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e«  l«r«4oe  im  llgae  est  mml  U«l^e. 

L'6tude  de  la  propagation  de  r61ectricit6  dans  les  con- 
ducteurs  t616graphiques ,  pendant  Ffitat  variable,  a  6t6 
Tobjet  de  plusieurs  articles  publics  dans  ce  recueil,  mais 
jusqu'ici  on  n'agufere  consid6r6  qoe  le  cas  oucesconduc- 
teurs  sont  parfaitement  isol6s;  on  s  est  content^  (t.  Ill, 
p.  ISA)  d'^tablirles  formules  g6n6rales  qui  expriment  la 
tension  dlectrique  et  Tintensit^  du  courant  k  un  instant 
quelconque,  lorsqu  il  y  a  des  pertes  qui  sont  les  mfemes 
pour  tous  les  points  du  conducteur,  et  qui  ne  varient  pas 
pendant  toute  la  dur6e  du  temps  que  Ton  considfere.  Le  but 
du  pr6sent  travail  n'est  pas  de  faire  une  6tude  complete 


I 
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de3  lois  relatives,  dans  ce  cas,  k  T^tat  variable,  mais  de 
montrer  seulement  Tlnfluence  des  pertes  sur  la  dur6e  de 
cet  6tat,  riii6galit6  de  cette  dur6e  pour  les  divers  points 
d'un  mfeme  conducteur,  et  enfin  d'itudier,  dans  ce  mfeme 
cas,  le  ph6nom6ne  de  la  d6charge  d'un  conducteur  t616- 
graphique  par  ses  deux  bouts.  On  distinguera,  du  reste, 
comme  on  Ta  fait  jusqu  ici,  deux  espfeces  de  variability  : 
la  variability  proportionnelie  et  la  variability  diff6ren- 
tielle,  dont  les  dyflnitions  ont  donn^es  plusieurs  fois 
dans  ce  recueil,  et  notamment  dans  le  numyro  de  sep- 
tembre-octobre  dernier. 
Influence  des  pertes  sua  la  dur6e  de  l'^tat  £lec- 

TRIQUE  VARIABLE  d'uN  CONDUCTEUR  T^L^GRAPHIQUE.  LorS- 

que  le  conducteur  est  parfaitement  isoiy,  T  intensity  1  du 
courant,  en  un  point  quelconque  situy  k  la  distance  x  de 
Textrymity  en  contact  avec  la  source  yiectrique,  Fautre 
extrymity  communiquant  avec  le  sol,  a  pour  expression  : 

I  ytant  la  longueuf  du  conducteur,  co  sa  section,  K  sa 
conductibility  yiectrique,  h  le  rapport  de  cette  conducti- 
bility  i  sa  capacity  yiectrique,  et  (  la  durye  du  contact 
avec  la  source  yiectrique  de  tension  constante  M. 
Quand  Tytat  yiectrique  du  conducteur  est  permanent, 

le  courant  a  une  intensity  Ij  =  ,  et  par  suite  la  va- 
riability proportionnelie  est  reprysentye  par  la  relation  : 

et  la  variability  difT^rentielle  par : 

I,_I  =  —2^cos-j-e    '«    .  (2) 
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Lorsque  le  m6me  conducteur  a,  en  tous  les  points  de 
sa  surface,  uno  m6me  perte,  la  source  61ectrique  6tant  la 
mfime,  TintensitS  V  du  courant  au  mfeme  point,  aprfes 
une  dur6e  du  contact  avec  cette  source,  a  pour  expres- 
sion (t.  Ill,  p.  151)  : 

KtoM   -7  — = — >       .     , cos e  ^ 

n  6tant  un  nombre  qui  a  d6ji  6t6  parfaitement  d6fini 

1 

dan^  ce  Recueil  (t.  VII,  p,  110) :  il  est  tel  que  -  repr6- 

sente  la  resistance  qu'opposerait  k  r^coulement  de  1*6- 
lectricitfi  un  fil  qui  remplacerait  toutes  les  derivations 
qui  ont  lieu  sur  Tunite  de  longueur  du  conducteur. 

Quand  T^tat  61ectrique  du  conducteur  est  permanent, 
Tintensite  \\  du  courant  est  representee  par : 

r.  =  K.aM  '  — !. 

Par  suite,  la  variability  proportionnelle  et  la  variabi- 
lity diflfyrentielle  sont,  dans  ce  cas,  respectivement  repr6- 
sent^es  par : 

_r=_?^e-«'-»y-i5i5V^cos!H«-»-.  (5) 

Pour  que  les  variabilit6s  diCFerentielles  aient  m6me  va- 
leur  dans  les  deux  cas,  il  faut  que  les  seconds  membres 
des  relations  (2)  et  (5)  soient  egaux,  c'est-k-dire  qu'on 
ait,  en  supprimant  les  facteurs  communs  : 

ZcosiHe— =e--.^_i^,C08'-!fe    »    .  (6) 


( 
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1  1*1^1 

Comme  on  a  toujours  e-*''"  <  1?  jjj^rqr^  <  1,  il  en 

r6sulte  que  pour  toute  valeur  de  i  6gale  ou  sup6rieure  i  I, 
le  second  membre  de  la  relation  (6)  est  plus  petit  que 
le  premier ;  par  cons6quent  cette  relation  ne  pent  exister 
qii'autant  que  i  est  inf6rieur  k  t.  Ainsi ,  lorsquUl  y  a  des 
pertes  le  long  d'tin  conducteur  tiUgraphique^  la  dur^  de 
la  mriabiliU  differentielle^  pour  tin  point  quelconque^  est 
moindre  que  lorsque  le  fil  est  parfaitement  isoU. 

Les  variabilit^s  proportionneUes  ont  la  m6me  valeur 
dans  les  deux  cas,  lorsque  les  seconds  membres  des  rela- 
tions (1 )  et  (5)  sont  6gaux,  c'est-k-dire  qu'on  a : 

Le  facteur  „^^Ji~^ ^  a       valeur  finie  com- 

'  prise  entre  les  deux  limites  ^    ^  ^^^^  et — — (queFon 

o])tient  en  donnant  k  x  les  valeurs  limites  o  et  I) ,  et  comme 
Ic  facteur  e-^^^  pent  6tre  aussi  petit  qu'on  veut,  en  pre- 
nant  pour  t'  une  valeur  pas  trop  petite  par  r^ipport  au 
tamps  n6cessaire  pour  que  Je  courant  soit  k  peu  prfes  perma- 
nent, il  en  r6sdte  que  leproduit^^^j^j^^J^^ 

peut  fetre  consid6r6  comme  infSrieur  i  1.  En  raisonnant 
ensuite  comme  dans  le  cas  de  la  variability  diffi^rentielle, 
on  verrait  de  la  mfeme  manifere  que  la  relation  (7)  ne 
peut  fetre  satisfaite  que  pour  les  valeurs  de  t!  inf6rieures 
k  Par  consequent,  lorsqu'il  y  a  des  pertes  le  long  d'un 
coniucleur  iiUgraphique^  la  durie  de  la  variabilis  pro- 
portionnelley  pour  un  point  quekonque,  est  moindre  que 
lorsque  le  fil  est  parfaitement  isoU. 
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Le  raisoDnement  qu  on  vient  de  faire  montre  Texacti- 
tude  de  cette  conclusion  lorsque  la  dur6e  i  du  contact 
avec  la  source  n'est  pas  trop  petite,  ce  qui  est  le  seul 
cas  qu'il  y  a  lieu  d' examiner  r^ellement  dans  la  pratique 
ou  Ton  n'observe  jamais  les  courants  qu'un  certain  temps 
aprfes  que  ce  contact  est  6tabli.  C'est  dgalement  le  seul 
cas  qu'il  soit  trfes-utile  de  consid^rer  dans^  la  th6orie, 
puisque  ce  sont  les  lois  relatives  au  temps  pendant  lequel 
dure  r6tat  ilectrique  variable  du  fil  que  Ton  cherche,  et 
par  «uite  si  pour  op6rer  sur  des  temps  limit6s  et  d6finis 
on  ne  s'occupe  que  des  lois  relatives  k  la  variabilit6 
proportionnelle  et  k  la  variability  diff^rentielle,  il  n'est 
rtellement  n6cessaire  de  connaitre  ces  lois  que  pour  le 
cas  ou  V6tat  61ectrique  variable  du  fil  dififere  peu  de 
I'dtat  permanent,  c'est-i-dire  lorsque  la  durte  du  con- 
tact du  conducteur  avec  la  source  61ectrique  est  assez 
grande  par  rapport  au  temps  que  devrait  durer  ce  con- 
tact pour  que  T^tat  61ectrique  fftt  permanent.  On  pent 
done  dire  d'une  mani^re  g^ndrale,  que  dans  tin  conduc- 
teur tiUgraphique  la  durie  de  l*ilat  variable^  comment 
qu'on  considire  la  variabilili^  est  moindre  quand  il  y  a 
des  pertes  tout  le  long  du  fil  que  lorsque  la  ligne  est  par- 
faitement  isolie. 

Toutefois,  une  pareille  restriction  (une  assez  grande 
dur^e  du  contact  avec  la  source  61ectrique),  ainsi  quon 
Ta  vu,  n'est  nullement  n6cessaire  pour  Texactitude  de 
cette  proposition  quand  on  ne  considfere  que  la  va- 
riability dilPferentielie ;  elle  n'est  pas  non  plus  n6ces- 
saire,  dans  le  cas  de  la  variability  proportionnelle  pour 
les  points  voisins  de  la  sourpe,  car  alors  on  a  toujours 
^1  ^— «/ 

--r — T—rT—-rn-zr,  <  mais  elle  est  peut-6tre  indis- 
pensable  pour  rextr6mit6  en  contact  avec  le  sol,  car  alors 
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>  1,  ainsi  qu'on  peut  le 


voir  en  d6veloppant  (e"' — c-"')  en  s6rie,  ce  qui  donne  : 


2n(  1.2.3  •  1.2.3./i.5 


et  comme  pour  des  valours  de  <  et  de  trfes-petites  par 
rapport  au  temps  n6cessaire  pour  que  T^tat  6lectrique 
du  conduCleur  soit  i  peu  pr6s  permanent,  les  facteurs 


e      ,  c        ,  ^         sont  i  peu  prfes  6gaupi  k  I'unit^, 

il  est  trfes-possible  que  malgr6  le  factenr  ^^^^  ^  ^.^^^  tou- 

jours  inf6rieur  k  Tunit^,  la  relation  (7)  ne  soit  satisfaite^ 
dans  ces  limites,  que  pour  des  valours  de  t'  sup6rieures  k 
cellos  de  t.  Mais,  ainsi  qu  on  Fa  montr6  plus  haut,  cela 
n'influe  en  rien  sur  la  proposition  g6n6rale,  entendue 
comme  elle  doit  Tfetre. 

Remarque.  Si  T,  et  I,  repr6sentent  respectivement , 
pour  une  m6me  dur6e  t  du  contact  avec  la  source  61ec- 
trique,  les  intensit6s  du  courant  k  rextr6mit6  qui  touche 
la  terre,  dans  le  cas  ou  la  ligne  est  parfaitement  isol6e, 
et  lorsqu  elle  a  des  pertes,  on  a : 

Ij=  — 1  + 22^COSir.e  J, 
„     KtuMj    2n/'     ,     ,,,,  . 

2nl 

Comme -^j  ^  est  toujours  infferieur  k  Tunit^,  il  en 

r6sulte  que  pour  une  valour  quelconque  de  t,  on  a  tou- 
jours r,  <  I,. 

On  verrait  assez  facilement  que  c'est  le  contraire  qui 
a  lieu  pour  les  points  voisins  de  la  source,  et  que  pour 
une  valour  quelconque  donn6e  de  HI  y  a  un  point  du 
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conducteur  pour  lequel  le  courant  a  la  m6me  intensitfi, 
que  la  ligne  soit  parfaitement  isol6e  ou  qu'elle  ait  des 
pertes.  Ge  point  est  d'aulant  plus  rapproch6  de  la  source 
que  la  valeur  donn^e  de  t  est  plus  grande. 
In£:gaut£  de  dur£e  db  l'£tat  £l£gtrique  variable 

POUR  LES  divers  POINTS  d'uK  CONDUCTEUR  T^L^GRAPHIQUE. 

Si  dans  les  relations  (A)  et  (5)  on  fait  successivement 

X  =  I,  X  =  I ,  on  a  les  vaJeurs  de  la  variabilit6  propor- 

tionnelle  et  de  la  variability  diff6rentielle  pour  rextr6mit6 
qui  louche  le  sol,  aprfes  une  dur6e  (  du  contact  avec  la 
source  61ectrique,  et  pour  le  point  milieu  du  conducteur 
aprfes  une  dur6e  du  m6me  contact.  En  d6veloppant  les 
s6ries  comprises  sous  les  signes  I,  ces  valours  sont  den- 
udes par  les  formules : 


+ 


(8) 


otr  /  ft        —4*/ It*  -a  •        —im'Tti  t 


(1 


On  voit,  par  Texamen  des  seconds  membres  des  rela- 
tions (9)  et  (11),  que  pour    =  <  ou  t'>/,  on  a 
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l[i — r?.<ri/ — T/,  et  par  suite  quil  faut  qu'on  ait 


Si  Ton  considfere  ensuite  les  seconds  membres  des  re- 
lations (8)  et  (10),  en  ayant  soin  d'observer  que  puisque 


e«'  — er-^i  =      — e  ^)       +e  *  / ,  on  a  toujours 


e»'  —  e-"'  >  2  \e^—e  *  /,  d'oii  il  suit  que  pour  t*-=t. 


done  6tre  satisfaite  qu'autant  qu'on  a  l'  <t. 

Ainsi,  la  durie  de  la  variabiliU,  soit  diffirentielle,  soil 
proportionnelle^  est  moindre  pour  le  point  milieu  du  con-- 
ducteur  que  pour  V extrimiti  en  contact  a^ec  le  sol  On  est 
done  en  droit  de  conclure,  comme  dans  le  casoi!L  la  ligne 
est  parfaitement  isol6e,  que  la  duree  de  Vitat  variable^ 
lorsque  la  ligne  a  des  pertes^  n'est  pas  la  mime  pour  tous 
les  points  du  fiU  tt  qu*elle  est  moindre  pour  le  point 
milieu  que  pour  V extrimiti  en  contact  avec  la  terre. 

.La  relation  entre  les  temps  n6cessaires  au  point  mi- 
lieu du  fil  et  k  rextr6mit6  qui  touche  le  sol  pour  arriver 
i  r^tat  61ectrique  permanent,  serait  ici  fort  compliqu6e. 
On  peut,  cependant,  obtenir  une  relation  assez  simple 
lorsque  le  contact  avec  la  source  61ectrique  a  6t6  assez 
long  pour  que  Ton  puisse  ne  prendre  dans  les  Equa- 
tions (8),  (9),  (10),  (11)  que  le  premier  terme  de 
chaque  s6rie,  et  que  Ton  considfere  comme  6tat  perma- 
nent celui  dans  lequel,  pour  chaque  point,  le  rapport  de 
TintensitE  du  courant  k  I'intensitE  limite  pour  ce  point 
a  une  valeur  donnte,  la  mdme  pour  tous  les  points  du 
conducteur,  ou  bien  encore  que  la  difference  entre  ces 


1 


t'  <t  pour  que  Ti —  1',=  !^^— 1'^. 


ou    >  ^  on  a 
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deux  intensit^s  a  une  valeur  ^galement  donn^e  et  con- 
staote. 

I'/  \ 

Dans  ce  cas,  en  effet,  T^galit^  [r  =     ,  conduit  k 

t 

nt     *^    \n«<«  +  >:»'       /  nl        ^     \n»/»+4«»'  / 

ou 

Prenant  les  logarithmes  des  difl6rents  termes  de  cette 
6galit6,  et  r^unissant  dans  un  mfime  membre  les  termes 
qui  renferment  <  et  t\  il  vient  la  relation  suivante  entre 
ces  deux  quantit6s : 

+  *»J- £'(n>/« +li7:*)  =  J  j  /g  (e'?+e~)  +lg{n'P+lii^)^lglnH^+K^]  -/j/. 8 1  (12) 

En  operant  de  la  m6me  manifere,  lorsque  t  et  t'  repr6- 
sentent  la  durte  de  I'^tat  variable  considers  comme  le 
temps  n6cessaire  pour  qu'en  chaque  point  du  conducteur 
la  dilTigrence  entre  Tintensitd  du  courant  et  I'lntensit^ 
definitive  ait  nne  valeur  donn6e  trfes-petite,  on  trouve 
entre  t  et  t'  la  relation 

tln*l^'h7i*)-'t'(n^P+Ui^^^^lg{n*l^'h^^  |  (13) 

Si  dans  (12)  et  (13)  on  fait  n  =  0,  ces  6galit^  donnent 

I'  =  ^ ,  relation  qui  a  6t6  eiTectivement  trouv^e  pour  le 

cas  oil  le  conducteur  est  parfaitement  isol6. 

SupposonSy  maintenant,  qu'au  lieu  du  conducteur  de 
longueur  I  on  mette  en  contact  avec  la  mfime  source  61ec- 
trique  on  autre  fil  qui  n'en  dili^re  que  par  sa  longueur 
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r  =  I  et  dont  la  seconde  extr5mit6  est  i  la  terre.  L'in- 
If 

tensit6  1/  du  courant  k  cette  derni6re  extr6mit6,  apres 
un  contact  de  dur6e  l'  avec  la  source,  se  d6duit  de  la 
valeur  de  I),  en  y  remplajant  I  par  ^,  et  (  par  t\  ce 
qui  donne,  apr6s  avoir  simplifi6 

ou  en  d6veloppant  la  s6rie  comprise  sous  le  signe  S, 
Mais  de  la  formule  (3)  on  deduit,  en  faisant  a;  =  ^  et 


observant  que     +^     =  —A  .    la  valeur  sui- 

vanle  de  Tintensit^  1'^  du  courant  au  point  milieu  du 

conducteur  de  longueur  /,  aprfes  une  dur6e  du  contact 
de  ce  conducteur  avec  la  source 


ou  en  d6veloppant  la  s6rie  comprise  sous  le  signe  S 


-4A/'c«  J  ril^fl!?*^ 

36.» 


2  ^  ff-ht'nt  { 

I 
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Le  second  membre  de  la  formule  (13)  est  juste  le  dou- 
ble du  second  membre  de  la  formule  (14).  Par  cons6- 
1 

quent  Vi  =  ^  .  V'l  . 

Ainsi,  de  m6me  que  lorsque  le  fil  est  parfaitement 
isol6,  Vintensile  du  courant  au  point  milieu  d'un  conduc- 
teur  teUgraphique  qui  a  des  perleSy  est^  d  chaque  instant^ 
moitie  de  fintensiU  du  courant  a  Vexlrdmitd  en  contact 
avec  le  $ol^  d'un  conducteur  moitii  mains  long  et  placi 
dans  les  m^es  conditions  d'isolement ,  qui  par  son  autre 
bout  communique  avec  une  source  Heclrique  de  m^me 
tension. 

D^CHARGE   DUN    CONDUCTEUR  XiLfeGRAPHIQUE   PAR  SES 

DEUX  BOUTS.  Pour  6tudier  ce  ph6nomfene  lorsque  le  fil  a 
des  pertes,  on  suit  absolument  la  mSme  m6thode  que 
lorsque  la  ligne  est  parfaitement  isol6e.  Si  on  se  reporte 
k  la  valeur  (t.  Ill,  p.  150)  du  terme  g6n6ral  de  Tex- 
pression  de  la  tension  pour  un  point  quelconque  d'un 
conducteur  plac6  dans  un  milieu  qui  isole  imparfaite- 
ment,  et  dont  les  deux  extr6mit6s  sont  i  des  tensions 
constantes  M  et  N,  on  voit  facilement  que  Texpression 
g6n6rale  de  cette  tension  n,  est 

k^ir.[fi  COS  iK  —  M)  ,  2r'      ,  ,  ,  tei   .  inx 

L'intensit6 1  du  courant,  pour  le  m6me  point,  6tant  6gale 
ir  du 

i  —  Kci>  — ,  a  pour  expression 

.     v,.,v««i2tn(Ncosw— M)  ,  Sf'      ,  ,  ,  ir^i  to  — ^  I 
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9  {x)  repr6sentant  Tfitat  61ectrique  initial  du  fil,  c'est-i- 
dire  la  tension  ^lectrique  aux  divers  points  du  iil,  lors- 
que  t  =0. 

Je  suppose  id,  comme  dans  le  cas  ou  la  ligne  6tait 
parfaitement  Isolde,  que  la  communication  du  fil  avec  la 
source  a  6t6  assez  longue  pour  que  Ton  puisse  consi- 
d6rer,  au  moment  oil  commence  la  d6charge,  I'fitat  61ec- 
trique  de  ce  conducteur  conmie  permanent.  Par  con- 
sequent, P  6tant  la  tension  de  la  source  ^lectrique  qui  a 
servi  k  charger  le  ill,  on  a  (t.  Ill,  p.  151). 

et  puisque  les  deux  extr^mit^s  du  conducteur  sont  k  la 
terre  pendant  le  temps  de  la  dScharge,  il  faut,  pour  ap- 
pliquer  les  formules  (16)  et  (16)  au  cas  qui  nous  occupe, 
faire  M=0,  N  =  0,  dans  ces  relations,  et  y  remplacer 
<p  (a?)  par  la  valeur  pr6c6dente,  ce  qui  donne 


s!n~=^e  » 


I  =  — Kwc^****^ jWX  (to— i — —  ism-r-lcos— e  " 


La  question  se  trouve  ainsi  ramen^e  k  trouver  Tint^- 
grale  d^iinie. 

Or, 

£<te e-»t«-«  j  sin  ^  =^^rfa5. sin  ^  —  J'  dxr*^^^  sin  ~. 
^c-t*-)  sin      das  =  ^e^.  c-«».sin  1^  </«  =  c"'.  ^fr^  sin  1^  dx. 
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En  appliquant  la  m6thode  d*int6gration  par  paities,  on  a 
successivement 

tTZX 


f  .  e-«cos^    .  f 

\e-^  COS  —  da?  =  ^  "T 

Des  deux  Equations  (a)  et  (p)  on  peut  tirer  la  valeur 
des  deux intigrales  J  e  "' sin      do?,    ^  e""cos^^ dx. 

En  multipliant  les  deux  membres  de  (P)  par  ^ ,  puis 

ajoutant  membre  k  membre  avec  (a)  T^quation  ainsi 
modifi^e,  il  vient,  apr^s  avoir  supprim^  dans  la  somme 

le  terme  ^  ^  r^'cos  ^  dx,  conmiun  aux  deux  mein- 
bres 

— Snr-3^"'sm-^dx  =  5  jjij  ^ 

d'oi  Ton  tire 

f  .  /.e— jn/sln^  +  tncosi^ 
\ e-»*  sin—  dx  =  i  ,  .  


et  par  suite 


d'ou  Ton  d6duit  facilement,  en  observant  que  sin  tTC=0, 

J^"C'-)  sin  i2?  do;  =  jjijq^^  (e-'^  cos  i;:)  (r) 

Rempla^ant  n  par  ( — n)  dans  cette  formule,  on  a 

sin      do:  =  ;j5i4^  (e--'-  cosier)  (S) 
vni.  2 
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Retranchant  membre  i  membre  (8)  de  (v)»  on  a 
C'  j        ^  e-»('-') !  sin      (to  =  ,  (e'*'— 

Par  suite 

_2P       C' { en('-)-e-H('-*) !  sin      eto  = 
Substituant  cette  valeur  i  la  place  de 

r)/  ^sin-^ 

dans  les* expressions  de  u  et  de  I,  il  yient 


iTC   


u  =  2P.g-^<>>«  y  ,  sin  ^  g   «  (17)- 

2KwP  iV  tVo?  ,,,, 

1  =  -e'-n^^^^.j^^cos  —  e  -  (18) 

mais  il  a  6t6  montr6  (t.  Ill,  p.  151)  que  m'  et  T  6tant  la 
tension  et  rintensit6  du  courant  apr^s  une  dar6e  I  du 
contact  d'une  des  extremit^s  du  cpnducteur  avec  une 
source  61ectrique  de  tension  M,  pour  un  point  situ6  i 
une  distance  x  de  cette  extremit6,  Tautre  bout  du  lil 
etant  ^  la  terre,  on  avait : 

Si  maintenant  on  observe  que  M  et'P  repr6sentent  une 
m6me  chose,  la  tension  de  la  source  61ectrique  qui  a  servi 
k  charger  le  fil,  on  voit  qu  ici,  comme  dans  le  cas  ou  la  . 
ligne  est  parfaitement  isol6e,  la  tension  61ectriqueetrin- 
tensit6  du  courant  pendant  la  d6charge  ont,  pom*  un 
point  quelconque  du  conducteur,  au  bout  d'un  temps  t 
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apr^  le  commencement  de  la  d^cbarge  par  les  deux 
bouts,  des  valours  respectivement  6gales  aux  parties  va- 
riables avec  le  temps  de  la  tensi6n  61ectrique  et  de  Tin- 
tensit6  du  courant  pendant  la  charge  apr6s  une  -dur^e  t 
du  contact  de  Tune  des  extr^mit^s  du  fil  avec  la  source 
6lectrique,  On  en  conclut,  en  raisonnant  de  la  m6me 
mani^re  que,  dans  ce  cas,  la  dur6e  de  la  dScharge 
par  les  deux  bouts  est  6gale  k  la  dur6e  de  la  charge. 
Ainsi,  de  m6me  que  lorsque  la  ligne  est  parfaitement 
isol6e,'  la  durie  de  la  dicharge  par  ks  deux  bouts,  d*un 
fil  Uligraphique  qui  a  des  series  uniformes  sur  toule  sa 
longueWi  est  igale  d  la  durie  de  la  charge  de  ce  mime  fit. 

Remabque  g£n]^rale.  On  a  suppose  Implicitement  dans 
la  demonstration  des  propositions  contenues  dans  cet 
article,  que  la  r6sistance  de  la  pile  6tait  nulle,  ou  ce  qui 
revient  au  m6me,  comme  on  Ta  fait  voir  dans  le  n"  de 
septembre-octobre  dernier,  qu'elte  6tait  n6gligeable  par 
rapport  k  celle  de  la  ligne,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  fre- 
quent dans  la  pratique.  Lorsqu'on  s'61oigne  consid6ra- 
blement  de  cette  hypothfese,  ces  propositions  ne  sent  plus 
compietement  exactes. 


qne«y  lortf^a^on  (lenl  eomple  de  im,  r^sUlanee  de  la  pile. 

J'ai  d6ji  montr6  (t.  VII,  p.  511)  que  la  plupart  des 
lois  relatives  k  la  dur6e  de  Tfitat  variable  des  courants 
dans  les  conducteurs  t616graphiques  ne  sont  exactes 
qu'autant  que  la  resistance,  de  la  pile  est  n6gligeable 
par  rapport  i  celle  de  la  ligne.  Le  but  du  present  tra- 
vail est  de  montrer  comment  des  formules  g6n6rales 
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6tablies  dans  la  th6orie  de  la  propagation  de  r61ectri- 
cit6,  on  pent  en  d6duire  d'autres  applicables  k  ces  mfemes 
conducteurs,  lorscju'on  veut  tenir  compte  de  la  resistance 
de  la  pile,  et  par  suite  de  voir  quelles  sont  les  lois  appli- 
cables, dans  ce  cas,  k  T^tat  variable. 

Pour  faire  rentrer  le  cas  actuel  dans  celui  oil  il  n'y  a 
qu  un  conducteur  avec  une  source  61ecti'ique  sans  resis- 
tance, j'observe  que  th6oriquement  on  pent  toujours  ad- 
mettre  que  la  pile,  quelconque,  soit  remplac6e  par  une 
pile  d*un  seul  616ment,  ayant  mfeme  force  61ectro-mo- 
trice  e,  et  m6me  resistance  r,  exprimee  en  fil  de  m^me 
nature  que  celui  qui  constitue  le  conducteur.  Puisque  le 
zinc,  sur  la  surface  duquel  se  d6veloppe  Teiectricite  de 
r^iement,  se  trouve  en  communication  immediate  avec  la 
terre,  toute  la  resistance  r  est,  par  rapport  i  la  source, 
du  meme  cOte  que  le  conducteur  { ;  de  plus,  quand  le 
circuit  est  ouvert,  la  tension  du  pOle  etant  egale  it  e,  le 
fil  r,  qui  est  hypotb^tiquement  substitue  k  tons  les  li- 
quides  et  k  tons  les  corps  qui  sont  la  cause  de  la  resis- 
tance de  la  pile,  a,  en  tons  ses  points,  une  tension  eiec- 
trique  e.  La  question  se  trouve  done  ramenee  k  etudier 
la  propagation  de  Teiectricite  dans  un  conducteur  de  lon- 
gueur (I  +  dont  Tune  des  extremites  est  k  la  terre, 
et  dont  Tautre  est  en  contact  avec  une  source  eiectrique 
de  tension  constante  e,  une  longueur  r  de  ce  conducteur 
ayant  k  Torigine  une  tension  eiectrique  e  en  chacun  de 
:e«  j)oints,  tandis  que  Tetat  eiectrique  initial  du  reste 
du  conducteur  est  nul.  La  tension  eiectrique  et  Tinten- 
site  du  courant  pour  un  point  quelconque,  au  bout  d'un 
temps  ^,  se  deduiront  des  formules  generales  (6)  et  (7) 
(t.  Ill,  p.  140  et  141)  dans  lesquelles  on  substituera 
{1  +  r)  k  I,  et  Ton  fera  M  =  c,  N  =  0  et  <p  (x)  =  e, 
mais  en  ayant  soin  de  prendre  seulement  de  o  i  r 


Digitized  by 


APPLIQCiE  A  L*^TDDE  DES  CONDUCTEURS  TEL^GRAPIIIQUES.  2t 

rintigrale  d6finie  de  Texpression  ^djj.  c.  sin  j^^^^ 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  en  se  reportant  k  la  m^thode 
suivie  pour  trouver  le  terme  ~  C  da?<p  (a?)  sin  ^  des  for- 

'  JO  * 

mules  g6n6rales  (6)  et  (7).  D'aprfes  cela,  I'intensitS  du 
coarant  est  donnte  par  la  relation : 

K«  r      .  .        i    26  ,   2        .    .  to  )"| 

—  7-7—I  —6+  >  .COS.-— }  — T-  + 7-r-\  t,dx,sin  t—\  |. 

En  employant  la  m^thode  de  I'int^gration  par  parties, 
on  trouve  facilement : 

.    .to     6(/+r)A  to\ 
Jo  i  +  r  \  l-^-rJ 

Snbstituant  cette  valeur  dans  Fexpression  de  I,  et 
duisant,  on  a : 


(t) 


On  trouverait  de  la  m6me  mani^re  que  la  tension  ti 
est  donn6e  par  la  formule  suivante : 

u^zUj^  +  i^^ylcos-^^Bin^e'^l  (2) 

II  ne  faut  pas  oublier  que  dans  ces  formules,  I'origine 
des  abscisses  est,  non  pas  k  Textr^mit^  du  fil  en  contact 
avec  la  pile,  mais  an  bout  du  fil  hypoth^tique  de  Ion* 
gueur  r  ajout6  par  cette  extr6mit6  au  conducteur,  et  qui 
toucbe  le  zinc  de  T^l^ment  sabstitu^  k  la  pile. 

En  faisant  a;  =  r,  dans  la  formule  (2),  on  a,  i  lin 
instant  quelconque,  la  tension  du  p61e  de  la  pile  r^elle 
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inis  en  contact  avec  le  fil  de  ligne ;  cette  tension  est 
donn6e  par  la  formule : 

Quand  le  temps  t  est  assez  grand  pour  que  la  s6rie 
comprise  sous  le  signe  S  puisse  6tre  n6glig6e»  c  est-i-dire 
pour  que  le  courant  soit  permanent,  cette  valeur  de  u  de- 

vient  6gale  k  ^^^=  — ^— ,  qui  est  identique  k  celle 
*  +  J 

trouv6e  (t.  VII,  p.  611)  pour  la  tension  du  p61e  de  la 
pile  mis  en  contact  avec  le  fil  de  ligne,  quand  le  cou- 
rant est  permanent.  On  a  ainsi  une  verification  a  pos- 
teriori de  Texactitude  de  Thypothfese  que  j'ai  faite  pour 
arriver  aux  relations  (1)  et  (2) .  Mais  ces  formules  peu- 
vent  cependant  ne  pas  6tre  matWmatiquement  exactes, 
parce  qu'il  est  trfes-possible,  k  cause  de  la  dilKrence  de*s 
coefficients  de  capacity  61ectrique,  que  pendant  I'^tat  va- 
riable, un  fil  de  mfime  nature  que  celui  de  la  ligne  et 
plac6  dans  les  m6mes  circonstances  ne  puisse  6tre  sub- 
stitu6,  sans  qu*il  en  r6sulte  quelque  diflerence,  k  la  resis- 
tance de  la  pile.  Toutefois,  dans  la  pratique,  la  resistance 
de  ]a  ligne  etant  beaucoup  plus  grande  que  celle  de  la 
pile,  on  pent  consid^rer  les  relations  (1)  et  (2)  comme 
reprfeentant  d*une  manifere  suffisamment  exacte  les  ph6- 
nomfenes  qui  ont  lieu  reellenient. 

Si  on  suppose  r  negligeable  devant  /,  et  si  on  ob- 
serve que  cos  t-t—  =  cos       ,  est  egal  k  I'unite,  lors- 

'  r 

que  -  =  rx^,  les  formules  (1)  et  (2)  deviennent ,  alors. 
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identiques  k  celles  qui  ont  6t6  trouv^es  pour  le  cas  06 
Ton  a  suppos6  que  la  pile  n'avait  pas  de  r6sistance. 

La  limite  1,  vers  laquelle  tend  rinlensit^  du  courant, 
k  mesure  que  t  augmente,  et  que  TStat  6lectrique  tend 
k  devenir  permanent,  a  pour  expression 

L'intensit6  I/+f  du  courant,  k  Textrfimitfi  du  conduc- 
teur  en  contact  avec  le  sol,  est  representee  par  la  for- 
mule 

Ih.  =       j  1  +  2^cos  ^  cos  1. .  e-^l 

Par  suite,  les  lois  relatives  k  la  variability  proportion- 
nelle  et  k  la  variabilit6  dilKrentielle,  pour  cette  extr6mit6, 
pourront  se  d6duire  des  relations  suivantes  : 

li!:r==i  +  2  Vcosr^f-cosiw.  e('+»^)«  =r,  (3) 

U  —  I|+r  =  —  J^Zd^OS  j-^  .  cos  W  .  e  =  €\  tt) 

c  et    6tant  des  constantes  ind6termin6es. 

Parmi  ces  lois,  il  y  en  a  une  qui  est  commune  aux  deux 
espfeces  de  variability  :  c'est  celle  qui  conceme  Tinfluence 
de  la  variation  de  la  longueur  du  conducteur  sur  la  dur6e 
de  retat  variable.  Elle  consiste  en  ce  que  la  dur6e  de  la 
variability,  soit  proportionnelle,  soit  difKrentielle,  est, 
comrae  dans  le  cas  ou  la  resistance  de  la  pile  pent  fitre- 
negligee ,  proportionnelle  au  carr6  de  la  longueur  du 
conducteur,  lorsqu'on  a  soin  de  faire  varier  le  nombre 
des  elements  de  la  pile  proportionnellement  k  cette  lon- 
gueur, ainsi  qu'on  doit  le  faire  dans  la  pratique. 

Soient,  en  effet,  V  la  longueur  d'un  deuxieme  conduc- 
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teur,  identique  au  premier,  et  c',  t '  la  force  61eclro-mo- 
trice  et  la  resistance  de  la  pile  avec  laquelle  on  le  met 
en  communication.  Les  nombres  d*616ments  des  deux 
piles  6tant  proportionnels  aux  longueurs  des  conducteurs, 
on  a 

£  =  -  = 
t     r  T' 

et  par  suite 


ou 


d'Od 

7+7    r  +  r" 

ce  qui  montre,  ce  que  Ton  savait  d6ji,  qu'i  T^tat  per- 
manent les  courants  qui  traversent  les  deux  conducteurs 
ont  la  mfime  intensit6. 

Si  t  et  t'  sont  les  temps  au  bout  desquels  les  extr6mit6s 
respectives  de  chaque  conducteur,  en  contact  avec  la 
terre,  sont  travers6es  par  des  courants  I/'+r**  6gaux, 
on  a  d'aprfes  les  formules  6tablies 

^  i  1  +  2  V  cos  -^iHl .  cr>s  tir  .  j , 


On  salt  a6jk  que  j-p^  =  pq^p'  et  de  -  =  -„  on  dfiduit 
fnr        fitr'  wr  tier' 


^  =  ^,OUCOSj^  =  COSj^. 

Par  consequent  on  a  I/^.,.  =  h+r'i  lorsque  e  = 
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(/  X  r)*  t)  r 

=  I/'+r")  on  a 

I^  =  I^yi:  et  I.-l,+,  =  l.-I„+,„ 


c  est-i-dire  qu  alors  les  variabilit^s  proportionnell^s  et 
les  variabilit6s  dilT^rentielles  sont  respectivement  6gales 
entre  elles,  ce  qui  prouve  la  loi  6nonc6e. 

Ainsi,  soit  que  la  risistance  de  la  pile  puisse  Hre  nigHgce 
devant  celle  de  la  ligne^  soit  qv^on  doive  tenir  compte  de 
cette  risislance^  mais  quon  fasse  varur  le  nombre  des 
elhnents  de  la  pile  dans  le  mime  rapporl  que  la  longueur 
du  conducteur,  la  dur^e  de  la  variabilii^y  comment  quon 
la  considered  est  proportionnelle  au  carri  de  la  longueur 
du  conducteur.  Cette  loi  peut  done  6tre  appliqu6e  en  toute 
siiret6  dans  la  pratique,  oil  Ton  se  trouve  toujours  dans 
Tun  de  ces  deux  cas. 

Les  autres  lois  relatives  k  la  variability  proportionnelle 
se  d6duisent  de  la  relation  (3).  On  voit  d'abord  que  la 
duree  de  celte  variabilite  est  independante  de  la  force 
ikctro-motrice  de  la  pile.  Les  autres  quantity  qui  entrent 

k 

dans  cette  relation  sont  r,  k  et  ky  puisque    =  j^-  Les 

coefficients  fc  et  fc'  n' entrant  que  dans  Texposant  de  la 
durh  de  la  variabiliii  est  proportionnelle  au  coefficient  k' 
de  capaciti  ilectrique^  et  en  raison  inverse  du  coefficient  k 
de  conductibilit^  du  conducteur. 

Pour  voir  Finfluence  sur  le  temps  t  de  la  risistance  r 
qui  entre  i  la  fois  dans  deux  facteurs  de  chaque  tcrme 
de  la  s6rie  comprise  sous  le  signe  S,  je  considfcre,  pour 
plus  de  simplicity,  le  cas  ordinaire  de  la  pratique,  celui 
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dans  lequel  le  temps  t  est  assez  grand  pour  qu*on  puisse 
ne  prendre  que  le  premier  terme  de  cette  s6rie  et 
gliger  tons  les  autres.  Alors  la  relation  (3)  devient 

i^i^  =  1  — 2  cos  . 

Ii  /  -h  r 

Pour  que  le  second  raembre  de  cette  6galit6  rfeste  con- 
stant  lorsque  r  vane,  il  faut  que  cos  jq7j:»«  = 

cos  r 

1 

— _ —  ne  change  pas.  J'admets,  comme  cela  a  lieu 
e 

dans  la  pratique,  que  r  est  infferieur  i  I.  Si  r  vient  k  diini- 
nuer,  par  exemple,  1  +  -  augmente,  et  cos  — —  6ga- 

'  r 

lement,  mais  dans  une  proportion  trfes-inftrieure  au  rap- 
port de  variation  de  r.  En  supposant  que  (  ne  change 

pas,  le  d^nominateur  augmenterait ,  mais  dans 
une  proportion  plus  grande  que  le  rapport  de  variation 
de  r,  parce  que  e  est  un  nombre  sup6rieur  k  runit6,  et 
que  nous  sommes  par  hypothfese  dans  le  cas  oil  t  est  assez 

grand  pour  que  e^'"^**^  ait  une  valeur  suffisante  pour  va- 
rier  consid6rablement  avec  un  changement,  m6me  petit, 
dans  la  valeur  de  Texposant.  Par  consequent  t  restant 

COS  

1+  - 

T 

constant  lorsque  r  diminue,  le  rapport  ^ —  dimi- 


Digitized  by 


APPLIQD^E  A  L  ^:TUDK  DES  CONDUCTEURS  TtLEGRAPHIQUES.  27 

nuerait.  Ce  mfeme  rapport  diminuerait  d  fortiori^  si  (  de- 
venait  plus  grand.  II  faut  done  que  t  diminue  en  m^me 
temps  que  r.  Ainsi,  la  duree  de  la  variabiliti  propor- 
tionnelle  varie  dans  le  mime  sens  que  la  resistance  de  la 
piley  mais  non  pas  proper tionnellementy  comme  on  pour- 
rait  s'en  convaincrc  par  des  exemples  num6riques. 

De  cette  loi  et  de  celle  relative  i  la  variation  de  la 
dar6e  avec  le  carr6  de  la  longueur,  quand  le  nombre  des 
elements  augmente  proportionnellement  i  cette  longueur, ' 
on  d6duirait  facilement,  comme  coroUaire,  que  lorsqu*on 
fait  varier  la  longuetir  du  conducteurj  sans  changer  le 
nombre  des  Elements  de  la  pile^  la  durie  de  la  variabUM 
proportionnelle  avgmente^  mais  non  pas  proportionnelle- 
ment au  carri  de  la  longueur.  Cette  derniSre  loi  n'a,  du 
reste,  pas  d' application. 

Les  lois  relatives  k  la  durte  de  la  variability  dilKren- 
tielle  se  d6duisent  de  la  relation  (4),  en  y  faisant  varier 
successivement  chacune  des  quantit^s  qu'elle  contient. 
On  voit  d'abord  que  si  la  force  61ectro-motrice  e  de  la 
pile  augmente,  devient  double,  par  exemple,  il  faut, 
pour  que  la  difference  Ij  — - 1,+^  ne  change  pas ,  que 

e  diminue  de  moiti6,  ce  qui  exige  que  t  augmente, 
mais  dans  une  proportion  moindre  que  e,  k  cause  de  la 

valeur  assez  grande  de  e'"^**'*. 

Ainsi,  la  durie  de  la  variabilili  differenticlle  augmente 
avec  la  force  ilectro-motrice  de  la  pile,  mais  non  pas  pro- 
portionnellement»  Un  raisonnement  analogue  montrerait 
que  cette  durie  augmente  aussi  avec  Ig.  section  du  conduce 
teur,  mais  non  pas  proportionnellement. 
k 

Puisque  ft  =      et  que  k  n'entreque  dans  Texposant' 
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de  on  voitimm^diatement  que  la  durie  de  la  variabilUi 
diffirendelle  est  proportionnelle  au  coefficient  k'  de  capa- 
city ilectrique  du  conducleur. 

Pour  montrer  Tinfluence  des  autres  quantit6s  sur  cctte 
dur6e,  je  considfere,  comme  je  Tai  fait  pour  la  variabUit^ 
proportionnelle,  le  cas  dans  lequel  le  temps  t  est  assez 
grand  pour  qu'on  puisse  ne  prendre  que  le  premier  terme 
de  la  s6rie  comprise  sous  le  signe  S.  La  relation  (4)  de- 
vient  alors 

,         2Kwe  rr 

On  a  vu  que  la  dur6e  de  la  variability  dilKrentielle 
varie  proportionnellement  au  carr6  de  la  longueur  du 
conducteur,  quand  le  nombre  des  ^l^ments  de  la  pile 
varie  proportionnellement  k  cette  longueur.  Bien  que 
cela  ne  puisse  avoir  d' application  pratique,  je  vais  mon- 
trer comment  varie  cette  dur6e  quand  la  longueur  du 
conducteur  change  seule.  Si  /  prend  une  valeur  V  telle 
que  V+  r  =  n  (/  +  r),  n  6tant  plus  grand  que  Tunitfi, 
r, ,  IV+r  6tant  les  valeurs  que  prennent  I,  et  I,^  pour 
ce  cas  particulier,  et  t'  le  temps  n6cessaire  pour  que 
I/— IV+r  =  I,  — I/+r,  on  a 

Par  suite, 


Si  Ton  supposait  que  l'  =  t,  le  facteur  «"*^''*"'"^*seraitplus 


-A'itt 


de  n  fois  plus  grand  que  e^'^*"^ ,  puisque  par  hypothtee 
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e-'"*""^*  a  tme  valeur  assez_  grande,  et  comme  d'autre  part 

cos  -TTT — X      8up6rieur  k  cos  rr-— ♦  la  relation  (a) 
n{l+r)         *  l  +  r  ^  ' 

ne  saurait  avoir  lieu ;  elle  serait  i  plus  forte  raison  im- 
possible, si  Ton  avait  l'<(;  il  faut  done  que  Ton  ait' 


Ainsi,  It  fumibre  des  ilimmls  de  la  pile  ne  changeant 
pas^  la  duree  de  la  variabUiti  (iiffirentieUe  augmente  atec 
la  longueur  de  la  ligne^  mais  non  pas  proportionneVement 
au  carri  de  cetie  longueur. 

Par  des  raisonnements  analogues,  on  verrait  que  celte 
durie  augmenle,  mais  non  pas  proportionvellement^  avec 
la  resistance  de  la  pile,  tandis  qu'elle  diminuey  mais  non 
pas  proportionnellement^  qitan^  la  conductibilili  du  fil 
augmente. 

Au  moyen  de  la  formule  (1) ,  on  s* assure  facilement 
que  lorsqu'on  doit  tenir  compte  de  la  resistance  de  la 
pile,  r6tat  permanent  ne  s'itablit  pas  en  mfeme  temps  k 
tous  les  points  du  conducteur,  qu'il  se  produit  plutdt  au 
point  milieu  qu'i  rextr6mit6  qui  communique  avec  le 
sol,  mais  non  pas  quatre  fois  plus  vite,  comme  dans  le 
cas  oil  la  r6sistance  de  la  pile  pent  fetre  n6glig6e. 

Je  terminerai  ce  travail  en  6tudiant  le  ph6nomfene  de 
la  d6charge  d'un  conducteur  par  les  deux  bouts,  quand 
on  tient  compte  de  la  resistance  de  la  pile, 

Les  formules  qui  expriment  la  tension  61ectrique  et 
Tintensite  du  courant  pendant  cette  d6charge,  se  d6dui- 
sent  facilement  de  celles  qui  ont  6t6  trouv6es  pour  repre- 
sentor le  mSme  ph6nomfene  dans  le  cas  ou  la  resistance 
de  la  pile,  qui  a  servi  h  charger  le  mfime  conducteur,  est 
negligeable.  Dans  les  deux  cas,  en  effet,  le  mSme  con- 
ducteur perd,  absolument  de  la  m6me  maniere,  des 
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quantit6s  d'61ectricit6  difKrentes,  et  le  ph^nomfene  se 
passera  de  la  in6me  manifere  si,  k  T^tat  initial,  la  dis- 
tribution  de  r61ectricit6  le  long  du  fil  est  la  "infeme,  soit 
qu'on  doive  tenir  compte  de  la  resistance  de  la  pile,  soit 
qu'on  puisse  n^glige'r  cette  resistance. 

Lorsque  la  resistance  de  la  pile  est  negljgeable,  Tetat 
eiectrique  initial  du  fil  est  repr6sent6  par  T  equation 

Forigine  des  abscisses  6tant  k  Textremite  du  fil  en  con- 
tact avec  la  source  eiectrique.  Lorsquon  tient  compte  de 
cette  resistance,  cet  etat  est  represente  par  T^quation 

en  prenant  Torigine  des  abscisses,  non  pas  k  rextremite 
du  fil  en  contact-avec  le  p61e  de  la  pile,  mais  au  bout 
du  fil  hypothetique  de  longueur  r  ajoute  par  cette  extrfi- 
mite  au  conducteur.  En  rempla^ant,  dans  Tequation  pr6- 
cedente,  x'  par  (a?  +  r) ,  les  abscisses  qui  entrent  dans 
r expression  de  u'  auront  pour  origine  cette  extremite  du 
conducteur,  ce  qui  permettra  de  comparer  cette  expres- 
sion k  celle  de  la  valeur  de  w.  En  faisant  cette  substitu- 
tion, il  vient 

ou  en  posant  e'  =  jqp-^» 

Ce  qui  montre  que  I'etat  eiectrique  du  fil,  au  moment  ou 
commence  la  decharge,  est  le  meme  que  si  le  fil  avait 
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6t6  charg6  par  une  source  6Iectrique  sans  resistance,  et 
de  tension  e'. 

Ainsi,  dans  les  deux  cas,  la  distribution  de  r^Iectricit^ 
est  la  mSme  k  T^tat  initial.  Rempla9ons  done  dans  les 
fonnules  qui  ont  6t6  6tablies  (t.  VII,  p.  518),  P  par  e' 

ou        ;  au  bout  d'un  temps  quelconque  t ,  et  pour  un 

point  quelconque  di^  fil,  la  tension  61ectrique  u'  et  Tin- 
tensit6  V  du  courant  sont  donntes  par  les  relations 

u'  =  7- —  >  T-  sio  —  e    "    .  (5) 

Dans  le  cas  ou  la  resistance  de  la  pile  pent  6tre  ne- 
glig6e,  il  suffit  de  remplacer,  dans  les  mfemes  fornmles, 
P  par  £,  ce  qui  donne  pour  la  tension  61ectrique  u  et  I'in- 
tensite  1  du  courant,  les  valeurs  suivantes  : 

u  =  2e  y  i  sini^  e~>^.  (7) 

l^^^Ep^^os'^e-^.  (8) 

La  comparaison  des  relations  (6)  et  (8)  montre  que, 
au  bout  d'un  m6me  temps  quelconque,  on  a,  pour  une 
valeur  quelconque  de  a? , 

r  I 

Ainsi,  pour  un  m6me  point  quelconque  du  conducteur, 
et  au  bout  de  temps  6gaux,  on  a  toujours  V  <  I,  et 
cause  du  rapport  constant  qui  existe  entre  les  mtensit6s 
des  deux  courants.  Tun  ne  peut  pas  6tre  nul  sans  que 
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Tautre  le  soit.  Par  consequent,  la  dur6e  de  la  d6charge 
d'un  fil  par  les  deux  bouts  est  ind6pendante  de  la  resis- 
tance de  la  pile  qui  a  servi  i  charger  ce  fil,  et  cette  dui6e 
est  la  mSme  que  si  cette  pile  n'avait  pas  de  resistance. 

La  formule  (6)  montre  6galement  que  la  dur^e  de  la 
decharge  augmente  avec  la  force  6lectro-motrice  de  la 
pile,  mais  non  pas  proportionnellement. 

On  a  vu  plus  haut  que  pendant  la  charge  du  fil,  la 
duree  de  la  variabilit6  difKrentielle,  pour  Textremite  en 
contact  avec  la  terre,  augmente  avec  la  resistance  de  la 
pile ;  elle  a  done,  toutes  choses  egales  d'ailleurs,  sa  va- 
leur  minimum  quand  la  pile  n'a  pas  de  resistance  du 
tout.  Mais  dans  un  travail  precedent ,  on  a  montr6  que 
dans  ce  cas,  lorsque  le  fiV  se  dechargeait  par  les  deux 
bouts,  rintensite  du  courant,  en  un  point,  etait  aprfes 
un  certain  temps  egale  k  la  variabilite  differentielle  pour 
le  mfeme  point,  au  bout  du  m6me  temps  de  duree  de  la 
charge,  d'oii  Ton  a  conclu  que  le  temps  n6cessaire  pour 
decharger  un  fil  par  les  deux  bouts  etait  egal  k  celui 
qu  il  faut  pour  charger  le  mSme  conducteur,  jusqu  i  ce 
que  son  etat  eiectrique  ftit  permanent.  Ce  dernier  temps 
etant  plus  considerable  lorsque  la  resistance  de  la  pile 
a  une  valeur  dont  on  doit  tenir  compte  que  lorsque  cette 
resistance  pent  6tre  negligee,  il  en  resulte  que  la  duree 
de  la  decharge  par  les  deux  bouts  est  moindre  que  la 
duree  de  la  charge,  loi  sque  la  resistance  de  la  pile  n'est 
pas  trfes-petite  par  rapport  k  celle  de  la  ligne. 

Les  lois  relatives  au  phenomSne  de  la  decharge  d'un 
conducteur  teiegraphique  par  les  deux  bouts  sont  done 
les  suivantes  ;  1"  La  durie  de  la  dkharge  augmente  avec 
la  force  eleclro-molrice  de  la  pile  qui  a  servi  d  charger 
le  fil^  mais  non  pas  proporiionnellemeni ;  2"  cllc  eU  indi- 
prnd<inte  de  la  resistance  de  cette  pj7e,  el  la  mtme  que  si 
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cette  risislance  elait  nulle;  S""  elle  est  infirieure  a  Ja  duree 
de  la  charge^  ei  elle  en  differe  d'autant  plus  que  la  resis- 
tance de  la  pile  qui  a  serd  a  charger  le  fil  est  plus  grande, 
el  quand  cette  resistance  est  nigligeable  par  rapport  a 
celle  du  conducteur^  la  durie  de  la  charge  est  igale  a  la 
duree  de  la  decharge. 

J.  Lagaboe. 


YIII. 
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RAPPORT 

SDR 

LES  APPAREILS  ELECTRIQUES 

PAR  FLBEMING  JENKIN. 

(Suite.)  * 


6*  Chronoscopes.  — Ges  appareils  servent  principale- 
ment  k  determiner  la  vitesse  deS  projectiles.  Deux  6crans 
form6s  chacun  d'un  fil  continu  tendu  k  rint^rieur  d'un 
cadre  sont  places  sur  le  passage  de  la  balle  k  une  dis- 
tance connue.  Le  fil  de  chaque  ^cran  fait  partie  d*un 
circuit  communiquant  avec  Tappareil ;  les  fils  sont  sue- 
cessivement  rompus  par  le  projectile,  et  les  interruptions 
successives  des  deux  circuits  sont  enregistr6es  6Iectrique- 
ment  sur  un  appareil  dont  une  partie  se  meut  avec  une 
Vitesse  connue.  Ce  systfeme,  employ^  pour  reconnaitre  la 
vitesse  d'une  balle,  est  dft  au  professeur  Wheatstone. 

11  n'est  pas  n^cessaire  que  les  deux  circuits  soient  dis- 
tincts  dans  toute  leur  longueur;  on  pent  facilement,  au 
moyen  de  dispositions  61ectro-magn6tiques,  utiliser  la 
cessation  de  courant  produite  par  la  rupture  du  circuit 
oil  se  trouve  le  premier  6cran  pour  6tablir  nn  courant 
dans  un.autre  circuit  comprenant  le  second  6cran  et  une 
partie  du  premier  circuit.  Par  ce  proc6d6  trfes-simple,  la 

*  Voir  t.  Vn,  p.  5,  209,  322  et  695. 
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balle,  en  rompant  successivement  deux  circuits,  *euvoie 
pour  ainsi  dire  deux  signaux  par  Tinterruption  de  deux 
courants  au  moment  m6me  oil  elle  passe  par  deux  points 
de  la  trajectoire ;  mais  il  n'e^t  pas  aussi  facile  A^enregis-- 
trer  les  instants  oil  ces  signaux  sont  enroy^s.  Le  temps 
qui  s'6coule  entre  eux  peut  se  mesurer  au  moyen  d'un 
mouvement  continu  dont  on  connalt  exactement  la  Vi- 
tesse; cependant  il  est  tr6s-diflBcile  de  trouver  ce  mou- 
Yement.  Un  mouvement  d'horlogerie  avec  un  6chappe- 
ment  ne  peut  donner  qu'un  mouvement  intermittent,  et 
Ton  ne  connalt  pas  de  r6gulateur  k  frottement  qui  puisse 
produire  ime  r6gularit6  parfaite,  line  autre  difficult^  vient 
de  ce  qu'il  n'y  a  pas  d'effet  6lectro-magn6tique  absolu- 
ment  instantanS,  et  que  notamment  les  effets  qu'6prouve 
le  fer  doux,  tel  qu'on  I'emploie  ordinairement  dans  les 
appareils  imprimeui's,  sont  tout  k  fait  incertains  et  varia- 
bles, de  sorte  qu'on  ne  pourrait  s'en  rapporter  k  un 
61ectro-aimant  pour  attirer  ou  repousser  une  armature  k 
des  intervalles  constants  apr^s  la  cessation  d'un  courant 
donn6.  II  est  certain  que  si  Ton  pouvait  maintenir  les 
conditions  absolument  identiques  pour  chaqnie  experience, 
reiectro-aimant  fonctionnerait  constamment  de  la  m6me 
mani&re;  mais  en  pratique  la  chose  est  impossible. 

M.  Gloesener  propose  de  vaincre  cette  difficult^  au 
moyen  d'une  aiguille  de  galvanomfetre  trfes-16gfere  qui 
enregistrerait  la  cessation  du  courant.  Bien  qu'il  faille 
un  certain  temps  pour  produire  la  plus  petite  deviation, 
n6anmoins  avec  des  courants  6gaux  le  temps  sera  tou- 
jours  le  mfime. 

Le  docteur  W.  Siemens  s'est  servi  de  I'^tincelle  d'une 
bouteille  de  Leyde  pour  faire  une-marque  sur  un  cylindre 
m6tallique  poli ;  ce  proc6d6  le  dispenssdt  de  tout  appa* 
reil  61ectro-magn6tique. 
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lution  de  cyanoferrure  de  potassium,  ce  qui  pennet  k 
r^tincelle  de  faire  un  petit  trou  bien  net  au  lieu  d'un  trou 
avec  d6chirures. 

Le  pendule  a  environ  60  centimetres  de  longueur,  et 
son  poids  est  de  12  kilogrammes.  Ge  pendule  et  le  bras 
axial  font  environ  quarante-cinq  tours  par  minute;  un 
millimetre  sur  le  papier  repr^sente  par  consequent  la 
A5  miUieme  partie  d'une  minute  ou  ^ho  seconde. 
L'observation  pourrait  facilement  porter  sur  une  fraction 
de  millimetre,  mais  de  pareilles  experiences  ne  donne- 
raient  pas  de  resultats  certains,  attendu  que  les  ecarts 
de  r  etincelle  s'616vent  quelquefois,  en  depit  du  petit  tube 
d'ivoire,  k  un  tiers  de  millimetre.  On  fait  remarquer  que 
retincelle  n'est  pas  produite  k  I'instant  meme  ou  le  cir- 
cuit primsure  est  interrompu ;  mais  M.  Hardy  peut  me- 
surer  le  temps  perdu  en  se  servant  du  bras  axial  pour 
rompre  le  circuit  primaire  k  un  certain  point  de  sa  revo- 
lution, et  en  observant  la  distance  angulaire  qui  separe 
ce  point  du  petit  trou  fait  par  I'etincelle  correspon- 
dante.  On  reconnalt  que  ce  temps  est  tr^s-court  et  assez 
constant. 

M.  Hardy  a  trouv6,  par  I'observation  attentive  d'une 
horloge  astronomique,  que  Ton  peut  s'en  rapporter  k  I'u- 
niformite  parfaite  de  la  rotation  de  son  bras  axial.  Ses 
experiences  ont  de.montre  que  non-seulement  le  meme 
nombre  de  revolutions  avait  lieu  dans  le  m6me  temps, 
mais  que  chaque  revolution  s'accomplisssdt  iiune  vitesse 
sensiblement  uniforme.  Toujours  est-il  que  toutes  les  er- 
reiu^  qui  ont  pu  se  produire  etaient  moindres  que  Terreur 
due  k  retincelle,  c'est-i-dire  que  de  la  circonfe- 
rence,  ou  ^^1^  de  seconde.  II  n'y  a  pas  de  raison  pour 
douter  de  I'exactitude  de  ces  experiences ;  mais  la  regu- 
larite  du  mouvement  doit  provenir  de  FexceJlente  con- 
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struction  de  I'appareil  plutOt  que  du  pendule  conique.  La 
plus  petite  variation  dans  la  force  motrice  on  la  plus  pe- 
tite r^tance  pendant  une  revolution,  telle  qu'un  l^ger 
d^fant  de  prteision  dans  les  roua^,  ou  une  coincidence 
imparfsdte  entre  Taxe  du  pendule  et  Taxe  du  bras  moteur, 
ferait  mouvoir  le  pendule  dans  une  direction  elliptique 
malgrd  le  mouvement  unifonne  du  rayon  vecteur,  et  pro* 
duindt  un  manque  d'uniformit^  dans  le  bras  axial. 

Hardy  lui-m6me  constate  qu'il  a  remarqu^  cet  effet 
quand  il  se  servsdt  des  roues  ordinaires.  Le  pendule  ne 
pouvait  done  pas  produire  runiformitS  de  mouvement 
pendant  chaque  revolution,  pas  plus  que  T^galite  dans 
les  nombres  de  tours  par  minute,  si  ce  n'est  en  tant 
qu'il  agissait  comme  une  fronde  qui  -rencontre  d'autant 
plus  de  resistance  qu'elle  s'^carte  davantage  de  son  axe. 
II  est  vrai  que  le  temps  d'une  revolution  d'un  pendule 
conique  est  le  mfime  que  celui  d'un  pendule  ordinaire 
d'^ale  longueur  et  de  poids  egal,  et  que  ce  temps  ne 
difl&re  pas  beaucoup  pour  de  petits  angles  de  deviation ; 
mais  Feffet  de  toute  augmentation  de  force  motrice  sur 
un  pendule  conique  est  de  le  f^dre  devier  au  deli  de  ces 
angles  et  de  lui  faire  prendre  une  position  correspondant 
k  la  Vitesse  k  laquelle  la  resistance  de  frottement  du 
mouvement  d'horlogerie  contre-balance  la  force  acceiera- 
trice  du  poids  moteur.  Pendant  le  changement  de  posi- 
tion, le  poids  moteur  doit  soulever  le  poids  du  pendule, 
et  il  rencontre  par  Ik  mftme  une  plus  grande  resistance ; 
mais  quand  le  pendule  a  atteint  cette  nouvelle  position, 
il  n'oStB  pas  plus  de  resistance  au  poids  moteur  que 
dans  sa  position  primitive,  si  ce  n'est  la  resistance  addi- 
tionnelle  qui  peut  provenir  du  mouvement  plus  rapide 
dans  Tsur.  En  un  mot,  excepte  cette  demifere  circon- 
stance,  le  pendule  ne  donne  pas  plus  de  travail  au  poids 
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moteur  dans  une  position  que  dans  une  autre.  On  gagne 
un  16ger  avantage  k  la  r6sistance  qu'il  6prouve  i  se  sou- 
lever  quand  la  vitesse  augmente,  et  k  Tacc^l^ration  qu'il 
tend  k  produire  quand  il  se  rapproche  du  centre  aprfes 
une  faible  diminution  de  la  force  motrice. 

Tout  Tappareil  de  M.  Hardy  est  d'un  travail  admirable, 
et  convient  pour  un  grand  nombre  de  recherches  qui 
n6cessitent  la  mesure  exacte  de  trfes-petits  intervalles  de 
temps. 

M.  Gloesener,  de  Li6ge,  expose  un  chronoscope  dans 
lequel  il  a  heureus^ment  surmont6  beauCoup  des  diffi- 
cult6s  qu'offrent  des  appareils  aussi  d61icats.  II  6vite 
compl^tement  Temploi  du  fer  doux,  et  marque  Tinstant 
auquel  un  courant  cesse  de  passer  dans  un  circuit  donn6 
au  moyen  d'un  galvanomfetre  trfes-sensible.  Dne  des  ex- 
trSmitds  de  1' aiguille  de  ce  galvanometre  est  munie  d'une 
petite  pointe,  qui,  lorsque  le  circuit  est  rompu,  se  met 
un  instant  en  contact  avec  la  surface  noircie  d'un  cylindre 
tournant.  La  deviation  m6me  de  I'dguille  r^tablit  le 
courant  dans  un  second  circuit  et  soulfeve  la  pointe  qui 
laisse  une  petite  tache  indiquant  le  moment  oii  1' aiguille 
s'est  abaiss6e.  On-^  peut  enregistrer  de  la  m6me  manifere 
le  moment  de  la  rupture  du  second  circuit;  le  courant 
s'Stablitlnstantan^ment  dans  un  troisi^me  qui  sert  k  son 
tour  pour  une  troisifeme  observation.  La  petite  pointe 
qui  est  au  bout  de  I'aiguille  du  galvanomfetre  est  dis- 
pos^e  de  mani^re  k  faire  des  marques  de  forme  diff^rente 
k  chaque  deviation ;  ce  qui  sert  k  reconnaltre  le  point 
de  depart,  Le  cylindre  reconvert  de  noir  de  fum6e  toume 
rapidement  et  fait  environ  quatre  tours  par  seconde.  Un 
autre  cylindre  engrenant  avec  le  premier  et  tournant 
beaucoup  moins  vite  est  marqu^  au  m&me  instant  par 
I'aiguille  d'un  second  galvanom&tre.  Les  marques  sur  le 
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premier  cylindre  indiquent  les  fractions  moindres  qu  un 
quart  de  seconde  s6parant  deux  observations ;  celles  du 
second*  cylindre  indiquent  s'il  s'est  6coul6  plus  d'un 
quart  de  seconde  entre  les  deux  observations  et  donnent 
le  nombre  de  secondes.  Le  premier  cylindre  est  divis6  en 
cinq  cents  parties  et  permet  de  mesurer  approximative- 
ment  de  seconde.  La  vitesse  est  contr616e  par  un 
volant  et  un  r6gulateur  dans  lequel  deux  balles  diver- 
gentes,  dans  le  genre  de  celles  du  r6gulateur  de  Watt, 
soulfevent  une  des  extr6mit6s  d'un  faisceau  de  leviers 
dont  Tautre  extr6mit6  presse  un  petit  ressort  contre  le 
cylindre  en  mouvement.  II  paratt  que  cette  manifere  de 
i6gler  la  \dtesse  donne  des  r^sultats  assez  exacts,  et  elle 
n'est  certainement  pas  sans  m6rite.  On  remarquera  que 
la  divergence  des  balles  n'est  nuUement  affcct6e  par  Tem- 
ploi  du  ressort  qui  retarde  le  mouvement;  c'est  une  con- 
dition favorable  i  Tuniformit^  du  mouvement  et  qui  jus- 
qu  i  ce  jour  a  6t6  g6n6ralementi  sinon  toujours,  ri6glig6e. 
L'appareil  est  mA  par  un  poids  de  20  kilogrammes  et  reste 
en  mouvement  pendant  vingt-cinq  minutes  environ.  La 
pointe  de  Taiguille  du  galvanomfetre  est  k  peu  prfes  k  un 
millilnfetre  de  distance  du  cylindre.  L' aiguille  est  16gfere ' 
et  pent  se  mouvoir  rapidement  sous  Taction  d'une  faible 
force ;  de  plus,  quand  le  courant  cesse,  son  arr6t  exige 
sensiblement  le  mfime  temp§  dans  les  dilT^rentes  expe- 
riences. Les  inconv6nients  resultant  de  Temploi  du  fer 
doux  sont  ainsi  compl^tement  ^limin^s. 

M.  Gloesener  expose  plusieurs  proc6d6s  inginieux  pour 
r6tablir  le  comrant  dans  de  nouveaux  circuits  aprfes 
chaque  interruption;  mais  cette  partie  du  m6canisme 
peiUt  varier  presque  k  Tinfini.  Avec  cet  appareil  on  pent 
mesurer  la  vitesse  initiale  d'un  boulet  par  la  rupture  de 
fils  plac6s  k  moins  de  2  ou  3  mfetres  les  uns  des  autres, 


Digitized  by 


42 


BAPPORT  SUR  L'EXPOSITION 


tant  est  rapide  le  mouvement  de  Taiguille  du  galvano- 

M.  Gloesener  expose  aussi  un  autre  chronoscope  de 
construction  beaucoup  plus  simple,  qui  semble  parfaite- 
ment  adapts  aux  experiences  dans  lesguelles  le  temps  k 
mesurer  ne  -dfipasse  pas  un  quart  de  seconded  Get  appa- 
reil  consiste  en  un  gdvanom^tre  semblable  k  celui  dont 
il  vient  d'6tre  question,  qui  laisse  ses  marques  sur  un 
limbe  divis6  faisant  partie  de  la  lentille  d'un  pendule.  II 
ressemble  k  Tinstrument  de  Navez,  en  ce  qu'il  faut  d6- 
duire  de  la  p6riode  d' oscillation  du  pendule  le  temps  qui 
s6pare  deux  marques,  mais  il  en  diff^re  consid^rablement 
en  ce  que  les  observations  sont  enregistr6es  directement 
au  lieu  de  Tfetre  indirectement.  De  plus,  il  dispense  du 
fer  doux  et  permet  d'enregistrer  deux  ou  plusieurs  obser- 
vations pendant  une  seule  oscillation  du  pendule. 

T,  Jaspar,  de  Li6ge,  expose  un  chronoscope  connu 
sous  le  nom  de  chronoscope  d  pendule  de  Navez;  c'est 
un  instrument  trfes-r6pandu  tant  i  T^tranger  qu'en  Angle- 
terre.  II  se  compose  de  trois  parties  distinctes  :  1"  le  pen- 
dule avec  ses  accessoires ;  2*  un  appareil  pour  6tablir  un 
contact  iun  moment  donn6  apri;p  la  rupture  d'un  circuit 
d6termin6;  3*  un  appareil  pour  couper  simultan6ment 
deux  circuits. 

Le  pendule  est  pourvu  de  deux  61ectro-aimants  :  Tun 
sert  k  le  retenir  k  une  extr6mit6  de  son  oscillation  en 
attirant  ime  petite  pifece  de  fer  doux  introduite  dans  la 
lentille;  Tautre,  k  arrfiter  une  aiguille  d'aluminium  trfes- 
16g6re  centr6e  sur  Taxe  du  pendule  et  entraln6e  avec  lui 
par  le  16ger  frottement  d'un  ressort  jusqu'i  ce  qu"uQ 
courant  traverse  ce  second  61ectro-aimant;  ce  dernier 
arrfete  alors  Taiguille  en  attirant  un  collier  en  fer  adapt6 
k  son  axe  creux,  et  permet  au  pendule  de  continuer  li- 
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brement  son  oscillation.  Un  vernier  plac6  k  rextr£mit6 
de  Taiguille  et  nn  limbe  gradu6  donnent  Tare  exact 
dtoit  par  le  passage  de  la  premiere  k  la  seconde  position 
de  repos.  Ainsi  Tinterruption  du  courant  dans  un  circuit 
{ait  mouvoir  simultan6ment  le  pendule  et  Taiguille,  et 
r^tablissement  du  courant  dans  un  second  circuit  arrfite 
Taiguille  et  montre  Tare  parcouru  dans  Tintervalle.  II  est 
fiacile  de  comprendre  que  la  vitesse  du  pendule  parcou- 
rant  des  arcs  difiGSrents  pent  6tre  d6tennin6e  par  Texpfi- 
rience  directe. 

La  Vitesse  du  projectile,  dans  ce  chronoscope  comme 
dans  les  autres,  est  mesur^e  par  le  temps  qui  s'Scoule 
entre  les  ruptures  successives  de  deux  fils ;  mais  dans  le 
cas  pr6sent  la  mesure  est  indirecte.  L'6cran  le  plus  rap- 
proch6  fait  partie  d'un  circuit  dans  lequel  entre  T^lectro- 
aimant  qui  sert  k  retenir  le  pendule,  mais  le  fil  de  T^cran 
suivant  n'est  relifi  directement  k  aucun  des  61ectro-ai- 
mants  du  pendule;  il  communique  k  I'filectro-aimant  oil 
s'6tablissent  les  contacts.  Get  61ectro-aimant  porte  une 
armature  qui  se  d6tache  quand  le  circuit  est  coup6,  et 
s'abaisse  sur  an  ressort  mnni  d'une  pointe  de  contact 
qui  se  trouve  prfes  du  ^ercure  contenu  dans  une  petite 
coupe.  La  chute  de  I'armature  met  en  contact  le  mercure 
et  le  res&ort,  et  complete  ainsi  le  circuit  du  second 
61ectro-aimant  du  pendule  et  arrfete  Taiguille.  Ainsi  quand 
une  balle  traverse  successivement  deux  6crans,  elle  coupe 
le  premier  circuit  et  d6clanche  le  pendule ;  elle  coupe 
ensuite  le  second  circuit,  laisse  retomber  Tarmature  qui 
en  complete  un  troisifeme,  et  arrfete  Taiguille.  On  pent 
alors  mesurer  Tare  qui  correspond  avec  le  temps  6coul6 
entre  Finstant  oiJi  le  pendule  est  parti  et  celui  oil  Taiguille 
s'est  arr^t^e.  M2ds  ce  temps  depend  de  beaucoup  de 
causes  :  !•  du  temps  que  met  le  premier  6lectro-aimant 
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k  perdre  son  magn^tisme ;  2*"  du  temps  que  met  aussi  k 
perdre  son  magn^tisme  T^lectro-aimant  oil  s'^tablissent 
les  contacts ;  S""  du  temps  que  met  I'armature  k  tomber ; 
A**  du  temps  que  met  le  second  61ectro-aimant  du  pen- 
dule  k  acqu6rir  une  force  sufBsante  pour  arrfeter  Taiguille , 
et  6»  du  temps  de  parcours  entre  les  deux  6crans.  On  se 
sert  de  Tinterrupteur  des  contacts  pour  dliminer  ces 
quatre  premiers  616ments  et  laisser  le  cinquifeme  dont  on 
a  seulement  besoin.  On  y  parvient  facilement  et  simple- 
ment  en  ^tablissant  tous  les  circuits  comme  pr6c6dem- 
ment,  et  en  coupant  simultan6ment  les  deux  circuits  dea 
^crans.  Les  effets  se  succ^deront  dans  le  m6me  ordre 
qu'auparavant,  excepts  la  rupture  des  deux  circuits,  et 
comme  toutes  les  autres  conditions  restent  les  mftmes,  ils 
exigeront,  somme  toute,  exactement  le  m6me  temps  que 
dans  Texpfirience  pr6c6dente,  et  I'aiguille  s'arrfitera  aprfes 
avoir  parcouru  un  arc  B  qui  mesurera  ce  temps.  Si  done 
A  repr6sente  Tare  parcouru  dans  la  premiere  exp6rience, 
la  dilKrence  A  —  B  mesurera  le  temps  qu'aura  mis  le 
projectile  k  franchir  la  distance  entre  les  deux  6crans. 
Un  calcul  facile  permettra  de  r6duire  cette  mesure  en 
secondes. 

L' extension  qu'a  re^ue  cet  appareil  en  prouve  le  m6- 
rite ;  mais  il  est  difficile  de  croire  qu  il  puisse  donner 
des  rSsultats  parfaitement  exacts.  Dans  le  calcul  du  temps 
que  met  la  lentille  k  parcourir  le  limbe,  on  ne  tient  pas 
compte  du  frottement  ou  de  la  resistance  de  Fair.  II  est 
difficile  d* observer  avec  soin  les  6l6ments  n6cessaires 
pour  calculer  cette  p6riode  d' oscillation.  Les  61ectro- 
aimants  sont  rarement  dans  les  m&mes  conditions,  m6me 
pendant  deux  experiences  cons6cutives,  et  Tappareil 
n'exige  pas  moins  de  trois  eiectro-aimants.  On  court  tou- 
joiu^  un  pen  le  danger  que  Tinterrupteur  des  contacts 
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ne  coupe  pas  les  deux  circuits  exactement  au  m6me  in- 
stant. Le  frottement  employ^  pour  faire  tourner  Taiguille 
pent  6tre  insuflQsant,  et  alors  Taiguille  restera  en  arrifere 
du  pendule  au  depart ;  ou  bien  le  frottement  pent  6tre 
trop  grand  et  entralner  le  collier  de  fer  doux  ou  TaiguiUe 
un  certain  temps  aprfes  que  le  circuit  est  ferm6.  N6an- 
moins  cet  appareil  a  une  grande  reputation  qu'il  doit 
probablement  au  proc6d6  si  simple  de  rapporter  directe- 
ment  la  vitesse  du  projectile  au  mouvement  d'un  pen- 
dule; mais  il  est  k  croire  qu  il  serait  de  beaucoup  plus 
parfait  si  Ton  supprimait  les  ^lectro-aimants,  les  pieces 
qui  6tablissent  et  coupent  les  contacts,  et  qu  on  leur 
substituat  Fobservation  directe  produite  par  une  6tin- 
celle  d'induction,  comme  dans  le  chronoscope  de  Hardy, 
ou  par  une  aiguille  galvanom^trique,  comme  le  fait 
M.  Gloesener. 

Le  chronoscope  k  galvanomfetre  dont  se  servent 
M.  Pouillet  et  M.  Helmholz  n'est  malheureusement  pas 
repr6sent6  k  Texposition. 

7*  Chronographes.  —  On  pent  d6finir  les  chronogra- 
phes  comme  des  chronoscopes  dans  lesquels  le  temps 
enregistr6  depend  d'un  signal  envoys  par  la  main  de 
Tobservateur  au  lieu  de  Tfetre  par  Taction  automatique 
de  Tappareil  K 

L' A  teller  des  t616graphes  de  Berne  expose  un  chrono- 
graphe  destine  k  enregistrer  Tinstant  o£i  une  observation 

*  NoQS  aYons  tir^  cette  distinction  entre  les  mots  chronoscope  et  chro' 
nographe  de  ce  que  Ton  sert  k  observer  un  court  intervaiie  de  temps,  et 
rautre  k  ^rire  ou  enregistrer  le  temps  auquel  un  certain  pbdnomdne  a 
lien.  Le  professeur  Wheatstone  nous  a  fait  remarquer  qu'il  rdsulte  une 
autre  distinction  du  sens  primitif  de  ces  mots.  Chronoscope  signifie  un 
instniment  au  moyen  duquel  on  pent  observer  un  Intervaiie  de  temps,  et 
ehroncgrnphet  un  instrument  ou  moyen  duquel  on  pent  I'enregiatrer. 
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est  faite,  par  exemple  le  passage  d'une  6toiIe.  Une  bande 
de  papier  se  d6roule  au  moyen  d'un  mouvement  d'horlo- 
gerie  sollicit6  par  un  poids  et  r6gl6  par  un  volant.  Ce  der- 
nier est  dispos6  de  telle  sorte,  qu'au  plus  16ger  accroisse- 
ment  de  vitesse  Taxe  du  volant  appuie  contre  un  ressort 
d'acier  qui  augmentelefrottement  et  agit  comme  un  frein. 
La  bande  de  papier  est  constamment  press^e  contre  deux 
petits  disques  en  rotation  places  Tun  k  c6t6  de  Fautre 
et  recevant  Tencre  de  deux  tampons,  comme  dans  Tap- 
pareil  k  encre  de  Digney.  Ces  deux  disques,  quand  leur 
mouvement  est  r6gulier,  jproduisent  sur  le  papier  deux 
lignes  droites  paralldes.  On  se  sert  de  deux  dectro-ai- 
mants  avec  deux  circuits  distincts  et  des|armatures  relives 
de  telle  sorte  aux  supports  des  deux  disques,  qu'un 
courant  momentan6  envoyfi  dans  un  de  ces  61ectro-ai- 
mants  ftut  d6vier  le  disque  et  produit  sur  le  papier  une 
petite  saillie  k  c6t6  de  la  ligne  noire.  Le  pendule  d'une 
horloge  ferme  le  circuit  d'un  des  6lectro-aimants  une 
fois  par  seconde,  et  produit  par  consequent  des  saiUies 
s6par6es  par  des  lignes  repr6sentant  des  secondes.  Le 
circuit  de  Tautre  61ectro-aimant  est  ferm6  k  volont6 
par  I'observateur  k  Taide  d'un  manipulateur  ordinaire. 
La  comparaison  des  saillies  produites  sur  cette  ligne 
avec  celles  de  la  premifere  fixe  le  moment  de  chaque 
observation  enregistr6e.  Les  saillies  des  secondes  sont 
k  une  distance  d' environ  10  millimetres  les  unes  des 
autres;  on  pent  junsi  obtenir  distinctement  par  cei  ap- 
pareil  des  intervalles  de  temps  de  moins  d*un  dixi^me 
de  seconde. 

H.  Ausfeld,  de  Gotha,  expose  un  appareil  analogue 
pour  enregistrer  les  observations  astronomiques ;  il  ne 
difi&re  du  precedent  que  par  les  details.  Get  appareil 
consiste  en  un  mouvement  d'horlogerie  qui  entratne 
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line  bande  de  papier  et  qui  est  r6gl6  par  un  pendule 
centrifuge.  On  emploie  deux  ^lectro-aimants  avec  leurs 
armatures;  Tun  fonctionne  au  moyen  des  contacts  du 
pendule  d'une  horloge  astronomique  et  indique  les 
secondes  par  des  points  sur  le  papier;  Fautre  fait  des 
points  k  c6t6  des  premiers  lorsque  Tobservateur  presse 
un  bouton  au  moment  de  Tobservation.  L'observateur 
pent  aussi  k  volenti  arrfeter  le  mouvement  d*horlogerie 
et  le  relicher  k  tout  instant.  Le  plan  de  cet  appareil  a 
6t6  foumi  parle  docteur  A.  Hansen,  et  Tappareil  est  en 
usage  dans  les  observatoires  de  Gotha  et  de  Leipzig. 

Un  excellent  chronographe  61ectrique  est  aussi  exposfi 
par  M.  Krille,  d'Altona.  Cet  appareil  est  arrive  trop  tard 
pour  fetre  examin6  par  le  jury;  sans  cela  nous  croyons 
qu'une  m^diuUe  efit  6t6  d6cem6e  k  Texposant.  Dans  cet 
appareil  un  cylindre  reconvert  de  papier  noirci,  mA  par 
un  mouvement  d'horlogerie  et  r6gl6  par  un  pendule 
conique,  comme  dans  le  chronoscope  de  Hardy,  tourne 
k  une  Vitesse  sensiblement  uniforme.  Deux  pointes  de 
diamant  plac6es  aux  extr^mit^  de  deux  leviers  appuient 
centre  le  cylindre  en  rotation  et  forment  deux  lignes 
blanches  sur  la*  surface  noire.  Ces  leviers  sont  port6s  sur 
one  sorte  de  petit  chariot  qui  revolt  un  mouvement  lent 
de  translation  parallfelementiraxe  du  cylindre,  etproduit 
une  ligne  h6Iicoidale  continue.  De  plus,  les  leviers  sont 
reli6s  aux  armatures  de  deux  61ectro-aimants  s6par68 
port6s  aussi  sur  le  chariot.  Ces  armatures  peuvent  en 
fonctionnant  donner  aux  pointes  de  diamant  un  l^ger 
mouvement  de  translation  ind^pendant  sur  la  surface  du 
cylindre.  On  de  ces  dectro*sdmants  est  mis  en  jeu  par 
les  contacts  d'une  horloge-r^gulateur  dispos^ede  mani^re 
k  former  une  ligne  bris^e  avec  des  divisions  Sgales, 
ainsi  "T—PLX".  Le  moment  du  changement  de  contact 
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est  done  parfaitement  d6fini.  L'observateur  fait  fonctioiiner 
le  second  61ectro-aimant  avec  un  manipulateur ;  il  pro- 
duit  une  petite  tache  <}ui  indique  le  moment  de  Tobserva- 
tion  par  sa  position  sur  le  cylindre,  relativement  k  la  ligne 
bris6e  ou  ligne  des  secondes,  Jusque-li  ces  dispositions, 
quoique  trfes-bonnes,  ne  sont  pas  nouvelles.  Gependant 
la  manifere  d'obtenir  les  contacts  d'un  pendule  r6gulateur 
est  non-seulement  excellente,  mais  encore  toute  nou- 
velle,  du  moins  k  notre  connaissance.  Deux  petits  tubes 
de  verre  sont  plac6s  verticalement  Tun  i  c6te  de  Tautre ; 
ils  portent  chacun  k  leur-partie  inftrieure  une  petite 
branche  horizontale,  dont  les  extr6mit6s  ouvertes  sont 
tr6s-rapproch6es  et  en  face  Tune  de  Tautre.  Les  deux 
premiers  tubes  sont  remplis  en  partie  de  mercure  qui 
coule  dans  les  branches  horizontales  jusqu'i  ce  que  les 
deux  filets  se  rejoignent  dans  Fespace  vide  qui  les  s6pai  e. 
Get  espaceest  si  petit  que  Tattraction  capillaire  emp6cbe 
le  mercure  de  tomber,  de  sorte  qu*il  reste  compl6tement 
dans  les  tubes,  k  T  exception  de  cette  petite  goutte  qui 
semJ)le  pr6te  k  tomber  entre  les  deux  branches.  Une 
feuille  mince  de  mica  est  port6e  par  un  bras  fix6  au  pen- 
dule, et  k  chaque  oscillation  descend  entre  les  deux  ex- 
tr6mit6s  des  branches  horizontales,  s6pare  le  mercure  et 
coupe  la  communication  61ectrique  entre  les  reservoirs. 
Au  retour  du  pendule  la  feuille  de  mica  est  retiree,  et  le 
mercure  se  rejoignant  comme  pr6c6demment,  r6tablit  la 
communication.  Cette  disposition  semble  parfaite;  le 
mercure,  ne  tombe  pas,  comme  on  pourrait  le  croire ;  et 
les  contacts  semblent  se  faire  avec  la  plus  grande  r6- 
gularit6.  Le  frottement  est  presque  insensible ;  et  si , 
comme  il  paralt  probable,  Toxyde  form6  par  chaque  6tin- 
celle  est  annuls  par  la  plaque  de  mica,  on  pourrait  appli- 
quer  avantageusement  ce  procdd6  k  toutes  les  horloges 
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61ectriques  et  aux  relals-galvanoinfetres.  La  construction 
de  Tappareil  ne  laisse  rien  k  d6sirer. 

Mouilleron  et  Vinay,  de  Paris,  exposent  un  chrono- 
graphe  trfes-compliqu6  en  apparence.  11  nous  a  6t6  im- 
possible d'obtenir  une  description  de  cet  appareil. 

8"  Lampes  ileclriques.  —  On  expose  un  nombre  con- 
siderable de  r^gulateurs  automatiques  de  la  lumifere  61ec- 
trique.  On  se  sert,  dans  toutes  ces  lampes,  d* Electrodes 
de,  charbon,  et  le  but  g6n6ral  que  Ton  se  propose  est  le 
maintien  d'un  courant  constant  entre  ces  Electrodes.  Le 
courant  passe  dans  un  Electro-aimant,  dont  Tarmature 
produit  le  rapproclicment  des  deux  pointes  de  charbon 
quand  le  courant  n'a  plus  qu  une  certaine  intensity.  La 
resistance  du  circuit  est  ainsi  diminuEe,  et  le  courant 
reprend  la  force  voulue.  Lorsque  les  pointes  sont  con- 
suraEes,  la  resistance  augmente  de  nouveau,  le  courant 
s'affaiblit  et  Tarmature  efTectue  un  nouveau  rapproche- 
ment. Dans  quelques  lampes  il  y  a  un  procEde  pour  s€- 
parer  les  Electrodes  quand  le  courant  est  trop  fort.  Ilest 
clair  qu'avec  ce  principe  on  n'obtiendra  jamais  une  con- 
stance  parfaite  de  la  lumifere,  tant  qu'il  y  aura  quelque 
variation  dans  la  force  Electro-motrice  de  la  source  d'E- 
lectricitE  empIoyEe,  ou  une  grande  inconstance  dans  la 
rEsistance  ou  la  composition  de  T Electrode.  Par  exemple, 
il  est  Evident  que  pour  avoir  des  courants  Egaux  avec 
une  pile  faible  ou  \xne  pile  forte,  les  charbons  doivent  Etre 
trEs-rapprochEs  dans  le  premier  cas  et  trEs-sEparEs  dans 
le  second.  La  lumiEre  ne  pent  Etre  la  mEme  dans  ces 
deux  conditions.  NEanmoins  on  a  donnE  une  preuve  con- 
vaincante  qu'avec  une  source  d'ElectricitE  sensiblement 
constante,  telle  qu'une  machine  magnEto-Electrique  mue 
avec  une  vitesse  uniforme,  on  pouvait  obtenir  une  lu- 
vr.i.  •  4 
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mifere  sensiblement  constante,  si  les  Electrodes  etaient  de 
bonne  quality. 

L.  J.  Duboscq,  de  Paris,  expose  unB  lampe  qui  est 
souvent  employ6e  pour  les  experiences  d'optique. 

Les  deux  Electrodes  de  charbon  sont  fix6s  Tun  au- 
dessus  de  Fautre  sur  des  supports  relife  par  des  rouages, 
de  manifere  que  lorsque  Fun  descend,  Fautre  monte; 
mais  ce  mouvement  est  proportionnE  k  Fusure  inEgale 
des  Electrodes  positif  et  nEgatif,  La  lumifere  se  maintient 
ainsi  dans  une  position  constante,  ce  qui  n'aurait  pas  lieu 
si  un  seul  Electrode  Etait  mobile,  ou  si  les  deux  se  mou- 
vaient  Egalement.  On  emploie  un  res^ort  de  barillet  pour 
mettre  en  jeu  le  mouvement  d'horlogerie,  et  on  FarrEte 
au  moyen  d'une  dEtente  qui  engrEne  avec  une  roue 
d'Echappement.  La  dEtente  est  reliEe  k  Farmature  d'un 
Electro-aimant  et  laisse  passer  une  ou  plusieurs  dents 
de  la  roue  d'Echappement  quand  FintensitE  du  courant 
reste  au-dessous  d'une  certaine  limite.  De  cette  maniEre 
les  pointes  de  charbon  se  rapprochent  peu  k  pen.  Pour 
allumer  cette  lampe  il  faut,  avec  la  main,  mettre  im  des 
Electrodes  en  contact  avec  Fautre,  puis  les  sEparer;  on 
peut  le  faire  sans  entraver  la  marche  des  rouages.  La 
distance  k  laquelle  les  Electrodes  restent  Fun  de  Fauti*e, 
ou  plutdt  la  force  du  courant  nEcessaire  pour  dEgager  la 
roue  d'Echappement  peut  Etre  rEglEe  en  changeant  la 
distance  entre  FElectro-aimant  et  son  armature,  et  en 
modifiant  ainsi  Fattraction  pour  un  courant  donnE. 

On  dit  que  cette  lampe  convient  parfaitement  pour 
des  expEriences  ou  pour  des  cours;  mais  elle  ne  con- 
vient pas  pour  des  phares  ni  pour  FEclairage  public,  car 
si  elle  vient  k  s'Eteindre  accidentellement,  elle  ne  peut 
se  rallumer  seule.  En  outre,  il  faut  FarrEter  k  la  main  de 
mEme  qu*on  Fallume,  autrement  les  charbons  se  rappro- 
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cheraient  jusqu'i  ce  qu'ils  soient  compl6tement  con- 
sumes ou  cassis. 

M.  Duboscq  expose  une  autre  lampe  de  construction 
analogue,  dans  laquelle  un  seul  Electrode  se  meut,  et 
dont  la  lumi^re  change  par  consequent  continuellement 
de  place. 

J.  Jaspar,  de  Li6ge,  expose  une  forme  de  r6gulateur 
irfes-simple.  Les  deux  electrodes  sont  mobiles;  ils  sont 
relies  par  des  cordes  et  des  poulies  de  manifere  que  leur 
mouvement  relatif  soit  proportionne  k  leur  usure.  Le 
poids  de  Felectrode  superieur  et  de  son  support  d6passe 
legferement  celui  du  support  inffirieur,  et  ce  leger  sur- 
croit  de  poids  met  le  systfeme  en  mouvement.  Un  cylindi-e 
de  fer  doux,  attache  au  support  inferieur,  entre  k  moitie 
dans  une  bobine  d' attraction.  Quand  le  courant  atteint* 
une  certaine  force,  Fattraction  produite  par  cette  bobine, 
ajoutee  au  poids  du  support  inferieur,  contre-balance  le 
poids  du  support  superieur  et  arrfete  le  rapprochement 
des  electrodes ;  mais  k  mesure  que  ceux-ci  se  consument, 
le  cylindre  sort  doucement  de  la  bobine  et  maintient  le 
courant  k  peu  prfes  constant.  La  lumiere  n'a  pas  d'inter- 
mittence  et  reste  sensiblement  au  mfeme  point.  Mais  il 
faut  allumer  cette  lampe  k  la  main  en  rapprochant  les 
deux  pointes  et  en  les  separant.  De  plus,  le  courant  ne 
pent  pas  6tre  d'une  Constance  parfaite,  car  Tattraction 
produite  par  un  courant  donne  sur  le  cylindre  de  fer 
doux  varie  k  mesure  que  le  cylindre  s'eifeve.  Le  reglage 
qui  determine  la  distance  des  pointes  ou  la  force  du  cou- 
rant se  fait  simplement  en  ajoutant  au  support  superieur 
ouen  en  retranchantde  petits  poids,  comme  des  grains  de 
plomb.  Tout  changement  dans  le  frottement  des  parties 
mobiles  exige  un  nouveau  reglage  des  poids.  Cette  lampe 
a  du  moins  le  merite  d'etre  d'une  extrfeme  simplicite. 
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J.  Gressler  et  C'%  de  Berlin,  exposent  un  r6giila- 
teur  dans  lequel  les  Electrodes  sont  port6s  sur  deux 
petits  chariots  qui  descendent  sur  des  plans  incline  et 
tendent  k  se  rencontrer.  Les  Electrodes  sont  msdntenus 
parallEIes  k  ces  plans.  Le  mouvement  des  chariots  Eloigne 
une  longue  armature  des  p6Ies  d'un  Electro-aimant,  et 
quand  le  courant  a  atteint  ou  dEpassE  la  force  ndcessaire, 
Farmature  adhfere  k  TElectro-aimant  et  arrfete  les  cha- 
riots. M.  Gressler  expose  aussi  un  systEme  dans  lequel 
un  seul  Electrode  est  mobile;  il  s'arrEte  de  la  mEme  ma- 
niEre  quand  un  courant  donnE  traverse  un  Electro-aimant. 
Ces  dispositions  sont  Economiques,  mais  elles  prEsentent 
plusieurs  dEfauts  Evidents. 

Murray  et  Heath  exposent  une  lampe  dans  laquelle 
r Electrode  supErieur  est  fixe,  ou  du  moins  ne  peut  se 
rEgler  qu*i  la  main ;  TElectrode  infErieur  se  rEgle  seul. 
Le  courant  en  passant  de  la  pile  k  TElectrode  infErieur  * 
se  divise  en  deux  parties  :  Tune  traverse  T Electro-aimant 
au  moyen  duquel  fonctionne  ordinairement  la  dEtente  qui 
l  Egle  la  hauteur  de  TElectrode  infErieur ;  I'autre  passe 
par  un  rhEostat  k  rEsistance  variable  dont  le  rEglage  mo- 
difie  la  proportion  du  courant  de  TElectro-aimant.  On 
peut  ainsi  obtenir,  pour  faire  fonctionner  TElectro-aimant, 
une  portion  considErable  d'un  faible  courant  ou  une 
faible  portion  d'un  courant  Energique.  La  distance  entre 
Farmature  et  TElectro-aimant  peut  varier  aussi  et  Elargir 
pai-  \k  les  limites  du  rEglage.  La  position  de  la  lumlfere 
change  k  mesure  que  les  charbons  se  consument,  et  si 
la  lumiEre  s'Eteint  accidentellement,  elle  ne  se  rallume 
pas  d'elle-m6me.  Elle  ne  convient  done  pas  pour  les 
phares  ou  autres  usages  analogues,  mais  elle  donnerait 
certainement  d'excellents  rEsultats  dans  des  cours  ou 
des  expEriences. 
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F.  H.  Holmes  einploie,  avec  sa  machine  magn6to- 
^ectrique,  une  lampe  de  son  invention,  dont  la  lumifere 
est  r^guli^re  et  constante  et  tout  k  fait  exempte  d'inter- 
mittences.  Cette  lampe  a  quelque  analogie  avec  celle  de 
Duboscq  quant  au  principe,  mais  elle  en  diffire  dans 
plusieurs  details  pratiques  importants.  La  construction 
en  est  trfes-simple  :  deux  cordes  sont  enroul6es  en  sens 
oppose  autour  d'un  cylindre  divis6  en  deux  parties 
d'in^gal  diamfetre.  La  corde  du  gros  cylindre  passe  sur 
une  poulie  fix6e  au  chdssis  qui  porte  Tilectrode  sup6- 
rieur,  puis  remonte  k  un  levier  dont  nous  ferons  con- 
naitre  la  fonction.  De  mfime  la  corde  du  petit  cylindre 
passe  sur  une  poulie  fix6e  au  chassis  qui  porte  T^lectrode 
inferieur,  et  remonte  k  une  aiguille  qu'on  pent  tourner 
k  la  main,  et  qui  sert  k  allonger  ou  k  raccourcir  16g6re- 
ment  la  corde.  Le  chassis  sup^rieur  tomberait  s'il  n'^tait 
•  retenu,  et  ferait  d6rouler  la  corde  du  gros  cylindre,  en 
m&me  temps  que  I'autre  corde  s'enroulerait  sur  le  petit 
et  soul6verait  le  chassis  et  I'^lectrode  inf^rieurs.  L'abais- 
sement  de  Tun  etT^lfivation  de  I'autre  sontproportionnels 
aux  deux  diamitres.  Ce  mouvement  est  arr6t^  par  une 
d6tente  qui  engrfene  dans  une  roue  d*6chappement.  L'ar- 
mature  d'un  61ectro-aimant  d6gage  cette  roue  quand  le 
courant  diminue  au-dessous  d*une  force  donn6e  qui  de- 
pend du  r6glage  d'un  ressort  antagoniste  fix6  k  Tarma- 
ture.  La  lampe  est  ainsi  constamment  aliment^e  de  la 
mSme  manifere  que  celle  de  Duboscq.  L' aiguille  dont  nous 
avons  parl6,  en  allongeant  ou  raccourcissant  la  corde  in- 
CSrieure,  permet  de  r^gler  facilement  et  avec  precision 
la  hauteur  de  T^lectrode,  de  maniire  k  amener  la  lu- 
mifere,  en  cas  de  besoin,  au  centre  exact  d'un  r6flecteur 
ou  d'une  lentille. 
Le  levier  auquel  aboutit  la  corde  de  T^lectrode  sup6- 
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rieur  est  6quilibr6  de  telle  sorte  qu'au  moindre  mouve- 
ment  il  61feve  ou  abaisse  Textr^mit^  de  la  corde  et  par 
consequent  le  ch&ssis  et  T^lectrode;  le  mouvement  est 
limits  par  des  butoirs.  Un  poids  plac6  k  I'autre  extr^mit^ 
du  levier  contre-balance  presque  le  poids  du  chassis  su- 
p6rieur,  et  une  armature  fix6e  k  ce  poids  fait  face  k  un 
second  61ectro-aimant.  Quand  la  lampe  n'est  travers6e 
par  aucun  courant,  le  poids  du  ch&ssis  et  deT  electrode 
Temporte  sur  le  contre-poids ;  Tannature  du  second 
61ectro-aimant  se  soulfeve,  et  rextr6mit6  du  levier  ou 
aboutit  la  corde  s' abaisse  et  entralne  T^lectrode  sup6- 
rieur;  mais  lorsque  le  courant  passe,  I'armature  est 
attir6e,  et  k  Taide  du  contre-poids  faitabaisser  une  extr6- 
mit6  du  levier,  61feve  la  corde  et  par  cons6quent  T^lec- 
trode  sup6rieur.  Le  premier  6lectro-aimant  fait  aioi-s 
agir  la  detente  et  r&gle  ainsi  la  consommation.  Si  le  cou- 
rant manque  un  instant,  et  que  la  luuii&re  vienne  k 
s*6teindre,  Tarmature  du  second  61ectro-aimant  se  relfeve, 
reiectrode  sup6rieur  s*abaisse  et  arrive  en  contact  avec 
reiectrode  inf6rieiw,  ritablit  le  courant  et  est  de  nouveau 
entrain^  k  la  distance  primitive,  de  manifere  que  la  lampo 
se  rallume. 

V.  Serrin,  de  Paris,  expose  une  lampe  avec  un  r6gu- 
lateur  remarquable  par  ses  qualit6s.  On  Tallume  en  fai- 
sant  simplement  passer  le  courant,  et  on  T^teint  en  inter- 
rompant  le  courant.  On  pent  aussi  Tailumer  ou  I'^teindre 
k  distance  aussi  souvent  qu'on  le  veut.  Aucune  des  autres 
lampes  expos6es,  si  ce  n'est  peut-6tre  celle  de  M.  Hart, 
n'offrait  cet  avantage.  L'appareil^st  consthiit  de  la  ma- 
nifere  suivante :  les  roues  qui  rfeglent  le  rapprochement 
des  deux  61ectrodes  sont  mues  par  le  poids  predominant 
de  reiectrode  sup6rieur  et  de  son  chassis ;  un  engrenage 
produit  le  mouvement  relatif  des  deux  electrodes  en 
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raisoD  de  leur  usure,  de  mani^re  k  maintenir  la  lumi6re 
dans  la  m6me  position.  Le  mouvement  est  arr6t6  par  une 
roue  dent6e  et  une  d6tente  qui  est  mise  en  jeu  par  Tar- 
mature  d'un  ilectro-aimant.  Jusque-li  cette  lampe  ne 
diffi&re  pas  essentiellement  de  celles  de  Duboscq  et  au- 
tres.  Le  chassis  qui  porte  T^lectrode  infferieur  pent  se 
mouvoir  verticalement  de  3  ou  A  millimetres ;  pour  cela 
il  est  fix6  sur  un  paralldogramme  articul6  qui  oscille  sur 
deux  centres. 

Ce  mouvement  vertical  est  tout  i  fait  ind6pendant  de 
Texhaussement  de  T^lectrode  produit  par  Tengrenage  qui 
pousse  le  charbon  hors  du  cb&ssis  au  moyen  d'une  chaine 
m^tallique.  Le  plus  ou  moins  de  tension  de  la  chaine  et 
le  frottement  du  charbon  dans  le  chassis  ne  nuisent  nul- 
lement  k  la  liberty  d'oscillation  du  parall6Iogramme, 
grace  k  la  disposition  particuli^re  de  la  chaine  qui  passe 
horizontalement  de  Tengrenage  fixe  k  une  poulie  dans  la 
partie  oscillante ;  cette  chaine  entoure  la  poulie  au  quart 
de  sa  circonfference  et  descend  au  bas  du  support  de  1*6- 
lectrode  inf^rieur.  La  tension  de  la  chaine  fait  monter 
reiectrode  dans  son  ch&ssis  et  pousse  la  partie  oscillante 
contre  ses  supports  sans  emp6cher  la  liberty  de  son  mou- 
vement. Une  armature  de  fer  doux  est  fix^e  au  bas  du 
paralieiogramme ;  elle  consiste  en  un  barreau  plat,  hori- 
zontal, recourbe  k  angle  droit  k  chaque  extrSmit^.  Les 
deux  parties  recourb6es  verticalement  rejoignent  les  deux 
pdles  d'un  61ectro-aimant  droit  k  une  distance  d' environ 
2  millimetres.  L'armature  se  meut  dans  un  plan  per- 
pendiculaire  k  Taxe  de  I'^lectro-aimant,  dont  Tattraction 
tend  k  amener  le  milieu  des  deux  courbures  sur  la  m6me 
ligne  que  Taxe.  Le  but  de  cette  disposition  est  d'obtenir 
un  jeu  considerable  sans  la  rapide  variation  d'attraction 
qui  a  lieu  quand  une  armature  se  meut  en  face  d'un 
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aimant  dans  la  direction  dc  son  axe.  Un  ressort  k  boudin 
relfeve  cette  armature  et  le  syst6me  oscillant ;  on  rfegle  sa 
tension  de  manifere  k  contre-balancer  presquc  le  poids  de 
tout  le  systfeme  oscillant.  La  detente,  qui  sert  k  arr^ter 
et  k  rendre  libres  les  rouages,  est  aussi  fix^e  au  parall^- 
logramme  ;  mais  la  roue  d'6chappement  fait  partie  de 
Tengrenage  fixe.  L'exhaussement  du  parall61ogramme 
rapproche  I6gferement  les  pointes  de  charbori  et  permet 
en  mftme  temps  k  une  ou  plusieurs  dents  de  la  roue  d'6- 
chappement  de  passer,  de  sorte  que  les  rouages  fonc- 
tionnent  et  que  les  pointes  de  charbon  tendent  k  se  rap- 
procher.  Le  parall61ogramme,  en  descendant,  arrfete  les 
rouages  et  produit  une  16g6re  separation  entre  les  pointes 
de  charbon.  L'6l6vation  et  Tabaissement  n6cessaires  pour 
lib6rer  ou  arrfeter  la  roue  d'^chappement  sont  tout  k  fait 
insensibles,  mais  la  roue  d'^chappement  est  construite  de 
telle  sorte  que  le  parall61ogramme  et  la  d6tente  peuvent 
descendre  beaucoup  plus  bas  qu  il  n'est  n6cessaire  pour 
arr6ter  la  roue. 

L'appareil  fonctionne  de  la  manifere  suivante :  lorsqu  il 
ne  passe  aucun  courant  dans  la  lampe,  I'^lectrode  sup6- 
rieur  descend  jusqu'i  ce  qu*il  arrive  en  contact  avec 
relectrode  inf6rieur,  et  appuie  sur  le  parall61ogramme 
oscillant  jusqu'i  ce  que  la  detente  arrfete  les  rouages.; 
Dks  que  le  courant  passe  dans  les  electrodes  en  contact, 
reiectro-aimant  attire  vivement  Tarmature  et  fait  des- 
cendre le  charbon  inf6rieur  k  la  distance  convenable  en 
pressant  le  syst^me  oscillant.  La  lumifere  paratt  aussitdt, 
et  k  mesure  que  les  pointes  se  consument  par  Taction  du 
courant,  Tarmature  se  relfeve  lentement  par  suite  de  Taf- 
faiblissement  du  courant  occasionne  par  Taugmentation 
de  resistance.  A  un  certain  moment,  la  detente  laisse 
passer  une  dent  de  la  roue  d'echappement,  les  rouages 
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fonctionncnt  et  rapprochent  un  peu  les  cliarbons,  i  peu 
prts  comme  dans  la  lampe  de  Duboscq,  sans  afle^^ter  le 
moinsdumonde  la  position  duparall6Iogrammeoscillant. 
Le  courant  reprend  ainsi  I'intensit^  voulue,  et  h  mesure 
que  les  pointes  s'usent,  les  dents  s'tehappent  une  k  une 
par  suite  de  T^I^vation  et  de  Tabaissement  presque  im- 
perceptible du  systfeme  oscillant.  Si  par  un  accident  quel- 
conque  le  courant  devient  trop  fort ,  le  pairall^logramme 
^loigne  encore  davantage  Tdectrode  infferieur,  et,  par 
Faccroissement  de  resistance,  maintient  la  Constance  du 
courant.  Si  le  courant  devient  tout  k  coup  beaucoup  plus 
faible,  si  par  exemple  la  lumi^re  s'^teint,  I'attraction  de 
Tarmature  cesse  aussitdt  et  le  parall^logramme  s'6l£jve 
jusqu'i  ce  que  les  pointes  de  cbarbon  se  touchent ;  le 
courant  est  alors  r^tabli,  I'armature  s'abaisse  de  nou- 
veau,  et  la  lumi6re  est  dans  le  m6me  6tat  qu'auparavant. 
L'intensite  du  courant  k  laquelle  part  la  detente  depend 
simplement  du  r^glage  du  ressort  qui  tend  k  relever  le 
systfeme  oscillant ;  si  ce  ressort  est  faible,  la  detente  ne 
partira  qu'avec  un  courant  trfes-faible,  et  par  consequent 
les  pointes  s'useront  k  une  grande  distance  Tune  de  I'au- 
tre;  si  au  contraire  on  augmente  la  tension  du  ressort,  le 
syst^me  oscillant  se  soul^vera  m6me  avec  un  fort  cou- 
rant, et  les  deux  pointes  resteront  relativement  rappro- 
ch&es.  L' action  de  la  lampe  semble  tout  k  fait  r^gulifere 
et  sflre,  et  les  details  en  sont  trfes-bien  combines.  Ellc  a 
cependant  un  ou  deux  defauts :  Textreme  sensibility  du 
systeme  oscillant  est  en  elle-meme  un  mal,  car  les  char- 
bons  n  acquierent  jamais  une  nouvelle  position  d'equi- 
libre  qu'apr^s  ime  ou  deux  oscillations ;  ce  defaut  est 
encore  accru  par  le  poids  des  parties  mobiles  qui  est 
n^cessairement  assez  considerable.  La  nature  de  I'attrac- 
tton  magnetique  variant  rapidement  selon  la  position  re- 
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lative  de  rarmature  et  de  Taimant,  nuirait  k  I'apparei 
si  ce  n'6tait  la  disposition  particulifere  de  Tarmature  que 
nous  avons  dterite ;  mais  cette  disposition  mkme  ne  cor- 
rige  pas  entiirement  le  d6faut. 

Deux  des  appareils  de  M.  Serrin  furent  essay6s  simul- 
tan6ment  avec  la  lumifere  61ectro-magn6tique  de  M.  Ber- 
lioz, et  chacun  poovait  k  tout  instant  s'allumer  ou 
s*6teindre  en  tournant  simplement  un  commutateur: 
avantage  tr^s-important  dans  beaucoup  d' applications. 
Par  exemple,  on  pourrait  I'employer  au  sommet  d*un  mat 
ou  bien  sous  I'eau,  tandis  que  d'autres  formes  seraient 
impraticables.  La  lumi^re  ^tait  assez  constante;  ellelan- 
fait  cependant  quelques  jets  trfes-visibles  k  une  petite 
distance;  mais  k  une  distance  plus  grande,  Tinventeur 
pretend  qu'ils  ne  sont  pas  sensibles. 

W.  D.  Hart,  d'fidimbourg,  expose  une  lampe  d'une 
construction  toute  dilKrente  et  trfes-ing6nieuse.  L' Elec- 
trode inftrieur  est  fixe;  Tfilectrode  sup6rieur  est  tenu  par 
un  manche  en  cuivre,  raboteux  k  sa  surface  et  pouvant 
se  mouvoir  16gferement  de  haut  en  bas.  Autour  d'une 
partie  de  ce  manche  se  trouve  un  coin  creux  de  forme  co^ 
nique,  divisE  longitudinalement  en  deux  moiti^s  ratta- 
ch6es  k  la  m6me  base  et  tendant  k  tomber.  Un  anneau 
entoure  ce  coin  et  est  attir6  par  Tarmature  d'un  61ectro- 
aimant  k  laquelle  il  est  fixE,  et  par  laquelle  il  est  soulevE 
quand  un  courant  passe.  Quand  la  pile  est  inactive,  le 
manche  se  trouve  k  la  limite  de  son  abaissement,  et  le 
cbaibon  repose  sur  I'Electrode  infSrieur.  Au  passage  du 
courant,  Tarmature  de  TElectro-aimant  soulfeve  Tanneau 
et  presse  les  deux  moiti^s  du  coin  creux,  qui  alors  em- 
brassent  le  manche;  le  mouvement  de  I'armature  et  de 
Tanneau  continuant  soulfeve  le  manche  et  I'Electrode  su- 
p6rieur  k  la  distance  voulue  de  I'Electrode  inPferieur.  On 
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peut  rtgler  cette  distance  au  moyen  de  vis.  La  lampe 
continue  de  brfller  jusqu'i  ce  que  la  faiblesse  du  courant 
soit  telle  que  Tarniature  ne  puisse  plus  porter  Tfilectrode 
sup6rieur;  alors  Tarmature  et  Tanneau  retombent;  le 
coin  cesse  d'embrasser  le  manche  qui  descend  par  son 
propre  poids  jusqu'i  ce  que  les  pointes  de  charbon  se 
rencontrent;  le  courant  se  r6tablit  aussit6t,  et  r61ectrode 
sup6rieur  est  relev6  k  sa  hauteur  primitive. 

On  peut  dire  que  cette  lampe  fonctionne  par  jets  sue- 
cessifs,  et  il  est  diflicile  d'admettre  que  la  lumifere  puisse 
avoir  une  continuity  mfeme  approximative.  On  peut  la 
r6gler  pour  des  piles  de  toute  intensity,  en  changeant  la 
hauteur  du  manche.  Elle  est  aussi  trfes-simple  et  peu  dis- 
pendieuse.  Une  commission  de  la  Soci6t6  royale  des  arts 
d'^cosse  a  constats  en  1858  que  la  lampe  de  M.  Hart 
donnait  une  lumifere  constante ,  comme  les  lampes  61ec- 
triques  essay^es  alors  devant  le  public.  On  pouvait  Tallu- 
mer  i  distance  en  toumant  simplement  un  commutateur 
de  pile. 

9^  Bobines  d'induction.  —  Siemens  et  Halske,  de  Ber- 
lin, ont  les  plus  belles  bobines  de  I'Exposition.  Chaque 
detail  en  est  ^tabli  avec  un  soin  particulier,  et  le  r6sultat 
obtenu  est  digne  d' attention. 

W.  Ladd,  de  Londres,  expose  des  bobines  d'induction, 
d*oii  il  tire  des  6tincelles  de  5  pouces  avec  ime  pile  de 
Grove  de  cinq  616ments  et  des  plaques  de  5  pouces  sur  3. 
Elles  sont  construites  de  la  mani^re  sulvante  :  sur  un  fil 
de  fer  long  d'un  pied  environ,  on  enroule  50  yards  de 
(il  de  cuivre  n*  12  (0,034  de  pouce),  isol6  avec  du  co- 
ton  ;  ce  fil  forme  trois  couches  qu'on  recouvre  de  cinq  ou 
six  feuilles  minces  de  gutta-percha.  La  bobine  secon- 
daire  est  form6e  de  3  milles  de  fil  de  cuivre  n*  35  (0,005 
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de  pouce),  isol6  avec  de  la  soie  non  vernie;  chaque 
couche  est  Isolde  de  la  prte^dente  par  cinq  ou  six  feuiUes 
minces  de  gutta-percha. 

M.  Ladd  expose  aussi  une  bobine  de  dimensions  bien 
diff^rentes  :  le  fil  de  fer  et  la  bobine  primaire  ont  en- 
viron 8  pouces  de  long ;  mais  la  bobine  secondaire,  qui 
occupe  le  milieu  de  cette  longueur,  n'a  que  h  pouces  de 
long  et  7  1/2  de  diam^tre.  On  obtient  k  peu  pr6s  lea 
ni6mes  r^ultats  qu'avec  la  pr^c^dente. 

Les  contacts  se  font  d'une  mani^re  tr&s-simple  et  qui 
paralt  produire  de  bons  eflets;  une  armature  de  fer  doux 
est  soutenue  par  un  ressort  en  face  d'un  ^lectro-aimant; 
on  peut  augmenter  ou  diminuer  par  une  vis  la  tension 
du  ressort.  Quand  cette  tension  est  faible,  la  force 
coercitive  de  I'filectro-aimant  retient  I'armature  queLjue 
temps  aprte  que  le  courant  a  cess^,  de  sorte  qu'il  s*^- 
coule  un  moment  avant  qu'il  ne  revienne  en  arriire  et 
qu'il  n'6tablisse  un  contact,  et  quand  ce  contact  est  6ta- 
bli,  il  est  imm^diatement  rompu.  Si  au  contraire  le  res- 
sort est  tendu,  le  courant  cesse  k  peine  avant  qu'il  ne 
soit  r^tabli,  et  n'est  rompu  de  nouveau  que  quand  1*6- 
lectro-aimant  a  atteint  toute  sa  force.  Ce  systime  permet 
de  r^gler  facilement  le  nombre  de  contacts  qui  doiveut  se 
faire  par  minute. 

M.  Ladd  expose  aussi  une  grande  vari^t^  de  tubes  qu'il 
emploie  avec  ses  bobines  pour  montrer,  au  moyen  du 
vide,  les  divers  ph^nom^nes  de  la  d^charge  ^lectrique 
striie^  qui  ont  6t6  si  soigneusement  6tudi6s  par  M.  Gas- 
siot. 

Enfm  il  expose  deux  appareils  qui  miritent  d'6ti*e  men- 
tionn6s  pour  leurs  magnifiques  r6sultats.  L'un  d'eux,  la 
cascade  eleclrique^  consiste  en  un  vase  en  verre  plac6' 
sous  le  recipient  d'une  machine  pneumatique,  au  fond 
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duquel  on  conduit  un  des  61ectrodes,  Tautre  6tant  reli6 
au  plateau  de  la  machine.  Quand  le  plateau  est  n^gatif, 
le  couraut  semble  s*6couler  du  yase  par  un  seul  jet ; 
mais  lorsgu*il  est  positif,  le  vase  est  entourS  de  lumi6re, 
et  si  le  vase  est  color6  avec  de  Turane,  la  lumifere  devient 
trte-brillanle.  Dans  Tautre  appareil,  on  fait  passer  la 
d6charge  le  long  de  la  surface  d*un  tube  de  verre  plac6 
dans  un  recipient  vide.  Si  Ton  introduit  dans  le  tube  un 
aimant  cylindrique,  et  que  le  vide  du  recipient  soit  srffi- 
sant,  on  voit  un  jet  de  luoiifere  tourner  autour  de  Tai- 
mant. 

A.  Basmussen,  de  Copenhague,  expose  une  bobine 
d'induction  pour  usages  m6dicaux :  le  circuit  primuire 
peut  6tre  ferm6  et  rompu,  soit  au  moyen  du  trembieur 
ordinaire,  soit  par  un  mouvement  d'horlogerie  mfl  par 
un  ressort  de  barillet.  Par  ce  dernier  moyen,  on  peut 
obtenir  k  volont^  des  contacts  plus  ou  moins  prolong6s. 

On  expose  un  nombre  considerable  de  bobines  d'induc- 
tion k  Tusage  de  la  m^decine.  EUes  sont  g^n^ralement 
tr^3-ing6nieuses  et  ofTrent  divers  moyens  de  modifier  la 
force  et  le  nombre  des  secousses  par  minute.  A.  Moreau , 
de  Paris,  en  expose  une  collection  d'un  fini  remarquable, 
mais  qui  n'olTre  aucune  particulani^  de  construction. 

!()•  Instruments  de  pricision  divers.  — Siemehs,  Halske 
et  exposent  un  thermomitre  de  resistance  eiectri- 
que,  dans  lequel  le  changement  de  resistance  qu'eprou- 
vent  les  metaux  par  les.  changements  de  temperature 
sert  k  indiquer  la  temperature  du  metal.  Deux  bobines 
de  fil  isoie  parfaitement  semblables  sont  placees^  dans 
dgux  boltes  en  cuivre  herm6tiquement  fermees.  On  en 
met  une  sur  le  point  dont  on  cherche  la  temperature,  et 
Fautre  dans  un  bain  d'eau.  On  fait  varier  la  temperature 
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du  bain  jusqu'^  ce  que  la  resistance  des  deux  bobines 
soit  parfaitement  6gale,  et  cette  6galit6  pent  6tre  facile- 
ment  constat6e  au  moyen  d'un  galvanomfetre  difli^rentiel. 
II  est  Evident  que  la  temperature  du  bain  est  alors  la 
mfeme  que  celle  du  point  ou  se  trouve  la  premifere  bobine 
de  resistance.  On  etablit  les  communications  avec  du 
gros  ill  de  cuivre,  dont  la  resistance  est  peu  pr^s  in- 
sensible. Les  fils  sont  enroul6s  sur  un  cylindre  de  cuivre 
6vid6,  d'un  diamfetre  et  d*une  longueur  considerables, 
de  maniere  k  offrir  une  grande  surface  k  Fair  ou  k  Teau 
environnants,  dont  ils  prennent  rapidement  la  tempera- 
ture. Get  appareil  pent  servir,  entre  autres  usages,  a 
determiner  la  temperature  de  la  mer  k  differentes  pro- 
fondeurs.  G'est  sur  une  idee  semblable  que  reposent  plu- 
sieurs  experiences  de  Svanberg,  publiees  dans  les  Annahs 
de  Poggendorff  en  1851. 

L' Atelier  des  teiegraphes  de  Berne  expose  un  thermo- 
mfetre  eiectrique  k  enregistreur  automatique.  Deux  bandes 
de  metal,  cuivre  et  acier,  sont  sendees  ensemble  et  re- 
pli6es  en  spirale;  Textremite  interne  est  fixee  k  un  etalon 
de  cuivre ,  et  Textremite  externe  porte  un  indicateur  avec 
pointe  d' acier  qui' sert  k  faire  les  marques  sur  le  papier. 
Deux  cylindres  en  cuivre,  dont  Tun  est  relie  k  une  roue 
k  rochet,  font  derouler  une  bande  de  papier  d' environ 
130  metres  de  long,  qui  passe  sous  la  pointe  d*acier.  On 
se  sert  d'un  electro-aimant  et  d'une  armatui*e  pour  faire 
les  marques  sur  le  papier ;  une  horloge  munie  de  contacts 
convenables  envoie  un  courant  momentane  k  des  inter- 
valles  lixes,  toutes  les  douze  secondes  TObservatoire 
de  Berne;  un  levier  fixe  k  Farmature  abaisse  rextr6mit6 
de  rindicateur  au  moment  ou  le  courant  passe,  et  im- 
prime  un  point ;  quand  le  courant  cesse,  Tarmature  fait 
avancer  d'unc  dent  la  roue  k  rochet,  et  entralne  le  pa- 
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pier.  Deux  millimetres  sur  le  papier  Equivalent  k  uu  degr6 
centigrade.  Une  petite  roue  fixe  imprime  une  ligne  droite 
au  milieu  de  la  bande,  ce  qui.sert  i  mesurer  la  distance 
des  courbes  form6es  par  les  points. 

M.  Hipp,  de  Neufchatel,  expose  un  r6gulateur  61ec- 
trique  du  courant,  destin6  k  maintenir  un  courant  k  peu 
prfes  constant  et  a  6tre  employ^  avec  les  horloges  61ec- 
triques. 

Le  m^canisme  consiste  en  deux  61ectro-aimants,  dont 
Tun  fait  mouvoir  avec  son  armature  les  aiguilles  de  Thor- 
loge,  tandis  que  Tautre  sert  k  augmenter  ou  k  diminuer  la 
resistance  du  circuit,  quand  un  changement  se  produit 
dans  la  force  du  courant.  L'appai^eil  fonctionne  de  la  ma- 
nifere  suivante  :  une  horloge-type  ferme  et  coupe  k  des 
intervalles  r6guliers  le  circuit  ou  se  trouvent  la  pile  et 
deux  6lectro-aimants  dont  Tun  fait  marcher  le  mouve- 
ment  de  Fhorloge  secondaire.  L'armature  du  second  est 
munie  de  deux  ressorts  qui  la  repoussent  de  Taimant.  Ges 
ressorts  sont  disposes  de  telle  sorte  que  si  le  courant  qui 
passe  est  plus  faible  qu  il  ne  devrait  6tre ,  Tarmature  ne 
fait  mouvoir  aucun  des  ressorts;  si  le  courant  a  Tinten- 
sit6  voulue,  Tattraction  de  I'armature  Tcmporte  sur  un 
des  ressorts,  et  Tarmature  est  entraln^e  dans  une  posi- 
tion interm^diaire ;  enfin  si  le  courant  est  trop  fort,  Tar- 
mature  Temporte  sur  les  deux  ressorts  et  est  attir6e  jus- 
quk  Faimant.  L*engrenage  est  dispos6  de  telle  manifere 
qu  une  aiguille  est  mise  en  rotation  par  les  rouages  qui 
refoivent  leur  mouvement  du  premier  61ectro-aimant, 
quand  I'armature  du  second  est  dans  sa  premiere  posi  - 
tion ;  elle  reste  aurepos  quand  I'armature  est  dans  sa  se- 
conde  position,  et  elle  est  ramen6e  en  arrifere  quand 
I'armature  est  dans  la  troisifeme  position.  L' aiguille  in- 
troduit  des  resistances  dans  le  circuit,  ou  en  retranche, 
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selon  la  direction  de  son  mouvement,  jusqu  a  ce  que  le 
coarant^it  acquis  la  force  voulue. 

Avec  le  courant  constant  que  Ton  obtient  ainsi,  on 
peut  faire  fonctionner  les  horloges  61ectrjques  et  d'autres 
appareils  de  ce  genre  avec  plus  de  sAret^  et  d'^cononiie 
et  moins  de  surveillance  qu'avec  les  courants  variables 
ordinaires.  La  pile  dure  aussi  plus  longtemps,  et  il  n*est 
pas  n^cessaire  de  commencer  avec  une  force  suppltiraen- 
taire  qui  permette  une  diminution  graduelle  du  courant ; 
un  simple  coup  d'oeil  sur  Taiguille  mpntre  F^tat  de  la 
pile,  et  avertit  s'il  faut  la  changer. 

Elliott  frferes  exposent  des  piles  thermo-61ectriques 
tris-sensibles,  compos6es  de  petits  barreaux  de  bismuth 
et  d'antimoine;  elles  servent,  dans  les  appareils  de  Mel- 
loni  et  autres,  aux  experiences  sur  la  cbaleur.  Leur  con- 
stniction,  bien  qu  ellc  ne  soit  pas  nouvelle,  est  excel- 
lente  ^ 

(  La  fin  au  prochain  numero.) 

*  Tradiiit  par  M.  Labassiire. 
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TRAVAUX  RELATIFS  A  L'ELECTRlCITfi. 


Sconce  du  11  janvier  1864.  —  Hecherches  exp^rimentales  sur  le  rapport 
des  distances  auxquelles  s'etendeot  les  actions  neutralisantes  de  la 
pointe  do  paratonnerre  ordinaire,  d'une  part,  et^  de  I'autre,  d'une  poinle 
trds-efDlde.  (Extrait  d'nne  note  de  M.  Perrot.) 

A  Faide  de  la  machine  61ectrique  j'ai  dlectris6  un  grand 
plateau  m^tallique  simulant  un  nuage,  jusqu'^  ce  que 
rtlectromfetre  trfes-sensible  marqu&t  10  degr6s.  Ensuite 
j'ai  approch^  lentement  et  successivement  du  plateau 
charge  i  10  degr6s,  d'abord  une  tige  arrondie  i  son  ex- 
tr6mit6  ainsi  que  Fa  propos6  M.  Despretz  comme  pointe 
tenninale  de  paratonnerre,  ensuite  une  pointe  de  paraton- 
nerre ordinaire,  et  enfin  une  pointe  trfes-eflil6e.  Ces  expe- 
riences m'ontpr6sent6,  en  moyenne,  les  r6sultats  suivants : 

1"*  La  tige  terminale  arrondie  est  rest^e  sans  action 
neutralisante  jusqu'it  ce  qu'eile  fut  flmdroy6e  i  une  dis- 
tance que  je  prends  pour  unit6. 

2*  L' action  neutralisante  de  la  pointe  ordinaire  ne  corn- 
men^  k  agir  qu'&  une  distance  infi§rieure  k  12  imit^s. 

3*"  A  la  distance  de  12  unites,  ou  la  pointe  ordinaire 
^tait  sans  action  neutralisante,  la  pointe  efTil^e  d^cbar- 
geait  le  plateau  instantan^ment. 

L' action  neutralisante  de  la  pointe  eflil^e  commen- 
(ait  k  se  fdre  sentir  k  une  distance  inf^rieure  &  1 70  unites. 

En  rteum^.  Taction  neutralisante  de  la  pointe  effil^e 
s'6tendait  done  prte  de  170  fois  plus  loin  que  la  distance 
foudroyante,  ou  13  fois  plus  loin  que  Taction  de  la 
pointe  ordinaire. 

vin.  5 
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Stance  du  11  janvier  1864.  —  De  Tuoit^  de  force  dectro-motiice  daos 
Tunite  de  resistance;  par  M.  F.  Raoalt. 


Stance  du  V  fivtier  1864.  —  Note  sar  le  moovement  de  Telectricite 
dans  les  maaTais  conducteurs;  par  M.  J.  M.  Gaugain  (1). 


S6anc9  du  15  fivtier  1864.  —  Sur  les  circonstances  qui  prudent,  qui  ac- 
compagnent  ou  suiTent  la  formation  des  nuages  orageox.  (Extrait  d*ane 
note  de  M.  I.  Joseph  Sill>ermann  jeune. 

La  plupart  des  physiciens  admettent  comme  un  fait 
constant  Texistence  de  deux  nuages  distincts ,  superpo- 
ses, msds  d6tach6s  Tun  de  Tautre.  L'un  de  ces  nuages 
6tant  61ectris6  positivement,  Tautre  Test  n6gativement, 
et  c'est  entre  les  deux  que  jaillirait  I'^tincelle  61ectrique. 

Or,  sur  plusieurs  centaines  d'observations  que  j'ai 
faites  dans  le  cours  de  plus  de  vingt  ann^es,  je  n'ai 
jamais  rien  observe  de  pareil.  Toujours  j'ai  vu  que  les 
nuages  orageux  se  forment  par  I'agr^gation  d'un  grand 
nombre  de  cumulo-stratus.  De  cette  reunion  de  nuages 
d'abord  isol6s,  r6sulte  constamment  un  nuage  en  forme 
de  champignon,  plus  ou  moins  surbaissS,  ressemblant 
quelque  peu  i  une  masse  arborescente  qui  repose  sur 
une  large  base  de  cumulO'Slrains. 

C'est  toujours  au  milieu  de  la  partie  du  nuage  qui 
surmonte  imm6diatement  le  tronc  que  semble  r6sider  le 
foyer  d'oi  jaillissent  les  6clairs.  En  dehors  de  ce  centre 
d* activity  6lectrique,  les  6tincelles  ne  jaillissent  que  rare- 
ment. 

^  Nous  reproduirons  procbainement,  d'apr^s  lea  AnnaUs  d^  Chimie  et 
di  Physique,  le  m^moire  dans  lequel  M.  Gaugain  expose  les  resuitats  de 
tea  dcrnidres  experiences. 
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Deux  fois  seulement,  entre  deux  nuages  qui  avaient 
tous  deux  la  forme  de  champignons,  s6par6s  par  une 
distance  horizontale  que  la  dur6e  du  tonnerre  m'a  per- 
mis  d*6valuer  approximativement  k  16  ou  20  kilometres, 
entre  ces  nuages,  dis-je,  j'ai  vu  T^tincelle  jaillir  de  Tun  i 
Tautre, 

Les  observations  que  je  viens  de  rappeler  me  paraissent 
en  contradiction  avec  les  ouvrages  les  plus  r6cents  de 
physique,  qui  reproduisent  toujours  Thypothfese  des 
nuages  d'61ectricit6s  contraires.  Je  crois  pouvoir  conclure 
de  mes  propres  observations  que  la  thfeorie  dont  je  parte 
n'est  pas  fondte  sur  les  faits,  qu'elle  semble  une  hypo- 
thfese  imagin^e  d  priori  pour  le  besoin  d'une  explication 
toute  faite. 

Dans  peu  de  temps  j'espfere  pouvoir  presenter  k  TAca- 
d^Doie  une  s6rie  de  dessins  repr6sentant  les  particula- 
rit6s  les  plus  singuliferes  de  ces  sortes  de  nuages,  et 
d'autres  donnant  la  forme  des  Eclairs  ou  des  6tincelles 
dectriques  les  plus  caract6ris6es.  Je  citerai,  entre  autres, 
un  coup  de  foudre  dont  Tetincelle  stratifi6e  avait  une 
forme  pr6sentant  beaucoup  d'analo^e  avec  celle  de  nos 
laboratoires. 

M.  Renou  dit  avoir  vu  des  orages  se  former  avec  les 
circonstances  d6crites  dans  les  ouvrages  de  physique. 
Je  ne  saursus  contester  Inexactitude  d'une  observation  re- 
cueillie  par  ce  savant  m6t6orologiste;  tout  ce  que  je  puis 
dire,  c'est  que,  tant  i  Paris  qu'en  Alsace  et  en  Suisse,  j'ai 
toujours  observ6  les  m6mes  circonstances,  tant  pour  les 
orages  de  passage  que  pour  ceux  qui  se  sont  form6s  sui* 
place.  Du  reste,  ce  qui,  jusqu'a  un  certain  point,  me 
semble  rendre  compte  de  cette  dissidence  des  observa- 
teurs,  c'est  que,  par  un  effet  de  perspective  fort  ais6  a 
concevoir,  quand  les  nuages  oj  ageux  sont  a  une  grande 
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hauteur  angulaire,  robsenrateur  ne  voit  que  le  dessous 
du  Duage  en  forme  de  stratus  et  une  partie  seulement  de 
la  partie  sup^rieure  qui  a  la  forme  des  cumultu.  La  partie 
inf^rieure  du  nuage  voile  ainsi  le  tronc  de  la  partie  arbo- 
rescente  cumuliforme.  (Le  tronc  est  presque  toujours 
fonii6  de  strates  ou  nervures  verticales.)  En  outre,  Tillu- 
sion  a  pu  6tre  encore  augment^e  par  ce  fait  que  les  deux 
parties  du  nuage  en  mouvement,  vu  la  grande  difiigrence 
de  leurs  hauteurs,  d*oii  rteultent  en  mSme  temps  des 
vitesses  angulaires  plus  ou  moinscon^d^rables,  semblent 
anim6es  de  vitesses  difliferentes  :  le  nuage  sup6rieur 
meme  parait  reculer  quand  le  nuage  infferieur  avance. 

G'est  un  pb^nom6ne  inverse  qui  se  pr^sente  si  le 
nuage  s'^loigne. 


Sianu  du  9  mat  1864.—  Note  sor  la  charge  r^siduelle  des  condeDsatears 
dectriques;  par  M.  J.  M.  Gaogain. 


Siance  du  23  mat  1864.  —  Courants  diectriques  de  la  terre ,  m^moire  de 
H.  Charles  Matteacci. 

L'^tude  des  courants  ^lectriques  dans  les  couches  ter- 
restres  date,  je  crois,  de  la  dficouverte  du  galvanomfetre. 
M.  Fox,  en  Angleterre,  a  vu  le  premier  d6vier  TaiguUle 
lorsqu'on  touchait  avec  les  extr6mit6s  du  fil  du  galva- 
nomfetre  des  points  diff6rents  d'un  filon  m6tallique. 
M»  Becquerel  a  fait  aprfes  des  recherches  trfes-6tendues 
sur  les  courants  61ectriques  obtenus  entre  des  masses 
d'eau  et  des  couches  de  terre  prises  dans  des  condi- 
tions diff6rentes.  Jusque-li  ces  experiences  n'6taient  que 
descas  obscurset  d' une  interpretation  difficile  d' actions 
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61ectro-chiniiques.  On  n'avraiment  cru  avoir  affaire  i  un 
ph6noin6ne  terrestre,  c'est-i-dire  i  des  courants  61ectri- 
ques  spontanis  comme  les  appelle  le  c6I6bre  astronome  de 
Greenwich,  qu'aprfes  avoir  trouv6  des  courants  61ectriques 
tr6s-forts  dans  lesfils  t616graphiques  pendant  Tapparition 
des  aurores  bor6ales.  G'est  le  17  novembre  1847  que  ce 
ph^nom^ne  sepr^sentait  pour  la  premiere  fois  dans  les  fils 
t6l6graphiques  de  la  Toscane,  lorsqu'une  belle  aurore 
bor^le  se  montrait  sur  Thorizon.  La  deseription  de  ce 
ph^nomtoe,  que  je  donnai  k  FAcad^mie  dans  une  leltre 
adress6e  i  M.  Arago,  fat  suivie  peu  de  temps  aprfes  par 
des  observations  semblables  faites  aux  £tats-Unis.  Dans 
ces  demi^res  ann^es,  des  observations  nombreuses  ont 
6t6  faites  sur  ce  sujet  sur  toutes  les  lignes  t616graphiques 
et  ont  confirm6  les  premiers  r6sultats.  11 6tait  naturel  de 
chercher  I'existence  des  courants  61ectriques  et  de  leurs 
lois  dans  les  fils  til^graphiques,  ind^pendamment  de 
Tapparition  simultan^e  de  Y  aurore  bor^ale.  L'AcadSmie 
connait  les  traVaux  que  plusieurs  savants  illustres, 
MM.  Baumgarten,  Barlow,  Uoyd  et  Walker,  ont  publics 
sur  ce  sujet.  Lorsqu'on  lit  ces  m6moires  avec  Tattention 
qu'ils  m6ritent,  on  est  frapp6  de  la  difficult^  qu'il  y  a 
k  mettre  d' accord  les  r^ultats  qu'ils  ont  obtenus  et  k 
saisir  quelque  consequence  g6n6rale  qui  poun'ait  nous 
mettre  sur  la  voie  d'expliquer  ces  ph6nomfenes.  Toutes 
ces  rechcrches  ont  6t6  tent^  en  introduisant  un  galva- 
nom^e  dans  des  lignes  t616graphiques  et  en  mesurant 
les  courants  dans  les  moments  ot  les  lignes  ne  servaient 
pas  i  la  transmission  des  d6p6ches.  On  sait  que  les  com- 
munications ordinaires,  ^tablies  dans  des  bureaux  t61e* 
graphique^  entre  les  fils  m^talliques  et  la  terre,  sont 
instances  de  diff6rentes  maniferes :  tantdt  ce  sont  des  pla- 
ques de  fer  ou  de  cuivre  plong6es  dans  I'eau  de  puits 
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plus  ou  moins  profonds,  qui  communiquent  avec  les  fils 
m6talliques;t;ant6tcesfils  communiquent  avec  les  tuyaux 
des  pompes  ou  avec  les  rails.  Si  Ton  excepte  Tillustre 
astronome  de  Munich,  qui,  surtout  dans  ses  derniires 
experiences,  paralt  s'fitre  pr6occup6  de  la  n6cessit6  de  se 
mettre  h  I'abri  des  courants  excit6s  par  les  extr6mit6s  des 
lignes  en  communication  avec  la  teire,  tous  les  autres 
observateurs  n'ont  pas  mfeme  fait  savoir  comment  ces 
communications  ^taient  Stabiles. 

Pourtant  il  n'est  pas  difficile  de  d6couvrir,  sur  une 
ligne  t616graphique  quelconque  prise  au  hasard,  que  les 
courants  qu'on  obtient  dans  ces  lignes  dependent  des 
h6t6rog6n6it6s  des  plaques  qui  communiquent  avec  la 
terre.  J'ai  vu  souvent  ces  courants  changer  de  signe 
quand  on  changeait  la  position  des  plaques,  ou  qu'on 
modifiait  leur  h6t6rog6n6it6  en  faisant  passer  le  courant 
d'une  pile  dans  une  direction  donn6e.  Ces  courants  dispa- 
raissent  ou  s'aOaiblissent  consid^rablement  en  employant 
des  plaques  et  des  liquides  aussi  homogfenes  que  possible. 
En  employant  des  galvanomfetres  plus  sensibleset  des  pla- 
ques de  cuivre  bien  homogfenes,  on  reconnalt  facilement 
que  la  plus  16gfere  difference  de  la  composition  de  Teau 
des  puits  extremes  suffit  pour  6veiller  des  courants.  II  est 
k  peine  n6cessaire  d'ajouter  qu'en  operant  sur  des  lignes 
t616graphiques,  il  faut  tenir  compte  des  polarit6s  secon- 
daires  que  les  courants  de  la  pile  d6veloppent,  tant6t  dans 
un  sens,  tantdt  dans  Tautre.  Des  lignes  teiSgraphiques 
ont  aussi  d' autres  causes  d'erreur  dues  aux  contacts  va- 
riables du  fil  avec  les  poteaux. 

Du  moment  ou  je  me  suis  propos6  d'6tudier  ce  sujet, 
j*ai  pens6  qu  il  fallait  avant  tout  poss6der  une  m^thode 
qui  r^alisat  la  condition  d'avou*  de  longs  fils  conducteurs 
parfaitement  Isolds,  6tendus  dans  des  directions  d6ter- 
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min^,  dontles  communications  avec  le  sol  fussent  abso- 
Imnent  homogfenes,  et  formant  des  circuits  mixtes  dou^s 
tons  de  la  m6me  conductibilitS.  Voici  comment  j'y  suis 
parvenu: 

Le  fil  m6tallique  que  j'ai  empIoy6  6tait  du  fil  de  cuivre 
de  2  millimetres  de  diamfetre,  couvert  de  gutta-percha, 
qui  6tait  suspendu  k  Taide  d'une  espfece  de  fente  prati- 
qu6e  an  sommet  d'une  tige  on  mince  poteau  de  bois, 
comme  on  les  a  ici  pour  les  lignes  t616graphiques  mili- 
taires.  Ces  tiges  de  bois  6taient  plant6es  i  une  distance 
de  25  ou  30  mfetres  Tune  de  I'autre  sur  deux  lignes  exac- 
tement  trac6es,  Tune  dans  le  m^ridien  magn6tique,  et 
r  autre  normalement  au  m^ridien.  Chacune  de  ces  lignes 
6tait  longue  de  6  kilomfetres.  C'est  sur  la  plaine  de  Saint- 
Maurice,  i  22  kilomfetres  de  Turin,  plaine  destinte  aux 
manoeuvres  militaires,  que  ces  deux  lignes  ont  6t6  6ta- 
blies.  Les  communications  entre  les  extr6mit6s  du  fil  et 
la  terre  se  fsusaient  de  la  manifere  suivante  :  k  rextr6- 
mit6  de  chaque  ligne  j'jd  fait  creuser  une  espfece  de  foss6 
de  forme  rectanguJaire,  ayant  2  mfetres  de  profondeur  et 
de  longueur  et  1  mfetre  de  largeur ;  au  fond  de  ce  foss6  on 
faisait  une  cavit6  beaucoup  plus  petite,  une  espfece  de 
capsule  ayant  30  centimfetres  de  profondeur  et  de  lar- 
geur. Une  couche  d'argile,  telle  qu'on  I'emploie  dans  les 
fabriques  de  poterie,  6tait  6tendue  avec  soin  sur  la  sur- 
face interne  de  cette  capsule,  de  maniSre  k  empfecher 
I'eau  de  filtrer  trop  rapidement  k  gravers  la  parol.  La 
mSme  eau,  qui  6tait  de  Teau  de  rivifere,  6tait  employ6e 
pour  les  quatre  cavit6s,  et  la  personne  qui  6tait  mise  pour 
surveiller  k  chaque  extr6mit6  avait  une  provision  de  cette 
eau,  de  mani^re  k  maintenir  Teau  toujours  k  la  m6me 
hauteur.  Enfin  un  cylindre  poreux,  comme  on  les  emploie 
dans  les  piles  Daniell,  rempli  d'une  solution  satur^e  et 
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neutre  de  sulfate  de  zinc,  pIoDgemt  dans  Feau  au  centre 
de  cette  cavity,  et  le  fil  de  la  ligne  6tait  r^uni  k  une  lame 
de  zinc  parfaitement  amalgam6,  et  qui  plongeait  k  son 
tour  dans  la  solution  de  sulfate.  Les  cylindres  poreux 
ainsi  pr6par6s  et  les  lames  employees  6taient  essay6s 
d'avance,  et  Ton  renouvelait  cet  essai  de  temps  en  temps, 
de  mani^re  k  6tre  sdr  que  les  lames  6taient  parfaitement 
homogfenes.  Rarement  il  arrive  que  deux  lames,  une  fois 
rendues  bien  homogfenes,  s'altferentavant  plusieurs  jours, 
lorsqu'on  les  laisse  toujours  plong^  dans  la  solution  de 
sulfate.  Dans  le  cas  oi!i  quelque  Ugkre  h6t6rog£n6it6 
apparalt,  il  suflit  de  les  laver  et  de  les  amalgamer  de 
nouveau  pour  qu'elles  redeviennent  homogfenes.  Je  m'as- 
sure  d'avance  que  les  deux  lignes  mixtes  ont  la  m6me 
conductibilit6.  Dans  une  plaine  uniforme,  comme  celle 
dans  laquelle  j'ai  op6r6,  les  foss6s  Stant  pratiques  k  peu 
prfes  dans  le  mfime  terrain,  les  dilBSrences  de  conductibi- 
ne  peuvent  pas  6tre  bien  grandes.  Tai  r^ussi  k  les 
rendre  6gales  en  approfondissant  de  quelques  centime- 
tres les  cavit6s  pratiqu6es  au  fond  des  foss6s  de  la  ligne 
qui  6tait  trouv6e  la  plus  r6sistante. 

De  cette  manifere,  j'ai  done  r6alis6  les  conditions  du 
circuit  que  je  crois  essentielles  pour  ces  experiences.  Je 
ferai  remarquer  que  j'ai  voulu  essayer  d'avance  deux 
foss6s  semblables,  avec  les  cavit6s  au  fond  que  j'ai  d6- 
crites,  pratiqu^es  k  la  distance  de  6  &  6  m&tres  I'une  de 
Tautre  :  je  n'ai  trouv6  aucune  trace  de  courant  entre  ces 
cavit6s,  comme  je  n'en  avais  eu  aucune  en  employant  les 
deux  cylindres  poreux  avec  leurs  lames  de  zinc  plong6es 
dans  une  cuve  pleine  d'eau.  J'ai  voulu  aussi  essayer  d'a- 
vance si  la  nature  des  terrains  o£i  les  fosses  etaient  pra- 
tiqu6es  pouvait  avoir  quelque  influence.  Pour  cela,  j'avais 
fait  transporter  la  terre  provenant  de  Texcavation  des 
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fosste  prto  de  Fendroit  oil  j'^tais  6tabli,  et  j'avais  fait 
remplir  de  cette  terre  deux  cavit^s  pratiqu6es  dans  un 
cbamp  voisin;  c'est  dans  cette  terre  que  j'ai  plong6,  de 
la  manifere  dijk  d^rite,  les  extr^mit^s  du  galvanom^tre,  et 
je  n'ai  obtenu  aucun  signe  de  courant  au  galvanom^tre. 

A  peu  prfes  vers  Tendroit  oil  les  deux  lignes  nord-sud 
et  est-ouest  se  croisaient,  chacune  des  lignes  6tait  inter- 
rompue,  et  les  extr6mit6s  ainsi  obtenues  allaient  plonger 
dans  des  capsules  pleines  de  mercure  dans  la  chambre  oil 
je  m'^tais  6tabli  avec  le  galvanom&tre.  J'ai  employ^  al- 
temativement  trois  galvanomfetres  :  un  de  1,600  tours, 
Fautre  de  100  et  un  troisifeme  de  24,000  tours;  les  nom- 
bres  que  je  rapporterai  dans  mon  m6moire  ont  6i6  obte- 
nus  avec  le  premier. 

Je  demande  pardon  de  ces  longs  details  sur  le  proc6d6 
que  j'ai  employ^ ;  mais  j'ai  cru  devoir  les  donner  k  raison 
de  rimportance  de  ces  recherches,  et  des  dilScultds  et  de 
Fincertitude  qu'on  rencontre  dans  les  travaux  que  j'ai 
d&jk  cit^s.  J'ai  continue  k  peu  pr^s  pendant  un  mois  les 
experiences  sur  ces  deux  lignes,  c'est-k-dii-e  du  12  ou 
15  mars  au  15  avril  de  cette  ann6e;  en  g6n6ral,  le  temps 
6tait  beau,  Fairfroid  et  sec,  le  soleil  trfes-chaud,  Je  ne 
puis  pas  rapporter  dans  cet  extrait  tons  les  nombres  ob- 
tenus  dans  cette  longue  s^rie  d' experiences ;  pendant  dix 
jours  les  observations  se  faisaient  presque  d'heure  en 
heure  en  changeant  d'observateurs.  Je  suis  done  force  de 
ne  donner  ici  que  le  resume  des  r^sultats  auxquels  je 
suis  parvenu : 

l*"  Dans  les  circuits  mixtes,  formes  de  la  maniere  que 
j'ai  decrite,  il  est  rare  de  ne  pas  trouver  des  courants 
eiectriques  plus  ou  moins  constants,  dont  Forigine  ne 
peut  absolument  6tre  attribute  aux  heterog^neites  des 
lames  metalliques  extremes,  ni  k  des  actions  chimiques 
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entre  I'eau  oii  plongent  les  lames  et  les  couches  ter- 
restres. 

2*  Ces  courants  augmentent  d*intensit6  en  approfon- 
dissant  les  cavit^s  ou  les  lames  extrfemes  sont  plong^es 
de  0~,50  k  2  mfetres  :  la  plus  grande  conduclibilit6  qu'on 
trouve  dans  la  ligne  mixte  en  approfondissant  les  cavit6s 
extremes  rend  compte  de  ce  r6sultat.  II  faut  en  dire  au- 
tant  de  Taugmentation  16g6re  et  passagfere  des  courants 
61ectriques  qui  se  v6rifie  par  Teffet  de  la  pluie  sur  le  ter- 
rain qui  entoure  imm6diatement  les  cavit6s  ou  plongent 
les  Electrodes. 

3*  On  n'a  pas  trouv6  que  TEtendue  des  lames  de  zinc 
et  le  diamfetre  des  vases  poreux  e<it  une  influence  bien 
marqu6e  sur  TintensitE  de  ces  courants,  lorqu'on  op6rait 
i  la  profondeur  de  2  mfetres. 

4*  Dans  la  ligne  m6ridienne  ou  sud-nord,  le  courant 
61ectrique  a  eu  toujours  une  direction  constante :  des 
centaines  d' observations  ont  constanmient  montr6  que  le 
courant  entrait  dans  le  galvanomfetre  par  la  ligne  m6tal- 
lique  venant  du  sud  et  en  sortait  pour  entrer  dans  la 
ligne  allant  au  nord. 

En  comparant  les  deviations  i  peu  prfes  conformes  ob- 
tenues  dans  ce  grand  nombre  d* observations,  on  d6duit 
que  ce  courant  pr6sente,  dans  les  vingt-quatre  heures, 
deux  maximum  et  deux  minimum  d'intensit6.  Les  deux 
minimum  sont,  pendant  le  jour  et  dans  la  nuit,  k  peu 
pr6s  aux  mfemes  heures,  c*est-i-dire  de  onze  heures  k  une 
heure.  Aprts  une  heure,  dans  la  nuit,  le  courant  aug- 
mente  et  atteint  un  maximum  de  cinq  k  sept  heures  du 
matin ;  dans  le  jour,  ce  maximum  oscille  entre  trois  et 
sept  heures  aprfes  midi.  Les  dilKrences  d'intensit6  entre 
les  minimum  et  les  maximum  d'intensit6  sont  plus  grandes 
que  de  1  &  2. 
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5"  Dans  la  ligne  fiquatoriale,  les  r6sultats  sont  trfes- 
diiKreDts  et  sujets  k  de  grandes  variations.  Souvent  Tai- 
guille  reste  k  0  degrS,  souvent  elle  oscille  tantdt  dans 
un  quadrant,  tantdt  dans  Tautre,  en  allant  de  2  &  3  degr^s 
jusqu'i  14  et  15  degr6s  du  m6me  cdt6,  et  souvent  elle 
oscille  autour  de  0  degr6.  La  direction  de  ces  courants 
qui  a  6t6  trouv6e  la  plus  fr6quente  dans  la  ligne  6quato- 
riale  Stait  d'ouest  k  est  dans  le  fil  m^tallique. 

6*  En  6tablissant  les  communications  entre  les  li- 
gnes  sud-est,  sud-ouest,  et  nord-est,  nord-ouest,  les 
courants  trouv6s  ont  6t6  g6n6ralement  ceux  qui  circu- 
laient  dans  la  portion  de  la  ligne  appartenant  k  la  ligne 
sud-nord. 

7*  On  n'a  jamais  observ6  que  la  temperature  plus  ou 
moins  61ev6e,  qui  a  vari6  de  0  degr6  dans  la  nuit  jus- 
qu'i  +  18  degr6s  ou  20  degr63  dans  le  jour,  rhumidit6 
ou  la  s6cheresse  de  Tair,  et  mfeme  le  temps  d'orage, 
eussent  une  influence  sur  la  direction  et  sur  Tintensit^ 
du  courant  de  la  ligne  m6ridienne. 

S*  Les  r6sultats  ont  6t6  les  mdmes,  soit  que  la  portion 
m^tallique  de  la  ligne  fut  suspendue  sur  les  poteaux, 
soit  qu'elle  fftt  couch6e  sur  le  sol. 

Quelle  est  Forigine  de  ces  courants?  Je  crois  impos- 
sible de  r^pondre  avec  quelque  confiance  k  cette  ques- 
tion. Ge  qu'on  doit  consid^rer  commeparfaitement  prouv6 
par  rexp6rience,  c'est  que  dans  un  fil  m6tallique,  lors- 
qu'il  a  atteint  une  certaine  longueur  et  que  ses  extr^mi- 
t6s  sont  en  bonne  communication  avec  la  terre,  il  y  a  un 
courant  ^lectrique  qui  circule  constamment,  et  cela  prin- 
cipalement  dans  la  direction  du  m^ridien  magn^tique : 
Torigine  de  ce  courant  n*est  ni  dans  la  partie  m^tallique 
du  circuit,  ni  dans  les  lames  m^talliques  extremes,  ni 
dans  les  actions  chimiques  qu'on  pourrait  supposer  entre 
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les  couches  terrestres  et  ces  lames,  ou  les  liquides  oix  elles 
sont  pIong6es. 

Faut-il  consid6rer  ces  coiirants  comme  des  courants 
d6riv6s?  J*ai  d6montr6  dans  le  temps,  ce  que  tout  le 
monde  admet  aujourd'hui  et  qui  est  d' accord  avec  la 
th6orie,  que  la  resistance  d'une  couche  terrestre  est  k  peu 
pris  nulle  et  qu'elle  ne  varie  pas  avec  la  longueur  de 
cette  couche.  Ces  considerations  ne  sont  pas  favorables  k 
Yid&e  de  consid^rer  les  courants  que  nous  avons  d^crits 
comme  des  courants  d6riv6s.  J'ai  fait  sur  la  plaine  de 
Saint-Maurice  quelques  experiences  pour  voir  jusqu'4 
quelle  distance  des  electrodes  de  la  pile  les  courants  de- 
rives etaient  sensibles.  Tai  employe  pour  extremites  du 
circuit  derive  les  mfimes  lames  de  zinc  plongees  dans  la 
solution  saturee  de  sulfate  de  zinc  que  j'ai  decrites  prec6- 
demment.  Le  circuit  de  la  pile  6tait  long  de  6  kilometres, 
et  ses  extremites  consistaient  en  des  lames  de  cuivre 
carrees  ayant  20  centimetres  de  c6te  et  plongees  dans 
Feau  k  2  metres  de  profondeur.  La  pile  etait  compost 
de  20  elements  de  Daniell ;  le  galvanometre  du  circuit 
derive  etsdt  celui  de  1,500  tours,  dijk  indique.  J'ai  ob- 
tenu,  lorsque  chacun  des  electrodes  du  circuit  derive 
etait  k  10  metres  de  distance  des  electrodes  de  la  pile, 
en  ligne  droite  entre  ces  electrodes,  un  courant  derive  fixe 
qui  etait  de  33  degres ;  cette  deviation  est  restee  con- 
stante  pendant  tout  le  temps  que  le  courant  de  la  pile 
n  a  pas  varie,  c'est-i-dire  pendant  plusieurs  heures.  En 
augmentant  la  distance  jusqu'&  50  metres  entre  les  elec- 
trodes de  la  pile  et  ceux  du  circuit  derive,  il  n'y  avait 
plus  que  h  degres  de  com*ant  derive  :  100  metres,  cette 
deviation  etait  k  peine  d'un  demi-degre,  et  k  200  me- 
tres de  distance  il  est  douteux  s'il  y  a  dans  le  galvano- 
metre un  mouvement  k  la  fermeture  du  circuit  de  la  pile. 
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II  me  parait  difficile  de  tirer  de  ces  experiences  quel- 
que  r^ponse  satisfsdsante,  quant  k  la  nature  des  courants 
61ectriques  trouv6s  dans  les  longues  lignes  mixtes. 

La  plus  grande  autoritS  qu'il  y  ait  aujourd'hui  en  fait 
de  magn^tisme  terrestre,  le  g^n^ral  Sabine,  me  parait 
admettre  d*mie  mani^re  absolue  Tinfluence  magn^tique 
du  soleil  sur  la  terre.  Comment,  en  admettant  cette  in- 
fluence, peut-on  expliquer  les  courants  que  nous  avons 
obtenus  et  les  difKrences  de  ces  courants  suivant  que  la 
ligoe  est  dans  le  m^ridien  ou  y  est  perpendiculaire,  et  les 
p^riodes  d'intensite  dans  la  premiere  de  ces  lignes? 
Certes  ces  courants  ne  peuventpas  6tre  des  courants  d'in- 
duction  dus  i  la  rotation  de  la  terre. 

II  parait  que  Tinfatigable  astronome  de  Rome ,  le 
P.  Secchi,  s'occupe  dans  ce  moment  k  rechercher  la 
liaison  qu'il  y  a  entre  les  courants  61ectriques  des  lon- 
gues lignes  mixtes  et  les  variations  qui  se  montrent  dans 
les  instruments  qui  mesurent  la  force  magn^tique  de  la 
terre.  Si  une  liaison  de  ce  genre  6tait  bien  6tablie,  on 
aurait  certainement  fait  un  pas  dans  I'interpr^tation  des 
ph^nom^nes  61ectriques  de  la  terre. 

U  me  reste  k  rapporter  un  r^ltat  qui  a  une  certaine 
importance  et  que  j'ai  v6rifi6  constamment :  c'est  que  ces 
courants  terrestres  ont  une  plus  grande  intensity  pour 
une  Hgne  mixte,  la  distance  entre  les  extr6mit6s  restant 
la  mSme,  lorsque  les  cayit^s  extremes  qui  ^tablissent  la 
communication  entre  les  fils  m^talliques  et  la  terre  sont 
k  des  niveaux  dilKrents,  que  lorsque  ces  communica- 
tions sont  etablies  dans  une  couche  horizontale.  Ainsi  j'ai 
etabli  depuis  plusieurs  mois  une  ligne  sur  la  coUine  de 
Turin,  dont  le  (il  mStallique  en  ligne  droite  a  k  peine 
600  metres  de  longueur  et  dont  les  cavit^s  extremes  sont 
k  une  difference  de  niveau  6!k  peu  prfes  150  mfetres.  La 
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ligne  qui  joint  les  deux  cavit6s  est  dans  une  direction 
interm6diaire  au  sud-est  et  nord-ouest.  Le  courant  cir- 
cule  constanunent  depuis  cinq  ou  six  mois  de  bas  en  haut 
dans  le  fil  m6tallique  ou  de  rextr6mit6  nord-ouest  k 
rextr6mit6  sud-ouest.  Toutes  les  precautions  que  j'ai  d6ji 
d^crites  ont  &t&  employees  dans  la  construction  des  ca- 
vit6s  ou  plongent  les  lames  de  zinc,  et  j'ai  la  certitude 
que  le  courant  obtenu  ne  depend  ni  d'une  li6t6rog6n6it6 
quelconque  dans  le  fil  m^tallique,  ni  des  lames  extremes, 
ni  d  une  action  chimique  entre  les  lames  et  les  couches 
terrestres  oi!i  elles  sont  plong^es.  Quand  on  a  soin, 
conune  je  Tai  fait  pendant  plusieurs  jours  de  suite,  de 
maintenir  k  une  hauteur  constante  les  liquides  des  cavi- 
t^s  extremes,  Feau  et  la  solution  de  sulfate  dans  les  vases 
poreux,  la  deviation  reste  k  peu  prfes  invariable ,  quels 
que  soient  I'fitat  du  ciel  et  la  temperature  de  Tair,  et  ce 
n'est  qu'i  la  suite  d'une  pluie  assez  longue  que  la  d6via. 
tion  augmente  temporairement.  Je  n'ai  pas  remarqu6 
dans  cette  ligne  les  p6riodes  dont  j'ai  parl6.  D'autres 
lignes  k  peu  pr^s  de  cette  longueur,  dans  des  terrains 
semblables,  etablies  au  pied  de  la  colline  dans  une 
couche  horizontale,  n'ont  pas  donnd  de  deviation  sen- 
sible. 

Si  rinfluence  de  la  difference  de  niveau  des  extremites 
de  la  ligne  metallique  se  trouvait  veriiiee  dans  un  grand 
nombre  de  cas  diiferents,  si  la  direction  du  courant  etait 
constante,  c'est-^dire  toujours  de  bas  en  haut  dans  le 
fil  metallique,  ne  serait-on  pas  tente  d'attribuer  ces  cou- 
rants  k  Tetat  eiectrique  n^gatif  de  la  terre,  dont  la  ten- 
sion serait  in^gale  entre  la  plaine  et  les  points  eiev^s, 
comme  il  arrive  dans  un  globe  electrise  communiquant 
avec  une  pointe  metallique?  En  effet,  de  m6me  qu'on 
voit  augmenter  les  signes  de  I'eiectricite  positive  de  Tair 
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i  mesure  qu'on  s'616ve  dans  Tatmosphfere,  on  trouve 
aussi  des  signes  plus  forts  d*61ectricit6  negative  en  s'61e- 
vant,  lorsqu'iin  fil  de  cuivre  isol6,  dont  une  extr6mit6 
commonique  avec  la  terre,  est  port6  en  contact  de  la 
boule  de  F^lectroscope  avec  Tautre  extr6mit6.  Cette  ex- 
plication pourrait  6tre  soumise  k  T^preuve  lorsque  Tatmo- 
sphfere  pr&enterait  pendant  un  certain  temps  des  signes 
d'61ec1ricit6  negative.  J'ai  quelquefois  obtenu  des  signes 
trte-passagers  de  cette  61ectricit6  k  Tapproche  des  pluies 
d'orage  sans  noter  aucune  variation  dans  le  courant  de  la 
ligne;  mais  je  me  propose  de  continuer  des  experiences 
de  comparaison  de  ce  genre  entre  Titat  61ectrique  de 
Tatmosphfere  et  la  direction  du  courant  terrestre. 


Sdance  du  27  juin  1864.  —  Sur  les  courants  de  la  terre  et  leur  relation 
aTce  le«  pbeoomtoes  dcctriqaes  et  magnetiques ;  par  le  P.  Secchi. 
(Extrait) 

La  r^cente  communication  faite  k  TAcad^mie  par 
M.  Matteucci  sur  les  courants  de  la  terre,  dans  laquelle 
il  rappelle  mes  recherches  sur  le  mfime  sujet,  m'olfre 
Toccasion  de  presenter  les  r6sultats  que  j'ai  obtenus  en 
comparant  ensemble  les  observations  des  barreaux  ai- 
mant^  et.de  r61ectricit6  atmosph6rique.  Les  limites  de 
cette  note  ne  me  permettant  pas  d'entrer  dans  les  d6tails 
des  observations,  je  me  liraiterai  aux  r6sultats  prin- 
dpaux. 

Mais  avant  de  presenter  ces  r6sultats  comparatifs,  je 
crois  bon  de  r6soudre  quelques  difficultds  sur  Torigine 
de  ces  courants. 

L'6tude  fiwte  par  M.  Matteucci  a  prouv6  directement 
qu'ils  ne  sont  pas  Teffet  de  Taction  cbimique  des  plaques 
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terminales.  Je  suis  arrive  k  la  inline  conclusion  par  une 
voie  indirecte,  en  faisant  changer  les  plaques  extr^es 
et  en  trouvant  que  le  courant  des  plaques,  qui  est  assez 
fort  pour  de  courts  circuits,  devient  trte  fsdble  pour  la 
resistance  des  conducteurs  lorsque  le  circuit  est  assez 
long,  et  que  pour  les  autres  la  direction  est  trte-souvent 
en  sens  contraire  de  la  force  61ectro-motrice  des  plaques. 
Mes  recherches,  d'ailleurs,  ne  se  sont  pas  dirig^es  sur  la 
valeur  absolue  de  ces  courants,  mais  seulement  sur  leurs 
variations,  de  sorte  qu'un  courant  constant  d'origine 
quelconque  n'aiu*ait  aucune  influence  sur  les  r^ultats. 

Mais,  dans  ces  recherches,  il  y  a  une  source  d'erreurs 
qui  ne  pouvait  se  n6g]iger,  c'est  Tinfluence  de  la  temp6- 
i*ature  sur  les  fils  de  ligne.  Gelle-ci  pent  6tre  envisagte 
sous  un  double  aspect :  !•  on  pent  regarder  le  courant 
lui-mfeme  comme  thermo-61ectrique,  en  rsdson  de  Taction 
du  soleil  sur  les  fils,  et  2*  une  variation  de  resistance 
dans  ces  fils,  due  k  la  temperature,  pent  faire  paraltre 
p6riodique  un  courant  constant.  Ainsi  le  courant  qui 
r^gne  dans  le  fil  de  Rome  k  Anzio,  quoique  constant, 
pourrait  bien  parattre  variable. 

Pour  r6soudre  cette  difliculte,  il  m'a  paru  que  I'usage 
de  deux  fils  rectangulaires,  Tun  dans  le  m6ridien,  Tautre 
sur  le  paraliele,  donnerait  les  elements  sufiisants;  car, 
ces  deux  fils  etant  sujets  aux  mfemes  variations  thermiques 
k  trfes-peu  prfes,  la  variation  resultante  devait  avoir  les 
memos  phases.  N'ayant  k  ma  disposition  que  le  fil  dans 
le  meridien,  j'ai  prie  M.  Jacobini,  inspecteur  des  teie- 
graphes,  de  vouloir  bien  profiter  de  ses  loisirs  et  des  in- 
tervalles  d'inactivite  d'une  ligne  dirigee  vers  Test  et  de 
la  comparer  simultanement  k  une  autre  dirigee  dans  le 
meridien,  pour  voir  s'il  y  avait  des  differences  remar- 
quables. 
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M.  Jacobini  commen^a  done  une  suite  d' observations 
entre  Rome  et  Arsoli,  station  plac6e  k  Test  de  Rome, 
61oign6e  de  58  kilomfetres  dans  les  montagnes  des  Apen- 
nins,  et  qui  se  trouve  dans  une  direction  normale  au 
m^idien  magn6tique.  Les  observations  fureift  faites 
chaque  fois  imm^diatement  k  la  ligne  de  Rome  k  Anzio, 
longue  de  52  kilometres  et  dirig6e  dansle  m6ridien  ma- 
gn6tique,  qui  est  la  ligne  mfeme  qui  sert  k  TObservatoire. 
Aprte  plusieurs  essais  pr61iminaires,  on  fixa  le  systfeme 
r6gulier  d' observations  vers  la  fin  de  mai. 

Les  conclusions  qui  r6sultent  de  ces  observations  sont 
les  suivantes : 

1*  La  fluctiiation  du  courant  dans  le  sens  du  premier 
vertical  (ou  Equatorial) ,  et  plus  grande  que  dans  le  sens 
du  m^ridien. 

2'  Le  maximum  de  Tune  correspondant  presque  au 
minimum  de  Tautre,  de  sorte  que  les  deux  p6riodes  sont 
presque  compI6mentaires :  ainsi  le  maximum  de  T Equa- 
torial est  vers  8  heures,  et  le  minimum  du  mEridien 
est  i  7  heures  ou  7  heures  30  minutes ;  le  minimum 
Equatorial  est  k  midi  et  le  maximum  mEridien*  entre 
i  1  heures  et  midi.  Je  dis  entre  ces  limites,  parce  que  les 
observations  n'Etant  pas  toujours  faites  k  heure  entiEre, 
on  a  rEduit,  dans  les  moyennes,  ces  fractions  d'heure  k 
rheure  la  plus  voisine,  ce  qui  est  suffisant  dans  cette 
matiEre. 

3'  Outre  les  maximum  et  minimum  principaux,  il  y 
a  dans  TaprEs-midi  d'autres  maximum  et  minimum  se- 
condaires,  mais  plus  faibles,  dans  lesquels  subsiste  la 
mEme  loi  de  complEment  qu'on  observe  le  matin. 

4**  Pendant  la  nuit,  le  courant  se  tient  presque  con- 
stant, mais  ElevE. 

D'aprEs  la  nature  de  ces  rEsultats,  il  paralt  impossible 
vin.  6 
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d'attiibuer  ces  coiirants  i  des  actions  thermiques  sous 
quelque  aspect  qu'on  veuille  les  envisager.  Mais  ces  r6- 
sultats  donnent  une  lumifere  pr6cieuse  pour  d6couvrir 
la  source  de  ces  variations,  et  font  voir  qu'il  suflSt  de 
comparer  la  p^riode  du  courant  dans  une  direction  pour 
en  obtenir  celle  de  Tautre,  et  ainsi  Ton  pent  utiliser  nos 
recherches,  quoique  faites  dans  le  sens  du  m6ridien  seu- 
lement. 

Les  obser\'ations  faites  pendant  un  an  sur  le  courant 
terrestre  m^ridien  de  Rome  k  Arizio  ont  6t6  compar^es 
avec  celles  du  bifilaire  et  de  Tc^lectricit^  atmosph6rique. 

L'61ectricit6  atmosph^rique  a  un  double  maximum  et 
minimum  en  g6n6ral,  surtout  en  6t6.  Le  premier  maxi- 
mum correspond  k  trfes-peu  pr6s  le  matin  k  1  heure, 
6poque  du  maximum  de  courant,  et  il  en  est  de  mfime 
de  celui  du  soir.  Mais  il  y  a  cette  dilKrence  que  pendant 
que  le  maximum  du  matin  est  le  principal  dans  le  cou- 
rant, il  est  secondaire  dans  r61ectricit6  statique. 

La  conclusion  g6n6rale  qui  d6couIe  de  tout  cela  est 
que  les  variations  des  courants  des  barreaux  aimant6s 
et  de  r6lectricit6  atmosph6rique  peuvent  bien  d6river  du 
m6me  principe  en  mouvement;  que  Ton  ne  peut  con- 
fondre  cette  action  avec  celle  de  r^chauflement  solaire, 
qu'on  est  plut6t  port6  k  y  reconnaltre  une  esp6ce  de  flux 
et  l-eflux  diurne  61ectrique  qui  est  116  k  Taction  solaire, 
mais  dont  F^nergie,  dans  cette  transformation,  se  mani- 
festo d'une  manifere  dilFSrente  de  celle  de  la  chaleur  et 
de  la  lumi^re  directe.  L* opinion  d^jk  6mise  par  M.  de  la 
Rive,  que  les  variations  diverses  des  barreaux  pourraient 
d^river  de  T^lectricitd  atmosph6rique,  me  paratt  acqu6rir 
ainsi  une  grande  probabilit6. 

Je  terminerai  cette  longue  lettre  avec  un  mot  sur  les 
variations  extraordinaires.  Les  observations  faites  pen- 
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dant  les  jours  des  7,  8,  9,  10  juiu,  lofsqu  il  y  avait  une 
grande  perturbation  magn6tic|ue,  ont  d^montrS  une  fois 
encore  que  ces  mouvements  des  barreaux  sont  relics 
avec  les  mouvements  des  courants ;  mais  une  discussion 
approfondie  ne  saurait  trouver  place  ici.  Seulement, 
j'ajouterai  que  Texistence  de  courants  irr6guliers  de  terre 
dans  les  fils  t616grapbiques  est  d6ji  devenue  pour 
M.  Jacobini  un  signal  trfes-marqu6  du  mauvais  temps  qui 
s'approche  et  des  bourrasques  qui  nous  environnent,  et 
je  crois  qu'on  pourrait  bien  tirer  profit  de  cela  dans  les 
autres  lignes  t616graphiques  pour  pr6voir  le  temps. 
Celle-ci  est  aussi  une  nouvelle  confirmation,  non  cher- 
cb6e,  de  la  connexion  entre  les  bourrasques  et  les  varia- 
tions magn^tiques. 


S^nce  du  18  juiUet  1864.  —  Note  sar  la  th^orie  dea  condensateurs  dec- 
triques  dans  T^tat  variable  des  tensions;  par  M.  J.  M.  Gaugain. 


Stance  du  12  septemhre  1864.  —  Note  sur  le  ddveloppement  d!electriclt<^ 
qui  resnlte  da  frottement  des  m^taux  et  des  corps  Isolants;  par 
M  J.  M.  Gaugain. 


Siance  du  19  septemhre  1864.  —  Physique  du  globe.  —  Sur  les  couranU 
electriques  de  la  terre;  deuxl6me  m^moire  de  M.  Gh.  Matteucci. 

Je  demande  la  permission  k  TAcadSmie  de  lui  com- 
muniquer  la  continuation  de  nies  recherches  sur  les  cou^ 
rants  dectriques  de  la  terre. 

Je  me  suis  principalement  propos6  de  rechercher  la 
relation  qui  pouvait  exister  entre  ces  courants  et  r61ec- 
tricit6  atmosph6rique,  et,  en  second  lieu,  de  verifier  le 
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r6sultat  obtenu  et  d6crit  dans  le  premier  in6moire  en 
^tudiant  ces  courants  sur  des  lignes  dont  les  extr^mitto 
plongent  i  des  niveaux  dilKrents  dans  la  terre.  Les  pre- 
mieres experiences  ont  6t6  ex6cnt6es  sur  laligne  que  j'ai 
d&jk  d6crite,  entre  la  coUine  de  Turin  et  la  plaine.  Les 
extr6mit6s  6taient  ferm6es ,  comme  je  Tai  d6ji  dit ,  par 
des  lames  de  zinc  amalgam^,  plong^es  dans  une  solution 
satur^e  de  sulfate  de  zinc  contenue  dans  un  vase  poreux 
plohg6  i  son  tour  dans  Teau  d'une  espice  de  capside  prati- 
qu6e  i  1  ou  2  mfetres  au-dessous  de  la  surface  de  la  terre. 
Cette  mani^re  de  construire  la  ligne  mixte  est  la  seule 
qui  donne  des  r^sultats  surs  et  constants,  et  j'engage 
tons  les  physiciens  qui  s'occupent  de  ce  sujet  i  ne  pas 
s'en  d6partir.  L'eau  qui  remplissait  ces  deux  cavit6s  Stait 
la  m^me,  et  Ton  avait  soin  de  les  maintenir  k  un  niveau 
constant.  J*ai  continue  pendant  plusieurs  jours  du  mois 
de  juillet  de  cette  ann6e  i  observer  d'heure  en  heure  les 
deviations  du  galvanom^tre  insure  dans  cette  ligne :  le 
courant  etait  toujours  ascendant  dans  le  fil  nietallique , 
quoique  j'aie  change  plusieurs  fois  la  position  et  le  ter- 
rain oil  les  cavites  extremes  etaient  pratiquees,  et  la  de- 
viation n'a  pas  varie  pendant  plusieurs  jours,  si  pourtant 
il  n  y  avait  pas  ou  de  I'orage  ou  de  la  pluie.  J'ai  vu  cous- 
tamment  la  deviation  augmenter  aprfes  la  pluie.  Je  me  suis 
assure,  en  mesuraut  un  courant  constant  transmis  dans 
ce  circuit  mixte,  que  Taugmentation  venue  k  la  suite  de 
la  pluie  n'etait  que  reflet  de  la  meilleure  conductibilite 
de  la  terre  qui  dependait  d'un  etat  d'humidite  plus 
grande  dans  la  couche  teri  estre  immediatement  en  con- 
tact avec  les  extremites  de  la  ligne.  Et  en  eifet,  on  pou- 
vait  Tobtenir  en  jetant  autour  de  la  cavite  ou  plongeaient 
les  electrodes,  dans  un  rayon  de  2  i  3  metres,  quelques 
S8aux  d'eau. 
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J'ai  essay6  de  plonger  les  Electrodes  dans  Teau  de 
puits  et  j'ai  r6nssi  au  moyen  d'une  disposition  bien  fa- 
cile. Je  prends  pour  cela  une  grosse  lame  carr6e  de  li6ge 
et  je  fixe  dans  lin  trou  pratique  dans  cette  lame  des 
vases  poreux  remplis  de  sulfate  de  zinc.  Cette  lame  sns- 
pendue  i  une  corde  flotte  ainsi  sur  Teau  des  puits  dans 
laquelle  les  vases  poreux  viennent  k  plonger;  k  Taide 
.d'un  fil  de  cuivre  convert  de  gutta-percha  et  li6  k  la 
corde,  I'Electrode  de  zinc  plongeait  dans  le  vase  poreux 
et  communiquait  avec  la  ligne.  J'ai  pu  ainsi  6tablir  la 
ligne  mixte  en  employant  I'eau  de  puits  comme  extr6- 
mit6  de  la  couche  terrestre  oil  plongent  les  Electrodes. 
J'ai  Egalement  trouvE  k  I'aide  de  cette  disposition  un 
courant  ascendant  dans  le  fil  mEtallique,  et  la  deviation 
n'6tait  que  de  quelques  degr6s  plus  grande  que  celle  du 
courant  obtenu  en  employant  les  cavitEs  ou  les  puits 
artificiels  que  j'ai  d€jk  dEcrits.  En  employant  les  puits, 
il  y  a  I'avantage  que  les  conditions  de  conductibilit6  des 
couches  terrestres  oil  plongent  les  Electrodes  restent  in- 
variables.  II  faut  s* assurer  d'avance  que  les  eaux  des  deux 
puits  ne  donnent  pas  de  courant  Electrique  quand  on  les 
emploie  dans  deux  cavitEs  pratiquEes  dans  le  sol  k  une 
petite  distance  Tune  de  I'autre.  J'ai  variE  autant  que 
j'ai  pu  les  puits  placEs  ^  des  niveaux  dilTErents,  et  dans 
tous  les  cas  le  courant  a  EtE  ascendant  dans  le  fil  mEtal- 
lique.  J'ai  mfime  pu  diviser  la  ligne  de  Turin  k  la  eol- 
Tine,  longue  de  prfes  de  600  mEtres  de  fil,  k  pen  prEs  k 
moitiE  ou  existait  un  puits,  et  j*ai  trouvE  ce  rEsultat  re- 
marquable  et  constant  que,  malgrE  la  plus  grande  rEsis- 
tance  de  la  ligne  entiEre,  le  courant,  qui  Etait  toujours 
ascendant  dans  les  deux  moitiEs,  avait  pourtant  une 
intensitE  moindre  dans  les  deux  lignes  prises  separEment 
que  dans  la  ligne  entiEre. 
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J'ai  observ6  les  effets  sur  ces  lignes  de  deux  ou  trois 
orages  pendant  le  mois  de  juillet.  Je  remarquerai  d'a- 
bord  que  je  m'6tais  assur6  qu'en  laissant  une  seule  des 
extr6mit6s  de  la  ligne  en  communication  avec  Tfilectrode 
et  la  terre  et  Fautre  dans  Tair,  je  n*avais  jamais  aucune 
trace  de  courant,  m6me  en  employant  un  galvanomfetre 
de  vingt-quatre  mille  tours.  J'ai  souvent  essay6  de  mettre 
un  vase  m^tallique  isol6  i  rextr6mit6  d'une  tfge  de  bois, 
haute  de  7  k  8  mfetres,  en  communication  avec  Textr^- 
mit&  de  la  ligne  qui  6tait  dans  I'air  :  je  mettais  dans  le 
vase  m6tallique  tantdt  des  charbons  allum6s,  tant6t  de 
Tamadou,  tantdt  des  copeaux  imbibes  d'alcool  allum6, 
pour  obtenir  une  large  flamme  et  un  courant  d'adr  chaud. 
Dans  toutes  ces  experiences,  quelle  que  fut  Fextr^mitfi 
de  la  ligne  qui  plongeait  dans  I'eau  et  celle  soulev6e  en 
Tair,  je  n'ai  jamais  obtenu  aucun  signe  du  courant  au 
galvanom^tre  le  plus  d^licat,  k  la  condition  qu'on  eiit 
soin  de  bien  isoler  la  ligne  et  de  ne  pas  tenir  compte  des 
indications  du  galvanomfetre  au  moment  oil  on  6tait  oblige 
de  toucher  la  ligne  avec  les  mains. 

Pendant  les  orages,  sur  la  ligne  qui  n'a  que  600  me- 
tres de  longueur,  on  n' observe  non  plus  aucune  devia- 
tion dans  Taiguille  au  moment  ou  des  edau's  6clatent 
parmi  les  nuages,  toutes  les  fois  que  les  deux  extr6mit6s 
de  la  ligne  ne  sont  pas  en  communication  avec  le  sol. 
Lorsque  cette  communication  est  6tablie  et  qu'on  a  I'ai- 
guille  d6vi6e  par  le  courant  terrestre,  on  voit  k  chaque 
6clair  un  mouvement  brusque  dans  I'aiguille,  comme  le 
ferait  la  d6charge  de  la  torpille.  J'observais  en  mfeme 
temps  le  galvanomfetre  et  un  electroscope  i  piles  sfeches 
conununiquant  avec  un  fil  de  fer  long  de  7  i  8  metres, 
bien  isol6  et  soulev6  en  Tair,  et  ayant  un  morceau  d'a- 
madou  allume  k  Textr^mite  superieure.  Le  plus  souvent 
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relectroscope  donnait  des  signes  plus  ou  moins  forts 
d'61ectricit6  positive  qui  augmentait  brusquement  aa  mo- 
ment de  Teclair.  Dans  le  m6me  instant  Taiguille  du  gal- 
vanorafetre  faisait  une  deviation  de  15  i  20  degr^s  au 
moins.  Cette  deviation  brusque  a  6t6  toujOurs  dans  le 
m^me  sens  en  indiquant  un  courant  ascendant  dans  le 
fil  m6tallique,  qui  s'ajoutait  au  courant  terrestre.  11  faut 
noter  que  j*ai  pu  faire  cette  observation  dans  un  cas  ou 
i  cause  des  lames  de  cuivre  employees  comme  Electrodes, 
le  courant  de  la  ligne  6tait  contraire  au  courant  terrestre 
qu'on  obtient  constamment  avec  des  Electrodes  de  zinc. 

Ainsi  done,  le  courant  ascendant  dans  le  fil  mEtallique 
dont  les  extr6mit6s  plongent  dans  des  cavitEs  qui  ont  une 
diffdrence  de  niveau  i'peu  prte  de  150  metres,  et  qui,  par 
la  mani^re  d*op6rer,  doit  6tre  consid6r6  comme  un  cou- 
rant terrestre  indEpendant  des  actions  chimiques  des 
Electrodes  et  des  couches  du  sol;  ce  courant,  dis-je, 
augmente  brusquement  au  moment  oii  il  y  a  dEcharge 
Electrique  entre  les  nuages.  Reste  ici  une  obseiTation 
importante  k  faire  dans  laquelle  je  n'ai  pu  encore  rEussir, 
c  est  de  noter  ce  qui  arrive  lorsque  VElectricitE  atmosphE- 
rique  est  nEgative. 

J'ai  cru  de  quelque  importance  pour  la  thEorie  de  ces 
phEnomEnes  de  substituer  au  fil  de  fer  suspendu  sur  les 
cloches  de  porcelaine,  un  fil  de  cuivre  convert  de  gutta- 
percha couchE  sur  la  terre  et  autant  que  possible  enfoncE 
dans  le  gazon  et  sous  les  feuilles.  Tons  les  phEnomEnes 
dEcrits  prEcEdemment  sur  la  ligne  suspendue,  soit  i  ciel 
serein,  soit  pendant  les  orages,  n'ont  pas  EtE  modifiEs 
par  ce  changement  du  fil  mEtallique.  On  peut  concevoir 
que  pendant  TEclair,  au  moment  oii  un  nuage  ElectrisE, 
quiavait  agi  par  influence  sur  les  points  du  sol  placEs 
dans  sa  sphEre  d* action,  se  dEcharge  et  cesse  brusque- 
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ment  d'agir,  il  y  ait  principalement  dans  le  fil  m6tal- 
lique  Ijon  conducteur  une  neutralisation  brusque  produi- 
sant  Veffet  6Iectrique  trouv6  avec  le  galvanora6ti*e. 

II  me  reste  k  rapporter  dans  cet  extrait  les  r6sultats 
que  j'ai  obtenus  en  operant  sur  des  lignes  t616graphiques 
d'une  grande  longueur  et  dont  les  extr6mit6s  6taient  k 
une  grande  dilKrence  de  niveau.  J'ai  employ^  le  mftme 
galvanomfetre  et  le  m6me  proc6d6  de  communication  des 
extr6mit6s  de  la  ligne  avec  la  terre,  c'est-Ji-dire  les  lames 
de  zinc  amalgam6,  plong6es  dans  du  sulfate  de  zinc  con- 
tenu  dans  des  vases  poreux  flottant  sur  Teau  de  la  ma- 
nifere  que  j'ai  d^crite.  J'ai  fait  trois  series  d* experiences. 
Tune  sur  la  ligne  t616graphique  d'lvr^e  k  Saint-Vincent, 
dans  la  valine  d'Aoste,  longue  de  36  kilomfetres,  et  dans 
laquelle  la  difference  de  niveau  entre  les  extr6mites  6tait 
de  281  metres.  La  seconde  s6rie  a  6t6  faite  sur  la  ligne 
de  Saint-Vincent  i  Aoste,  longue  de  25  kilometres,  la 
difference  de  niveau  des  extr^mites  etant  de  83  metres. 
Enfin,  la  troisieme  ligne,  longue  de  27  kilometres,  allait 
d'Aoste  k  Courmajeur,  k  Textremite  de  la  valiee,  et  la 
difference  de  niveau  des  deux  extremites  etait  de  642  me- 
res. Les  electrodes  de  zinc  plongeaient  dans  des  cavites 
pratiquees  dans  le  sol  k  la  profondeur  d'un  demi-metre 
a  peu  pres.  J'ai  eu  soin  de  faire  remplir  ces  cavites  de 
cette  eau  blanchatre,  provenant  des  glaciers,  qui  coule 
en  abondance  dans  la"  vall6e;  dans  les  conditions  oi  j'ai 
dii  operer,  c'etait  I'eau  que  je  pouvais  considerer  comme 
ayant  la  mSme  composition  dans  tons  les  points.  Je  no- 
terai  que  la  ligne  d'lvree  k  Saint-Vincent  est  k  peu  pres 
paralieie  au  meridien,  tandis  que  I'autre,  de  Saint-Vin- 
cent k  Courmajeur,  coupe  la  premiere  presque  perpendi- 
culairement. 

Voici  les  resultats  obtenus.  Les  courants  eiectriques 
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obtenus  dans  ces  trois  lignes,  malgr6  la  resistance  beau- 
coup  plus  grande  comparativement  avec  la  ligne  de 
600  metres  sur  laquelle  j'avais  op6r6  auparavant,  ont 
donn^  des  courants  et  des  deviations  fixes  beaucoup  plus 
forts,  c'est-i-dire  de  40  i  60,  jusqu'i  80  degr6s,  au 
lieu  de  20  et  25  que  j'avais  sur  la  ligne  de  la  colline  de 
Turin. 

Les  experiences  ont  6t6  faites  i  des  heures  tr^s-dilK- 
rentes,  mais  la  deviation  fixe  indiquait  dans  tous  les  cas 
un  couraut  ascendant  dans  le  fil  m^tallique  comme  dans 
les  experiences  sur  la  ligne  de  la  colline  de  Turin. 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  Taiguille  restait 
device  du  mfeme  angle  pendant  toute  la  dur^e  d'une 
experience  qui  a  ete  quelquefois  d*une  heure;  mais  j'ai 
aussi  remarque  iSans  qu'il  y  ait  eu  aucun  cbangement 
•  dans  retat  du  ciel,  un  mouvement  presque  periodique 
dans  I'aiguille.  Deux  fois  j*ai  vu  Taiguille  devier  d'abord 
par  un  courant  ascendant  et  aprfes  quelques  minutes 
descendre  i  zero,  pour  passer  dans  le  quadrant  oppose, 
pour  retourner  ensuite  dans  la  mfime  deviation  et  se 
fixer  definitivement  sous  Taction  du  courant  ascendant 
dans  le  fil.  J'ai  cm  remarquer  que-ce  phenomfene  s'etait 
presente  lorsque  Teau  qui  remplissait  les  cavites  des 
electrodes  etait  en  mouvement  et  s'ecoulait  rapidement 
autour  des  vases  poreux. 

U  suflit  de  reflecbir  sur  les  conditions  dans  lesquelles 
on  est  oblige  d'operer  dans  ces  sortes  d' experiences  pom* 
se  persuader  de  la  necessite  penible  dans  laquelle  on  est 
de  ne  pas  pouvoir  toujours  approfondir  et  6claircir  tous 
les  doutes  qui  se  presentent. 

Malgre  toutes  les  difficultes  inherentes  k  ces  etudes 
et  qui  imposent  au  physicien  la  plus  grande  reserve  dans 
les  conclusions,  je  crois  pouvoir  consid6rer  comme  etabli 


Digitized  by 


90 


COXPTES  RENDCS 


sur  un  grand  nombre  de  faits  conlormes  entre  eux  et 
obtenus  dans  des  circonstances  dilKrentes  le  rfeultat 
suivant  : 

Lorsqu'on  a  un  fil  m^tallique  tendu  sur  le  sol,  isol6 
de  celui-ci,  et  dont  les  extr^mit^s  communiquent  avec  la 
terre  dans  deux  points  h  des  hauteurs  diflKrentes,  un 
courant  61ectrique  circule  constamment  dans  ce  fil,  dont 
la  cause  ne  pent  6tre  attribute  ni  k  des  actions  chimiques 
des  Electrodes,  ni  it  celles  des  couches  terrestres  ou  ils 
sont  plongEs. 

Ce  courant  est  constamment  dirig6  dans  le  fil  m6tal- 
lique  du  point  plus  bas  au  plus  haut,  et  son  intensit6  est 
plus  grande  dans  les  lignes  plus  longues  et  dont  la  diflK- 
rence  de  niveau  des  extr6mit6s  est  plus  grande. 

L'intensit6  de  ce  courant  ne  varie  pas  sensiblement 
par  la  profondeur  des  cavit6s  ou  plongent  les  Electrodes, 
et  est  la  mfeme  dans  le  fil  suspendu  k  quelques  mfeti-es 
du  sol,  comme  dans  le  fil  en  contact  avec  le  sol. 

Deux,  circonstances  se  prEsentent  comme  constamment 
associEes  k  ce  phEnomfene,  circonstances  qui,  par  leurs 
analogies,  peuvent  aider  k  Texpliquer;  je  veux  parler  de 
la  dilKrence  de  temperature  des  deux  points  extremes 
et  de  la  dilKrence  de  tension  Electrique  de  ces  mfemes 
points.  Je  me  borne  k  remarquer  que  je  pourrais  citer  des 
rEsultats  dans  lesquels  Tinfluence  de  dilKrence  de  tem- 
perature ne  pouvait  pas  6tre  considErEe  comme  cause  de 
ce  ph6uom6ne,  qui  me  paralt  dA  k  r61ectricit6  terrestre. 


SSance  du  26  septemhre  1864.  —  Observations  slmulUnees,  k  Rome  et  h 
Civita-Vecchia,  des  dtoiles  fllantes  du  mois  d'aoilt;  lettre  du  P.  Secchi 
h  M.  £lie  de  BeaumoDt. 


Les  observations  simultantes  des  6toiles  filantes  de  la 


•  Rome,  ce  27  aoiit  1S64. 
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p6riode  d'aoAt  ont  6t6  faites  cette  ann6e  i  robsei-vatoire 
du  College  remain  au  moyen  du  t616graphe  entre  Rome 
et  Civita-Vecchia,  comme  on  les  avait  faites  dans  Fan- 
nie 1861.  Le  but  de  ces  observations  6tait  de  fixer  la 
hauteur  k  laquelle  deviennent  lumineux  ces  m6t6ores  et 
de  reconnaltre  les  limites  de  notre  atmosphere.  Les  ob- 
servations commencferent  le  6  aoGt  et  fmirent  le  10.  Les 
observateurs  k  Rome  6taient  quatre,  qui  se  divisaient  le 
ciel  entier;  i,  Civita-Vecchia,  deux  qui  devaient  regarder 
la  moiti^  du  ciel,  de  la  Grande-Ourse  au  Verseau,  par  le 
nord-est.  De  li  un  moindre  nombre  observ6  k  Civita-Vec-  * 
chia.  M.  Stabuti  etM.  le  professeur  F.  Armellini  voulurent 
bien  m'aider  dans  ces  observations,  le  premier  observant  a 
Civita-Vecchia,  aid6  de  MM.  Devamo  et  Caravani  qui  6taient 
au  chronomfetre,  et  M.  Armellini  m' aidant  k  Rome,  avec  les 
autres  assistants  de  FObservatoire.  Comme  le  but  de  ces 
observations  6tait  de  bien  fixer  la  position  de  la  trajec- 
toire  apparente  et  non  le  nombre  des  m6t6ores,  on  en 
n6gligea  plusieurs,  m6me  parmi  les  contemporains , 
lorsque  le  grand  nombre  emp6chait  de  bien  determiner 
leur  place. 

L'apparition  d'une  etoile  etait  indiqu^e  d'une  station 
k  I'autre  au  moyen  d'une  touche  t616graphique  qu'on 
donnait  k  chaque  place  pour  chaque  6toile  vue,  et  lors- 
qu'elle  etait  contemporaine  dans  les  deux  stations,  on 
transmettait  k  Rome  imm^diatement  par  le  t^ldgraphe  la 
position  de  Civita-Vecchia,  de  sorte  que  nous  pouvions 
voir  immediatement  la  p^allaxe  qui  avait  lieu  entre  les 
deux  stations. 


stance  du  26  ieptembre  1864.  —  Lois  des  coarants  interrompus;  note 
de  M.  A.  Cazln. 


DESCRIPTION 


d'vm 

R^CEPTEUR  MORSE  A  ENCRE. 


ri.  I. 

L'administration  des  lignes  t616graphiques  portugaises 
emploie  un  r6cepteur  i  encre  de  T invention  de  M.  Her- 
mann et  dont  voici  la  description. 

Get  appareil  se  compose  du  rouage,  qui  d6roule  d'un 
mouvement  uniforme  la  bande  de  papier  a,  a',  a"  qui  se 
trouve  enroul6e  entre  les  deux  roues,  se  mouvant  sans 
frottement  sur  son  essieu.  Cette  bande  en  passant  au 
dessous  du  bee  k  de  Fencrier  D  doit  avoir  une  certaine 
tension,  qui  se  rfegle  au  moyen  du  ressort  o  et  de  la  vis  p. 

L*  appareil  est  en  repos  quand  la  manivelle  G  se  trouve 
inclin^e  k  gauche,  et  que  la  tige  f  arrftte  le  moulinet  g 
r^gulateur  du  mouvement  du  rouage.  Dans  cette  position 
de  la  manivelle  G,  Tencrier  D  se  trouve  plus  61ev6^  et 
hoi-s  de  la  portte  du  bras  de  Varmature  K.  Quand  la 
manivelle  est  inclinte  k  droite,  Tencrier  descend  au 
moyen  de  la  pifece  /;  de  la  tige  c,  c'  et  du  ch&ssis  C,  qui 
s'arrfete  sur  la  coulisse  H.  Dans  cette  position  la  tige  ^  f 
laisse  libre  le  moulinet,  et  la  po'mte  de  Teucrier  touche 
la  bande  de  papier  quand  rarmature  est  attir6e. 

La  pifece  F  porte  les  guides,  qui  dirigent  la  bande  *par 
le  milieu  des  rouleaux,  et  qui  lui  donnent  une  direction 
invariable. 

L' amplitude  des  oscillations  de  I'armature  K  se  r6gle 
avec  les  vis  a;  et  y  viss6es  sur  les  colonnes  I  et  M.  Cette 
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amplitude  d^terxnin^e  une  fois  doit  se  conserver  inva- 
riable. 

La  position  de  Tencrier  pour  que  Tteriture  soit  nette 
se  rfegle  au  moyen  de  la  vis  f  • 

L'intensit6  de  Tattraction  de  r61ectro-aimant  est  r6gl6e 
avec  le  bouton  W  du  ressort  antagoniste  h  ou  avec  la 
vis  0,  qui  fait  approcher  plus  ou  moins  de  Tarmature  K 
les  cylindres  de  fer  L,  L'  de  r^lectro-aimant. 

Le  godet  ou  filtre  v  avec  quatre  fentes,  qui  se  trouve 
dans  Tencrier,  sert  a  s6parer  les  substances  6trang'^res, 
qui  pourraient  boucher  Torifice  s.  II  y  a  en  outre  le  pis- 
ton au  moyen  duquel  on  fait  p6n6trer  la  tige  r  dans 
le  trou  5  pour  le  nettoyer. 

Instructions.  —  La  quantity  d'encre  qu'on  verse  dans 
Tencrier  ne  doit  jamais  d^passer  la  partie  sup^rieure  du 
godet  V.  L'encre  employee  se  compose  d'encre  d'impri- 
merie  m6l6e  a  une  quantit6  sulBsante  d'buile  d'amandes 
pour  la  rendre  liquide  au  point  de  couler  rapidement  en 
filet.  L'encre  est  contenue  dans  un  flacon;  on  Tagite  un 
l)eu,  etaprfes  on  la  verse  dans  la  partie  ext6rieure  du 
godet  V  pour  lui  faire  traverser  les  fentes  du  filtre  avant 
quelle  n arrive  i  la  pointe  de Tencrier. 

Pour  r6gler  la  position  de  Tencrier  on  met  Tappareil 
en  marche,  avec  la  main  droite  on  baisse  Tarmature  en 
appuyant  sur  le  bouton  en  ivoire  R,  et  puis  avec  la  main 
gauche  on  tom^ne  la  vis  T,  jusqu  i  ce  qu'on  ait  obtenu  sur 
la  bande  de  papier  un  trait  bien  r6gulier. 

La  tension  de  la  bande  entre  les  points  a'  et  a"  r6gl6e 
avec  la  vis  p  ne  doit  pas  6tre  trop  gi-ande  pour  empfecher 
le  mouvement  du  rouage. 

Avantages  de  cei  appareil  —  Les  avantages,  confirm^s 
par  la  pratique,  sont  les  suivants  : 

1"  Simplicity  de  Tappareil,  le  rous^e  se  trouvant  r6- 
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duit  i  sa  disposition  primitive  et  n'ayant  d'autre  but 
que  le  d^roulement  de  la  bande. 

2'  Appareil  trfes-sensible,  fonctionnant  trfes-bien  sans 
relais,  et  se  trouvant  dans  les  meilleures  conditions  pom' 
la  translation. 

3»  U  n'y  a  pas  d'encre  perdue,  Tappareil  peut  se  con- 
server  trfes-propre. 

4*  L'6criture  en  encre  d'imprimerie  est  ind616bile,  trfes- 
lisible  et  nette. 

5*  L* appareil  est  trfes-facile  i  r^gler,  et  son  manie- 
ment  est  k  la  port6e  des  employes  les  moins  exerc^s. 

N.  B.  Pour  simplifier,  le  mouvement  d'horlogerie  n*a 
pas  6t6  figur6  sur  le  dessin. 
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Nous  avoiis  eu  d6jk  plus  d'une  occasion  de  parler  du 
projet  de  M.  Collins ,  qui  consiste  i  cr6er  une  ligne 
tel6graphique  entre  TAsie  orientale  et  TAm^rique.  Le 
gouvernement  russe  a  d6]k  conc6d6  le  droit  de  poser 
les  fils  conducteurs  k  travers  les  territoires  de  TAm^- 
rique  qui  lui  appartiennent.  L'Angleterre  a  promis  son 
appui  pour  les  sections  qui  s  6tendent  siu-  le  sol  de  la 
Colombie  britannique ;  enfin  les  Etats-Unis  sont  disposes 
i  encourager  Tex^cution  de  ce  projet.  De  son  c6t6,  la 
Compagnie  de  la  baie  d'Hudson  est  k  Tceuvre  dans  la 
mfeme  direction  et  se  prepare  k  6lablir  un  fil  t616graphi- 
que  entre  TAtlantique  et  le  Pacifique,  fil  qui  traversera 
toute  r  Am^rique  du  nord,  de  Terre-Neuve  k  Tile  de  Van- 
couver, sans  sortir  des  territoires  soumis  k  la  domination 
anglaise.  Enfin  la  Russie  pousse  avec  activity  les  travaux 
du  m6me  genre  qui  ont  6t6  commences,  il  y  a  quelques 
ann6es,  dans  la  Sib^rie.  R6unir  la  Colombie  britannique 
a  la  Sib6rie,  tel  est  le  but  que  se  propose  M.  Collins,  sous 
les  auspices  et  avec  Tapproba'tion  du  gouvernement  de 
Washington.  Nous  nous  empressons  de  reproduire 
rexpos6  de  cette  entrepri^e  que  M.  Seward  a  pr6sent6 
r6cemment  au  Comit6  du  commerce  du  S6nat  des 
Etats-Unis. 

M.  Collins  est  un  citoycn  americain  qui  habite  la  Californie 
et  qui  a  ete,depuis  4856,  noire  agent  commercial  sur  le  fleuve 
Amour.  Le  projet  qu'il  soumet  a  Tapprobation  du  Congres  a 
pour  but  la  construction  d'une  ligne  telegraphique  qui  s'em- 
brancherait  sur  nptre  grande  ligne  du  Pacifique,  dans  Tun 
des Etatsou Territoires  du  nord-ouei»t,traverseraitla  Colombie 
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britannique  et  rAm6rique  Russe  jusqu^au  cap  du  Prince-de- 
Galles,  franchirait  le  detroit  de  Behring  pour  atterrir  de  dou- 
veau  au  cap  Oriental  et  aboutirait  enftn  par  la  voie  de  terre, 
au  long  de  la  mer  d*Okhotsk,  a  Tembouchure  du  fleuve  Amour. 
A  cette  extr^mit^,  cette  ligne  se  relierait  a  celle  qui  rejoiot 
Irkoutsk*,  capilale  de  la  Siberie  Orientale.  De  la  uu  autre  fil 
s'etend  par  Tomsk  et  Omsk  en  Siberie,  Ekaterinenbourg  pres 
de  la  frontiere  Asiatico-Europeenne ,  Firm,  Kasan  et  Nijai 
Novgorod,  jusqu*a  Moscou  et  Saint-P^tersbourg.  La  ligne  pro- 
jetee  par  M.  Collins,  avec  sa  prolongation  jusqu  a  Irkoutsk  par 
les  soins  du  gouvernement  russe,  est  la  seule  lacune  entre 
notre  r6seau  du  Pacifique  etle  reseau  Europeen,  entre  le  cap 
Race  dans  Tile  de  Terre-Neuve  et  le  cap  Clear  en  Irlande.  Si  le 
cap  Race  et  le  cap  Clear  etaient  reunis  a  leur  tour  par  un 
ckhle  sous-marin,  il  y  aurait  un  circuit  t^l^graphique  complet 
autour  du  globe,  entre  les  42*  et  65»  degres  de  latitude  nord. 

L'entreprise  de  M.  Collins  souleve  trois  questions.  Ce  projet 
est-il  praticable?  Est-il  utile?  M6rite-t-il  les  encouragements 
de  FEtat  qu'il  sollicite?  La  difficulte  physique  la  plus  consi- 
derable tient  a  I'etendue  du  territoire  qu'il  faut  traverser. 
Le  point  de  depart  sera  soit  dans  le  Nebraska,  soit  dans  le 
Kansas,  le  Colorado,  l  Ulah,  le  Montano,  Tldaho,  TOregon  oa 
le  Washington.  De  la  k  la  frontiere  de  la  Colombie  britannique, 
il  y  a  bien  1000  milles.  Sur  ce  dernier  territoire,  environ 
600  milles;  de  la  frontiere  de  I'Amerique  Russe  au  cap  du  Prince- 
de-Galles,  1900  milles.  Le  cable  imjnerge  dans  le  detroit  de 
Behring  aurait  40  milles  de  Igng ;  enfin  du  cap  Oriental  a  I'em- 
bouchure  de  TAmour,  2500  milles,  en  contournant  les  rivages 
de  la  mer  d'Okhotsk  od  se  trouvent  les  ^tablissements  de 
Okhotsk,  Ayan,  Shantar,  stations  bien  connues  des  baleiniers. 
La  longueur  totale  de  la  ligne  serait  done  d'environ  6040  milles 
(9900  kilometres).  Les  fils  telegraphiques  en  activite  sur  noire 
continent  n'ont  pas  moins  de  70,000  milles,  et  de  Tautre  cote 
de  TAtlantique  il  y  en  a  a  peu  pres  200,000  milles.  II  y  a  des 
cables  sous-marins  en  activity  qui  ont  500  milles  de  long. 
Ainsi,  dans  le  cas  actuel,  I'eteudue  de  Tespace  h.  parcourir  n'cst 
pas  une  difficulte  insurmontable,  pas  m^me  une  difficulte  s6- 
rieuse. 

Les  obstacles  physiques  dont  il  y  a  lieu  de  s'occuper  ensuite 
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tiennent  k  Ja  nature  des  regions  traversees.  La  partie  de  la 
route  qui  s'etend  sur  nos  territoires  est  accideht^e.  Le  fil  devra 
courir  le  long  des  chaines  de  montagnes  et  mSrne  les  franchir 
quelquefois.  L*aspect  topographique  de  la  Golombie  britan- 
nique  est  analogue;  mais  les  montagnes  s'y  divisent  en  trois 
chaines  qui  courent  du  nord  au  sud  laissant  entre  elles  des 
i^allees  bien  dispos^es  pour  Tetablissement  des  routes  et  des 
telegraphes.  La  c6te  de  TAm^rique  Russe  sur  le  Pacifique  est 
g^neralement  plate.  Entre  le  cap  Oriental  et  rextremite  de  la 
mer  d'Okhotsk,  la  Siberie  est  une  steppe  avec  quelques  ondu- 
lations  d'une  altitude  mediocre.  En  arrivant  pr^s  de  la  mer 
d'Okhotsk,  on  a  une  chaine  k  traverser,  puis  on  retrouve  des 
steppes  l^gerement  ondul^es  jusqu*a  Tembouchure  de  TA- 
mour.  Le  point  le  plus  ^lev^  de  toute  la  ligne  serait  situ6  dans 
notre  pays  sur  les  montagnes  Rocheuses  et  aurait  de  8,000  a 
i  0,000  pieds  (2,400  a  3,000  metres).  Sur  Fun  et  Tautre  continent 
on  a  dejk  etabli  des  telegraphes  a  travers  des  montagnes 
comme  celles  dont  il  s'agit  ici,  et  notre  ligne  du  Pacifique 
monte  a  une  plus  grande  hauteur. 

Sauf  les  hois,  tons  les  mat^riaux  d'une  ligne  t^l^graphique 
sont  legers  et  faciles  a  transporter.  Le  tout,  fil  et  isolateurs,  ne 
ptee  pas  plus  de  400  livres  par  mille  (110  kilogrammes  par  ki- 
lometre). On  trouverait  assez  de  bois  pour  la  construction  le 
long  de  la  route  dans  toute  la  partie  qui  traverse  les  Etats-Unis 
et  la  Golombie  britannique.  On  en  trouverait  aussi  dans  les 
possessions  Russes,  sur  Fun  et  Tautre  continent,  sauf  dans  les 
steppes  qui  s*6tendent  a  500  milles  de  chaque  c6t^  du  detroit 
de  Behring.  Les  poteaux  n^cessaires  pour  ces  sections  seraient 
amenes  par  eau  presque  jusqu'a  pied  d'oeuvre,  soit  par  mer, 
soit  par  les  rivieres. 

La  temperature  est  tres-basse  dans  les  regions  que  traverse- 
rait  la  partie  la  plus  septentrionale  de  la  ligne.  N^anmoins 
rhiver  y  est  moins  rude  qu'k  la  m^me  latitude  sur  la  cdte  de 
I'Atlantique.  La  ligne  qui  r^unit  Saint-P^tersbourg  k  Arkangel 
sur  la  mer  Blanche  et  celle  entre  Saint-P6tersbourg  et  Torn^a, 
le  long  du  golfe  de  Bothnie,  sont  maintenues  sans  peine  en  ac- 
tivity, quoiqu'elles  remontent  plus  au  nord  que  celle  projetee 
par  M.  Collins.  Les  eaux  du  detroit  de  Behring  n*out  que 
180  pieds  (54  metres)  de  profondeur  et  sont  gelees  la  moitie  de 
VIII.  7 
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I'ann^e;  mais  cesglaces,  quand  elles  se  brisent,  ne  forment 
pas  des  montagnes  flottantes.  Ainsi  le^climat  ne  parait  ofTrir 
aucun  obstacle  serieux.  II  est  digne  de  remarque  que  les  bois 
de  construction  se  conservent  mieux  dans  les  pays  froids  que 
sous  les  latitudes  chaudes  et  qu'il  y  faut  moins  de  matiere  iso- 
lante  que  dans  un  climat  moins  severe. 

La  seule  difficulte  politique  est  quecette  entreprise  interesse 
trois  Etats  :  les  Etats-Unis,  la  Grande -Bretagne  et  la  Russie. 
En  ce  qui  concerne  ces  deux  derniers,  ils  ont  deja  accede,  avec 
une  extreme  bienveillance  pour  nous,  a  toutes  les  concessions 
qui  leur  ont  ^te  demandees.  S'r  done  le  Congres  consent  a 
prendre  en  consideration  le  projet  de  M.  Collins,  il  ne  restera 
aucun  obstacle  au  point  de  Yue  politique. 

Quant  a  la  depense,  M.  Collins  revalue  a  5  millions  de  dollars 
(25  millions  de  francs).  11  est  prudent  sans  doute  de  doubler 
cette  evaluation.  11  parait  qu'une  soci6t6  est  d^ja  formee,  pour 
entreprendre  ce  travail,  au  capital  de  10  millions.  Je  pense 
done  que  Topc^ration  pent  r^ussir. 

Considerons  maintenant  Tutilite  de  Tentreprise.  Le  temps 
n*est  plus  ou  Ton  discutait  sur  Tutilit^  du  telegraphe  elec- 
trique.  Dans  les  affaires  commerciales  ou  politiques,  il  serai t 
aussi  difficile  maintenant  de  se  passer  du  telegraphe  que  de  la 
machine  a  vapeur.  Sans  telegraphe, on  est  isol6  dans  le  monde, 
et  le  pays  qui  poss^de  le  reseau  tel^graphique  le  plus  6tendu 
est  aussi  celui  qui  fait  le  mieux  ses  affaires  politiques  ou 
commerciales.  Des  70,000  milles  de  fils  qui  sont  maintenant  en 
activity  sur  le  continent  americain,  il  y  en  a  60,000  sur  notre 
territoire,  et  le  reste  est  dans  les  possessions  britanniques. 
Mais  le  reseau  amc^ricain  pas  plus  que  le  r6seau  europeen,  n'a 
encore  atteint  son  d(^veloppement  normal.  La  guerre  retarde 
r^tablissement  des  t^l^graphes  k  la  Havane,  Panama,  Quito, 
Lima,  Buenos-Ayres,  Rio-Janeiro,  Surinam,  Mexico,  ou  s'eten- 
dront  plus  tard  des  ramifications  de  notre  r^scau.  De  Tautre 
c6le  de  TAtlantique,  I'extension  du  telegraphe  n'est  arr^l^e  ni 
par  des  dissensions  intestines,  ni  par  des  guerres  entre  Etats 
limitrophes.  En  Russie,  le  reseau  des  telegraphes,  de  m^me 
que  le  r6seau  des  chemins  de  fer,  n'est  encore  qu'esquisse,  mais 
il  s'etend  de  jour  en  jour.  En  nous  ofifrant  de  coopc^rer  avec 
nous  k  la  realisation  du  projet  de  M.  Collins,  la  Russie  nous 
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invite  a  porter  uue  partie  de  notre  activite  nationale  vers  ces 
ifrontieres  du  nord-ouest  ou  la  civilisation  a  langui  pendant  si 
longtemps. 

En  somme,  M.  Collins  demande  au  Gongr^s  le  droit  de  passer 
sur  les  terres  domaniales  et  d'y  prendre  les  materiaux  n6ces- 
saires  a  Tetablissement  de  sa  ligne ;  la  mise  a  sa  disposition 
d*un  bitiment  de  la  marine  nationale,  convenablement  arme 
et  equip6,  pour  faire  des  reconnaissances  et  des  sondages  le 
long  de  la  c6te  du  Pacifique,  dans  les  limites  de  TUnion,  ei 
pour  concourir  aux  travaux  de  Fentreprise ;  enfin  la  stipula- 
tion d'une  indemnite  pour  la  transmission  des  d6p^ches  d'Etat, 
quand  la  ligne  sera  ^tablie.  Si  les  motifs  que  j*ai  developp6s 
sont  valables,  ces  demandes  ne  sont  ni  inutiles  ni  d^raisonna- 
bles.  Nous  ne  pourrions  refuser  d*y  faire  droit  sans  ingratitude 
pour  les  sentiments  de  bienveillance  et  de  generosity  que  la 
Russie  et  la  Grande-Bretagne  ^nt  temoignds  en  cette  affaire  k 
regard  des  Etats-Unis.  II  ne  pent  6tre  question  de  concurrence 
entre  ce  projet  et  celui  de  rAtlantique,du  cap  Race  aucap  Glear, 
quoique  cette  derniere  ligne  doive  6tre  bientdt  execut^e,  je 
respire,  en  d^pit  des  6checs  qu^elle  a  d6jk  ^prouv^s.  Les  deux 
lignes  s'aideront  muluellement.  11  vaudrait  mieux  les  avoir 
toutes  deux  que  de  n*avoir  qu*une  d'elles  seulement  Elles  se 
suppl6eraient  en  cas  d'interruption.  On  ne  pent  douter  que  les 
grands  int6r^ts  de  Fhumanitd  r^clameront  bient6t  plus  d'un, 
peut-^tre  mdme  plus  de  deux  fils  intercontinentaux. 

Assurtment  nous  portons  un  vif  int6r6t  au  projet  de 
H.  Collins,  et  nous  en  d^sirons  sinc^rement  la  r^ussite. 
Cepeodant  on  ne  peut  s'empfecher  de  rappeler  que  les 
pays  qui  avoisinent  le  d6troit  de  Behring  ont  d6ji  6t6 
d6clar6s  impropres  k  r6tablis»ement  d'une  ligne  t6l6gra- 
phique  et  que  ce  jugement  6tait  port6  par  un  des  plus 
vaillants  pionniers  de  la  t^l^graphie  \  Mais  faisons  bon 

*  Voir  le  Projet  de  eommunication  entre  VEurope,  VAmMque  et  les 
Indes  orientalet  par  la  Sib^rie,  par  le  coloud  Romanoff  dans  le  numdro 
de  Janvier 'fevrier  1862. 
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march^  des  neiges  perp^tuelles,  de  la  p6nurie  de  bois 
sur  prte  de  2,000  kilometres  de  longueur,  de  la  raret^ 
des  habitants  au  sein  de  cette  contr6e  et  de  rimpossibilit6 
presque  absolue  d*y  maintenir  des  Europ6ens  pour  I'en- 
tretien  de  la  ligne.  Supposons  les  fils  ^tablis  et  fonction- 
nant  r^guli^rement.  Quiconque  est  un  peu  familier  avec 
les  retards  que  les  transmissions  t616graphiques  ^prouvent 
sur  les  meilleures  lignes,  admettra  volontiers  que  les 
d6p6ches  6chang6es  entre  New-York  et  Londres  ou  Paris 
arriveront  plus  sflrement  et  peut-6tre  aussi  vite  par  la 
voie  qu'elles  suivent  aujourd'hui,  en  traversant  TAtlan- 
tique  par  bateau  i  vapeur  de  Terre-Neuve  en  Irlande. 
Les  transmissions  k  de  grandes  distances  (il  s'agit  ici  de 
20,000  kilometres  au  moins)  subissent  des  retards,  des 
arrfets,  des  interruptions  fortuites  dont  il  faut  tenir 
compte  et  que  la  meilleure  organisation  ne  pent  empfe- 
cher.  L* utility  la  plus  claire  du  projet  de  H.  Collins  et 
des  lignes  russes  d&]k  construites  ne  sera  sans  doute, 
i  notre  avis,  que  de  mettre  la  Chine  et  Textrfeme  Orient 
en  relations  plus  faciles  d'une  part  avec  TAmerique,  de 
r  autre  avec  T  Europe. 
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Australie  mMdionale,  —  II  y  avait  dans  cet  fitat,  au 
3!  d6cembre  1863,  1200  kilometres  de  lignes  t616gra- 
phiques  en  activity,  1700  kilomfetres  de  fils  et  28  bu- 
reaux. Certaines  lignes  ont  ^t^  Stabiles  sur  des  poteaux 
en  bois  d' acajou  6quarri  qui  sont  encore  parfaitement 
sains  aprte  huit  ann^es  de  plantation.  En  d'autres  parties 
de  la  province  ou  Ton  a  employ^  le  buis  et  le  gommier, 
les  lignes  devront  6tre  refaites  prochainement  et  exigent 
chaque  hiver  de  grosses  d6penses  d'entretien.  La  ligne 
intercoloniale  qui  joint  Adelaide  i  Sydney  sera  reconstruite 
d'ici  k  trois  ans  pour  ce  motif;  mais  comme  il  n'y  a  pas 
sur  son  parcours  de  forfet  propre  k  fournir  les  bois  exig6s, 
on  pense  qu'il  sera  pr6f6rable  de  faire  venir  des  poteaux 
d'acajou  de  la  rivifere  des  Cygnes  ou  bien  d' exporter  de 
la  Nouvelle-Zeiande  un  bois  d'une  nature  particulifere,  le 
lotara  podocarpus^  dont  les  brins,  plant^s  en  palissades 
par  les  indigenes  pour  servir  de  defense  aux  villages,  ont 
une  durte  de  plus  de  cinquante  ans. 

Malgre  les  difficult6s  du  pays  que  traversent  les  lignes, 
en  particulier  dans  la  region  du  sud-est  oil  les  poteaux 
sont  plantes  dans  des  marais  recouverts  en  hiver  d*un 
mfetre  d*eau,  les  fils  sont  rarement  interrompus,  sauf 
pendant  les  mois  d'aodt  et  de  septembre.  Ce  qui  le 
prouve,  c'est  la  transmission  rapide  entre  Adelaide  et 
Melbourne  des  dep6ches  qui  arrivent  chaque  mois  par 
le  paquebot.  Ces  depfeches  dont  le  total  atteint  en  moyenne 
1200  mots  sont  transmises  d'habitude  dans  la  joumee 
meme  oil  elles  sont  arrivees  i  Adelaide.  EUes  sont  adres- 
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s6es  aux  journaux  de  Melbourne  qui  se  plaignent  amftre- 
roent  dfes  qu'il  survient  le  moindre  retard. 

On  se  plaint  aussi  des  erreurs,  si  rares  qu'elles  soient, 
qui  adviennent  dans  la  transmission.  D'abord  la  plupart 
de  ces  erreurs  sont  imputables  k  Texp^diteur  lui-m6me 
qui  a  mal  6crit  sa  d6p6che  ou  Ta  r6dig6e  d'une  fa^on 
telle  qu'elle  pflt  6tre  d6natur6e  ais6inent.  Le  gouveme- 
ment  n'est  responsable  que  jusqu'i  concurrence  de 
5  livres  sterling  par  d^pfeche  et  dans  le  cas  seulement 
oil  rexp6diteiu-a  pay6une  taxe  additionnelle  de  50  p.  100 
pour  frais  de  r6p6tition.  Ge  systfeme  est  peut-fetre  insuf- 
fisant  et  Ton  paralt  dispos6  k  conc6der  au  public  la  fa- 
cult6  d' assurer  ses  d6p6ches  moyennant  le  payement 
pr6alable  d'une  taxe  proportionnelle.  Peu  de  personnes 
se  montrant  ddji  dispos6es  k  payer  la  r6p6tition,  il  est 
possible  que  Ton  ne  songerait  pas  davantage  it  payer 
Tassurance  facultative. 

L'appareil  Morse  est  en  usage  sur  toutes  les  lignes  im- 
portantes.  L'appareil  magn^tique  k  une  aiguille  de  Hen- 
ley sert  sur  les  chemins  de  fer  et  sur  les  embranchements 
secondaires  oil  les  fonctions  de  t6I6graphiste  sont  confites 
k  des  hommes  Strangers  k  1' administration,  employes  des 
postes,  grefliers  des  tribunaux,  agents  de  police. 

Le  tableau  suivant  resume  le  travail  et  le  produit  du 
t616graphe  pendant  les  trois  derniferes  ann6es  : 


Nombre  de  bureaux  

Nombre  de  dep6ches  transmises. 
Receites  (livres  sterling).  .  . 


tsttt  tnmm  tsmm 

"27  "35  "38 

76,709  76,725  86,411 

7,382  7,677  8,430 


La  d6pense  totale  de  I'annfe  1863  s'est  61ev6e,  sans 
comprendre  les  frais  d'6tablissement  des  lignes  nouvelles, 
k  9,969  livres  sterling.  Les  frais  considerables  qu'en- 
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tralnent  les  reparations  de  lignes  et  le  maintien  de  beau- 
coup  de  petits  bureaux  oil  le  travail  n*est  pas  r6mun6ra- 
teur  expliquent  comment  il  se  fait  que  la  d6pense  sur- 
passe  la  recette. 

Victoria.— V^m6e  1862a  donn6  162,647  d6p6ches, 
une  recette  de  26,835  livres  sterling  et  une  d^pense  de 
33,3iO  livres  sterling.  Le  d6ficit  est  done  considerable; 
mais  les  d6p6ches  d'fitat,  qui  ont  6t6  au  nombre  de 
&9,038,  ne  sont  pas  comprises  dans  ces  totaux.  Dans  le 
cas  oi  elles  auraient  6t6  tax6es,  le  produit^se  serait 
61ev6  i  42,281  livres  sterling.  On  voit  que  les  autorit6s 
locales  font  un  abus  prodigieux  de  ces  transmissions 
gratuites,  au  detriment  du  public  dont  les  d6p6ches  doi- 
vent  attendre  leur  tour  de  passage.  II  y  avait  dans  la 
province,  au  31  d6cembre  1862,  78  bureaux  et  3,180  ki- 
lometres de  lignes. 

Nouvelle-Galles  du  sud. — Le  tableau  suivant  donne 
le  mouvement  tei6graphique  pour  les  trois  demiferes  an- 
uses dont  la  statistique  ait  ete  publi^e  : 


Nombre  de  bureaux  

Nombre  de  d^p^ches  

Recettes  brutes  (livres  sterling). 
Depenses  d'exploitation  


t%mo  tstti  ises 

"33  ~41  ""47 

53,951  74,224  104,660 

12,136  16,542  25,513 

»  13,496  16,780 


Le  benefice  net  s'est  61eve  en  1861  k  6  pour  100  et  en 
1862  k  1  ijh  pour  100  du  capital  depense  pour  la  con- 
struction des  lignes  et  retablissement  des  stations. 

Encourages  par  un  si  beau  resultat,  les  habitants  de 
cette  province  donnent  beaucoup  d* extension  k  leurs  li- 
gnes teiegraphiques.  lis  se  relient  aux  provinces  voisines 
par  plusieurs  voies  differentes  afm  de  remedier  aux  inter- 
ruptions de  Thiver.  II  y  avait,  au  31  decembre  1862, 
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8,600  kilomfetres  de  lignes  et  4,100  kilomfetres  de  fils. 
Cependant  il  paralt  que  les  recettes  de  186&  marquent 
une  d6croissance. 

Queensland. — Cette  province  n*a  encore  que  4  i  600  ki- 
lometres de  lignes  en  exploitation.  On  travaille  avec  acti- 
vity k  les  prolonger  jusqu'i  Port-Denison  et  Rockampton, 
points  les  plus  septentrionaux  que  les  colons  occupent. 

Risumi.  — A  la  fm  de  1868,  TAustralie  poss6dait  lui 
r6seau  d'environ  8,900  kilomfetres  de  lignes  en  operation, 
11,000  kijomfetres  de  fils  et  176  bureaux  t6l6graphiques, 
le  tout  ayant  ^t^  ^tabli  depuis  une  huitaine  d'anfi^es. 

Les  colonies  voisines  commencent  k  6changer  des  ren- 
seignements  m6t6orologiques  en  provision  du  temps  et  it 
installer  des  signaux  d'alarme  sur  divers  points  dela  cdte. 

Communications  avec  T Europe. — 11  est  probable  qu'on 
ne  s'occupera  pas  de  cette  question  avant  de  savoir  com- 
ment fonctionne  la  ligne  entre  TEurope  et  Tlnde  par  la 
valI6e  de  TEuphrate  et  le  golfe  Persique.  D'ici  li  les  lignes 
de  la  province  de  Queensland  auront  atteint  le  port  De- 
nison,  gr&ce  au  cr6dit  de  86,000  livres  sterling  qui  a  6t6 
vot6  pour  ce  travail.  Ou  s'occupera  mftme  sans  doute  de 
prolonger  le  t616graphe  jusqu  au  golfe  de  Carpentarie 
et  aux  ^tablissements  r^mment  ct6&s  sur  la  riviere 
Adelaide. 

En  ce  qui  conceme  la  section  sous-marine  de  Java  en 
Australie,  on  supposait  que  la  profondeur  de  la  mer 
n'excfede  pas  90  mfetres  et  que  la  nature  du  fond  est  favo- 
rable. On  n'a  fait  aucun  sondage  depuis  la  c6te  orien- 
tale  de  Java  jusqu'i  100  kilomfetres  de  Timor.  D'aprfes 
M.  George  Windsor  Earl  qui  a  fait  une  6tude  particulifere 
de  ces  plateaux  sous-marins,  il  y  aurait  entre  les  plateaux 
de  TAsie  et  ceux  de  1' Australie  une  gorge  volcanique  dont 
la  partie  la  plus  ^troite,  large  de  360  kilometres,  serait 
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borate  au  nord  par  Kalatoa  et  au  sud  par  Timor.  Le  vio- 
lent courant  de  Test  k  Touest  qui  r^gne  dansl^s  parages 
ne  permet  pas  que  Ton  sonde  avec  les  appareils  ordi- 
naires;  mais  M.  Earl  pense  que  la  profondeur  n'est  pas 
sup^eure  i  1,800  mfetres.  Le  c4ble  traverserait  n6ces- 
sairement  cette  gorge.  Le  plateau  est  de  part  et  d'autre 
de  bonne  nature,  le  fonds  6tant  form6  d'une  vase  crayeuse 
m^langte  de  sable  et  de  coquilles,  qui  est  molle  tant 
quelle  est  mouillte  et  durcit  par  Texposition  k  Fair.  On 
ne  voit  nulle  part  de  traces  d'agitation  volcanique;  ce- 
pendant  plusieurs  lies  de  Farchipel  indien  contiennent  des 
volcans  en  activity.  Le  trac6  le  plus  favorable  paralt  6tre 
celui-ci  :  de  rextr6mit6  orientale  de  Java  k  Kalatoa  ou 
commence  une  crevasse  qui  s'6tend  jusqu'au  cap  de  Fer 
de  Florte.  Cette  crevasse  n'a  pas  6t6  sondte,  et  les  cou- 
rants  y  sont  rapides.  On  arrive  ensuite  k  Larantuka,  pe- 
tite colonie  portugaise,  par  des  fonds  de  rocher  k  90  me- 
tres au  plus.  On  descend  dans  une  seconde  crevasse  de 
160  kilometres  de  large  oh  le  courant  a  une  vitesse  de 
11/2^3  noeuds,  puis  on  remonte  k  Timor,  et  de  cette 
lie  k  la  cdte  de  TAustralie  il  n'y  a  plus  ni  danger  ni  dif- 
ficultfi. 

(Cxtrait  do  rapport  de  M.  Ch.  Todd,  Superintendent 
des  tel^graphes  de  rAostralle^M^ridionale.) 
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D'TiN  stst.J;me  de  rappel 

DES  BUREAUX  SECONDAIRES. 


U  a  d6ji  6t6  rendu  compte  dans  les  Annales  de  divers 
systfemes  qui  ont  6t6  propos6s  pour  rappeler  les  bureaux 
secondaires  *.  Les  uns  introduisaient  dans  le  circuit  des 
resistances  consid6i*abIes,  et  entravaient  par  consequent 
la  communication  directe;  d'autres  exigeaient  que  les 
rappels  se  fissent  k  des  heures  d6termin6es,  ou  prfeen- 
taient  dans  leur  m^canismeune  complication  hors  de  pro- 
portion avec  le  but  k  atteindre.  Tous,  en  r6sum6,  avaient 
de  s6rieux  inconv6nients  qui  en  ont  interdit  Temploi 
dans  la  pratique. 

Les  AnnaJes  ont  encore  publi6  en  1861  un  travail  de 
M.  Bablon  sur  cette  mati^re;  mais  son  systfeme  n'est 
qu'ime  solution  th^orique  de  la  question,  et  n'est  nuUe- 
ment  executable,  comme  Tauteur  le  reconnalt  du  reste. 
Depuis  cette  6poque,  aucun  essai,  que  je  sache  du  moins, 
n*a  6t6  tent6  pour  r6soudre  le  problfeme,  qui  int6resse  ce- 
pendant  Texploitation  de  tout  service  t6l6graphique. 

Une  partie  des  bureaux  secondaires  que  Tadministra- 
tion  ouvre  tous  les  jours,  pourraient  en  effet  6tre  des- 
servis  par  les  fils  d^partementaux  peu  occup6s,  ce  qui 
feviterait  la  pose  de  nouveaux  conducteurs;  d'un  autre 
cdt6,  il  doit  importer  aux  compagnies  de  chemins  de  fer 
que  toutes  celles  de  leurs  gares  avec  lesquelles  elles  ne 

<  Voir  t.  I",  p.  135. 
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peuvent  correspondre  k  volont6  par  le  t616graplie  soient 
comprises  d'une  mani^re  permanente  dans  leur  r^seau 
6lectrique,  sans  augmenter  les  communications  existantes. 

Cette  lacune,  qui  existe  aujourd'hui  dans  Torganisa- 
tion  t6l6graphique  des  Compagnies,  a  surtout  appel6 
mon  attention  et  m'a  engage  k  reprendre  I'^tude  des 
moyens  d'appel  des  postes  secondaires.  Voici  comment 
je  me  suis  pos6  la  question. 

Pour  qu'un  systfeme  de  rappel  soit  complet,  il  faut 
qu*il  permette  de  faire  rentrer  les  interm^diaires  k  un  mo- 
ment quelconque,  et  sans  contrarier  la  communication 
directe,  ce  qui  exige  qu'un  appareil  sonore  soit  en  per- 
manence dans  le  circuit,  qu  il  n'en  augmente  pas  sensi- 
blement  la  resistance,*  et  qu'il  fonctionne  seulement  k  la 
volonte  des  stations  extremes. 

Ces  conditions  seront  remplies  si  les  bobines  de  Tap- 
pareil  sont  trfes-peu  r6sistantes  et  si  la  force  61ectrique 
employ6e  pour  le  mettre  en  mouvement  est  beaucoup 
plus  6nergique  que  celle  qui  sert  pour  la  communication 
directe,  parce  que,  toutes  choses  6tant  6gales  d'ailleurs, 
I'intensite  magn^tique  d6velopp6e  dans  un  61ectro-ai- 
mant  est  proportionnelle  k  TintensitS  du  courant. 

La  question  itant  ainsi  pos6e,  voici  la  solution  que  je 
propose  :  une  sonnerie  k  trembleur,  dont  la  resistance  ne 
d^passendt  pas  20  kilometres,  serait  introduite  dans  le 
circuit  du  fil  omnibus  dans  chacune  des  gares  oil  un  ser- 
vice permanent  n'est  pas  6tabli.  Elle  serait  r^glee  de  telle 
sorte  qu'elle  rest&t  immobile  quand  le  courant,  dont  les 
postes  extremes  se  servent  pour  correspondre  entre  eux, 
circulerait  sur  la  ligne,  et  qu'elle  fiit  toujours  mise  en 
mouvement  quand  ces  postes  se  mettraient  simultani- 
ment  sur  contact  en  faisant  usage  de  la  plus  forte  de 
leors  piles,  et  en  envoyant  sur  la  ligne.  Tun  son  courant 
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positif,  Tautre  son  courant  n6gatif,  de  telle  sorte  que  ces 
courants  agissent  dans  le  m6me  sens.  Les  forces  motrices 
employees  dans  les  deux  cas  ayant  des  valeurs  bien  diff<6- 
rentes,  ce  r^glage  ne  pr^nterait  aucune  difficult^.  Un 
exemple,  du  reste,  m'aidera  k  mieux  le  faire  Qomprendre. 

Je  considfere  une  section  de  ligne  de  25  kilomfetres  de 
ill  de  3  millimetres,  embrassant  deux  stations  extremes  k 
service  permanent,  et  deux  stations  interm6diaires  k 
rappeler;  c'est  li  le  mode  le  plus  g6n6ral  de  repartition 
des  gares  de  chemins  de  fer,  le  long  des  fils  omnibus. 

Pour  les  resistances  du  circuit  exterieur,  de  la  pile  et 
des  appareils  (le  fil  de  h  millimetres  etant  pris  pour 
unite)  et  pour  la  composition  des  piles  extremes,  on  peut 


admettre  les  chiflres  suivants  : 

Bobines  de  chaque  recepteur   200  kil. 

Deux  trembleur^   40 

Circuit  exterieur   45  . 

Pile  minimum  de  chacun  des  postes  ex- 
tremes, 25  elements,  representant  une  resis- 
tance de   25 

Pile  maximum  de  chacun  des  postes  ex- 
tremes, 40  elements  representant  une  resis- 
tance de   40 


La  pile  de  25  elements  est  celle  qu'on  utilise  pour  la 

communication  directe;  si  Ton  suppose  un  isolement  par- 

fait ,  Tintensite  1  du  courant  qu'elle  foumit ,  et  sous 

Taction  duquel  fonctionne  Fappareil  correspondant,  est 

A  1  X  25 
6gale  k 

Si  les  deux  stations  principales  se  mettaient  simulta- 
nement  sur  contact  avec  les  pdles  de  nom  contraire,  et 
en  employant  leur  pile  de  40  elements,  les  deux  courants 
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s'ajouteraient,  et  le  circuit  total  se  trouverait  diminuS  de 
la  r6sistance  d'un  rteepteur ;  T intensity  Y  du  courant 

80 

qui  circulerait  sur  la  ligne  serait  alors  6gale  k      .  Ainsi 

la  yaleur  de  Y  serait  six  fois  plus  grande  que  la  valeur 
de  I. 

Les  attractions  magn6tiques  d6velopp6es  par  ces  cou- 
rants  dans  les  61ectro-aimants  des  sonneries  seraient 
done  entre  elles  comme  1  est  k  6,  et  il  est  dfes  lors  bien 
Evident  qu'il  serait  facile  de  r6gler  les  appareils,  de  telle 
sorte  qu'ils  remplissent  les  conditions  exigies  pour  le 
rappel  des  postes  interm^diaires. 

Quelques  tatonnements  sufiiraient  pour  obtenir  un  r^ 
glage  satisfaisant,  mais  on  voit  de  suite  que  Ton  attein- 
drait  le  but,  si  Ton  faisait  d'abord  fonctionner  les  trem- 
bleurs  avec  le  courant  de  la  pile  de  25  6I6ments  traver- 
sant  un  des  rteepteurs  extremes,  de  mani^re  qu'un  l^ger 
fcartement  des  61ectro-aimants  produislt  leur  arrfet,  et  si 
Ton  doublait  ensuite  la  distance  du  marteau  aux  bobines. 

On  doit  maintenant  se  demander  si  les  pertes  qui  sur- 
viennent  pendant  les  temps  humides  ne  modifieraient 
pas  la  marche  de  ces  appareils,  et  par  consequent  ne  se- 
raient pas  une  cause  de  trouble  pour  le  service*  Le  calcul 
va  r6pondre  k  cette  question. 

Je  suppose  qu'une  perte  se  produise  aussi  pr^s  que 
possible  de  I'un  des  bureaux  extremes ,  c'est-^-dire  dans 
les  conditions  les  plus  favorables  k  son  action  nuisible. 

J'appelle  : 

R  la  resistance  totale  du  circuit ; 
r  celle  de  la  portion  du  circuit  comprise  entre  Tun  des 
fils  de  terre  et  la  derivation ; 
X  ceUe  de  la  derivation ; 
I  Fintensite  du  coiu-ant  primitif ; 
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r  rintensit^  du  courant  dans  la  partie  doot  la  r6sis 
tance  est  r,  aprte  que  la  d^rivatioo  a  6tk  6tablie. 


slant,  le  maximum  de  ce  rapport  correspond  au  maximum 
de  r  que  Ton  obtient  6videmment  en  faisant  x=0\  il  est 

done  6gal  i  — ,  quel  que  soit  du  reste  le  point  de  la  ligne 

ou  est  6tablie  la  derivation ;  or,  comme  il  a  6t6  dit  plus 
haut,  le  point  oil  son  effet  est  le  plus  nuisible,  est  situ6 
dans  le  voisinage  de  I'appareil  d*un  des  postes  extremes, 
puisqu'il  est  ainsi  aussi  rapproch6  que  possible  du  milieu 
du  circuit  total ;  si  Ton  suppose  la  perte  en  ce  point,  et  si 
Ton  attribue  i  R  et  r  les  valours  num6riques  tiroes  de 

I' 

Texemple  qui  pr6cfede,  on  trouve  que  j-  =  2,8. 

Done  une  perte  telle  que  la  communication  serait  n6- 
cessairement  interrompue  entre  les  deux  bureaux  princi- 
paux,  ne  produirait  pas  une  augmentation  de  courant 
suffisante  pour  faire  marcher  les  trembleurs,  s'ils  ont  ^t^ 
convenablement  r6gl6s. 

Ces  r6sultats  th6oriques  concordent  parfaitement  avec 
ceux  que  m'ont  fournis  diverses  experiences  sur  la  sec- 
tion de  Bar-le-Duc  k  Sermaize,  et  sur  le  fil  qui  relie 
Bar-le-Duc  i  Verdun.  J'ai  plac6  un  trembleur  de  moyenne 
resistance  (30  kilometres)  successivement  dans  la  gare 
de  Bar-le-Duc,  et  dans  chacune  de  celles  de  Mussey  et 
Revigny,  o£i  le  fil  onmibus  de  la  Compagnie  de  TEst  peut 
etre  coupe  pour  les  besoins  de  ces  stations.  Le  marteau 
de  cet  appareil  est  toujours  reste  immobile  sous  raction 
du  courant  d'lme  pile  de  25  elements,  dont  se  servent 
d*habitude  les  bureaux  extremes  de  Bar-le-Duc  et  de  Ser  • 
maize,  mfime  quand  ce  dernier  poste  s*est  mis  k  la  terre. 


Le  rapport  j  est  egal  k 
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tandis  que  ses  vibratiofis  ont  toujours  6t6  rtguliferes  et 
trto-accentu^es,  lorsqu'ils  se  sont  mis  simultan^ment  sur 
contact,  sans  m^me  employer  leurs  piles  de  &5  616- 
ments  qui  m'auraient  6videmment  permis  de  r6gler  la 
sonnerie  dans  de  meilleures  conditions 

Puisqu'xme  perte  k  la  terre  k  une  des  extr6mit6s  de  la 
ligne  n'occasionne  aucun  derangement,  il  est  hors  de 
doute  que  ce  syst6me  de  rappel  ne  serait  pas  influence 
par  des  derivations  provenant  de  circonstances  atmo- 
sph6riques. 

Le  r6seau  de  I'fitat  ne  foumit  aucun  exemple  pareil  k 
celui  que  je  viens  de  citer.  Les  sections  de  ligne  y  sont 
en  g6n6ral  beaucoup  plus  longues ;  par  suite,  les  resis- 
tances exterieures,  qu'on  ne  pent  faire  disparaltre  k  vo- 
lonte,  y  sont  considerables,  et  le5  variations  de  courant 
plus  frequentes.  Toutefois,  malgre  ces  causes  de  pertur- 
bation, les  essais  que  j'ai  faits  sur  la  ligne  de  Bar-le-Duc 
k  Verdun,  dont  la  longueur  est  de  83  kilometres  de  fil 
de  3  millimetres,  m'ont  donne  des  resultats  aussi  satis- 
faisants. 

J'ai  d'abord  instalie  un  trembleur  dans  le  bureau  de 
Bar-le-Duc,  entre  le  paratonnerre  et  le  recepteur ;  pen- 
dant vingt  jours  qu  ont  dure  ces  essais,  sa  marche  n*a 
pas  cesse  d'etre  reguliere  toutes  les  fois  que  les  deux 
postes  extremes  se  sont  mis  simultanement  sur  contact, 
en  employant  leur  pile  habituelle  de  60  elements,  et  sou 

1  n  suffirait,  en  employant  la  pile  de  45  dements,  de  faire  mettre  ie 

r 

coirespondant  k  la  terre^car  dans  ces  conditions,  le  rapport  y  est  encore 

egal  4  4.  Toutefois  comme,  dans  le  cas  de  trds- fortes  pertes,  les  bureaux 
extremes  pourraient  recourir  k  leurs  piles  de  45  elements  pour  la  com* 
mooication  directe,  il  Taudrait  mieux  effectuer  toujours  les  appels  au 
moyen  de  ces  deux  piles  reunies  et  regler  les  sonneries  en  consequence. 
Toute  craiiite  de  perturbation  serait  ainsi  radicalement  ecart^* 
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introduction  dans  le  circuit  n'a  pas  trouble  le  service  un 
seul  instant,  quoique  plusieurs  fois  les  pertes  provenant 
de  rhumidit6  de  I'atmosphfere  eussent  rendu  les  trans- 
missions trte-difficiles.  La  sonnerie  6tait  cependant  placte 
au  point  du  circuit  ou  les  derivations  doivent  se  faire 
surtout  sentir. 

Certain  d6s  lors  que  Texp^rience  r6ussirait  partout 
ailleurs,  j'ai  6tabli  le  trembleur  dans  le.  poste  de  Saint- 
Mihiel,  situ6  k  35  kilometres  de  Verdun  et  k  hS  kilome- 
tres de  Bar-le-Duc. 

Depuis  rinstallation  de  ce  moyen  d'appel  (20  sep- 
tembre  1864),  ce  bureau  secondaire  ne  rentre  dans  le 
circuit  que  pour  transmettre  ses  dipfeches  et  recevoir 
celles  qui  lui  sont  destinies;  toutes  les  rentr^es  inutiles, 
qui  etaient  la  cons6qudhce  de  Torganisation  ant6rieure 
sont  supprimees,  et  aucun  signal  d*appel  n'a  fait  defaut, 
malgre  I'imperfection  de  la  sonnerie  dont  je  disposals 
pour  ces  essais. 

U  faut  en  effet  reconnaltre  que  Tintroduction,  dans  un 
circuit,  d'un  appareil  de  ce  genre,  s'il  n'est  pas  tr^s-bien 
etabli,  pent,  non-seulement  rendre  quelques  appels  in- 
fructueux,  mais  encore  interrompre  la  communication 
directe  qui  n'est  assur6e  que  par  le  contact  du  marteau 
avec  le  ressort. 

Quoique  avec  un  trembleur  bien  install^  cet  inconve- 
nient ne  soit  guere  k  redouter,  il  est  certain  cependant 
qu'il  y  a  Ik  une  cause  de  derangement  qui  enieverait  au 
systeme  quelque  pen  de  sa  s6curite.  J'ai  ecarte  ce  danger 
par  I'emploi  d*un  parleur  *  comme  relais  de  la  sonnerie. 

<  Le  poste  de  Saint-Uihiel^  dont  la  moyenne  des  tnuismissions  qaoy- 
diennes  est  de  3  oa  4  d^p^shes  offlcieUes  oa  privees^  coupait  la  commu- 
nication toutes  les  demi-heores,  c'est-A-dIre  18  fois  par  joar. 

*  La  description  de  ce  peUt  appareil  a  deJA  M  donnde  dans  les  AnnaUs 
t.  VI,  p.  198. 


D£S  BUREAUX  8EC0MDAIRES. 


113 


Le  parleur,  outre  qu'il  ne  peut  occasionner  aucune 
solution  de  continuity,  puisque  le  courant  de  la  commu- 
nication directe  ne  fait  que  traverser  la  bobine,  a  Tavan- 
tage  de  faciliter  la  perception  des  appels,  ainsi  qu'on  le 
Terra  plus  loin. 

Quant  k  son  fonctionnement,  des  experiences  pr61imi- 
naires  m'en  ont  garanti  la  regularity.  Un  de  ces  appareik 
a  6t6  install6  k  Bar-le-Duc  sur  le  fil  qui  relie  cette  station  . 
k  celle  de  Verdun.  R^gl6  une  fois  pour  toutes,  dans  les 
mfemes  conditions  que  le  trenibleur  de  Saint-Mihiel,  il  est 
toujours  reste,  comme  lui,  immobile  quand  on  n'avait 
pas  i  rappeler  le  bureau  interm^diaire;  mais  toutes  les 
fois  que  la  sonnerie  s'est  mise  en  mouvement  sous  Fac- 
tion des  deux  courants  r^unis,  les  oscillations  de  son 
armature  ont  6t&  reproduites  par  le  parleur  avec  la  plus 
grande  regularity. 

II  est  bon  de  faire  remarquer  en  passant  que  Tintro-  • 
duction  simultanee  de  ces  deux  appareils  dans  le  circuit 
n'a  jamais  contrarie  la  communication  directe. 

L'avantage  le  plus  pr6cieux  qu'ofirirait  Temploi  du 
parleur  s^-ait  de  permettre  de  difFerencier  les  appels, 
quel  que  soit  le  nombre  des  stations  secondaires  k  rap-  ' 
peler.  Quand  un  des  postes  extremes  aurait  besoin  d'un 
seul  intermediaire,  apr^s  avoir  fait  etablir  le  contact  par 
son  correspondant,  il  enverrait  lui-m6me  son  courant 
pendant  quelques  secondes,  pour  produire  un  roulement 
de  sonnerie  destiny  k  donner  I'yveil  k  tons  ces  bureaux, 
et  transmettrait  ensuite  son  indicatif  et  celui  de  Tinter- 
mydiaire  qui  devrait  rentrer.  II  n'y  aurait  ainsi  aucune 
confusion  possible. 

Ce  procydy  est  appliquy  au  bureau  de  Saint-Mihiel, 
avec  Tautorisation  de  Tadministration,  depuis  le  2A  no- 
vembre  186&,  et  n'a  pas  fait  dyfaut  une  seule  fois.  Je  suis 
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conyaincu  que  Ton  obtiendrait  un  r^ultat  aussi  satisfai- 
sant,  s'il  existait  deux  et  m6me  trois  postes  secondaires, 
en  employant  des  parleurs  de  20  kilomfetres  de  resistance 
^  au  plus,  ce  qui  ne  modifierait  pas  sensiblement  la  resis- 
tance totale  du  circuit.  Les  experiences  preiiminaires  que 
j'ai  faites  au  bureau  de  Bar-le-Duc,  et  dont  j'ai  parl6  pr6- 
c6demment,  ne  laissent  aucun  doute  k  cet  6gard. 

Si  les  stations  extremes  n'avaient  k  leur  disposition 
que-des  r^cepteurs  k  cadran,  il  serait  ii6cessaire  d'y  in- 
staller un  manipulateur  morse,  pour  transmettre  les  indi- 
catifs,  mais  seulement  quand  elles  seraient  s^par^es  par 
trois  postes  secondaires  et  plus. 

Toutes  les  fois  qu'il  n'existerait  que  deux  interm6- 
diaires,  on  se  contenterait  de  faire  produire  k  la  sonnerie 
deux  sons  bien  distincts,  au  moyen  d'un  contact  con- 
tinu  d'  une  demi-minute  par  exemple,  et  de  plusieurs 
-  emissions  successives  de  courant  de  quelques  secondes 
chacune.  Gette  combipaison  serait  sufiisante  dans  le  plus 
grand  nombre  de  cas,  surtout  appliquee  au  reseau  teie- 
graphique  des  chemins  de  fer,  et  rendrait  inutile  Temploi 
d'un  manipulateur,  sp6cial. 

Bar-le-Duc,  le  10  d^cembre  1864. 


E.  Gael. 


REVDE  DE  TELEGMPHIE  SOUS-MARINE. 


Ligne  de  Wnde.— Le  c4ble  du  golfe  Persique,  qui  a  ^te  pose 
depuis  si  peu  de  temps,  a  d^jk  ^te  rompu  en  un  ou  deux  points ; 
mais  il  \ient  d'etre  heureusement  repar6  par  M.  Webb,  et  la 
communication  a  et6  r^tablie  entre  les  deux  t^tes  de  la  ligne 
sous-marine  le  23  septembre  1864. 

On  lit  a  ce  propos  dans  le  Times  une  lettre  de  sir  Charles 
Bright,  rhablle  electricien  charg6  par  le  gouvernement  an- 
glais de  diriger  la  fabrication  et  la  pose  duc^ble  du  golfe  Per- 
sique. Nous  en  extrayons  ce  qui  suit : 

«  Les  personnes  qui  ont  suivi  la  marche  des  travaux  d'^ta- 
«  blissement  de  notre  communication  t^legraphique  avecTIndc 
«  apprendront  avec  inter^t  que  Taccident  survenu  au  c&ble 
a  dans  les  bas-fonds  de  la  c5te  du  Mekran  et  que  vous  avez  der- 
«  nierement  annonc6  est  d^ja  repar^. 

«  Un  telegramme  parti  des  Indes  le  27  septembre  a  6t6  re(^u  k 
5  Bagdad  le  3  octobre  et  reexp^die  k  Constantinople,  oix  il  est 
«  arrive  le  7. 

«  La  ligne  fonctionne  depuis  Tlnde  jusqu^k  Bassorah  et 
a  m^me  jusqu*a  Koneh,  point  oii  le  Tigre  et  TEuphrate  se 
«  r^unissent  pour  former  le  Shot-el-Arab;  elle  n'est  pas  con- 
«  struite  entre  Koneh  et  Diwaniyeh  sur  une  distance  de  260  ki- 
«  lometres  environ;  mais  elle  est  achev^e  de  Diwaniyeh  k 
«  Bagdad  et  k  Constantinople. 

«  L'Euphrate  ayant  cesse  d'etre  navigable  depuis  quelques 
«  ann^es  par  defaut  d*entretien  des  rives,  le  seul  moyen  de* 
«  communication  entre  Bassorah  et  Bagdad  sera,  jusqu*k  Ta- 
«  chevement  de  la  ligne,  le  Tigre,  sur  lequel  s6  fait  un  service 
a  regulier,  par  un  vapeur  anglais,  par  deux  vapours  turcs  et 
«  par  un  vapeur  appartenant  k  MM.  Lynch,  de  Bagdad.  Le 
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«  voyage  k  la  remonte,  dure  cinq  k  six  jours,  suivant  T^tat  de 
a  la  riviere,  y  compris  les  temps  d'arr6t  pour  prendre  du  bois, 
«  tandis  qu'k  la  descente  on  ne  met  que  deux  jours  et  demi. 
«  On  s*explique  done  que  la  dep^che  partie  le  27  septembre  de 
a  rinde  ne  soit  arriv^e  k  Bagdad  que  le  3  octobre.  Le  delai  du 
«  3  au  7  octobre  entre  Bagdad  et  Constantinople  est  dh  a  Tin- 
«  terruption  temporaire  de  la  ligne  a6rienne  passant  par  Mos- 
0  soul,  Diarbekir,  Sivas  et  Angora. 

«  On  sait  qu'une  autre  ligne  d'Angleterre  aux  Indes,  va  6lre 
«  achev^c  dans  quelques  semaines;  passant  par  la  Russie  et  la 
«  Perse,  par  Tiflis,  Teheran,  Ispahan,  Shiraz,  elle  aboutira  k 
«  Bushire,  oil  elle  se  reliera  au  ckble  du  golfe  Persique.  » 

D'autre  part  nous  trouvons  dans  le  Telegraphic  jouptal 
du  15  octobre  1864  les  renseignements  suivants  foumis  par  un 
journal  indien  : 

«  Le  gouvernement  anglais  sait  que  les  autorit^s  turqoes 
«  sont  contlnuellement  en  conflit  avec  les  tribus  Montific  qui 
a  occupent  les  regions  arros^es  par  TEuphrate  et  le  Tigre  en 
a  aval  de  Bagdad;  aussi  a-t-il  pris  des  arrangements  pour  T^- 
«  tablissemeut  d*une  autre  ligne  faisant  un  d6tour  conside- 
«  rable  pour  6viter  les  dangers  de  ce  district  turbulent.  Celte 
« ligne  partant  de  Bushire,  station  de  la  ligne  sous-marine  du 
a  golfe  Persique,  passera  par  Kazeeroor,  Shiraz,  Movighaut, 
«  Rormshah,  Ispahan,  Kashar,  Rorm,  Teheran,  Hamadan, 
a  Rermanshah  et  Ranaken,  et  aboutira  k  Bagdad;  elle  aura  un 
«  parcours  de  plus  de  1,770  kilometres,  tandis  que  la  ligne  di- 
ce recte  par  la  vallee  de  TEuphrate  n'a  de  Bushire  k  Bagdad 
a  que  580  kilometres.  » 

Ce  sont  done  trois  lignes  qui,  avant  pen  sans  doute,  met- 
tront  TEurope  en  communication  avecl'Inde;  elles  aurontune 
partie  commune  dans  le  ckble  sous-marin  de  Rurrachee  (Inde) 
k  Bushire;  de  Bushire,  deux  lignes  iront  k  Bagdad  et  une  troi- 
si^me  par  la  Perse,  k  Tiflis  en  Russie. 

Peut-6tre  est-ce  Ik  la  vraie  solution  du  problfeme  des  com- 
munications t^legraphiques  avec  les  pays  doign6s  dont  nous 
sommes  s^par^s  par  des  contr^es  non  civilis^es,  c'est-k-dire  : 
Tetablissement  de  lignes  sous-marines  dans  des  eaux  pen  pro- 
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fondes  et  par  consequent  faciles  k  r^parer,  et  de  lignes  a^rien- 
nes  multiples  destinies  h  se  supplier  les  unes  les  autres. 

On  lit  dans  Y Examiner :  Nous  ne  savons  pas  ce  que  coftte  le 
c&ble  du  golfe  Persique,  mais  nous  trouvons  dans  les  defenses 
presiimees  du  gouvernement  indien  pour  1864  qu'il  6tatt  a 
Tavance  estim^  k  la  somme  de  306,000  livres  sterling  (soit 
7,560,000  fr.). 

Ligne  de  Sidle.  —  On  annonce  que  le  c&ble  pos6  entre  la 
Sardaigne  et  la  Sicile,  de  Gagliari  a  Trapani,  est  interrompu 
depuis  le  30  novembre.  U  n'a  pas  encore  donne  de  details 
sur  cet  accident.  Les  iles  de  Corse  et  de  Sardaigne  n*ont  plus 
de  communication  t616grapbique  avec  le  continent. 
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Tilegraphie  militaireen  Angleterre. —hes\or^s>  dc  Tamiraut^ 
ont  examine  le  systfeme  de  telegraphic  dostin^  aux  services 
de  rarm6e  et  de  la  marine  dans  leurs  operations  militaires 
fit  navales  combinees.  Le  capitaine  Frank  Bolton,  du  42*  regi- 
ment, et  le  commandant  Colomb,  de  la  marine  royale,  ont 
port6  k  son  6tat  acluel  de  perfectionncmcnt  ce  systeme,  par 
une  s^rie  d'exp^riences  qui  ont  durfe  quelqucs  mois,  et 
preuve  a  parfaitement  r^ussi.  II  transmet  los  signaux  jour  et 
nuit,  et  offre,  en  toutes  circonstanccs,  une  tres-grande  utilitd. 
11  se  manifeste  le  jour  par  des  jets  de  vapcur,  par  des  battants 
qui  r^agissent  Tun  sur  Tautre,  par  un  c6ne  ou  disque  qui  se 
d^gonfle.  La  nuit,  il  produit  une  vive  lumi^re  et  fait  retentir 
un  cornet  ou  sifflet  k  vapeur  au  milieu  du  brouillard.  De 
cette  mani^re,  on  a  d6ja  obtenu  les  r^sultats  suivanls.  On  a 
e^abli :  1*  une  parfaile  communication,  le  jour,  entre  la  done 
de  Sainte-Catherine,  Hie  de  Wight  et  le  Pigmy ^  bateau  k  vapeur 
de  la  marine  royale,  qui  etait  a  16  milles  en  pleine  mer,  kraison 
de  deux  signaux  en  trois  minutes,  en  y  comprenant  la  trans- 
mission des  signaux  de  Sainte-Catherine  a  la  tour  du  Sema- 
phore, k  Portsmouth,  ce  qui  fait  16  milles  de  plus;  2"  une  par- 
faite  communication ,  la  nuit,  entre  les  m^mes  points,  k  une 
distance  de  30  milles  du  c5t6  de  la  mer,  a  6te  aussi  6tablie  au 
moyen  de  la  lumi^re  61ectrique  et  a  une  distance  de  22  milles, 
k  raison  d'un  signal  par  minute  en  moyenne  et  lorsque  le  temps 
est  ordinalrement  clair;  3*  les  signaux  en  temps  de  brouil- 
lard, s'executent  avec  le  son  des  cornets  k  brouillard  des  vais- 
seaux. 

Des  messages  de  douze  signaux  ont  el6  exp6dies  de  la  dune 
Sainte-Catherine  au  Pigmy ^  et  vice  versa,  a  une  distance  de 
17  milles  vers  la  mer,  au  milieu  d'une  bourrasque,  et  trans- 
mis  k  Portsmouth  en  huit  minutes,  en  y  comprenant  la  r^pe- 
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tition  It  Sainte-Catherine.  Pendant  la  nuit  deux  cents  signaux 
ont  kik  envoy^s  entre  Portsmouth  et  la  dune  Sainte-Catherine 
en  une  heure.  On  peut  dire  que  le  nouveau  Code  est  bas6  sur 
le  t^l6graphe  Morse.  Le  confkmandaht  Colomb  fait  d^pendre  la 
dur^e  du  signal  d'une  combinaison  m^canlque  de  son  inven- 
tion qui  ne  laisse  rien  auj  linemen  t  de  rhomme  qui  execute  les 
signaux ,  et  n'emploie  que  des  nombres  qui  s'appliquent  aux 
registres  k  signaux  pr^sentement  en  usage  dans  la  marine. 
Dans  le  corps  t^l^graphique  du  g^nie  royal,  les  combinaisons 
du  capitaine  Bolton  pour  les  stations  militaires  fixes,  telles 
que  la  tour  du  Semaphore  a  Portsmouth,  qui  est  comme  le 
centre  de  la  communication  t^l^graphique  avec  toutes  les  for- 
tifications environnantes,  sont  ind^pendantes  de  toute  esp^ce 
de  registres  h  signaux.  II  est  evident,  toutefois,  que  cette  m6- 
thode  ind^pendante  nepourrait  servir  en  meroCi  le  vaisseau 
amiral  doit  r6p6ter  un  signal  jusqu'k  ce  qu'il  y  soil  r^pondu  par 
chaque  vaisseau  de  Tescadre,  et  c'est  a  cette  n^cessit6  que 
pourvoit  express6ment  le  r6gulateur  m^canique  du  cQmman- 
dant  Colomb,  qui  fait  et  r^pete  le  signal  ind^pendamment  de 
rintelligence  et  de  Thabilet^  du  marin  charge  d'ex^cuter  les 
signaux.  (Tifnes.) 


Mexique^  —  Les  nouvelles  du  Mexique,  dans  les  joarnaux  de 
New-York,  annoncent  que  des  lignes  t^legraphiques  vont  6tre 
etablies  entre  les  principales  villes  du  Mexique,  communi- 
quant  par  la  voie  du  Texas  avec  les  filats-Unis.  Une  autre 
ligne  reliera  Mexico  k  TYucatan,  et  un  c&ble  sous-marin  sera 
conduit  k  Cuba.  De  cette  mani^re  la  ville  de  Mexico  se  trouvera 
bient6t  en  communication  directe  et  instantan^e  avec  New- 
York,  la  Havane  et  San-Francisco.  Toutefois  le  Texas  et  les 
autres  £tats,  jusqu'k  la  frontiere  du  Maryland,  ^tant  sous  la 
domination  du  gouvemement  confM^r^,  il  est  Evident  que  les 
relations  t^I^graphiques  avec  New-York  ne  pourront  avoir  lieu 
.  par  cette  voie  qu'apr^s  la  conclusion  de  la  paix.  {Times.) 


l?M^Wc.— Une  d^pAche  exp^di^e  de  Iroitzosavsk,  ville  situ^e 
k  4  kilometres  de  Riachta,  a  appris  aux  habitants  de  Saint- 


BULLETIN  ET  CHKOKIQCE. 


P^tersbourg  que  le  service  t^l^raphique  est  organise  jus- 
qu'aux  fronti^res  de  la  Chine.  La  ligne  passe  par  Kasan,  Ju- 
m^ne.  Omslc  et  Irkoutsk,  oii  elle  se  bifurque  en  deux  embran- 
ehements  dirig^s  Tun  sur  Irbitt  et  Tautre  sur  Chadrinsk.  La 
longuKur  totale  est  de  5,438  verstes.  Malgre  les  difiicultes  qu'a 
^prouvees  son  ^tablissement,  les  travaux  ont  ^t^  terminus  en 
trois  ans.  La  ligne  sib^rienne  doit,  on  le  sait,  6tre  prolon^^e 
du  c6t4  de  la  Gbine  et  de  TAm^rique. 

De  Kiachta,  le  fil  sera  prolong^  jusqu'k  la  ville  d'Ourga,  et, 
k  travers  la  Mongolie  et  le  grand  d6sert  de  Gobi,  jusqu'k  Pe- 
kin,  pour  ne  s*arr6ter  qu'k  Tien-tsin,  sur  le  golfe  de  Petchili ; 
mais  rex6cution  de  ce  travail  n*est  pas  encore  officiellement 
decid^e. 

De  Tautre  c6te,  on  construira,  pour  Fusage  exclusif  de  la 
marine  imp6riale,  une  ligne  sur  la  rive  droite  de  TAmour,  de 
Gharabofka  k  Nicolavefsk,  et  on  la  prolongera  peut-^tre  jus- 
qu'au  golfe  de  Possiet,  dans  la  mer  du  Japon.  M.  Collins  de- 
mande  au  gouvernement  russe  d'etablir  une  ligne  entre  FA- 
mour  et  W,ershne-Udinsk,  pour  venir  k  la  rencontre  de  la  ligne 
am^ricaine.  G'est  une  distance  de  3,000  verstes.  La  Russie  ne 
veut  pas  entreprendre  ce  travail  avant  que  la  compagnie  am6- 
ricaine  ait  r^uni  les  fonds  n^cessaires  k  Taccomplissement  de 
la  partie  dont  elle  s'est  charg6e. 


Turquie.  —  Le  gouvernement  anglais  et  la  Porte  viennent 
de  conclure  une  convention  pour  Tetablissement  de  la  ligne 
t^l^graphique  anglo-indienne.  Un  bureau  turc  sera  elabli  k 
Fao,  od  serencontrent  la  ligne  de  terre  et  le  ckble  sous-marin. 
Un  fil  venantdeGonstantinoplesera  exclusivement  r^serv^  aux 
messages  de  Flnde.  La  convention  de  Bruxelles  s'appliquera 
au  tarif  g^n^ral.  Le  prix  d'une  d^p^che  simple  de  Constanti- 
nople k  Fao  sera  de  22  fr .  50  c. ;  de  Fao  k  K  urrachee,  62  fr .  50  c ; 
de  Bushire  k  Kurrachee,  50  fr.  La  Turquie  s'engage  k  faire  ex- 
ploiter ses  lignes  par  des  employes  qui  connaissent  la  langue 
anglaise. 


TeUgraphie  d  Paris,  —  Le  nombre  des  d6p6ches  exp^di6es 
de  Paris  pour  PariSy  en  1864,  a  6t^  de :  577  pour  le  mois  de 
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Janvier;  630  pour le  mois  de  f§vrier ;  745  pour le  mois demars; 
803  pour  le  mois  d'avril;  808  pour  le  mois  de  mai;  762  pour  le 
mois  de  juln;  781  pour  le  mois  de  juillet. 

La  taxe  ayani  kie  r^duite  de  moiti^  le  15  aoClt,  de  1  fr.  k 
50  cent.,  le  nombre  des  dep^ches  s'est  ^Iev6  k  2,500  pour  le 
mois  d'aofit;  5,431  pour  le  mois  de  septembre;  6,849  pour  le 
mois  d*octobre ;  8,120  pour  le  mois  de  noverabre. 

L*accroissement  rapide  du  nombre  des  d^p^ches  donne  lieu 
de  penser  que  ce  progr^  sera  plus^remarquable  encore  dans 
un  avenir  prochain. 


Amerique,  —  New^York,  25  septembre.  La  ligne  t616gra- 
pbique  qui  doit  relier  TEurope  k  rAm6rique  par  le  d^troit  de 
Behring  et  le  nord  de  TAsie  a  re^u  un  commencement  d'exe- 
cution.  Un  ing^nieur  du  nom  de  Conway  et  ses  aides  viennent 
de  partir  de  New-York  pour  San-Francisco,  d*oi!i  ils  se  rendront 
dan^  la  Golombie  anglaise  pour  ^tudier  le  terrain  en  hiver, 
sous  la  direction  du  capitaine  Bulkley,  et  entamer  les  travaux 
d^finitifs  au  printemps.  Si  les  esp6rances  de  Tentrepreneur, 
M.  Collins,  se  r^alisent,  le  t^l^grapbe  pourra  fonctionner  de 
I^ew-York  k  Saint-Petersbourg  avant  la  fin  de  Tannic  1866. 

Le  gouvernement  des  Etats-Unis  a  mis  a  la  disposition  de  la 
compagnie  un  b&timent  de  guerr^  qui  portera  le  pavilion  na- 
tional et  prot^gera  au  besoin  les  travailleurs  dans  les  regions 
peu  connues  qu'ils  vont  traverser.  Le  Coast  Survey  de  Wash- 
ington a  promis  un  concours  actif  dans  la  pens^e  que  cette 
entreprise  donnera  des  renseignements  utiles  au  relev6  hydro- 
graphique  des  mers  arctiques.  L'Institution  Smithsonienne  a 
foumi  gen^reusement  tout  ce  qu'elle  possMe  de  plans,  cartes 
et  descriptions  relatifs  aux  conlr6es  de  Textr^me  Nord. 

La  compagnie  a  achel6  deux  navires  k  voiles  qui  reqoivent 
un  chargement  de  materiel  t61egraphique,  fils,  isolateurs,  ap- 
pareils,  piles,  outils,  elc  On  a  embarqu6  sur  Tun  d'eux  un 
petit  bateau  k  vapeur  qui  servira  de  mouche  k  Tescadre  et  ex- 
plorera  les  bas-fonds  et  les  rivieres.  11  y  a  en  outre  deux  grands 
bateaux  k  vapeur  pour  approvisionner  les  d^tachemenls  et 
poser  les  c&bles ;  un  brick  et  deux  schooners  dont  Tun  est  un 
fort  joli  yacht  k  marche  tres-rapide.  Ainsi  la  flotte  se  compose 
en  tout  de  huit  bMiments.  On  a  recrut^  les  6quipage8  autant 
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que  possible  avec  des  baleiniers  qui  sont  d^jk  familiarise 
avec  les  difficult6s  de  la  navigation  dans  les  mers  arctiques. 

Le  nombre  fies  ouvriers  sera  de  trois  cents  au  moins,  sans 
compter  les  ing^nieurs  t^l^graphistes,  les  dessinateurs,  les 
topographes,  un  m^decin  et  un  interprete  pour  communiquer 
avec  les  indigenes  de  ces  contr^es.  Ce  sont  tous  des  hommes 
d'exp^rience  dans  leurs  attributions  respectives.  On  pense 
qu'au  mars  toule  I'exp^dition  sera  r6unie  h  San  Francisco. 
Les  batiments  s'y  rendent  par  la  voie  du  cap  Horn ;  mais  les 
ing^nieurs  partent  par  Tisthme  de  Panama. 


Espagne.  —  En  4862,  il  y  avait  155  stations  ouvertes  a  la 
correspondance,  et  en  1863,  ce  nombre  s'est  ^lev^  k  194;  soit 
3  en  plus.  189  sont  situ^es  dans  la  Peninsula  et  5  auxiles  Ba- 
l^ares.  De  plus,  il  existe  trois  bureaux  en  Afrique,  Geuta,  Ser- 
rallo  et  Hucho,  mais  ceux-ci  ne  font  qu'un  service  officiel. 

En  1863,  les  deux  bureaux  de  San-Childrian  et  Alcolea  ont 
ei6  ferm^s. 

classement  par  ordre  d'import^tnce  donne  40  bureaux  k 
service  permanent,  81  k  service  de  jour  et  73  k  service  limits. 
Sont  compris  dans  la  classe  des  bureaux  k  service  permanent, 
ceux  qui  sont  situ^s  dans  une  capitale  de  province  et  qui,  par 
mesure  gen6rale,  sont  ouverts  jusqu'k  minuit. 

Parmi  les  bureaux  k  service  de  jour  est  compris  celui  de 
Aranjuez,  et  parmi  ceux  k  service  limits  celui  de  Saint-llde- 
fonse,  qui  ont  un  service  permanent,  pendant  le  sejour  de  la 
cour  dans  ces  residences  royales.  Le  bureau  de  TEscurial  a 
aussi  un  service  complet  a  cette  ^poque.  Les  bureaux  de  Ar- 
ch avaleta,  Cestona  et  Sainte-Agueda  ont  un  service  complet 
pendant  la  saison  des  bains,  de  mSme  que  le  bureau  de  Ateca 
se  trouve  transfer^  k  Alhama.  Le  bureau  du  lazaret  de  Saint- 
Simon  est  ouvert  avec  un  service  complet  au  moment  de  la 
quarantaine. 

En  1863,  on  a  exp^die  danstoute  TEspagne  387,237  d6p6ches 
privees  int^rieures  et  47,873  Internationales,  ce  qui  forme  un 
total  de  433,110  dep^ches  priv6es,  donnant  une  recettc  de 
S,597,074  r^aux  (1,472,914  fr.).  De  cette  sojnme,  il  faut  d^duire 
1,258,442  reaux  (331,169  fr.),  appartenant     solde  du  transit 
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etranger,  en  sorte  que  la  receite  r^elie  est  de  4,338,631  reaux 
(4,441,745  fr.)  pour  TEspagne.  11  faut  ajouter  k  cette  Somme 
473,700  r^aux  (124,658  fr.),  qui  appariiennent  au  transit  es- 
pagnol  pour  son  territoire  de  frontifere  k  frontiere,  pour 
46,015  d^p^ches  internationales,  et  996,202  r^aux  (262,160  fr.) 
perqus  h  T^tranger,  pour  la  part  espagnole  de  48,498  d^pSches 
Internationales  re<^ues  en  Espagne,  d'oCi  11  r^sulte  un  produit 
effectif  de  5,808,534  r^aux  (1,528,563  fr.)  pour  le  service  priv6 
en  1863. 

En  1862,  il  n'y  avail  eu  que  373,545  d^p^ches  avee  un  pro- 
duit de  5,340,410  reaux  (4,405,370  fr.),  il  en  r^sulte  done  en  fa- 
vour de  1863,  un  exc^dantde  59,565  d6p6ches,de  481,138  r^aux 
fl26,620  fr.)  en  recettes  et  de  468,124  reaux  (122,925  fr.)  en 
produit  effectif. 

De  m^me  le  nombre  des  d^p^ches  officielles  a  ^t^  plus  grand 
en  1863  qu^en  1862,  o\X  il  n*y  en  avait  eu  que  82,304  int6rieures 
et  2,899  internationales,  tandis  qu'en  4863  on  en  a  compt^ 
85,506  int^rieures  et  2,987  internationales;  soit  3,290  de  plus. 

Les  recettes  pour  ces  dep^ches  sont  faibles,  car  elles  s*exp6- 
dient  presque  toutes  en  franchise.  En  1863,  on  a  perc^a  seu- 
lement  96,564  r6aux  (25,410  fr.),  dont  79,996  r^ux  (21,050  fr.) 
appartiennent  au  transit  6lranger.  Le  montant  de  tout  le  ser- 
vice ofiQciel,  qui  est  de  93,648  r^aux  (24,645  fr.),  ajoute  au  ser- 
vice priv6,  donne  un  total  de  5,902,182  r6aux  (1,553,208  fr.). 

Au  commencement  de  1863,  il  y  avait  en  Espagne  8,827  ki- 
lom^tres  de  lignes,  y  compris  les  cables  et  lignes  desBaleaves 
et  de  rAfrique.  Pendant  cette  ann^e  on  a  construit  1,174  kilo- 
metres ce  qui  donne  un  total  de  10,001  kilometres.  En  1862  on 
n'avait  construit  que  686  kilometres,  ce  qui  etablit  une  diffe- 
rence de  488  kilometres  en  plus  pour  1863. 


Tarif  espagnoL  —  On  sait  que  Tadministration  espagnole  a 
cree  des  timbres-telegrammes  pour  Taffranchissement  des  d^- 
p^ches  (Voir  t.  Vll,  p.  432).  L'instruction  portant  reglement 
pour  Tusage  de  ces  timbres  contient  les  dispositions  suivantes  : 

Les  timbres -t616grammes  seront  d*une  valeur  de  1,  4  et 
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16  r^aux  (le  r^al  vauL26  centimes)  pour  Tacquii  du  droit  de 
transmission  et  de  20  r^aux  pour  Facquit  du  certificat  de 
transmission.  —  lis  se  vendront  dans  tous  les  debits  o\X  se 
trouvent  ceux  des  postes  et  dans  les  diff^rents  points  qui  se- 
ront  d^sign^s  ulterieurement  —  Ges  t^l^grammes  pourront 
^tre  libell^s  sur  n*importe  quel  papier,  et  remis  au  bureau 
16grapfiique  par  n^importe  quelle  personne  ou  par  la  poste.  — 
Lorsqu'un  t^l^gramme  expMi^  par  la  poste  sera  accompagn6 
de  timbres  insuffisants,  la  station  qui  Taura  re^u  aviserad^of- 
fice  Fexp^diteur  au  moyen  d'un  pli  ouvertportant  la  mention 
depiche  anSlee  et  la  cause  de  Farr^t.  Ge  pli  sera  transmis 
sans  frais  par  Fadministration  des  postes.  ^  Toute  depdcfae 
arr^t^e  pour  insuffisance  de  timbre  sera  conservee  pendant 
trois  jours  pleins  pendant  lesquels  Fexpediteur,  muni  de  Favis 
^manant  de  la  station,  pourra  se  presenter  pour  la  retirer  ou 
pour  completer  Faffranchissement.  Pass^  ce  d61ai,  les  timbres 
seront  poin<^onn^s.  —  Lorsque  Fadresse  d'un  t^legramme  sera 
insuffisante  ou  incomplete,  Fexp^diteur  en  supportera  les 
consequences.  —  Si  le  t^l^ramme  ne  pent  ^tre  transmis,  les 
timbres  sont  poin<^onnes,et  iln'en  est  pas  donne  avis  a  Fexp^- 
diteur.  S*il  est  transmis  et  que  la  station  destinataire  trouve 
les  indications  d*adresse  insuffisantes,  elle  en  informera  la 
station  exp^ditrice,  qui  se  bornera  h  verifier  la  transmission 
donn^e  par  elle  et  n*en  informera  pas  FexpMiteur,  k  moins 
que  celui-ci  n*ait  pay6  pr^alablement  le  collationnement  on 
Faccus^  de  reception,  —  Lorsqu'un  tel^gramme  sera  accom- 
pagn6  du  timbre  de  certificat  tel^graphique,  la  station  ex- 
p^ditrice  mettra  dans  lepr^ambule  la  mention  certifiee.  La 
station  destinataire  accusera  imm^diatement  reception  par 
d^pdche  de  service,  indiquant  Fheure  de  la  remise  k  domicile 
ou  au  bureau  de  poste.  Toutes  les  stations  qui  seront  inter- 
venues  dans  la  transmission  de  ce  t^l^gramme  mettront  une 
annotation  speciale  sur  leur  proc^s-verbal  quotidien  et  en  en- 
verront  imm^diatement  copie  k  la  station  exp^ditrice,  qui  aura 
ainsi  entre  les  n^ains  Fbistoire  complete  du  voyage  du  tei6- 
gramme  certifi^  et  pourra  communiquer  ces  renseignements 
k  Fexpediteur. 
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Pile  Minotto,  —  Nous  recevons  la  lettre  suivante  : 


Turin,  le  11  novemlre  18G4. 


8  J*ai  vn  dans  le  num^ro  de  septembre-octobre  1864  de^s  An- 
nates telegraphiques  IdL  description  d'une  nouvelle  pile  ima- 
ginee  par  M.  Rosenbusch,  direcleur  du  bureau  telegraphique 
de  Malte,  sur  laquelle  je  dois  faire  quelques  observations. 

«  Je  dois  d'abord  r^peter  la  declaration  d^ja  faite  dans  la 
description  de  ma  pile,  c*est-a-dire  que  la  modification  intro- 
duite  par  moi,  et  qui  constitue  sa  superiorite  sur  les  piles  Da- 
niell  et  Gallaud  fondles  sur  les  m^mes  principes,  consiste  es- 
sentiellement  dans  la  substitution  de  sulfate  de  cuivre  en 
poudre  mouill6e  et  de  sable,  ou  autre  substance  analogue 
mouillee  aussi,  a  la  solution  de  sulfate  de  cuivre  et  k  Teau,  ce 
qui  fait  que  les  deux  liquides  peuvent  se  mettre  en  contact 
imm^diat  sans  qu'il  soit  n^cessaire  d'y  interposer  un  dia- 
phragme  et  sans  crainte  qu'ils  se  m^lent,  m^me  en  agitant  le 
recipient  qui  les  contient,  ni  que  le  cuivre,  se  portant  sur  le 
zinc,  neutralise  son  action  et  augmente  la  consommation  sans 
profit.  Pour  mieux  assurer  ces  efi'ets,  j'ai  place  le  liquide  plus 
lourd  au-dessous,  faisant  concourir  la  gravity  k  la  separation. 

«  La  disposition  proposec  par  M.  Rosenbusch  donnerait,  selon 
lui,  les  avantages  :  1*  de  permettre  Taddition  de  nouveau  sul- 
fate sans  demonter  la  pile;  2*"  de  dissoudre  le  sulfate  qui  s*etait 
pris  en  masse  en  y  versant  de  Teau  au-dessus;  S"*  d'6ter  le 
sable,  ou  la  sciure  de  bois  par  laquelle  il  Fa  remplace,  sans 
qu'il  y  ait  melange  avec  le  sulfate  ;  d'6conomiser  le  zinc  cn 
le  faisant  tres-^paiset  en  rendantainsi  plus  rare  le  besoin  de 
le  changer. 

«  11  me  sera  facile  de  demontrer  que,  loin  d'avoir  les  avan- 
tages que  Tauteur  lui  attribue,  cette  pile  presente  de  graves 
inconv^nients. 

c  1*  Ma  pile  mont^e  avec  5  k  6  hectogrammes  de  sulfate,  pent 
darer  un  an  et  demi  h.  deux  ans,  si  elle  travaille  beaucoup, 
et  trois  a  quatre  ans  si  elle  fonctionne  rarement,  pour  les 
sonnenes  par  exemple.  Apr^s  une  si  longue  duree,  la  necessity 
de  s^parer  le  cuivre  d6pos6  rendra  le  d^montage  indispen- 
sable. La  possibility  d'ajouter  du  sulfate  n'a  done  pas  grande 
importance;  d'ailleurs  par  la  disposition  propos^e  on  ne  peut 
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pas  remplacer  celui  qui  ^tait  au  fond,  mais  seulemeut  en 
mettre  dans  le  tube  central,  et  alors,  ou  il  faut  en  ajouter  tres- 
peu  a  la  fois,  et  Ton  retrouve  les  embarras  d'entretien  que  j'ai 
^vit^s;  ou,  si  Ton  en  ajoute  beaucoup,  il  ne  descendra  pas  au 
fur  et  k  mesure  de  la  consommation  de  celui  qui  est  en  bas, 
il  y  aura  solution  de  continuity,  et  Taction  cessera, 

«  2**  Quant  k  Fagglom^ration  du  sulfate,  si  elie  se  pr^sentait, 
on  ne  pourrait  y  rem^dier  en  le  couvrant  d*eau,  vu  qu'il  faut 
le  briser  k  coups  de  ciseau  et  pas  autrement. 

«  3*  Le  disque  de  toile  interpos6  entre  le  sable  et  le  sulfate 
est  non-seulement  inutile,  car  les  deux  substances  ne  se  me- 
langent  pas,  mais  nuisible,  car  le  cuivre  qui  se  depose  dans 
ses  mailles  et  sur  son  contour  roidit  la  toile  et  en  augmente  le 
diametre,  ce  qui  faitqu'elle  reste  suspendue,  emp^che  la  des- 
cente  du  sable  et  produit  une  interruption  qui  fait  manquer  le 
courant.  Cest  Texp^rience  qui  me  fit  connaitre  cet  inconve- 
nient et  m'a  conduit  a  abandonner  Tusage  des  disques  de  toile 
que  j'avais  employes  de  prime  abord. 

«  La  substitution  de  la  sciure  de  bois  au  sable  qui  manque  a 
rile  deMalte  est  aussi  nuisible,  car  Taction  de  Tacide  la  rMuit 
bientdt  en  une  bouillie  qui  se  prete  mal  a  sa  destination.  J'ai 
indiqu^  plusieurs  substances  qui,  pulverisees,  servept  anasi 
bien  que  le  meilleur  sable,  le  verre,  la  faience,  la  terre  cuite, 
la  pierre  ponce,  le  charbon  de  bois. 

ft  4o  Enfin  la  consommation  du  zinc  sera  toujours  plus  forte 
avec  la  disposition  de  M.  Rosenbusch  qu  avec  la  mienne,  car  il 
doit  rejeter  les  cylindres  avantleur  consommation  totale,  tan- 
dis  que  j'utilise  les  plus  petits  debris  de  mes  zincs  en  les  pla- 
<^ant  au-dessous  d'un  disque  en  bon  (§tat  sur  le  sable.  » 

J.  MlNOTTO 


EtatS'Unis.—  Nous  avons  le  plaisir  d'annoncer  I'apparition 
d'un  nouveau  journal  t^l^graphique,  The  Telegrapher,  qui  se 
public  mensuellement  k  New-York  depuis  le  mois  de  sep- 
tembre  dernier. 

Les  employes  des  di verses  compagnies  tel^graphiques  de 
rUnion  am^ricaine  ont  fonde  une  association  dans  le  but  de 
venir  en  aide  aux  malades,  de  procurer  de  I'emploi  k  ceux  qui 
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se  trouvenl  momentan^ment  sans  ouvrage,  en  resume  d'en- 
tretenir  entre  tons  les  t61egraphistes  des  sentiments  de  frater- 
nite  et  de  relever  le  niveau  de  la  profession  en  les  rattachant 
a  un  centre  commun.  Dans  chaque  Etat,  depuis  le  Maine  jus- 
qu*a  Salt  Lake  City,  il  s'est  forme  un  comity  dont  les  d^l^gu^s 
dolvent  se  r^unir  a  certaines  epoques  de  I'annee  afin  de  de- 
lib^rer  sur  les  affaires  qui  interessent  Tassociation  tout  en- 
tiere.  The  Telegrapher  est  Torgane  de  cette  association  et  pu- 
bllera  en  outre  tous  les  faits  qui  interessent  la  t^l^graphie. 
En  soiihaitant  la  bienvenue  a  notre  nouveau  confrere,  nous- 
nous  proposons  de  lui  faire  de  frequents  emprunts  pour  tenir 
nos  lecteurs  an  courant  de  ce  qui  se  pas^e  aux  Etats-Unis  ou 
la  telegraphic  a  acquis,  on  le  salt,  un  immense  developpe- 
ment. 


Syrie.  —  On  annonce  Touverture  d'une  ligne  telegraphique 
de  Constantinople  k  Jaffa  par  Angora,  Sivas,  Diarbekir,  Alep 
et  Beyrouth.  La  taxe  d'une  d^p^che  simple  de  Paris  pour  Jaffa 
s'^leve  a  39  francs. 


Paraguay.  —  La  premiere  ligne  telegraphique  de  ce  pays  a 
eie  inaugur^e  le  16  octobre  en  Ire  Ascension  et  Villetta. 


Amhrique  anglaise.rr  La  compagnie  de  la  bale  d'Hudson, 
qui  projette  d'etablir  une  ligne  tel6graphique  sur  les  territoires 
dont  elle  est  concessionnaire,  entre  le  Canada  et  la  Colombie 
britannique,  a  charge  le  docteur  Rae  d'explorer  le  pays.  Le  but 
principal  du  voyage  de  ce  savant  etait  de  trouver  le  trace  qui 
convient  le  mieux  pour  passer  du  fort  Edmonton  aux  sources 
de  la  riviere  Eraser,  a  travers  les  montagnes  Rocheuses.  Le 
docteur  Rae  a  donn6  la  preference  an  col  de  la  Xete-Jaune  qui 
est  k  1,200  milles  de  la  riviere  Rouge  et  k  600  milles  de  Vic- 
toria. La  ligne  peut  dtre  termiijee  dans  deux  ans.  On  ne  ren- 
contre pas  d'autre  obstacle  que  les  buissons  des  prairies. 
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Novxelle-ZUande,  —  Le  gouv^rnement  colonial  s*occupe  de 
poser  un  fil  t^legraphique  entre  Auckland  et  Diinedin,  distance 
d*environ  1,000  milles.  La  portion  comprise  dans  File  du  nord 
sera  peut-^tre  retard6e  par  la  guerre;  dans  Tile  du  milieu,  la 
ligne  qui  va  de  Nelson  a  Dunedin  par  Picton,  Ghristchurch, 
etc.,  sera  sans  doute  achevee  dans  quelques  mois.  11  reste  k 
examiner  si  le  fond  du  detroit  de  Cook  n'est  pas  rocheux  et  peu 
convenable  pour  un  c4ble  sous-marin ;  il  n'y  a  pas  plus  de 
25  miiles  de  distance  entre  les  deux  points  d'atterrissement. 
On  se  servira  de  Tappareil  Morse  pour  les  communications. 


Eiats-Unis.  —  La  compagnie  du  Telegraphe  americain  [Ame- 
rican Telegraph  Company)  possede  un  reseau  tres-complet  a 
rint^rieur  de  la  ville  de  New-York.  II  y  a  sept  ans  ce  n'etait 
qu'un  fil  desservant  une  demi-douzaine  de  bureaux  etablis 
dans  les  principaux  h6tels.  En  1857  cette  ligne  fut  achetee 
par  la  compagnie  qui  la  possede  aujourd'hui  et  fut  reparee  et 
compl^t^e  par  les  soins  du  superintendent  Jas.  Eddy.  On 
compte  maintenant  cinquante  bureaux  relies  au  moyen  de 
onze  fils  qui  rayonnent  du  poste  central  vers  tons  les  quartiers 
de  la  ville  et  s'etendent  Jusqu'k  Brooklyn,  en  traversant  le 
fleuve  par  un  c&ble. 

Ces  bureaux  recjoivent  et  expMient  des  d^pdches  de  toutes 
les  villes  des  Etats-Unis  et  des  Possessions  britanniques.  Au 
poste  central,  les  appareils  sont  mancBuvr^s  par  une  douzaine 
de  jeunes  fiUes  qui  lisent  presque  toutes  au  son  et  devien- 
dront  avec  le  temps  d^excellents  employes.  On  transmet  sur 
le  r^eau  m^tropolitain  plus  de  mille  d^p^ches  par  jour. 


[The  Telegrapher,] 


H.  Blerzt. 


Aimee  IMS.  Man-ATnl. 

m£:moire 

LA  CONDUCTIBILITfi  fiLECTRIQUE 

ET 

LA  CAPACITfi  INDUCTIVE  DES  CORPS  ISOLANTS 

PAR  M.  J.  M.*  GAUGAUr. 
(Extrait  des  AnndUs  de  Chimie  et  de  Physique,) 


§  I".  —  Faits  g^n^raux. 

inumiraium  ies  elements  divers  qui  font  varier  la  grandeur 
de  la  charge.  —  Division  du  m&moire. 

1.  Les  faits  que  j'ai  exposes  dans  une  note  publi^e  pr^- 
c^emment  ^  peuvent  se  r^sumer  en  disant :  que  les  corps 
auxquels  on  donne  le  nom  A'isolanis  possfedent,  en  g6n6ral, 
ime  conductibilit*6  plus  ou  moins  grande;  que  cette  conduc- 
tibilit6  a  pour  effet  d'augmenter  graduellement  la  charge 
des  condensateurs  dont  les  corps  isolants  font  partie;  en- 
fin,  que  ces  condensateurs  doivent  6tre  consid6r6s,  non 
comme  des  condensateurs  simples,  mais  comme  des  bat- 
teries par  cascades,  r6sultant  de  Taccouplement  de  deux 
condensateurs  simples.  Ce  dernier  fadt  ne  pent  s'expliquer 
qu'en  admettant  une  r6sistance  particulifere  qui  empfeche 

^  Voir  le  numdro  4e  septembre-octobre  1863  des  Annaltt  uygraphi" 

Till.  9 
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r61ectricit6  de  passer  du  corps  isolant  i  rarmure  conti- 
gu6,  ou  r^ciproquemeirt.  Cette  resistance,  que  j'ai  d6ji 
eu  r  occasion  de  mentionner  pr6c6demment,  depend  sans 
aucun  doute  de  la  petite  lame  d'air  qui  se  trouve  toujours 
interpos^e  entre  Tarmure  et  le  corps  isolant,  lors  ra6me 
que  las  surfaces  de  I'une  et  de  I'autre  sont  parfaitement 
planes ;  mais  elle  paraft  varier  aussi  avec  la  nature  de  ce 
corps,  alors  que  T^paisseur  de  la  oouche  d'air  interpos6e 
semble  rester  la  m6me.  Je  crois  done  qu  il  y  a  lieu  d'in- 
troduire  la  consideration  d'une  propri6t6  nouvelle,  k  la- 
quelle  je  donnerai  le  nom  de  conductibiliti  extirieure. 
Cette  propriety,  envisag6e  de  la  manifere  la  plus  g6n6rale, 
consiste  dans  la  facility  plus  ou  moins  grande  avec  laquelle 
reiectricite  franchit  la  surface  de  separation  de  deux  mi- 
lieux contigus. 

2.  D'aprfes  cela  la  quantity  d*61ectricit6  accumul6e  par 
un  condensateur  donne,  que  Ton  met  en  communication 
avjec  upe  source  determinee,  depend  en  general  de  trois 
elements  :  l""  de  la  doree  de  la  cbajrge;  2*  de  la  conduc- 
libilite  inlerieure  du  dieipctrique ;  3*  de  sa  conductibilite 
exterieure.  J'ai  defmi,  dans  le  numero  precedent,  cette 
demifere  conductibilite  d'une  manifere  sulBsante,  mais  il 
me  reste  h  preciser  le  sens  que  j'attache  aux  mots  conduc- 
Hbiliti  intMeure.  Je  designe  par  ce  nom  la  conductibilite 
ordinaire,  qui  consiste  dans  la  facilite  plus  ou  moins 
grande  avec  laquelle  I'eiectricite  se  transmet  d'un  point 
k  un  autre  point  du  mSme  corps,  fai  adopte  ces  denomi- 
nations de  conductibililS  inUrieure  et  cxUrieurej  parce 
qu'elles  sont  d6ja  employees  dans  la  theorie  de  la  chaleur, 
mais  je  dois  reconnaitre  que  la  premiere  peut  avoir  Tin- 
convenient  de  faire  naitre  dans  I'esprit  une  idee  inexacte. 
Conmae  nous  le  verrons  plus  loin,  I'eiectricite  peut  se  pro- 
pager  tout  k  la  fois  k  la  surface  d'un  dieiectrique  et  au 
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travers  de  sa  masse,  et,  g6n6raleinent,  la  conductibilit6 
snperficielle  est  diflGferente  de  la  conductibilit6  de  masse. 
On  pourrait  done  croire  que  la  propri6t6  d6sign6e  par  le 
nom  de  conductibilite  intMeure  se  rapporte  exclusivement 
iMix  mouvements  61ectriques  qui  s'effectuept  dans  rint6- 
rieur  de  la  masse;  il  n'en  est  pas  ainsi :  je  oonsidftre  la 
conductibilit6  de  surface  coaune  uue  conductibilite^  m«- 
rieure^  et  ne  fais  d6pendre  de  la  conductihiUt6  extirieurs 
que  Jes  mouvements  61ectriques  qui  s'opferent,  soit  entre 
deux  corps  difRrents,  soit  eqtre  d^ux  corps  de  m6me 
ture  qui  se  toucheut,  mais  ne  forment  poiBt  uneinaaae 
continue. 

3.  D'aprfes  les  vues  de  M.  Faraday,  la  quantit6  d'61ec- 
tricit6  accumul6e  par  un  condensateur  depend,  en  outre, 
d'une  propri6t6  particuli6re  que  Tillustre  physicien  d6- 
signe  sous  le  nom  de  capaciU  inductive. 

fl.  On  voit  en  definitive  que  la  tWorie  des  condensa- 
teurs  devient  extrSmement  comple;[e  dans  le  cas  de  di6^ 
lectriques  solides,  et  qu'pUe  embrasse  une  muHitude  de 
questions  trfes-diverses.  J' en  examinerai  successivement 
plusieurs  dans  ce  m6moire. 

Je  f^ai,  dans  le  §  II,  etude  plus  approfondie  de  la 
conductibilite.  . 

Dans  le  §  III,  je  m'occuperai  de  la  cliarge  maxima  coiv 
respondant  i  retat  d'6quilibre. 

Dans  le  §  IV,  j'etudierai  la  chargQ  minima  qui  peut6tre 
consideree  comme  une  mesure  de  la  capaciU  inductive^  et, 
icette  occasion,  je  discuterai  avec  quelques  details  ks  di- 
verses  theories  de  Vinflue^nce. 

Enfin,  dans  le  g  V,  je  m'occuperai  de  la  ckatge  r^t- 
duelle* 
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§  11.  — -  GONDCCTIBILIT^. 

Caracteres  particuliers  de  la  risisiance  ext^eieure. —  MHhode 

pour  ecarter  la  conductibilite  super ficielle. 

5.  J'ai  indiqu6  dans  mon  pr6c6dent  m6moire  (t.  VI, 
p.  464)  quelle  est  la  distribution  de  r61ectricit6  dans  un 
condensateur  form6  d'un  disque  isolant  et  de  deux  ar- 
mures  appliqu6es  sur  ce  disque.  Lorsqu'un  tel  condensa- 
teur est  charg6,  il  constitue,  comme  je  I'ai  dit,  une  v6- 
ritable  batterie  par  cascade,  et  puisqiie  r61ectricit6  de 
chaque  armure  ne  se  combine  pas  avec  r61ectricit6  de  nom 
contraire  qui  se  trouve  en  pr6sence  sur  la  face  contigu^ 
du  di61ectrique,  il  faut  bien  admettre  qu'il  existe  une  re- 
sistance qui  s* oppose  k  cette  recomposition.  Cette  resis- 
tance depend  de  la  propriety  que  j'appeUe  conductibiliU 
exUrxeure^  et  je  la  d^signerai  elle-mfime  par  le  nom  de  rt- 
sistance  exUrieure.  Nous  allons  voir  qu  elle  dilffere  essen- 
tiellement  k  certains  6gards  de  la  resistance  intirieure  (re- 
sistance ordinaire)  des  corps  conducteurs. 

6.  La  distribution  d'eiectricite  indiqu6e  dans  le  m6moire 
cite  plus  haut  ne  se  montre  pas  uniquenient  dans  le  cas  ot 
la  resistance  extirieure  est  absolument  insurmontable ;  elle 
subsiste,  chose  remarquable,  alors  mfeme  que  Teiectricite 
peut  se  transmettre  du  dieiectrique  i  Farmure  et  recipro- 
quement.  Imaginons  un  carreau  fulminant,  compose  d'lm 
disque  d'acide  stearique  et  de  deux  armures  mobiles  ap- 
pliquees  sur  ce  disque;  supposons  que  Farmure  A  soit  en 
coomiunication  avec  un  electroscope  k  cadran  maintenu  i 
une  tension  invariable  positive,  et  que  Farmure  B  commu- 
nique avec  un  electroscope  jaugeur.  En  general,  les  de- 
charges  successives  dece  dernier  instrument  accuseront  le 
passage  d'un  flux  qui,  au  bout  d'un  certain  temps  plus  ou 
moins  long,  fmira  par  devenir  uniforme;  mais,  quelque 
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prolong^  que  soit  ce  fliix,  la  distribution  der61ectricit6  dans 
le  disque  st^arique  ne  se  modifiera  point.  On  pourra  con« 
stater,  par  la  m6thode  d'exploration  du  pr6c6dent  m6moire 
(t  VI,  p.  465),  que  la  face  qui  touche  Tarmure  A  reste 
ind^finiment  negative,  tandis  que  la  face  qui  touche  Far- 
mure  B  reste  ind^finiment  poative.  D'aprfes  cela,  il  est  Evi- 
dent que  le  mouvement  61ectrique  qui  se  transmet  k  travers 
le  carreau  fulminant  est  tout  k  fait  diff<§rent  de  celui  qui  se 
produirait  si  les  armures  A  et  B  devenaient  les  bases  d'un 
conducteur  cylindrique  et  homogfene,  Dans  ce  cas,  la  ten- 
sion, partout  positive,  irait  en  d^croissant  de  A  en  B,  et 
toutes  les  tranches  du  conducteur  cylindrique  seraient  tra- 
verse par  un  flux  uniforme  dirigS  de  A  versB.  Les  choses 
se  passent  tout  autrement  dans  le  cas  du  carreau  fulmi- 
nant :  d'une  part,  il  se  produit  dans  Tint^rieur  du  disque 
st^ique  une  decomposition  incessante  de  fluide  neutre, 
et,  par  suite,  deux  flux  se  dirigent  en  sens  contraires,  Tun 
n^gatif  vers  Tarmure  A,  Tautre  positif  vers  Farmure  B; 
ces  flux  vont  sans  cesse  augmenter  les  quantity  d'61ectri- 
dtA  accumuie  sur  les  surfaces  du  di^ectrique.  D'une 
autre  part,  il  se  produit  incessamment  une  recomposition 
de  fluide  neutre  dans  le  petit  espace  qui  s6pare  le  disque 
stSarique  de  Farmure  A,  et  une  recomposition  analogue  a 
lieu  dans  Fespace  qui  s6pare  le  di^l^trique  de  Farmure  B; 
enfin,  cette  demifere  recomposition  ne  pent  s'eflfectuer  sans 
que  le  fluide  neutre  de  Farmure  soit  k  son  tour  d6compos6, 
et  de  cette  dteomposition  r^sulte  le  flux  positif  transmis  k 
F61ectroscope  mesureur.  En  definitive,  il  y  a  recomposi- 
tion de  fluide  neutre  dans  Fintervalle  compris  entre  Far* 
mure  A  et  le  disque  st6arique,  decomposition  dans  Finte- 
rieur  de  ce  disque,  recomposition  dans  Fintervalle  qui  le 
separe  de  Farmure  B,  et  enfin  decomposition  dans  Fint6- 
rieor  de  cette  armure  elle-meme. 


Digitized  by 


134  MtMOIKB  sun  LA  nOItDCGTIBlLIT^  l^LECTRIQDC 

7.  Ob  ne  pieut  pas  suppbser  que  le  fliix  trahsmis  d*niie 
armure  k  Tatitre  se  primage  par  rinterm6diaire  de  Tair 
environnant.  Gomme  la  source  ^lectrique  employee  dans 
nies  eitp^rteDces  n'a  Jamais  eu  qu'une  Taible  tension,  et 
que,  d'un  autre  c6t6,  les  colidensale'iirs  sur  lesquels  j'ai 
op6r6  ofat  6iA  plac^  dans  des  vases  contenant  des  sub- 
stances desstebantes,  11  n'y  a  ^as  eu  de  transniission  pos- 
sible &  travel^  Tair.  )e  ni'en  suis  assurd  eh  substituant  au 
condensateur  k  acide  St6arique  de  rexpfirience  pr6c6dente 
un  condensateur  de  mfimes  dimetisions,  dont  les  armures 
to'6tiicnt  is6par6es  que  pir  une  couche  d'air.  Avec  ce  der- 
nier condensateur,  II  n'y  a  pas  eu  du  toiit  de'flux  trans- 
nus  &  r61ectroscopfe  mesureur. 

8.  Nous  avons  Vu  tout  &  Theure  (n*  6)  que  la  distribulioti 
des  tensions  dans  un  syst^ihe  form6  d'un  disqiie  stSarique 
et  de  deux  armures  m6tialli(Jues  est  lobt  k  fait  dilKrente 
de  telle  qui  est  obtenue  dans  un  ^ystfeme  de  conducteurs 
d6pourvus  de  risislance  exti)rieure.  La  pr6sertce  de  cetle 
esp6c6  particulifere  de  t6sistance  peiit  encore  fetf  e  matii- 
festte  par  un  autre  caractfire  (Jul  ri'est  d'ailleurs  lui-m6me 
qu'une  consequence  de  la  distribution  des  tensions.  Lors- 
qu'ime  source  61ectriqne  cbnstante  est  misb  en  rapport 
avec  uh  61ectrdscope  k  dScharges  par  rinterm6dlaire  d'uii 
dfes  conducteurs  midiocres  que  j'ai  pr6c6demment  6tu- 
di6s,  d'un  fii  de  coton,  par  exemplfe,  les  dficharges  de  r6- 
lectroscope  se  produisent  k  des  intervalles  6gaux,  quand 
Vitat  petinnnent  est  6tabli  •  mais,  jusqbe-li,  elles  se  suc- 
cifedent  avec  une  rapidit6  croissante.  En  d'autres  tertnes, 
le  flUx  Va  en  augmentant  pendant  la  dur6e  de  Y^iat  va- 
riable, et  sa  valeur  maxima  correspond  k  Vital  permanent. 
Or  c'est  le  contraire  qiii  arrive  quand  all  fil  dc  coton  on 
substitue  un  disque  st6artque  pourvu  d'armure^  kn6talli- 
ques,  ou,  plus  g6n6raleuient,  un  systfrme  de  conducteurs 
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qui  prtftseate  ri^iitMte  eact^eUft.  Alors  le  flux  diibi- 
nue  gradaellement  pendant  la  dur^e  de  T^tat  variable,  de 
sorte  que  la  valeur  qui  correspond  k  Tfitat  permanent  est 
un  minimmn.  Ge  r^sultat  est  facile  h  eipliquer :  si  nous 
conservons  les  notatimis  du  n*"  6,  \e  fhix  transmis  &  T^eo- 
towcope  k  ddcfaarges  par  Tariiiure  B  depend  de  la  decom- 
position dn  fluide  neutre  qui  se  produit  dans  cette  armure. 
Or,  dans  Tftat  permanent;  cette  decomposition  est  pr6ci- 
s6ment  equivalentae  k  la  recomposition  qui  s'efiectue  dans 
le  petit  intervalle  compris  entre  Tarmure  B  et  le  disque 
st^arique ;  elle  est  dquivalente  aussi  k  la  decomposition  de 
fluide  neutre  que  subit  le  disque  st6arique  lui-m6me.  Dans 
Vitat  variable^  au  contraire,  la  polarisation  de  ce  disque 
va  en  augmratant,  et  il  en  est  de  mfeme  de  la  charge  ne- 
gative accumuiee  sur  Tarmure  B.  II  resulte  de  Ik  que^ 
pendant  la  duree  de  Vital  variable^  la  decomposition  d^ 
ni^de  neutre  qu'eprouve  i'artntire  B  doit  non-seulement 
compenser  la  recomposition  qui  s'effectue  entre  elle  et  te 
disque  stearique,  mais  encore  faire  face  k  Taccroissemeiit 
graduel  que  subit  sa  propre  charge;  il  est  done  tout  na- 
turel  que  tes  d6cbarges  de  relectroscope  aillent  en  «e  ra- 
lentissant  gni:dtieUem6nt  tant  que  Y^at  ptrmanm  n*Bdt 
pas  etabU. 

9.  Si,  au  lieu  du  disque  6t6arique  unique  employe  daiis 
Feiqierience  dOTt  je  viens  de  parier,  on  interpose  eiitre 
les  armures  tme  pile  de  disques  de  mdme  nature,  tons  ces 
disques  se  polarisent  de  la  mfime  m^niere,  et,  par  conse- 
quent, il  y  a  ators  decomposition  de  fluide  neutre  dans 
rinteriakr  de  tons  les  disques  et  recon^osition  dans  tba- 
cun  des  petits  intervalles  qui  les  separent.  J'ai  constate 
d'aiilears  que  Too  peut  obtenir  aVec  la  cite,i^  spermi- 
octi  ou  la  ^utta-percba,  les  mfemes  resoltati  qu'aVtic  I'a- 
cide  stearique. 


Digitized  by  VjOOQIC 


136 


BiiMOmK  8UR  LA  GONDUGTIBILIT^  ^LECTRIQUE 


10.  II  est  int^ressant  de  remarquer  que  le  mouvement 
61ectrique  qui  vient  d'etre  d6crit  est  pr6ds6ment  celui  qui 
doit  se  produire  au  sein  de  tous  les  corps  conducteurs,  si 
le  m^canisme  intime  de  la  conduction  est  tel  que  Font 
admis  plusieurs  physiciens,  et  uotamment  M.  de  la  Rive. 
D'aprte  les  vues  que  ce  savant  a  exposes  dans  son  Traiti 
d'ilectricUi  (t.  II,  p.  5),  la  propagation  de  r61ectridt6  k 
travers  les  corps  couducteurs  consiste  toujours  dans  une 
s^rie  de  decompositions  et  de  recompositions  de  fluide 
neutre;  les  decompositions  s'effectuent  dans  rint6rieur 
des  molecules  materielles  et  les  recompositions  se  produi- 
sent  dans  les  espaces  intermoieculaires.  Or,  dans  les  ex- 
periences que  je  viens  de  citer,  il  me  paralt  hors  de  doute 
que  les  disques  isolants  subissent  Fespice  de  polarisation 
incessamment  detruite  et  incessamment  renouveiee  que 
M«  de  la  Biveattril)ue  aux  molecules  des  corps  couducteurs. 

H.  D'aprfes  les  definitions  qui  ont  et6  adoptees  (n"  1 
et  2)i  ces  disques  isolants  doivent  6tre  consideres  comme 
doues  de  conductibiliii  intMeure  et  de  condudibiliti  exU- 
rieure;  mals  on  pent  se  demander  si  la  conductibilite  tn- 
tlrieure  appartient  k  toute  la  masse  ou  seulement  k  la  sur- 
face des  disques.  On  pourrait  resoudre  cette  question  en 
comparant  des  disques  pleins  k  des  disques  creux  de  mfime 
dimension;  mais,  outre  qu'il  y  a  une  certaine  difficulte  k 
executer  des  disques  creux,  on  n'est  januds  parfsdtement 
sCir  que  deux  disques  differents  presentent  exactement 
le  m6me  etat  de  surface.  J'ai  done  eu  recours  k  une  autre 
methode  pour  constater  que  toute  la  masse  d'un  corps  iso- 
lant  pent  prendre  part  k  la  transmission  de  I'eiectridte. 
Pour  retude  de  cette  question,  je  suis  revenu  k  I'empld 
des  condAsateurs  cylindriques;  j'ad  op6r6  sur  des  bouts 
de  c&bles  UligraphiqueSi  c'est-i-dire  sur  des  fils  de  coivre 
reconverts  de  gutta-percha. 
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12.  Si  Ton  prend  un  bout  de  cftble  de  cette  espfece,  que 
snr  tme  portion  de  sa  surface  ext^rieure  on  applique  une 
feuiQe  mince  d'6tain  (PI.  II,  fig.  1)  et  que  Ton  mette  cette 
esptee  d'armature  en  rapport  avec  un  ilectroscope  a  di- 
charges^en  mfime  temps  que  Ton  fait  communiqu6r le fil  de 
cuivre  int^rieur  avec  une  source  constante  d'61ectricit6,  on 
obtient  une  succession  indSfinie  de  d^charges  qui  se  pro- 
duisent  k  des  intervalles  ^aux,  lorsque  I'^tat  permanent 
est  gtabli.  II  est  done  hors  de  doute  qu'un  flux  61ectrique 
pent  se  propager  du  fil  int6rieur  k  Tarmature  ext6rieure ; 
mais  il  reste  k  savoir  quelle  voie  suit  I'^lectricit^,  si  elle 
traverse  Tfipdsseur  du  cylindre  de  gutta-percha,  ou  bien 
a  elle  sort  par  les  deux  bouts  du  fil  int6rieur  et  va  re- 
joindre  Tanneau  d'6tain  en  cheminant  excluslvement  k 
la  surface  ext6rieure  de  la  gutta-percha.  Pour  r6sou- 
dre  cette  question void  la  m6thode  que  j'emploie  : 
j' applique  sur  un  m£me  bout  de  c&ble  tSl^graphique 
trois  rubans  d'6tain,  de  mani^re  k  former  trois  anneaux 
cylindriques ,  s6par6s  par  deux  intervalles  d6couverts 
(fig.  3) ;  puis,  le  fil  int^rieur  6tant  mis,  comme  tout  k 
I'heure,  en  communication  avec  une  source  constante 
d'dectricit^,  je  constate  le  flux  transmis  par  I'anneau 
moyen,  l""  en  liussant  les  anneaux  e^trfimes  Isolds,  2''  en 
faisant  eommuniquer  avec  la  terre  ces  mfimes  anneaux : 
le  flux  transmis  est  mesur^  par  le  nombre  des  d6- 
charges  de  F^lectroscope  qui  se  produisent  dans  un  temps 
ditermin^. 

n  est  ais^  de  comprendre  que  le  r6sultat  doit  6tre  tout 
different  suivant  que  r61ectricit6  prend  Tune  ou  I'autre 
des  deux  voies  que  je  viens  d'indiquer  tout  k  Theure.  Si 
elle  traverse  T^paisseur  de  I'enveloppe  de  gutta-percha, 
le  flux  transmis  par  I'anneau  moyen  n'est  pas  afiaibli  lors- 
qu  on  met  les  anneaux  extremes  en  communication  avec 
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le  sol ;  car,  la  source  fonmissakit  par  hypoth^  une  quan- 
tity d' Electricity  iUimit6e,  la  tension  dn  fil  int6riettr  n'est 
pas  diminu^e.  Si,  au  contraire,  ryiectricitd  se  propage 
exclusivement  k  la  surbice  de  la  gutta-^p^erbha,  il  est  clair 
qn'en  mettant  les  anneaux  extremes  en  rapport  avec  la 
terre,  on  doit  intercepter  complfetement  le  flux  Iransmis 
par  Tanneau  du  milieu. 

Le  proc6d6  d'investigatiott  que  je  viens  de  dterire  ayant 
6t6  appliqu6  k  divers  6chantillons  de  cftbles  que  Tadmi- 
nistration  des  lignes  t616graphiques  a  eu  i'obligeance  de 
mettre  k  ma  disposition ,  j'ai  lrouv6  qu*en  g^nyral  on  af- 
faiblissait  trfts-peu  le  flux  transmis  par  Tanneau  da  mi- 
lieu,*en  mettant  les  anneaux  extremes  en  communication 
avec  le  sol.  C'est  done  k  travers  r^paisseur  de  la  gutta- 
percha que  se  dhrige  la  majeure  partle  de  l*61ectricit6 
transmise;  mais  il  y  en  a  presque  toujours  aussi  une  cer- 
taine  quantity  qui  se  propage  k  la  surface  ext6rieure  de 
la  gutta-percha.  On  coufoit  d'ailleurs  que  le  rapport  des 
quantit6s  transmises  par  i'une  ou  Tautre  voie  doit  varier 
avec  rypaisseur  de  la  couche  de  gutta-percha  et  avec  la 
longueur  des  espaces  d6couverts  qui  g6parent  les  anneaux 
extremes  de  I'anneau  moyen. 

13.  Lorsque  la  gutta-percha  reste  longtemps  expos6e  k 
Vs&r,  sa  conductibility  superficielle  s'accrott  gyfiiralemeiit 
avec  le  temps  et  pent  devenir  trfes-notable ;  ,mais  pour 
faire  disparaltre  cet  accroissement  accidentel  de  conduc- 
tibilit6,  il  suffit  de  laver  la  gutta-percha  avec  de  feau  or- 
dinaire et  de  Tessuyer.  J'ai  depuis  longtemps  constats 
que  le  lavage  produit  le  mfeme  eifet  sur  la  tourmaline, 
la  gomme  laque  et  le  verre.  n  est  probable  que  tputes  ces 
substances  expos6es  k  fair  ^  recouvrent  d'une  couche 
invisible  de  matifere  qui  les  rend  plus  bygroin6triqueB 
qu'elles  he  le  sont  naturellement,  et  que  cette  coucbe  est 
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enlev6e  par  le  lavage;  cb  moins  les  choses  se  passent 
comme  s'il  en  6tait  ainsi, 

14.  La  m6thode  qui  vient  d'fitre  d6crite  (n^  12)  permet 
d'6carter  la  conduciibilitfi  superficielle,  mais  elle  n'offre 
pas  le  moyen  de  mesurer  isol6ment  la  conductibilit6  exU- 
rieure  d'une  part,  et  de  Tautre  la  conductibilit6  intirieure 
qui  appartient  k  la  masse  du  di^lectriqae,  car  il  est  bien 
cisur  que  le  flux  transmis  par  Tanneau  moyen  dans  rexp6- 
rience  du  n^  12  depend  k  la  fois  de  ces  deux  propri6t6s. 
II  est  tr^s-difTicile  de  faire  la  part  de  chacune  d'elles,  et, 
pour  atteindre  ce  but,  j'ai  6t6  conduit  k  employer  des  m6- 
thodes  complexes  et  d6tourn6es;  je  me  r^^erve  d'exposer 
dans  un  autre  travail  les  r^sultats  que  j'ai  obtenus. 

Lorsque,  au  lieu 'd' employer  des  cbndensateurs  cylin- 
driques,  tels  que  des  cables  t61^apbiqu^s>  on  pp^re  sur 
des  carreaux  fulminants,  comme  je  Tat  fait  dans  le  plus 
grand  nombre  des  cas,  on  ne  pent  plus  se  d^barrasser  de 
la  conductibilit6  superficielle  par  le  proc6d6  du  n*  i  2. 
Alors,  pour  6carter  autant  que  possible  cette  conductibi- 
lit6,  il  devient  nteessaire  d'enfermer  les  condensateurs 
mis  en  experience  dans  des  vases  qui  contiennent  des  ma- 
ti6res  propres  k  absorber  T humidity.  J'ai  employ 6  pour 
cet  usage  un  griand  vase  cylindrique  <te  Verre  D  (fig.  6), 
dont  le  couvercle  est  perc6  de  deux  ouvertures  plac6es, 
I'une  au  centre I'autre  k  quelque  distance  du  centre. 
Lors(iue  le  carreau  fulminant  est  plac6  dans  TintSrieur  de 
ce  vase  cylindrique,  le  b4ton  de  gomme  laque  qui  forme 
le  manche  de  son  ^nomre  sup6rieure  traverse  Ubrement 
fouverture  centrale  du  couvercle,  de  telle  sorte  qu'on 
peut  k  volenti  soulever  Tarmure  et  la  remettre  en  place 
sans  ouvrir  ie  vase.  La  deuxi^me  ouverture  du  couvercle 
taisse  passa-  tine  tige  to6tallique  edvelopp6e  de  gomme 
Ia<pie  06,  qui  reste  i^  ooau&lmication  permaoente  avec 
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rarmure  sup^rieure  et  la  suit  dans  ses  mouvements.  Gette 
tige,  mise  alternativement  en  communication  avec  la 
source  et  avec  Tfilectroscope  mesureur  F,  sert  k  effectuer 
tour  k  tour  la  charge  et  la  d^charge  du  carreau  fulminant. 

§  III.  —  Charge  maxima  des  condensatecrs. 

A.  Cos  ail  les  armures  sont  s^ar^s  du  diilectrique  par  des 
lames  d'air.  —  Loi  ginerale  s'appliquani  aux  dielectriques 
homogenes,  —  Cette  led  pent  se  trouver  en  difaut  quand  U 
diilectrique  rCest  pas  done  de  conductibiliU  dans  toutes  ses 
parties, —  Risultats  foumis  par  diver  ses  variitis  de  scnrfre* — 
B.  Cos  oil  les  armures  sont  directement  appliquees  sur  le 
diilectrique,  —  R&sumi. 

15.  Toutes  les  fois  que  le  diilectrique  est  un  corps  so- 
lide,  la  charge  d'un  condensateur  donni,  mis  en  rapport 
avec  une  source  d'61ectricit6  constante,  depend  du  temps 
plus  ou  moins  long  pendant  lequel  s'exerce  Taction  de 
cette  source.  On  pent  done  se  proposer  de  d6tenniner  la 
plus  grande  valeur  que  puisse  atteindre  la  charge « 
lorsque  Taction  de  la  source  est  indfifmiment  prolongie. 
Th6oriquement  parlant,  on  confoit  que  T6tat  d'6quilibre 
ne  doit  s'itablir  qu'au  bout  d*un  temps  infmi ,  mais  en 
fait  Taccroissement  de  la  chaise  devient  toujours  inap- 
preciable au  bout  d*un  temps  qui  n'est  pas  trfes-consid6- 
rable,  lorsque  le  diilectrique  n'a  qu'une  faible  ipaisseur. 
La  charge  limite  pent  done  6tre  d6termin6e  par  Tobser- 
vation  directe ;  cette  determination  ne  comporte  aucune 
diiliculti  particuliire,  mais  elle  exige  quelquefois  beau- 
coup  de  temps  en  raison  de  la  lenteur  excessive  avec  la- 
quelle  la  satiu*ation  s'opire  en  certains  cas. 

En  giniral,  j'ai  op6r6  pour  la  determination  des 
charges  limites  comme  pour  les  recherches  des  paragra- 
phes  precedents :  je  me  suis  servi  de  petits  carreaux  fuku- 
nants  composes  de  disques  isolants  k  surfaces  bien  planes 
et  d' armures  metalliques  egalement  planes.  Mais  dans  le 
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plus  grand  nombre  des  cas,  ces  armures  m^talliquea  n'ont 
pas  6t6  directement  appliqu^es  sur  le  di^lectrique,  elles 
en  ont  6t6  s6par6es  par  de  petites  lames  d'air ;  pour  donner 
k  ces  lames  d'air  une  6paisseur  d6termin6e,  je  me  borne 
k  coller  sur  chacune  des  armures  trois  pastilles  de  gomme 
laque  plus  ou  moins  6paisses  (fig.  A).  Texposerai  d'abord 
les  r6sultats  obtenus  avec  cette  derni^re  disposition , 
parce  que  ce  sont  les  plus  simples ;  j'examitierai  ensuite 
le  cas  ou  les  armures  sont  en  contact  avec  le  di61ectrique. 

A.  Arjnures  siparies  du  dielecirique  par  des  lames  dair. 

16.  Lorsque  les  armures  sont  munies  de  pastilles  de 
gonime  laque,  comme  je  Tai  indiqu6  tout  k  I'heure,  on 
pent  interposer  entre  dies  des  disques  m^talliques  aussi 
bien  que  des  disques  isolants ;  on  obtient  avec  les  uns 
comme  avec  les  autres  des  condensateurs  doubles,  et  il 
devient  possible  de  comparer  leurs  charges  respectives. 

17.  Consid6rons  d'abord  le  cas  oA  le  disque  interpos6 
entre  les  armures  m^talliques  est  m^tallique  lui-m6me; 
supposons  qu'on  charge  le  double  condensateur  formS 
par  les  trois  disques  k  la  mani^re  ordinaire,  en  mettant 
Tarmure  inf6rieure  en  communication  ave^  le  sol,  et  I'ar- 
mure  sup^rieure  en  communication  avec  une  source  de 
tension  d^terminte :  on  pourra  mesurer  la  charge  accu- 
mul6e  dans  I'armure  sup6rieure  par  le  proc6d6  de  jau- 
geage  habituel.  Or,  en  proc^dant  ainsi,  on  reconnalt  d'a- 
bord que  la  charge  obtenue  avec  un  appareil  d^termin^  et 
une  source  d6termin6e  est  ind^pendante  du  temps  pen- 
dant lequel  s'exerce  Taction  de  la  source,  en  d' autres 
termes  que  la  charge  limite  est  obtenue  dans  un  temps 
tnapprteiable. 

En  second  lieu,  si  Ton  interpose  successivement  entre 
les  pastilles  de  gomme  laque  des  disques  m^talliques  de 


m^ip^  ^iamfetre  fi'6paiss§urs  diffdrei^t^,  pn  feponps^t 
que  la  charge  accumul^e  daas  TanAure  sup6rif}ur€i  est  ip- 
d^pendoDte  dp  T^ps^isseur  dpi  di^que  m(xy^,  autaat  du 
mpins  que  cett^  6paisgeur  reste  pptjte  p^  rapport  W 
diamfetre  compaun  des  disques.  Aiiisi,  ^ans  upe  s^ri^  d'^$- 
p^qrienpes  oi\  j'employai$  dp^  disques  ea  zinc  (\^  74  mil- 
lijufetres  de  diamfetre,  jai  trQuv6  qi^e  la  cl^arg^  r^tah 
sensiblement  m6me  pour  un  disque  de  6  millinifetres 
d'6paisseur  et  ppur  uo  disque  de  39* 

18.  Aprfes  avoir  constats  ces  premiers  r6sultats,  qu  il 
6tait  facile  de  pr6voir  k  Tavance,  j'ai  substitu6  aux  dis-: 
ques  m^talliques  des  disques  isolants  de  m6me  diam^tre 
et  d'^paisseurs  variables,  et  j'ai  d^termin^  pour  chacuu 
d'eux  la  valeur  de  la  charge  limite. 

Je  suis  arrive  ainsi  k  cette  conclu»on ,  que  la  charge 
limite  est  en  g^ral  indipendante  de  la  nature  et  de 
paiiseuT  du  corps  isolant  sur  leqMel  on  opire;  toutes  choses 
6g^les  d*aulleurs,  cette  charge  est  la  m6me  pour  un  disque 
isolant  quelconque  que  pour  un  disque  m^tallique.  Seule- 
ment,  dans  le  cas  d'un  disque  isolant,  on  n'obtient  k 
charge  limite  qu'au  bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long, 
variable  avec  la  nature  et  T^paisseur  du  corps  isolant, 
tandis  que  dans  le  cas  d'un  disque  m^tallique  la  charge 
limite  s'dtablit,  comme  nous  T^ivons  vu,  dans  un  temps 
inappr6ciable. 

19.  Je  vais  citer  quelques-unes  des  exp6riences  tr^s- 
nombreuses  qui  m'pnt  conduit  k  cette  conclusion.  Je  me 
suis  servi  pour  ces  experiences  de  disques  dont  le  dia- 
mfttre  commun  6tait  75  millimetres;  T^paisseur  des  pas- 
tilles de  gomme  laque  fix6es  aux  armures  6tait  environ 
2  millimetres;  la  tension  constante  de  la  source  etait  in- 
diqude  par  une  divergence  de  60  degr^s  des  feuilies  d'or 
de  m(m  electroscope. 
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20.  Condensateur  formk  de  Irois  disques  metalliques,  — 
!•  En  interposant  entre  les  pastilles  de  gomme  laque  des 
disques  de  zinc  d'6paisseurs  diverses,  j'ai  trouv6  que  Tar- 
mure  sup6rieure  donnait  toujours  21  d6charges,  lors<p'on 
la  soumettait  au  jaugeage. 

Condensateur  formi  d'un  disque  sUarique  et  de  deux  dis- 
ques mitalliques.  —  2**  J'ai  pris  pour  disque  *raoyen  im 
disque  de  6  millimetres  d'6paisseur,  pr6par6  avec  Tacide 
st6arique  qui  sert  k  fabriquer  les  bougies ;  ce  disque  ayant 
6t6  plac6  entre  les  armures  m^talliques,  j'ai  obtenu  suc- 
cessivement  les  quantit6s  d*61ectricit6  suivantes : 

p6ebacg«s. 

Au  bout  de  quelques  instants   13 

Apres  une  charge  de  5  minutes   20 

Apr^s  une  nouvelle  charge  de  10  minutes. .  21 

Ce  dernier  nombre  6tant  pr6cis6ment  celui  qui  a  6t6  ob- 
tenu avec  les  disques  de  zinc,  repr6sente  la  charge  maxima, 
et,  par  consequent,  15  minutes  sont  plus  que  suffisantes 
pour  obtenir-sensiblement  la  charge,  limite  dans  le  cas 
d'un  disque  st6arique  de  6  millimfetres. 

3*  Au  disque  st^arique  de  6  millimetres  j'ai  substitu^ 
un  disque  de  mfeme  nature  et  de  m6me  diamfttre,  mais  de 
17  millimetres  d'6paispeur;  j'ai  obtenu  ainsi  les  rfeultats 
suivants : 

D6charges. 

Apr^s  uue  charge  de  quelques  instants   9 

Apr^s  une  nouvelle  charge  de  5  minutes.  • .  14 

—  —         de  11  minutes. 14 
'  —  —         de  20  minutes. . .  16 

—  —         de  2**  15  minutes.  19 

—  —         de  40  minutes. . .  20 
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Bien  que  la  limite  (21)  fournie  par  le  systfeme  des  trois 
disques  m^talliques  n'ait  pas  6t6  tout  a  fait  atteinte  dans 
la  derni^re  experience,  il  me  paralt  certain  qu*on  y  serait 
arrive  en  prolongeant  suf&samment  la  dur6e  de  la  charge. 
Mais  on  voit  que  la  saturation  se  ralentit  singulierement 
lorsque  I'^paisseur  du  disque  st^arique  augmente;  tandis 
qu'avec  un  disque  de  6  miilim&tres  on  obtieAt  la  charge 
maxima  dans  un  intervalle  de  temps  plus  petit  que  15  mi* 
nutes,  3^30*"  ne  sufiSsent  pas  pour  atteindre  la  m6me  li- 
mite lorsque  T^paisseur  est  port^e  k  17  millimetres,  c'est- 
&-dire  lorsque  cette  epaisseur  varie  k  peine  dans  le  rapport 
du  simple  au  triple. 

Si  Ton  voulait  determiner  avec  precision  le  temps  ne- 
cessaire  pour  obtenir  la  charge  limite,  il  ne  serait  pas 
permis  d'ajouter  les  unes  aux  autres,  comme  je  le  fais 
icl,  les  dur6es  des  charges  successives;  il  est  bien  dair, 
en  effet,  que  la  distribution  des  tensions  qui  s'etablit 
pendant  la  duree  d'une  charge  se  detruit  en  partie  pen- 
dant le  jaugeage  subsequent  Mais  je  n'ai  point  eu  la  pre- 
tention de  fixer  le  temps  necessaire  pour  atteindre  la 
charge  maxima;  j'ai  voulu  seulement  me  faire  une  idee 
grossiere  de  la  marche  que  suit  la  saturation  du  dieiec- 
trique.  Je  me  reserve  de  determiner  ulterieurement  la  loi 
suivant  laquelle  se  forment  les  accroissements  progressifs 
de  la  charge. 

SECONDE  S^RIE. 

21.  J'ai  compare,  dans  cette  serie,  des  disques  de  gutta- 
percha, de  gomme  laque  et  de  soufre,  qui  tons  avaient  le 
meme  diametre,  76  millimetres,  et  la  mfime  epaisseur, 
6  millimetres.  La  tension  de  la  source  etait  indiqu6e, 
comme  pour  la  serie  prec6dente,  par  une  divergence  des 
feuiUes  d'or  de  60  degres;  mais  comme  les  appareils 
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avaient  m  d^plac^  dans  rintervalle  des  deux  s^ies,  la 
valeur  de  cette  tension  n'^tait  sans  doute  pas  exactement 
la  m6me. 

CondenscUeur  fornU  de  trois  disques  mi(alliques.  —  La 
charge  accnmul^e  par  Farmure  sup^rieure  de  ce  double 
condensateur  a  donn^  au  jaugeage  22  d^charges. 

Condensaieur  Jormk  d*un  disque  de  guttapercha  et  de  deux 
armuies  mitalliques, 

Nombre  de  dicbaiges 
obtennes 
par  le  jaugeage. 

Apr^s  une  charge  de  quelques  instants   15 

Apr^s  une  nouvelle  charge  de  5  minutes. . .  17 

—  —         de  10  minutes. . .  21 

—  —         de  20  minutes. . .  22 

Condensateur  forme  d'un  disque  de  gomme  laque  et  de 
deux  armures  mitalliques*  —  Le  disque  de  gomme  laque 
employ6  contenait  une  petite  quantity  de  t6r6benthine  de 
Venise.  La  gomme  laque  pure  ne  pouvant  6tre  amente  k 
un  6tat  de  liquidit6  pariaite,  on  est  oblig6,  lorsqu'on  veut 
la  mouler,  d'y  mfiler  un  peu  de  galipot  ou  de  t6r6ben- 
thine  de  Ve)iise.  Le  disque  de  mon  experience  avait 
exactement  plan6  sur  le  tour. 

Nombre  de  d^harges 
obtennes 
par  le  jaugeage. 

Apres  une  charge  de  quelques  instants   14 

Apr^s  une  nouvelle  charge  de  5  minutes. . .  20 

—  —         de  20  minutes 22 

Condensateur  formi  d'un  disque  de  soufre  et  de  deux 
armures  mitalliques.  —  Le  dbque  de  soufre  dont  je  me 
suis  servi  avait  6t&^  comme  celui  de  gomme  laque,  dress^ 
sur  le  tour. 

Nombre  de  d6cbargea 
obtennes 
par  le  jaugeage. 

Apr^s  une  charge  de  quelques  instants   15 

Apres  une  charge  de  7*  30"   2i 

vni.  10 
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U  me  paralt  certain  que  la  limite  22  eftt  6tk  atteinte,  si 
rexp^rience  eAt  6t6  suffisamment  prolong^. 

11  faut  remarquer,  du  reste,  que  la  resistance  extirimre 
n'est  jamais  rigoureusement  insarmontable;  lors  mdme 
que  des  lames  d'air  d'une  certaine  ^isseur  s^parent  les 
armures  du  di61ectrique,  comaie  dans  le  cas  des  expe- 
riences actuelles,  ces  lames  d'air  peuvent  6tre  francbies, 
smon  par  voie  de  conducUon ,  du  moins  par  voie  de  con- 
vection ou  de  transporl^  suivant  le  langage  de  M.  Fara- 
day. Le  flux  qui  les  traverse  est  k  la  Y6rit6  trfes-petit,  mais 
il  cesse  pourtant  de  pouvoir  6tre  n6glig6,  lorsqu'il  de- 
vient  comparable  au  flux  6tabli  dans  Tint^rieur  du  di61ec- 
trique  m6me.  On  retombe  alors  r6ellement  dans  le  cas 
d'une  resistance  extirieure  surmontable,  cas  qui  sera  exa- 
mine n^  34. 

22.  Les  experiences  qui  precedent  justiOent,  comme 
on  le  voit,  la  conclusion  que  j'ai  fait  connaitre  tout  d'a- 
bord,  et  Ton  pent  dire  que  cette  conclusion  est  evidente 
par  elle-meme,  du  moment  que  Ton  considere  les  corps 
isolants  comme  dou6s  d*une  veritable  conductibilite;  si 
les  corps  isolants,  en  eflet,  transmettent  I'eiectricite  de  la 
meme  maniere  que  les  metaux,  bien  qu  avec  une  facilite 
moindre,  il  paralt  clair  que  la  distribution  eiectrique  doit 
toujours  finir  par  fitre  la  mfeme  dans  Tetat  d'6quilibre 
pour  les  corps  isolants  et  pour  les  metaux. 

Mais  si  Ton  admet  qu'il  existe  des  substances  complete- 
ment  depourvues  de  conductibilite,  et  si  Ton  imagine  un 
dieiectrique  form6  de  parties  conductrices  separees  les 
itnes  des  autres  par  des  parties  isolantes,  on  con^it  qu'un 
tel  dieiectrique,  place  entre  deux  armures  m6talliques, 
constituera,  non  plus  un  condensateur  double,  mais  une 
batterie  par  cascades  k  elements  plus  ou  moins  nombreux. 
La  charge  limite  fournie  par  une  telle  batterie  ne  pourra 
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plus  avoir  la  mfime  valeur  que  dans  le  cas  d'uD  di^ec- 
triqne  bomog^De  conducteur ;  cette  valeuv  d^pendra  tout 
k  la  fois  de  la  cooductibilitg,  du  nooibre,  des  diroension.s 
et  des  positions  respectives  des  masses  couductrices  dia* 
s^intes  dans  la  masse  isolante* 

23.  Or  il  est  possible  de  r^Iiser  un  milieu  tel  que  je 
viens  de  le  d^iiuir.  Si  Yoa  prend  une  boite  m^taUiqudt  de 
forme  cylindrique  et  k  bords  peu  dev^  (fig,  que  Von 
tasse  dans  cette  boite  de  la  fleur  de  souire^  de  mani^re  k 
la  remplir  compl^tement ,  puis  qu  avec  une  lame  de  coo* 
teau  bien  plane  on  dresse  la  surface  sup^ieure  de  la 
masse  de  soufre»  on  obtient  une  esp^ce  de  gateau  qui 
peut  servir  k  former  un  carreau  fuloiinant,  tout  aussi  bien 
qu'un  diaque  compacte.  La  boite  m^tallique  qui  coatient 
la  ileur  de  soufre  constitue  Tarmure  infi^eure;  pour  for- 
mer I'armure  sup^eure,  on  prend  un  disque  m^tallique 
dont  le  diam^tre  soit  plus  petit  de  15  k  20  millimitrtt 
que  celui  du  g&teau.  Si  Ton  ne  veut  pas  qu'il  y  ait  de  con- 
tact entre  la  surface  du  soufre  et  I'armure  sup^eure,  il 
su£Qt  de  fixer  sur  le  fond  de  la  boite  qui  contient  le  g4- 
teau  trois  petites  tiges  de  gomme  laque  dont  les  sommets 
ddpassent  de  1  ou  2  millimetres  la  hauteur  de  la  boite  ^ 
et  par  consequent  celle  du  g4teau« 

Gomme  je  viens  de  le  dire,  on  peut  op^ec  sur  des 
gateaux  composes  de  poussi^res  agglomerees,  comme  sur 
des  disques  pleins;  cependant  je  dois  signaler  une  diffi- 
cult6  particuli^re  que  pr^sentent  les  experiences  relatives 
k  ces  sortes  de  gateaux :  presque  toujours  Us  se  trouvent 
tr^s-fortement  electrises  par  les  frottements  inevitables 
qu'exige  leur  preparation,  et  je  n'ai  pas  trouve  de  moyen 
commode  pour  les  debarrasser  de  reiectricite  qu'ils  out 
ainsi  acquise.  Lorsqu'il  s'agit  de  ramener  k  fetat  natural 
un  disque  compacte,  il  suifit  d'approcher  la  surface  eiec- 
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tris^e  de  la  flamme  d'une  lampe  k  alcool,  et  de  la  main- 
tenir  dans  cette  position  pendant  un  temps  plus  ou  moins 
long ;  mais  on  con^oit  que  cette  m6thode  ne  peut  gufere 
6tre  appliqu6e  k  des  g&teaux  qui,  le  plus  souvent,  sont 
compl6tement  d^pourvus  de  consistance.  J'ai  renonc6,  en 
consequence,  k  ramener  k  I'^tat  neutre  les  gftteaux  sur 
lesquels  j'ai  op6r6,  et  j'ai  pris  le  parti  de  tenir  compte  de 
leur  electricity  inh^rente. 

Pour  cela,  je  suis  oblige  de  faire  une  determination  de 
plus;  avant  de  mesurer  la  charge  que  prend  Tarmure  su- 
perieure  du  gateau,  lorsqu  elle  est  mise  en  communica-- 
tion  avec  la  source  dans  les  conditions  determinees  de 
.  Texperience,  je  mets  cette  armure  en  place,  et  je  la  charge 
au  moyen  du  g&teau  mfeme,  comme  au  moyen  d'un  eiec- 
trophore,  c'est-Jr-dire  que  Idssant  de  cdt6  la  source  elec- 
trique,  je  fais  communiquer  pendant  un  instant  les  deux 
armures  du  condensateur  avec  le  sol ;  cela  fait,  je  romps 
cette  communication,  j'enlfeve,  par  le  moyen  de  son 
manche  isolant,  le  disque  qui  forme  Farmure  superieure, 
et  je  jauge  k  la  maniere  ordinaire  la  charge  que  cette  ma- 
ncBuvre  lui  a  communiquee.  Cette  charge,  que  j'appelle- 
rai  charge  en  ^leclrophore,  est  ensuite  retranchee  de  celle 
qui  est  foumie  par  la  source,  et  la  diflerence  represents 
la  charge  que  Ton  aurait  obtenue  dans  la  seconde  opera- 
tion, si  le  g&teau  eftt  ete  k  Tetat  neutre.  J'ai  constate, 
par  des  experiences  "xlirectes,  que  la  charge  developp6e 
dans  Tarmure  par  Teiectricite  inh6rente  au  dieiectrique 
s'ajoute  k  celle  que  la  source  foumit  k  cette  mfime  ai-- 
mure. 

Dans  ce  qui  vient  d'etre  dit,  je  suppose  que  la  charge 
en  eiectrophore  et  la  charge  fournie  par  la  source  sont 
de  meme  signe;  si  elles  etaient  de  signes  contralres,  on 
comprend  que  pour  corriger  la  valeur  de  la  seconde  il 


Digitized  by 


ET  LA  CAPACITY  INDUCTIVE  DES  CORPS  tSOLANTS.  449 

faudrait  ajouter  k  celle-ci  le  nombre  qui  repr^sente  la 
premiire. 

25.  En  operant  sur  des  g&teaux  de  fleur  de  soufre  dis- 
pose de  la  manifere  indiqu6e  dans  le  n"  23,  j'ai  reconnu 
que  la  valeur  de  la  charge  obtenue  6tait  ind^pendante  de 
sa  durte^  ou,  en  d*autres  termes,  que  la  charge  limite 
6tait  obtenue  dans  un  temps  inappreciable;  j'ai  trouv6, 
en  outre,  que  cette  charge  limite  6tait  de  beaucoup  inf6- 
rieure  k  celle  qui  aurait  6t6  foumie  par  un  disque  de  m6- 
tal  de  m6mes  dimensions  que  le  g&teau  de  soufre.  Toiites 
les  variety  de  soufre  que  Ton  trouve  dans  le  commerce 
ne  donnent  pas,  je  dois  le  dbe,  les  m^mes  r^ultats :  nous 
reviendrons  plus  loin  sur  ce  point,  et  nous  verrons  que 
des  gateaux  form&s  avec  certaines  poussi^res  de  soufre  se 
saturent  lentement  comme  des  disques  dompactes.  Mais, 
en  gdn^l,  la  fleur  de  soufre  se  comporte  comme  je  Tai 
dit  tout  k  rheure,  et  pent  etre  consider^  comme  une  sub- 
stance ddpounnie  de  conductibilit^. 

26.  M^dntenant,  supposons  que  dans  un  g&teau  form6 
avec  la  vari6t6  de  fleur  de  soufre  qui  ne  possfede  pas  de 
conductibilit6  on  introduise  quelques  gouttes  d'huile  dV 
live  ou  d'huile  d'oeillette  :  on  obtiendra  un  di6lectrique 
compost  de  parties  conductrices  et  de  parties  isolantes,  et 
il  est  ais6  de  pr^voir  comment  devra  s'efiectuer  la  charge 
d'un  tel  diilectrique  suivant  la  proportion  d'huile  inpor- 
por6e  au  soufre.  Si  I'huile  que  nous  supposons  r6partie 
uniform^ment  dans  toute  la  masse  du  soufre  est  en  pro- 
portion suflisante  pour  former  un  r6seau  continu  qui  s*6- 
tende  d'une  surface  k  I'autre  du  g&teau,  la  charge  limite 
sera  la  m6me  que  si  le  g&teau  ^tait  remplac6  par  une  sub* 
stance  m^tallique.  Si,  au  contraire,  la  proportion  d'huile 
est  assez  petite  pour  que  les  masses  liquides  ^parses  au 
milieu  du  soufre  ne  communiquent  p$ts  entre  elles  de 
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manifere  k  former  un  systeme  contmu,  on  con^oit  que  la 
charge  devra  croltre  avec  le  temps,  mais  qu'elle  pourra 
rester  beaucoup  au-dessous  de  la  valeur  foumie  par  un 
corps  m4tallique. 

27.  L'exp6rience  confirme  pleinement  ces  provisions : 
tant  que  la  proportion  tfhuile  dfipasse  une  certaine  limite, 
cette  proportion  pent  augmenter  ou  diminuer  sans  que  la. 
valeur  de  la  charge  maxima  yarie;  seulement  il  faut,  pour 
arriver  k  cette  charge  maxima,  un  temps  d'autant  plus 
court  que  la  quantity  tfhuile  introduite  dans  le  soufre  est 
plus  considerable.  Quand,  au  contraire,  la  proportion  s'a- 
baisse  au-dessous  d'une  certaine  limite,  alors  non-seule- 
ment  Faccroissment  de  la  charge  devient  plus  lent,  mads 
la  valeur  de  la  charge  maxima  diminue  elle-m6me  en 
mfime  temps  que  la  proportion  d'huile. 

Pour  exteuter  les  experiences  dont  je  viens  d'indiquer 
ie  rSsultat  g6n6ral ,  je  me  suis  servi  de  giteaux  de  fleur 
de  soufre  dont  le  diamfetre  6tait  de  100  millimfetres  et  dont 
repaisseur  4tait  de  6  miUimfetres  pour  une  s6rie  d'exp6- 
riences,  de  12  millimfetres  pour  une  autre  s6rie.  Ces  ga- 
teaux 6taient  renfermfe  dans  des  bottes  de  carton  revfitues 
intdrieurement  d'une  feuille  d'6tain.  L*armure  supfirieure 
des  carreaux  fulminants  fitait  form6e  par  un  disque  de 
rinc  de  76  millimfetres  de  diamfetre, 

28.  La  leur  de  soufre,  16gferement  humectte  d"huile, 
n'est  pas  !e  seul  corps  qui  fasse  exception  k  la  rfegle  du 
n^  18.  Beaucoup  d'autres  diilectriques,  compactes  ou  fbr- 
mfe  de  poussiferes  agglom6r4es,  se  comportent  de  la 
mfeDfte  manifcre,  et  je  mentionnerai  particuliferement  les 
r^sultats  ftmmis  par  direrses  vari6tte  de  soufre.  Ce  corps 
pent  subif  des  modifications  trfes-diverses,  comme  les  tra- 
vaui  de  MM.  H^ault,  Deirtlle  et  Berthelot  nous  Tout 
i^pris,  el  i\  itait  naturel  de  penser  que  sa  conductibilite 
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^laetiique  se  modiGe  e&  vo&mQ  temps  que  ssb  auu«  pro 
pri^tfe;  cest  en ei&t  ce  que rexp^rieoce  constate* 

29.  J'ai  6tudi6  cTabord  les  deux  vari^t^  types  :  le 
aoufire  QfMr^  et  le  soufre  oeiaidrique*  M.  Bertbelot 
ayant  eu  la  bontd  de  mettre  k  Bia  diq;»osition  des  tohan- 
tUIoi^  de  ces  deux  substaqces^  je  m'en  suis  servi  poor 
preparer  des  g&teaux  qui  out  6t6  disposes  de  la  mamire 
indiqute  plufi  baut,  et  v(Hci  les  p^ltats  que  j'ai  obtenus : 

La  charge  du  ccmdensateur  form^  avec  le  soufre  amor- 
phe  Be  crott  pas  avee  la  durte  de  la  charge. 

La  charge  du  oondensateur  form^  avec  le  soufre  oc^o^ 
drique  erolt  avec  le  temps ;  mais  sa  valeur  aoaxima  recite 
beaucoup  au-dessous  de  celle  qu'on  <Atient  en  substituant 
au  soufre  un  disque  m6talUque  de  mfime  dimension.  Le 
n^port  de  la  ptus  grande  charge  observde  k  la  plus  pe- 
tite a  6X6  de  1,S5  environ. 

Le  soufre  amorphe  se  pr^sente,  comme  on  le  salt,  sous 
la  forme  d'une  peusa^re  excesavement  t^mei  il  a  616 
employ^  dans  cet  6tat.  Le  soufre  ^taMrique^  qui  s^eb* 
tient  en  cristaux»  a  6tj6  pr^lablement  r^duit  en  poudre 
fiae  avant  d'etre  m&  en  experience. 

i(K  La  fleur  de  soufre^  le  soufre  pr^ipit^  du  cemm^x^ 
et  la  poussi^re  obtenue  en  pilant  du  soafre  en  canons^  se 
comportent  k  pen  prto  ccNoime  le  soufre  a»t#rpAe,  en  ce 
sens  du  moins  que,  pour  toutes  ces  variety  de  soufre, 
la  grandeuF.de  la  charge  est  presque  eompl6tement  ind6- 
pendante  de  sa  dur^e. 

31.  Le  soufre  natweU  &u  contraire,  se  eomporte  comme 
le  soufre  eeiMriqm^  lorsqu'il  est  mis  en  ?xp&*ienoe  dans 
les  m^mes  conditions  que  celui-K^i,  c'est^^i-dire  sous  ferme 
de  poudre  fine.  J'ai  obtenu  des  r^ultats  un  peu  dilKrents 
en  op(irant  sur  m  crista!  nature}  de  grande  dimensiaa. 
Ge  firing  a  6t6  fiMc6  entre  les  deux  armures  m^talliques 
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d*un  condensateur;  rarmure  sup^rieure  itait  support^e 
par  trois  petites  tiges  de  gomme  laque  fiz6es  k  rarmure 
interieure;  le  cristal  de  soufre,  de  forme  irr6guli6re,  ne 
remplissait  qu'une  partie  de  Fintervalle  compris  entre  ces 
armures,  et,  malgr^  cette  circonstance  d^favorable,  la 
charge  maxima  a  6tA  presque  double  de  la  charge  mi- 
Dima. 

32.  Le  soufre  mou,  que  Ton  obtient  en  versant  dans  de 
Feau  froide  du  soufre  port6  k  une  temperature  61ev6e,  se 
pr^sente  sous  forme  de  cordelettes  ^lastiques  qu'il  ne  se- 
rdt  pas  possible  de  soumettre  k  une  trituration ;  mais  ces 
esp6ces  de  petites  cordes  peuvent  6tre  divis6es  avec  des 
.ciseaux,  et  les  fragments  ainsi  obtenus  peuvent  servir 
aussi  bien  que  des  poussi&res  fines  k  former  des  g&teaux 
tels  que  ceux  dont  il  a  6ik  question  dans  les  num^ros  pre- 
cedents. Un  g4:teau  de  cette  esp6ce  m'a  donne  les  r^sul- 
tats  suivants : 

Le  jour  oi!i  le  soufre  mou  a  6t&  prepare,  le  rapport  de 
la  charge  maxima  k  la  charge  minima  a  ete  I9AA. 

Le  surlendemsun,  ce  m6me  rapport  s'est  trouve  r^duit 
k  1,22.  Enfin,  au  bout  de  trois  semaines,  il  est  devenu 
egal  k  Timite,  c'est-&-dire  que  la  valeur  de  la  charge  est 
devenue  independante  de  sa  dur^e. 

On  voit  que'  la  conductibilite  eiectrique  du  soufre  mou 
se  modifie  en  mfime  temps  que  ses  auti*es  proprietes. 

33.  Je  citerai  enfin  les  observations  fsdtes  sur  deux  dis- 
ques  compactes,  obtenus  en  coulant  dans  des  monies  de 
carton  du  soufre  fondu  k  deux  temperatures  differentes. 
Ces  temperatures  n'ont  pas  ete  exactement  mesurees,  mais 
Tune  etait  pen  superieure  au  point  de  fusion,  et  Tautre 
correspondait  k  peu  pres  au  maximum  d'epaississement 
du  soufre.  Pour  le  disque  prepare  k  une  basse  tempera- 
ture, la  grandeur  de  la  charge  est  restee  tout  k  fait  inde- 
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pendante  de  sa  durto.  Pour  le  disque  obtenu  k  une  tempe- 
rature eievte,  le  rapport  de  la  charge  maxima  k  la  charge 
minima  a  ItA  1,36. 

Dans  les  experiences  qui  m'ont  foumi  ces  r^sultats, 
les  disques  de  soufre  ont  616  mis  en  contact  immediat 
avec  leurs  armures,  et,  par  consequent,  ces  experiences 
auraient  du  fitre  plac^es  dans  la  division  6  de  ce  para- 
graphe;  je  les  ai  placees  ici  pour  reunir  tout  ce  qui  se 
rapporte  k  la  charge  maxima  des  diverses  varietes  de 
soufre. 

Si  Ton  admet  en  priocipe  que  les  corps  homog^nes  con- 
ducteurs  doivent  tons  donner  la  mfime  charge  maxima,  il 
r^lte  des  observations  qui  precedent  que  les  diverses 
varietes  de  soufre  doivent  etre  considerees  comme  des 
melanges  formes  en  proportions  diverses  d'une  substance 
parfaitement  isolate  et  d'une  substance  conductrice. 

B.  Armures  en  contact  avec  le  diilectrique. 

3A.  Lorsque  les  armures  touchent  le  corps  isolant,  ce 
qui  est  le  cas  des  carreaux  fulminants  ordinaires,  la  charge 
limite  est  de  beaucoup  plus  forte  que  celle  qui  est  obte- 
nue  en  interposant  de  minces  lames  d'air  entre  le  dieiec- 
trique  et  ses  armures;  il  faut  aussi  beaucoup  plus  de 
temps  pour  atteindre  la  charge  maxima  dans  le  premier 
cas  que  dans  le  second,  et,  par  suite  de  cette  circon- 
stance,  il  devient  assez  difficile  de  comparer  entre  elles 
les  charges  limites  foumies  par  des  dieiectriques  difl6- 
rents.  Cependant  les  resultats  auxquels  je  Suis  arrive  me 
paraissent  etablir  d'une  maniere  certaine  que,  dans  cer- 
tains cas,  la  charge  limite  varie  avec  la  nature  du  dieiec- 
trique. 

Aiosi,  dans  une  experience,  j'ai  compare  deux  carreaux 
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fulmiBaQta  de  mdoies  cUmeosiQiia,  qui  avaieBt  poor  di^ 
lectrique,  Tun  la  gutta-percha  et  fautre  i'acide  st^ique, 
et  j'ai  obtenu  les  rteultats  suivants  (la  tension  de  la  source 
^tant  marqute  par  une  divergence  des  fiaoiUefl  d'or  de 
&Odegr^): 


Apr^  une  nouvell^  charge  de  4$  miouteB.   I2i      1 33 


Les  charges  obtenues  au  bout  de  2*»20"  ne  sent  pas  en- 
core bien  surement  les  v6ritables  maxima;  mais  si  Ton 
considfere  que  la  sup6riorit6  du  condensateur  k  gutta-per- 
cha va  toujours  en  augmentant  avec  la  dur6e  de  la  charge, 
il  paraft  hors  de  doute  que  la  limite  ne  saurait  6ire  la 
m6me  pour  les  deux*condensateurs. 

Dans  une  autre  experience  ou  la  tension  de  la  source 
6tait  marqu6e  par  une  divergence  des  feuilles  d'or  de 
20  degr6s  seulement,  les  charges  obtenues  avec  les  mSmes 
condensateurs  ont  6t6 : 

Pour  Tacide  st^arique,  au  bout  de  4  heures —  77 
Pour  la  gutta-percha,  au  bout  de  2  heures. ...  100 

35.  Ces  r^sultats^  au  premier  abord,  semblent  6tre  en 
contradiction  absolue  avec  ceux  qui  ont  6t6  obtenus  dans 
le  cas  oil  le  di^lectrique  6tait  s6par6  de  ses  armures  par 
des  lames  d'air ;  mais  il  faut  remarquer  que  les  conditions 
de  la  saturation  varient  compl6tement  avec  la  disposition 
des  armures :  quand  ces  armures  se  trouvent  s6par6es 
du  di61ectrique  par  des  lames  d*air,  ou  plus  exactement 
lorsque  la  resistance  ext6rieure  du  di61ectrique  est  insur- 
montable,  la  charge  crolt  ind6fmiment,  et  Ton  comprend 
que  sa  limite  doit  6tre  independante  de  la  conductibilite 


Apr5s  una  charge  de  20  minutes 


AcLde  CkitU- 
sl6arique  percha. 

103  ii\ 


Apr^s  une  nouvelle  charge  de  20" 


126 


144 
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du  di^lectrique.  Quand  au  contraire  la  resistance  ext6- 
rieure  peut  6tre  surmootte,  que  r61ectricit6  peut  se  trans- 
mettre  du  di61ectrique  aux  armures,  T^quilibre  s*6tablit 
lorsque  la  quantity  d'61ectricit6  d6compos6e  dans  rint6- 
rieur  du  di61ectrique  est  pr6cis6ment  6gale  aux  quantit6s 
qui  se  recomposent  dans  les  petits  intervaliea  qui  86parent 
le  di61ectrique  des  armures;  cet  6tat  d'6quilibre  est  ob- 
tenu  au  bout  d'un  temps  fi^e,  d6termin6  par  U  condi- 
tion qui  vient  d'etre  indiqu6e,  et  il  est  bien  clair  que  la 
charge  correspondant  i  cet  6tat  doit  d6pendre  tout  k  la 
fois  de  la  conductibilit6  int^rieure,  de  la  conductibilit6 
extirieure  et  de  T^paisseur  du  di61ectrique. 

S6.  Tout  ce  qui  vient  tffetre  dit  sur  les  charges  maxima 
peut  6tre  r6sum6  de  la  manifere  suivante  : 

Lorsque  la  resistance  exlirieure  du  di6Iectrique  n'est 
pas  insurmontable ,  la  charge  maxima  correspondant  k 
une  tension  donn6e  de  la  source  varie  avec  la  resistance 
intirieure^  la  resistance  exlirieure  et  Tepaisseur  du  di6- 
lectrique. 

Lorsque  la  resistance  exterieure  peut  fetre  consideree 
comme  insurmontable,  la  charge  maxima  correspondant 
k  une  tension  donnee  de  la  source  est  independante  de  la 
nature  et  de  I'epaisseur  du  dieiectrique,  autant  du  moins 
que  cette  epaisseur  reste  petite  par  rapport  k  la  surface 
du  condensateur. 

Cependant  cette  derniei'e  loi  peut  se  trouver  en  defaut 
lorsque  le  dieiectrique  est  un  melange  de  parties  conduc- 
trices  et  de  parties  isolantes,  et  que  la  proportion  des  par- 
ties conductrices  s'abalsse  au-dessous  d'une  certaine  li- 
inite;  alors  la  valeur  de  la  charge  maxima  decroit  en 
meme  temps  que  le  nombre  des  elements  conducteurs. 
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§  lY.  —  Charge  minima,  —  Capacity  imductive. 

Expose  de  la  question.  —  Mifhode  observation.  —  De  ires- 
petiies  variations  dans  la  durSe  de  la  charge  petivent  /aire 
varier  sa  grandeur.  —  L'ordre  des  capacity  inductives  varie 
lui-mime  avec  la  durie  de  la  charge.  —  Examen  des  diverses 
theories  de  Vinjluence.  —  Ld  capacite  inductive  varie  avec  la 
densM  du  dielectrique.  —  Charges  maxima  et  minima  des 
diverses  variitis  de  sou/re. 

37.  La  nouvelle  th6orie  de  Yinfluetice^  mise  en  avant 
par  M.  Faraday,  il  y  a  une  vingtaine  d'annees,  a  doiin6 
lieu,  comme  on  le  sait,  k  de  nombreuses  controverse^,  et 
il  n'est  pas  admis  par  tous  les  physiciens  que  la  capadU 
inductive  soit  une  propri6t6  k  part,  distincte  de  la  con- 
ductibilit6  ordinaire.  Mais  le  problfeme  dela  determination 
des  capacitis  inductives^  envisage  de  la  mani^re  que  je 
vais  indiquer,  est  une  question  purement  exp6rimentale 
qui  pent  fitre  trait6e  abstraction  faite  de  toute  id6e  th6o- 
rique. 

Suivant  les  vues  de  M.  Faraday,  la  capacity  inductive 
consiste  dans  la  facility  plus  ou  moins  grande  avec  la- 
quelle  r61ectricit6  neutre  se  decompose  et  se  recompose 
dans  Fint^rieur  d'uiie  mftme  molecule,  tandis  que  la  cm- 
.  ductibilitd  consiste  dans  la  facility  plus  ou  moins  grande 
avec  laquelle  1* Electricity  d'une  molecule  se  trausmetaux 
molecules  voisines.  Mais  si  Ton  s'en  tenait  k  ces  notions,  il 
paraitrait  fort  difficile,  sinon  impossible,  de  distinguer  les 
effets  dela  capaciU  inductive  de  ceux  de  la  conductibilit6 
ordinaire,  et  pour  isoler  les  premiers ,  M.  Faraday  n'a 
trouv6  d'autre  moyen  que  de  charger  et  d6charger  rapi- 
dement  les  condensateurs  dont  il  s'est  servi.  Or  il  me  pa- 
ralt  Evident  qu  en  op6rantde  cette  manifere,  on  introduit 
une  nouvelle  notion  qui  consiste  k  admettre  que  la  capa- 
city inductive  pent  se  manifester  compl6tement  dans  un 
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temps  inappreciable,  tandis  que  la  conductibilit^  exige 
toujours,  pour  d6velopper  ses  effets,  un  temps  plus  ou 
moins  long.  Si  Ton  prend  ce  caract^re  comme  une  defi- 
nition, on  peut  poser  en  termes  pr6cis  le  problfeme  de  la 
d6tennination  des  capacith  inductives. 

GOmme  on  Ta  vu  dans  les  paragraphes  precedents,  la 
charge  d'un  condensateur  donne,  mis  en  communication 
avec  une  source  d'eiectricite  determinee,  depend  du  temps 
pendant  lequel  cette  communication  reste  etablie  (il  en 
est  ainsi,  du  moins  pour  la  tr^s-majeure  partie  des  die- 
lectriques  solides),  D'aprfes  cela,  cette  charge  doit  avoir 
une  valeur  maxima  et  une  valeur  minima,  et  la  recherche 
de  ces  deux  limites  constitue  deux  probiemes  parfaite- 
ment  determines.  Or  il  resulte  des  considerations  qui 
viennent  cl'fitre  exposees,  que  la  limite  inferieure  dea 
chaises  est  precisement  ce  que  Ton  a  designe  sous  le 
nom  de  capaciU  inductive. 

38.  Pom-  retude  de  la  charge  minima,  j'ai  suivi  exacte- 
ment  la  mfime  marcbe  que  pour  la  determination  de  la 
chaise  maxima.  J'ai  construit  avec  des  dieiectriques  diffe- 
rents  une  serie  de  carreaux  fulminants  de  mfimes  dimen- 
sions; je  les  ai  successivement  charges  en  les  mettant  en 
communication  pendant  un  temps  determine  avec  une 
source  eiectrique  de  tension  invariable ,  et  dans  chaque 
cas  j'ai  mesure  la  quantite  d'eiectricite  accumuiee  sur 
Tarmure  iufluenganle  par  la  methode  du  jaugeage. 

Seulement,  dans  les  experiences  oil  j*ai  voulu  reduire 
la  duree  de  la  charge  k  un  tres-court  intervalle  de  temps, 
j'ai  fait  usage  d'un  appareil  particulier  dont  je  vais  indi- 
quer  la  construction.  Get  appareil  (fig.  6,  C)  est  prin- 
cipalement  compose  d'une  petite  auge  de  laiton  qui  con- 
serve une  position  fixe  et  d'une  pointe  d*acier  k  laquelle 
on  peut  communiquer  un  mouvement  rapide.  L'auge  de 
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laiton,  de  forme  rectangulaire,  a  3  millimetres  de  largeur 
et  20  millimfetres  de  longueuf;  elle  est  fix6e  au  sommet 
tfune  colonne  de  caoutchouc  durci,  et  communique  m6- 
talliquement  avec  la  source  de  tension  d6tennin6e  qui  doit 
foumir  r61ectricit6  au  condensateur.  La  pointe  d'acier^ 
isol6e  au  moyen  d'une  seconde  tige  de  caoutchouc  durci. 
communique  m^talliquement  avec  Tune  des  armm*es  du 
condensateur  qu*il  s'agit  de  charger;  Tautre  armure  est 
en  communication  avec  le  sol.  Lorsque  Ton  veut  se  servir 
de  Tappareil,  on  remplit  compl6tement  d'eau  Tauge  de 
laiton,  de  manifere  que  le  liquide  s'6lfeve  au-dessus  de  ses 
parois,  et  Ton  s' arrange  de  manifere  que  la  pointe  d'acier 
vlenne,  dans  son  mouvement  rapide  de  translation*  cou- 
per  en  travers  la  crfete  du  m6nisque  forme  par  la  surface 
liquide.  Cette  condition  est  facile  i  remplh%  parce  que  la 
colonne  de  caoutchouc  durci  qui  porte  la  petite  auge  est 
fix6e  au  socle  de  Tappareil  par  le  moyen  d*une  vis,  et 
pent  en  consequence  6tre  61ev6e  ou  abais^6e  k  volont6. 11 
me  reste  i  parler  du  m6canisme  trfes-simple  qui  sert  i 
mettre  en  mouvement  la  pointe  d'acier ;  la  tige  de  caout- 
chouc durci  qui  la  porte  est  fix6e  k  rextr6uat6  libre  d'un 
faisceau  de  lames  de  ressorts,  qui  est  lui-m^me  attache 
au  bdti  de  Tappareil  par  son  extremit6  oppos^e.  Ce  res- 
sort  pent  etre  bande  au  moyen  d'une  tige  de  fer  reli6e  i 
son  extr6mite  libre,  et  on  le  maintient  dans  cette  position 
k  I'aide  d'un  verrou  qui  vient  s* engager  dans  une  entaille 
que  pr6sente  la  tige  de  fer.  Lorsqu'on  soulfeve  ce  verrou, 
le  ressort  retourne  vers  sa  position  d'equilibre,  et  en- 
,tratnant  avec  lui  la  pointe  d'acier,  lui  fait  d^crire,  avec 
une  grande  rapidite,  un  arc  vertical.  II  s'etablit  adnsi  entre 
la  source  d*eiectricit6  et  le  condensateur  une  communica- 
tion dont  la  dur6e  n'excfede  pas,  je  crois,      de  seconde. 
39.  En  procedant  conmie  je  viens  de  le  dire,  j*ai  con- 
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stat6  que  dans  certains  cas  au  moins  la  quantity  d* Elec- 
tricity condensEe  diminue  en  mgme  temps  que  la  durSe 
de  la  charge,  alors  mfeme  que  Ton  se  borne  k  consid6rer 
de  petits  intervalles  de  temps.  Ainsi,  j'ai  trouv,6  que  les 
charges  d'un  carreau  fulminant,  construit  avec  Facide 
st^arique  du  commerce,  Etaient  exprimtes  par  les  nom- 
bres  suivants,  en  prenant  pour  unit6  la  charge  d'un  con- 
densateur  d  air  de  m&me  dimension  que  le  condensateur 


d  acide  sUariqi^. 

Darfe        '  Qnantite  . 

.  de  la  charge.  d'^lectricit^  condensee. 

Une  petite  fraction  de  seconde   1,30 

%  secoDdes   1,85 

69  secondes   2J1 

Plu6ieurs  heures  •  •  •   7 


n  r^Qulte  de  Ik  que  si  la  conductibilit6  et  la  capacity  in- 
ductive sent  deux  propri6t6s  distinctes,  il  faut,  pour  Eli- 
miner  la  premifere,  op6rer  plus  rapidement  qu'on  ne  Fa 
iait  jusqu'ici. 

AO.  Ea  rEalitE*  ce  que  Ton  a  mesurE  jusqu'k  present 
cos  le  nom  de  coefficient  de  capaciU  inductive  on  de  pow- 
voir  inducitur  spMfique^  ce  n'est  pas  la  charge  minima^ 
c'est  la  charge  coirespondant  k  un  certain  intervalle  de 
temps  qui  n'a  pas  EtE  dEterminE  avec  precision,  mais  qui 
parait  avoir  6t6  gEnEndement  de  plusieurs  secondes.  Si 
les  nombres  obtenus  par  divers  observateurs  ne  sent  pas 
trdsHliffErents  les  uns  dea  autres^  cela  tient  sans  douie  k 
ce  que  tons  ont  suivi  k  pen  prEs  le  mEme  procEdE  d' ob- 
servation, et  que  la  durEe  de  la  chai^  a  toujours  itk  k 
pea  prEs  la  mEme;  car  il  est  hors  de  doute  que,  pour  des 
durEes  de  charge  dilTErentes,  on  obtient  des  coefiicients 
de  capacity  inductive  diffErents ;  on  pent  en  juger  par  les 
deux  sEries  d' observations  qui  suiveut : 
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Duree  de  la  charge :  une  fraction  de  seconds, 

Gaipacit6  indactive 
rapport^e  i  celle  de  Tair. 


Acide  st^arique   1,30 

Speriiiac6ti.'  ^ .  •  •   1 ,47 

Cire   1,50 

Caoutchouc  vulcanise...   1,50 

Gommelaque   1,53 

Soufre  ^   1,57 

Gutta-percha   1,60 

Dur^  de  la  charge :  2  secondes. 

Capacity  tndactiTe 
rapports  i  celle  de  Tair. 

Soufre   1,71 

Caoutchouc  vulcanise  •   1,78 

Spermaceti   1,85 

Acide  st^arique   1,92 

Gutta-percha   2,07 

Gomme  laque   2,07 

Cire   2,21 


ill.  Non-seulement  les  rapports  des  coefficients  de  capa- 
citi  indiKtive  varient  avec  la  durte  des  chai^,  mais  leur 
ordre  de  grandeur  varie  lui-m6me  pour  qudques-uns  des 
corps  sur  lesquels  j'ai  op^r^.  Ainsi  I'acide  st6arique  Tem- 
porte  notablement  sur  le  soufre  lorsque  la  durte  de  la 
charge  est  de  2  secondes,  et  c'est  au  contraire  le  soufre 
qui  Temporte  sur  Tacide  st^arique  lorsque  la  dur^e  de  la 
charge  est  r^duite  une  petite  fraction  de  seconde.  Ge 
fait,  qui  n'avait  point  encore  6i€  signals,  je  crois,  semble 
au  premier  abord  foumir  un  argument  dScisif  en  faveur 
des  vues  de  M.  Faraday,  II  paralt  impossible,  en  effet,  de 
rendre  compte  de  Tinterversion  observ6e  au  moyen  de  la 
seule  conductibilit^ ;  cependant  on  pent  se  dispenser  de 
recourir  i  aucune  proprl6t6  nouvdle,  si  Ton  admet  que 
J'un  au  moins  des  didlectriques  pr6sente  une  certaine  h6- 
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t£rog6n6it6  de  composition  ou  de  structure.  Concevons 
en  efTet,  d'un^  part,  un  di61ectrique  homogfene  dou6 
d'une  faible  conductibilit^,  d'autre  part  un  di61ectrique 
compost  d'une  masse  absolument  isolante,  au  milieu  de 
laquelle  se  trouvent  diss6min6es  de  petites  masses  d'une 
autre  substance  parfaitement  conductrice  :  il  est  ais6  de 
comprendre  que  le  second  di6Iectrique  pourra  Temporter 
sur  le  premier,  lorsque  la  dur6e  des  charges  sera  sufii- 
sanunent  petite,  et  qu'au  contraire  le  didectrique  homo- 
gfene prendra  le  dessus  lorsque  les  charges  seront  sufli- 
samment  prolong6es. 

Je  suis  parvenu  k  d6montrer  directement  cette  influence 
de  rh6t6rog6n6it6  au  moyen  de  deux  gdteaux  de  fleur  de 
soulre  qui  contenaient,  Tun  une  petite  quantit6  d'eau , 
I'autre  une  proportion  un  pen  plus  grande  d'huile  d'olive. 
Ces  deux  g&teaux ,  dont  les  dimensions  ^taient  exacte- 
mcnt  les  mfimes,  6taient  disposes  de  la  manifere  indiqu6e 
dans  le  paragraphe  n**  23 ;  ils  ont  donnfe  les  r^sultats  sui- 
vants  : 

Duree  de  la  charge :  une  fraction  de  seconde, 

Bkharges. 


Gateau  con  tenant  de  Teau   48 

Gateau  contenant  de  Thuile   32 

Duree  de  la  charge :  5  minutes, 

Deciurgcs. 

Gl^teau  contenant  de  Teau   62 

Gateau  contenant  de  Thuile   80 


On  voit  qu'une  certaine  h6t6rog6n6it6  des  di61ectri- 
ques  pent  produire  une  interversion  dans  Tordre  de  gran- 
deur des  charges,  tout  k  fait  analogue  k  celle  qui  a  et6 
obtenue  avec  les  disques  de  soufre  et  d'acide  st6arique, 
et  11  parait  naturel  de  penser  que,  dans  les  deux  cas, 
Tinterversion  dont  il  s'agit  est  due  i  la  m6me  cause. 

Vlll.  11 
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42.  L'hypothfese  de  rh6t6rog6n6it6  du  di61ectrique 
peut  rendre  compte  de  tons  les  fails  sur  lesquels  on  s'est 
appuy6  pour  6tablir  Texistence  de  la  capacili  inductive 
comme  propri6t6  distincte.  II  n'y  a  au  fond  qii'un  carac- 
tfere  qui  s6pare  les  faits  mis  sur  le  compte  de  la  capacit6 
inductive  de  ceux  que  tout  le  monde  attribue  k  la  con- 
ductibilit6  ordinaire :  ceux-ci  exigent,  pour  se  produire, 
un  temps  plus  ou  moins  long,  tandis  que  ceux-  li  s'ac- 
complissent  dans  un  intervalle  de  temps  inappreciable  ; 
mais  ce  caractSre  lui-mfeme  devient  inapplicable  lors- 
qu'il  s'agit  de  corps  dont  la  conductibilit6  n*est  pas 
uniforme.  Si  Ton  imagine  qu'un  -didectrique  renferme, 
dans  rint^rieur  de  sa  masse,  des  parties  dont  la 
conductibilit6  soit  comparable  k  celle  des  m6taux,  il 
est  6vident  que  cette  conductibilit6  se  manifestera  dans 
un  temps  absolument  inappreciable,  et  que  par  con- 
sequent, on  la  confondra  avec  la  capaciU  induciive^  si 
Ton  attribue  k  la  capacit6  inductive  tons  les  effets  in- 
stantanes.  Dans  Texperience  du  num^rp  precedent,  la 
charge  du  g&teau  de  fleur  de  soufre  legSrement  bumide 
a  6t6  48  pour  une  petite  fraction  de  seconde,  alors 
que  la  charge  du  gateau  sec  6tait  pour  la  m6me  fraction 
de  seconde  de  32  seulement.  L'accroissement  conside- 
rable de  la  charge,  occasionne  par  la  presence  de  Teau, 
s'est  produit  dans  un  intervalle  de  temps  excessivement 
court,  et  cependant  personne  n'hesitera,  je  crois,  k  Tat- 
tribuer  k  la  conductibilite  ordinaire  de  Teau.  Ainsi,  lors- 
qu'on  admet  que  les  diverses  parties  du  dieiectrique  sont 
dou6es  de  conductibilit6s  diverses,  il  devient  superflu  de 
faire  inteiTenir  la  propriete  designee  sous  le  nom  de  ca- 
paciU  inductive ;  si  cette  propriete  existait  reellement,  il 
n'existerait  aucun  moyen  de  separer  ses  effets  de  ceux  de 
la  conductibilite. 
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A3.  Maintenant  peut-on  supposer  que  les  di61ectriques 
sur  lesquels  on  a  coutume  d*op6rer  pr6sentent  Tespfece 
d'h6t6rog6n6it6  dont  il  vient  d'etre  question  ?  Je  crois 
qu'il  est  non-seulement  possible,  mais  tout  k  fait  indis- 
pensable de  Tadmettre  pour  rendre  compte  de  la  marcbe 
particuli^re  que  smvent  les  accroissements  de  la  cbarge; 
mais  ayant  Tintention  de  traiter  ce  point  particulier  avec 
les  d6veloppements  qu'il  exige,  je  ne  chercberai  pas  ici 
k  d^montrer  querb6t6rog6n6it6  existe  n^cessairement,  je 
me  bornerai  k  faire  voir  en  quelques  mots  qu'elle  n'a 
rien  d*invraisemblable. 

Ai.  Les  di^lectriques  qui  ont  €i&  le  plus  fr^quemment 
6tucU6s  par  les  pbysiciens  sont  le  soufre,  lagomme  laque, 
la  gutta-percba,  le  caoutcbouc,  le  spermaceti,  Tacide 
stdarique  (employ6  pour  la  fabrication  des  bougies)  et  la 
cire  d'abeilles ;  or,  de  toutes  ces  substances,  il  n*y  en  a 
qu  une  seule,  le  soufre,  dont  la  composition  ne  soit  pas 
complexe,  et  les  experiences  cities  dans  les  n""*  28-33 
prouvent  que  la  conductibilite  du  soufre  lui-m6me  pent 
varier:  je  rappellerai,entre  autres,  les  observations  rela- 
tives au  soufre  mou  n""  32 :  on  a  vu  que  la  conducubilite 
de  ce  corps,  tr^s-notable  au  moment  de  sa  preparation, 
duninue  graduellement  et  finit  par  devenir  nulle  au  bout 
d'un  certain  temps;  il  r^sulte  necessaurement  de  ce  fait 
que,  mfime  dans  le  cas  d'un  corps  simple,  la  conductibilite 
pent  changer  avec  1' arrangement  moieculaire,  et  que  par 
consequent  elle  pent  varier  d'un  point  k  un  autre  dans 
I'interieur  d'une  mfime  masse. 

id.  M.  Faraday  n'a  pas  suppose  qu'on  put  mettre  en 
doute  la  parfajte  bomogeneite  du  soufre,  mais  il  a  songe 
que  dans  le  cas  de  la  gomme  laque,  on  pourrait  attribuer 
k  des  particules  conductrices  enfermees  dans  la  masse 
les  resultats  qu'il  met  sur  le  compte  du  pouvoir  indue* 
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teur  spicifique;  il  a  voulu  repousser  cette  interpretation, 
et,  dans  ce  but,  il  a  pr6par6  avec  des  soins  particuliers  la 
gomme  laque  sor  laquelle  il  a  op^r6  :  il  a  fait  dissoudre 
cette  gomme  laque  dans  de  Talcool  concentre,  puis  il  a 
filtr^  et  6vapor6  la  dissolution.  Mais  je  ne  crois  pas  que 
ces  precautions  sufiisent  pour  assurer  une  conductibilit6 
uniforme.  Les  observations  faitessur  lesoufre  nous  prou- 
vent  que  la  conductibilit6  pent  se  modifier,  alors  mfeme 
que  la  nature  chimique  reste  invariable,  et  d'un  autre 
c6t6  il  n'est  pas  certain  que  la  gonune  laque,  trait^e 
par  Talcool,  ne  contienne  qu'une  seule  substance.  II  sc- 
rait  m6me  possible  que  le  proc^d^  de  purification  em- 
ploy6  par  M,  Faraday  eflt  pour  r^sultat  d^ndroduire  dans 
la  gotnme  Uque  un  element  conducteur.  L' Evaporation 
de  la  dissolution  alcoolique  est  une  operation  tr^-difli- 
cile,  comme  M.  Faraday  lui-m6me  le  fait  remarquer;  la 
gomme  laque  fondue  sans  addition  de  t^r^benthine  ne 
pent  6tre  amende  k  un  Etat  de  liquidity  parfaite,  elle 
forme  toujours  une  p&te  visqueuse,  et  Ton  con^it  qu  il 
est  i  peu  pr6s  impossible  d'expulser  compl6tement  Tal- 
cool  ou  Teau  contenue  dans  une  telle  pSte,  surtout  si 
Ton  consid^re  que  la  cbaleur  seule  pent  alt^rer  la  gomme 
laque  de  manifere  k  la  rendre  conductrice.  L' experience 
du  g4tcau  de  fleur  de  soufre  humect6  d'eau  prouve  que 
la  presence  d'une  quantity  trfes-minime  de  ce  liquide 
suffit  pour  augmenter,  dans  une  proportion  considerable, 
la  charge  minima^  c*est-i-dire,  la  capacUi  inductive^  et 
Talcool  agit  k  peu  prfes  comme  Teau. 

46.  Bien  qu'il  me  soit  compWtement  impossible  de 
pr6ciser  la  nature  des616ments  conducteurs  qui,  d'aprfes 
mes  vues,  doivent  se  trouver  enferm6s  dans  Tint^rieur  des 
corps  isolants,  je  crois  que  Texistence  de  tels  Elements  n'a 
rien  d'invraisemblable,  et,  comme  je  Tai  d6ji  dit,  il  me 
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paralt  indispensable  de  Tadmettre  pour  expliquer  Ten^ 
semble  des  faits  observes.  Cette  hypothfese  de  rh6t6ro- 
giniitb  des  di^lectriques  me  paralt  devoir  fetre  pr6f(Sr6ei 
Thypoth^  de  la  polarisation  mol^culaire  mise  en  avant 
par  M.  Faraday,  non-seulement  parce  qu'elle  a  Tavan- 
tage  de  ne  pas  introduire  dans  la  science  une  propri6t6 
nouvelle,  mais  encore  et  surtout  parce  qu*elle  explique 
tons  les  laits,  tandis  que  Thypothtee  de  la  polarisation 
mol^culaire  me  paralt  difficile  k  concilier  avec  quelques- 
uns  des  rteultats  obtenus  par  M.  Faraday  lui-m6me. 

i7.  On  sait  que  Tillustre  physicien  a  compart,  sous  le 
rapport  de  la  capacity  inductive,  presque  tons  les  gaz 
connus,  et  qu'il  est  arriv6  i  ce  r6sultat  g6n6ral  que  tons 
ont  le  mime  pouvoir  inducleur  spicifique^  et  que  ce  pou- 
voir  inducteur  est  tout  a  fait  indipendant  de  la  tempera- 
ture  et  de  la  densiti  du  gaz.  Dans  Tune  de  ces  experiences 
entre  autres,  M.  Faiaday  a  fait  varier  la  density  du  gaz 
employ^  dans  le  rapport  de  1  &  15  environ,  sans  que  la 
capacity  inductive  ait  subi  la  moindre  variation.  M.  Harris, 
de  son  cdt^,  est  arriv6  k  des  r^sultats  compl6tement 
analogues.  Or  il  me  paralt  r^sulter  de  ces  faits,  ou  que 
les  molecules  gazeuses  ne  se  polarisent  point,  ou  que 
leur  polarisation,  si  elle  a  lieu,  ne  contribue  en  aucune 
fa(on  k  la  transmission  de  Tinlluence  ^lectrique.  En  effet, 
si  rinfluence  se  transmeltait  exclusivement  par  Tinter- 
m^aire  des  molecules  gazeuses,  il  paralt  Evident  que 
15,000  molecules  r6unies  dans  un  espace  d6termin6  offri- 
raient  k  Finfluence  m  passage  plus  facile  que  1,000  mo- 
lecules seulement. 

48.  (lOmme  je  viens  de  le  dire,  on  pent  regarder  comme 
evident  que  la  capacity  inductive  d*un  milieu  dieiectrique 
doit  varier  avec  sa  density,  toutes  les  fois  que  ce  milieu 
joue  veritablement  un  rdle  dans  la  transmission  de  Tin- 
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fluence ;  mais  pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  ce  point, 
j*ai  fait  quelques  experiences  sur  Tacide  st^arique  dont  on 
se  sert  pour  la  fabrication  des  bougies.  En  raclant  avec  un 
couteau  un  bloc  de  cette  mati^re,  on  obtient  des  copeaux 
floconneux  qui  sont  trfes-compressibles,  et  Ton  peut  avec 
ces  copeaux  former  des  g&teaux  de  m6me  volume  et  de 
densit&3  difT^rentes.  Or,  si  Ton  determine  la  capacity  in- 
ductive de  ces  gateaux  en  proc^dant  de  la  mani^re  qui 
a  €t&  indiqu^e  pour  les  gateaux  de  fleur  de  soufre,  n*  23, 
on  trouve,  comme  il  6tait  ais6  de  le  pr6voir,  que  leur 
capacity  inductive  crolt  en  m6me  temps  que  leur  density ; 
j'ai  obtenu  successivement,  avec  des  g&teaux  de  density 
croissantes,  des  charges  representees  par  les  nombres  1 3, 
15  et  16.  Cependant,  si  Ton  adopte  le  point  de  vue  de 
M.  Faraday,  la  conductibilite  ordinsdre  n'a  pu  fitre  mise 
en  jeu  dans  ces  experiences,  puisque  la  dur^e  de  la 
chaise  a  toujours  €i6  limitee  k  une  fraction  de  seconde ; 
il  faut  done  admettre  que  dans  le  cas  de  Tacide  stearique 
le  resultat  de  la  polarisation  moieculaire  varie  avec  le 
nombre  de  molecules  polarisees.  Comment  en  est-il  au- 
trement  lorsqu'il  s'agit  de  molecules  gazeuses?  Je  ne 
crois  pas  que  cette  diiBculte  ait  ete  signaiee  dans  les 
nombreuses  controverses  qui  se  sont  etablies  au  sujet  de 
la  theorie  de  la  capacite  inductive,  et  cependant  elle 
me  paralt  tres-serieuse, 

49.  Pour  resumer  cette  discussion,  je  vais  exposer  en 
quelques  ligaes  les  vues  que  je  crois  en  ce  moment  pou- 
voir  adopter  relativement  i  Finfluence  eiectrique.  Le 
principe  d'une  action*  s'exer^ant  k  distance  entre  le 
corps  influen^t  et  le  corps  influence,  principe  qui  a 
servi  de  base  aux  travaux  de  Poisson,  me  paralt  incom- 
patible avec  les  faits  d' experience  observes  dans  ces  der- 
niers  temps  :  je  ne  crois  pas  que  ce  principe  puisse 
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rendre  compte  de  rinduction  en  lignes  courbes,  constat6e 
par  M.  Faraday,  et  il  me  paratt  difficile  k  concilier  avec 
le  r^sultat  g6n6ral  des  recberches  expos6es  dans  mon 
pr6c6dent  m6moire.  Je  suis  arriv6,  en  effet,  k  cette  con- 
clusion, que  toutes  les  questions  relatives  k  la  distribu- 
tion de  r61ectricit6  dans  Tfitat  statique  sont  r^solues  par 
les  mfimes  formules  qui  expriment  le  flux  dans  I'^tat 
dynamique,  et  comme  il  est  incontestable  que  la  con- 
duction s'eflectue  par  rintenn6diaire  du  milieu  conduc- 
teur  plac6  entre  les  Electrodes,  il  semble  n^cessaire  d'ad- 
mettre  que  dans  le  cas  d'un  condensateur  I'influence  se 
transmet  6galement  de  Tarmure  influenf ante  k  Tarmure 
influencie,  par  Tinterm^diaire  d'un  milieu  plac6  entre 
ces  armures. 

Maintenant,  quelle  est  la  nature  de  ce  milieu?  Est-il 
forme,  comme  le  pense  M.  Faraday,  des  corps  mat6riels 
solides,  liquides  ou  gazeux  qui  se  trouvent  interposes 
entre  les  armures,  ou  bien  est-ce  un  milieu  d'une  nature 
particulifere,  tel  que  Tether?  J'incline  pour  cette  demifere 
opinion,  et  je  me  fonde  surtout  sur  les  observations  qui 
viennent  d'etre  expos6es;  si  Ton  pent  enlever  les  jl  du  gaz 
contenu  dans  un  espace,  sans  que  Tinfluence  transmise  k 
travers  cet  espace  6prouve  la  moindre  modification,  il  me 
paralt  au  moins  trfes-probable  que  la  suppression  du  der- 
nier quinzifeme  ne  la  modifierait  pas  davantage,  et  qu'en 
definitive  la  pr6sence  du  gaz  est  absolument  indiff6rente- 
Tadmets  done  que  r61ectricit6  comme  la  chaleur  se  trans- 
met  par  deux  voies  difl(6rentes,  que  la  conduction  s'eflectue 
par  rintermidiaire  de  la  matifere  pesante,  et  que  Y induc- 
tion ou  influence  se  transmet  par  rinterm^diaire  de  Te- 
ther ou  d'un  fluide  analogue.  Si  la  presence  d*un  di61ec- 
trique  solide  ou  liquide  modifie  en  g6n6ral  T  influence  qui 
s'exerce  k  travers  sa  substance ,  c'est  uniquement  parce 
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que  la  conductibilit6  de  cette  substance  est  mise  en 
jeu*. 

50.  Toutefois,  pour  expliquer  Tensemble  des  faits  ob- 
serv6s,  je  suis  oblig6  d'introduire  ici  une  nouvelle  hypo- 
thfese,  celle  de  rh6t6rog6n6it6  des  di61ectriques.  Pour 
rendre  compte  de  ce  fait,  que  la  charge  maxima  tfest  pas 
la  mfeme  pour  tous  les  di61ectriques  dou6s  de  conductibi- 
lit6,  j'ai  d6ji  6t6  conduit  k  supposer  que  certains  di61ec- 
triques  au  moios  sont  fonn6s  d'616ments  conducteurs  dLs- 
s6min6s  dans  une  masse  isolante  (n»  22).  Pour  expliquer 
comment  la  charge  obtenue  avec  un  condensateur  d^ter- 
min6  dans  un  petit  intervalle  de  temps,  tel  qu'une  se- 
conde,  varie  si  notablement  avec  la  nature  du  di61ectri- 
que,  il  faut  admettre,  lorsqu'on  se  place  k  mon  point  de 
vue,  que  ce  di61ectrique  contient  des  parties  dont  la  con- 
ductibilit6  est  tr6s-grande.  Enfin,  pour  rendre  compte  des 
accroissements  de  charge  qui  se  manifestent  ultSrieure- 
ment  et  souvent  avec  une  excessive  lenteur,  on  est  amen6 
k  supposer  que  certaines  parties  du  di^lectrique  sont 
dou6es  d'une  conductibilit6  trte-petite,  incomparablement 
plus  faible  que  celle  des  m6taux. 

On  est  done  conduit  en  d6finitive  k  consid6rer  les  die- 
lectriques  comme  form6s  en  g6n6ral :  1*  de  parties  qui 
ne  conduisent  pas  du  tout;  2«  de  parties  qui  conduisent 
trfes-peu;  3*  de  parties  qui  sont  dou6es  d'une  conductibi- 
lit6  considerable.  II  n'est  pas  indispensable,  d'ailleurs, 
de  supposer  que  les  parties  dou6es  de  conductibilitte  di- 
verses  soient  de  natures  difKrentes.  Si  Ton  imagine,  par 
exempie,  que  r616ment  conducteur  constitue  des  petites 
masses  globuleuses  relifes  entre  elles  par  des  filaments 
tr^s-d^li^s,  on  con^oit  que  la  polarisation  des  globules 

•  Voir  la  note  plac^e  k  la  fln  de  ce  memolrc. 
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pris  isol6mcnt  poun  a  s'effectuer  en  une  seconde,  et  que 
la  polarisation  du  r^seau  pris  dans  son  ensemble  pourra 
exiger  plusieurs  heures. 

51.  Les  id6es  th6oriques  qui  viennent  d'etre  expostes 
pcrmettent  d'interpr^ter  facilement  les  r^sultats  obtenus 
avec  les  diverses  vari6t6s  de  soufre. 

Le  condensateur  forni6  avec  le  gSteau  de  soufre  oc- 
ta^drique  pulv^ris^  a  donn6  les  r^ultats  suivants  :  la 
charge  oblenue  en  une  fraction  de  seconde  a  6t6  repr^- 
sentte  par  h2y  lorsque  la  charge  fournie  dans  le  m6me 
temps  par  un  condensateur  d  air  de  m&me  dimension 
6tait  representee  par  26  seulement ;  lorsque  la  dur^e  de 
la  charge  a  ei&  port^e  k  15  minutes,  la  quantity  d' elec- 
tricity accumuiee  par  le  condensateur  d  soufre  s  est  6le- 
v6e  i  54 ;  enfin  cette  valeur  54  n'a  pas  6t6  depass^e  lors- 
qu'on  a  prolong^  plus  longtemps  la  charge,  bien  qu'on 
put  obtenir  une  charge  superieure  k  100  en  substituant 
au  g&teau  de  soufre  un  conducteur  homogene  de  mfimes 
dimensions.  De  ces  trois  faits  on  conclut  que  le  g4teau  de 
soufre  octaedrique  contient  les  trois  sortes  d'616ments  6nu- 
m^res  dans  le  num^ro  precedent. 

2«  Le  disque  de  soufre  employe  dans  Texperience  du 
n^  21  s*est  comporte  comme  le  gateau  de  soufre  octae- 
drique,  avec  cette  seule  difference  que  la  charge  maxima 
fournie  par  le  disque  de  soufre  n'a  pas  diifere  sensible- 
ment  de  la  charge  lunite  obtenue  avec  un  conducteur 
homogene  de  mSmes  dimensions.  D'apris  la  theorie  que 
j'expose,  le  disque  de  soufre  dont  il  s'agit  doit  contenir 
des  parties  douees  d'une  conductibilite  considerable  et 
des  parties  douees  d'une  faible  conductibilite;  mais  on  ne 
pent  plus  affirmer,  comme  dans  le  cas  du  g&teau  de  soufre 
octaedrique,  qu*il  renferme  des  parties  compietement  de- 
pourvues  de  conductibilite*,  on  pent  dire  seulement  que  si 
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la  masse  tout  entifere  n'est  pas  conductrice,  elle  est  p6D6- 
tr6e  en  tout  sens  par  un  r6seau  conducteur  continu. 

3«  En  op6rant  sur  un  gateau  form6  avec  de  la  fleur  de 
soufre  ordinaire,  comme  sur  le  g&teau  de  soufre  octa6- 
drique,  j*ai  trouv6  que  la  quantit6  d'61ectricit6  condens6e 
restsdt  toujours  la  m§me,  quelle  que  fut  la  durte  de  la 
charge ;  que  cette  quantity  invariable  6tait  notablement 
sup6rieure  i  celle  qu'eflt  fournie  un  condensateur  d  air 
de  mfemes  dimensions,  et  plus  petite  de  beaucoup  que 
celle  qui  eiit  6t6  obtenue  en  remplagant  le  gateau  de  soufre 
par  un  conducteur  homogfene.  D'aprfes  cela,  la  fleur  de 
soufre  doit  contenir  des  parties  d6pourvues  de  conducti- 
bilit6  et  des  parties  dou6es  d'une  conductibilit6  conside- 
rable ;  elle  n'en  contient  pas  qui  possfedent  une  conducti- 
bilit6  mediocre. 

A*  Enfm  le  condensateur  form6  avec  le  g&teau  de  soufre 
an^orphe  a  foumi  constamment  une  charge  6gale  k  celle 
d'un  condensateur  d  air  de  mfemes  dimensions,  quelle  que 
fat  la  dur6e  de  la  charge;  il  r6sulte  de  Ik  que  le  soufre 
amorphe  est  homogfene  et  absolument  d6pourvu  de  con- 
ductibilit6. 

Malheureusement  ce  dernier  r6sultat,  qui  serait  d*un 
grand  int^rfet,  n*a  pas  pu  6tre  6tabli  trfts-rigoureusement, 
en  raison  de  T excessive  t6nuit6  du  soufre. amorphe;  h 
volume  6gal,  cette  vari6t6  de  soufre  pfese  environ  cinq  fois 
moins  que  le  soufre  octa6drique  pulv6ris6,  et  Ton  conf oit 
par  consequent  que  la  chai-ge  fournie  par  un  volume 
donn6  de  soufre  amorphe  doit  rester  de  beaucoup  plus 
petite  que  celle  d'un  volume  ^gal  de  soufre  octa6drique, 
alors  m6me  que  les  deux  soufres,  pris  k  poids  6gal,  offri- 
raient  la  mfime  conductibilit6.  Toutefois,  mes  experiences 
semblent  indiquer  que  la  conductibilit6  du  soufre  amor- 
phe est  non-seulement  petite,  mais  tout  k  fait  nulle. 
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Ces  experiences  ont  6t6  ex6cut6es  sur  du  soufre  amor- 
phe  fralchement  pr6par6 ;  il  est  important  de  noter  cette 
circonstance,  parce  que  le  soufre  amorphe,  abandonn^  & 
lui-m6me,  se  transforme  partiellement,  comme  on  le  sait, 
en  soufre  octa6drjque.  Lorsque  cette  transformation  s*est 
op^rte,  et  elle  est  d€}k  tr6s-notable  au  bout  d'une  quin- 
zaine  de  jours,  le  soufre  amorphe  se  conduit  comme  le 
soufre  octa6drique,  sous  le  rapport  de  la  conductibilit6. 

52.  II  n'est  peut-6tre  pas  sans  int6r6t  de  rappeler  ici 
que  Coulomb  consid^rait  lui-m6me  les  corps  isolants 
conmie  form6s  d'6l6ments  conducteurs  et  d'616ments  iso- 
lants; il  admettait  que  «  Timperfection  de  ridio-61ectri- 
cit&  des  corps  depend  de  la  distance  idio-^lectrique  k  la- 
quelle  se  trouvent  les  molecules  conductrices  qui  entrent 
dans  la  composition  du  soutien  idio-^lectilque  imparfait, 

ou  qui  sont  r^pandues  le  long  de  sa  surface  »  {Mi- 

moires  de  VAcadimie  royale  des  sciences^  p.  633;  1785.) 
Cette  bypotb^  ne  me  paralt  pas,  au  fond,  bien  diffi^rente 
de  celle  que  j*ai  adopt6e. 

,  §  V.  —  Charge  r^sidoelle. 

DSfinition  de  la  charge  RisiDUELLE.  —  La  difference  entre  la 
charge  totale  et  la  charge  ri^sidcellb  est  constants  et  egale 
d  la  charge  ivstantan^e.  —  La  charge  r^siduelle  ne  pro- 
vient  point  de  t absorption  exercee  par  le  dielectrique, 

53.  Lorsque  aprte  avoir  d6charg6  une  bouteille  de 
Leyde,  on  I'abandonne  i  elle  mfeme,  et  qu'au  bout  d'un 
certain  temps  on  6tablit  de  nouveau  une  communication 
m^tallique  entre  les  armures,  tout  le  monde  sait  qu'on 
obtient  une  seconde  6tincelle  moins  forte.que  la  premifere. 
Ce  fait,  connu  sous  le  nom  de  dicharge  secondaircj  a  6t6 
d6sign6  par  M.  Faraday  sous  le  nom  de  charge  risiduelle 
(residual  charge);  j'fid  adopt6  cette  demifere  d6nomina- 
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tion,  en  en  modifiant  un  peu  le  sens»  pour  d^igner,  non 
pas  la  quantity  d' Electricity  qui  s'Echappe  dans  une  se- 
conde  d^harge,  mais  toute  la  quantity  qui  reste  aprte  la 
premiere  d^cbarge,  quantity  qui  peut  donuer  naissance 
k  une  multitude  de  dicharges  secondaires  successives. 

5A.  On  explique  g6n6ralement  Texistence  de  la  charge 
r6siduelle  en  disant  qu'une  partie  de  r61ectricit6  des  ar- 
mures  p6nfetre  lentement  dans  rint6rieur  du  di^lectrique 
lorsque  le  condensateur  est  charge,  et  que  cette  portion, 
lentement  absorb^e,  est  restitute  avec  une  6gale  lenteur. 
Mais  cette  explication  ne  peut  certainement  point  s*appli- 
quer  aux  experiences  dont  je  vais  parler,  car  ces  exp6- 
riences  ont  6t6  6tablies  dans  des  conditions  telles,  que  1*6- 
lectricite  des  armures  ne  pouvait  se  communiquer  au 
di61ectrique,  et  cependant  la  charge  r6siduelle  a  form6, 
dans  certains  cas,  plus  des  trois  quarts  de  la  charge  totale. 

J'ai  op6r6,  coDime  dans  mes  pr6c6dentes  recherches, 
sur  des  petits  carreaux  fulminants  k  armures  mobiles ; 
dans  certains  cas,  ces  armures  ont  6t6  directement  appli- 
qu6es  sur  le  di61ectrique;  dans  d'autres  cas,  elles  en  ont 
6t6  s6par6es  par  de  petites  lames  tfair,  d'6paisseur  inva- 
riable (fig.  A).  Les  r6sultats  g6n6raux  ont  6t6  les  mfemes 
avec  Tune  et  Tautre  disposition, 

55.  Dans  une  premifere  s6rie  de  recherches,  je  me 
suis  propos6  de  reconnaltre  suivant  quelle  loi  varie  la 
charge  r6siduelle,  lorsqu'on  fait  varier  la  dur6e  de  la 
charge  en  maintenant  la  tension  de  la  source  constante, 
ainsi  que  la  dur^e  de  la  d^charge;  celle-ci  a  toujours  iik 
une  fraction  de  seconde.  Dans  certaines  experiences,  j'ai 
manoeuvre  d  la  main  le  fil  m^tallique  destine  k  operer  la 
decharge;  dans  d'autres  experiences,  cette  decharge  a  et6 
elTectuee  au  moyen  de  I'appareil  d6crit  (fig.  6,  C);  dans  le 
dernier  cas,  j'estime  que  la  duree  de  la  decharge  ne  de- 
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passe  pas  jj^  de  seconde,  dans  le  premier  elle  peut  s'6- 
lever  ^  to  on-^.  Les  observations  ont  6t6  dirig6e3  de  la 
manifere  suivante : 

!•  L'armure  inftrieure  du  carreau  fulminant  mis  en 
experience  ^tant  en  communication  avec  le  sol,  je  fais 
communiquer,  pendant  un  temps  d6termin6,  Tarmure  su- 
p6rieure  avec  une  source  de  tension  invariable,  toujows 
trte-faible.  Le  condensateur  une  fois  charg6,  je  d6taclie 
Farmure  sup6rieure  et  je  mesure  sa  charge  tolale  par  la 
m^thode  du  jaugeage. 

2*  Apres  cette  premifere  operation,  et  lorsque  le  di61ec- 
trique  est  revenu  k  T^tat  neutre,  je  charge  de  nouveau  le 
condensateur  pendant  le  m6me  temps  que  la  premiere 
fois,  puis  je  le  d^charge  imm^diatement  en  6tablissant 
une  communication  d'un  instant  entre  les  armures.  Cela 
fait,  j'enlfeve  l'armure  sup6rieure  et  jejauge  la  quantity 
ff61ectricit6  qu'elle  conserve;  cette  quantit6  repr6sente  la 
charge  risiduelle  d'aprfes  la  definition  donn6e  plus  haut. 

Lorsqu'on  rSpfete  cette  double  s6rie  d' operations  sur  un 
m6me  condensateur,  en  donnant  successivement  des  va- 
leors  diverses  i  la  dur^e  de  la  charge,  on  arrive  k  ce  r6- 
sultat  tr^s-simple :  que  la  difference  entre  la  charge  to  tale 
etla  charge  risiduelle  reste  constante.  Cette  difference, 
qui  repr6sente  la  quantite  d'eiectricite  disparue  dans  une 
decharge  instantanie^  est  precisement  egale  k  la  charge 
totale  instantanie ;  je  designe  ainsi  la  quantite  d*eiectri- 
dte  que  recevrait  l'armure  influenfante,  si  le  condensa- 
teur compietement  decharge  etait  mis  en  rapport  avec  la 
source  eiectrique  f)endant  un  petit  intervalle  de  temps 
egal  k  celui  qui  a  ete  employe  pour  la  decharge,  Cette  loi 
a  ete  verifiee  par  un  grand  nombre  d' experiences,  et  sur 
des  dieiectriques  trfes-differents ;  j'ai  successivement  oper6 
sur  des  disques  de  gomme  laque,  d'acide  stearique  et  de 
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gutta-percha,  et  sur  un  g&teau  de  fleur  de  soufre  humec- 
t^e  d'buile  d'oeillette;  je  mentionnerai  seulement  les  r6- 
sultats  obtenus  dans  une  s6rie  d'exp^riences  ex&:ut^  sur 
ce  dernier  di6lectrique. 
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La  dififigrence  entre  la  charge  totale  et  la  charge 
duelle  a  6t6  sensiblement  la  m6me  pour  toutes  les  dur6es 
de  charge  et  ^ale  k  26,  nombre  qui  reprteente  pr6cis6- 
ment  la.charge  totale  instatUanie. 

Bien  que  Tobservation  seule  m'ait  conduit  k  apercevoir 
cette  relation  tr6s-simple,  il  est  ais6  de  reconnaitre  d 
priori  qu'elle  doit  n6cessairement  exister.  Lorsqu'un  con- 
densateur  qui  a  6t6  charge  d'une  mani^re  quelconque 
vient  k  6tre  mis  en  d^charge  pendant  un  intervalle  de 
temps  tr^court,  les  parties  du  di^lectrique  qui  sont 
douses  d'une  conductibilit6  considerable  (n""  i2)  sont  les 
seules  dont  I'Stat  61ectrique  soit  modifi^,  les  dements 
peu  conducteurs  restent  dans  T^tat  oti  ils  se  trouvent  au 
moment  de  la  d^harge.  II  r^sulte  de  Ik  que  pour  rendre 
k  rarmiu^e  influen^ante  ce  qu'elle  a  perdu  dans  la  d^- 
charge,  il  suffit  de  la  remettre  pendant  un  instant  seule- 
ment en  communication  avec  la  source  ^lectrique,  car 
r^tat  d'Squilibre  s'^tablit  dans  un  intervalle  de  temps 
inappr^iable  pour  les  elements  conducteurs,  et,  comme 
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jeviens  de  le  dire,  ce  sont  les  seuls  dont  T^tat  61ectrique 
ait  6t6  trouble  par  la  d6charge.  Maintenant,  lorsque  le 
condensateur  a  6t6  mis  en  d6charge  pendant  un  temps 
quelconque,  mfime  trfes-court,  il  n'a  plus  de  reaction  ex- 
tSrieure,  et  par  consequent  Farmure  influen^ante  doit  rece- 
voir,  quand  on  la  ramfene  k  sa  tension  primitive,  une  quan- 
tity d'61ectricit6  pr6cis6ment  6gale  k  celle  qu  il  faudrait 
lui  communiquer  pour  Tamener  k  la  m6me  tension,  si  la 
masse  du  di61ectrique  6tait  compl6tement  k  T^tat  neutre. 
La  quantity  d'61ectricit6  que  Tarmure  abandonne  dans  une 
discharge  instantanie  doit  done  6tre  pr^cis^ment  ^gale  k 
celle  qui  lui  serait  foumie  par  une  charge  instantanie. 

56.  Dans  les  experiences  que  j'ai  cit6es  tout  k  Theure, 
n*'  56,  le  condensateur  6tait  charg6  pendant  un  temps 
plus  ou  moins  long,  mais  toujours  d^charge  imm^diate- 
ment  aprfes  qu'on  Tavait  s^parS  de  la  source  61ectrique. 
Dans  d'autres  s6ries  d*  experiences,  le  condensateur  a 
toujours  6te  charge  pendant  le  mfeme  temps  et  toujours 
decharge  pendant  la  mfime  fraction  de  seconde ;  on  a 
seulement  separe  la  charge  de  la  decharge  par  des  in- 
tervalles  de  temps  plus  ou  moins  longs :  ce  genre  d'ob- 
servations  me  parait  trfes-propre  k  mettre  en  evidence  la 
veritable  origine  de  la  charge  residuelle. 

Je  vais  citer  les  resultats  d'une  serie  d* experiences, 
dans  laquelle  la  duree  de  la  charge  a  ete  limitee  comme 
celle  de  la  decharge  k  une  petite  fraction  de  seconde.  Ges 
deux  operations  ont  ete  eflfectueesrune  etl'autre  au  moyen 
de  I'appareil  decrit  n°  38.  Le  dieiectrtque  etait  un  disque 
de  gomme  laque  de  6  millimetres  d*epaisseur. 

1*  Le  condensateur  a  et6  charge  et  jauge  immediatement 

apres :  la  charge  toiale  a  ete  •   • 

V  Le  condensateur,  apres  avoir  ete  charge,  a  ete  abandonne 
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k  lui-mfime  pendant  IB  minutes  eijauge  au  bout  de  ce  temps  • 
la  charge  totale  a  encore  et6   45 

3*  Le  condensateur  a  k\k  d^chapge  imm^diatement  apres 
avoir  ^te  charg6 :  la  charge  residuelle  a  ^te   nullc. 

4**  Enfin  le  condensateur  a  ^t^  decharg^  15  minutes  aprcs 
avoir  6t6  chargS :  la  charge  r6siduelle  a  6t6   27 

Les  experiences  1®  et  2*  prouvent  bien  clairement  que 
dans  rintervalle  de  quinze  minutes  Tarmure  jaugie  ne 
perd  rien  de  sa  charge,  et  que  par  consequent  11  n*y 
a  point  d' absorption  sensible  exerc6e  par  la  gomme 
laque;  et  cependant  il  r6sulte  des  experiences  et  4* 
que  dans  cet  intervalle  de  quinze  minutes  la  charge 
risiduelle  s'est  eiev6e  deOk  27.  Cet  accroissement  de  la 
charge  risiduelle  ne  peut  dependre  que  d'une  repartition 
diirerente  cle  Teiectricite  dans  Tinterieur  du  dielectrique. 
Quand  la  charge  n'a  ete  maintenue  que  pendant  un  in- 
stant, les  parties  du  dielectrique  qui  possedent  une 
grande  conductibilite  participent  seules  k  la  transmission 
de  rinfluence,  et  comme  un  instant  suflit  pour  les  po- 
lariser,  un  instant  suflit  pour  les  ramener  k  I'etat  neutre. 
Quand  au  contndre  I'appareil  est  reste  charge  pendant 
un  temps  suiBsamment  long,  les  elements  doues  d'une 
faible  conductibilite  entrent  en  jeu,  et  comme  ils  ne 
peuvent  etre  ramenes  k  retat  neutre  dans  un  instant  tres- 
court,  ils  conservent,  aprfes  la  decharge,  toute  ou  presque 
toute  reiectricite  qu'ils  possedaient  auparavant;  cetle 
eiectricite  retient  une  portion  de  Teiectricite  de  nom 
contraire,  qui  se  trouve  accumuiee  sur  Tarmure. 

La  charge  risiduelle^  comme  on  le  voit,  ne  depend  pas 
d'une  faculte  d*absorption  qui  appartiendrait  spedale- 
ment  aux  corps  isolants,  elle  depend  simplement  des 
mouvements  61ectriques  qui  s'opferent  dans  Tinterieur  de 
ces  corps  en  vertu  de  leur  conductibilite. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE  6,  PLANCHE  II. 

La  figure  6  repr^sente  rensemble  des  appareils  employes 
pour  determiner  la  charge  minima. 

L'electroscope  a  cadran  A  et  le  grand  condensateur  B  qui  lui 
est  adjoint  constituent  la  source  ^lectrique  de  tension  inva- 
riable; ces  instruments  ont  ete  decrits  dans  un  precedent  m6- 
moire. 

C  represente  Tappareil  decrit  n*  38.  Get  appareil  est  destine 
kelablirune  communication  instantan^e  entre  la  source  AB 
et  le  carreau  fulminant  qu'il  s'agit  de  charger. 

Ce  carreau  fulminant  est  enferme  dans  levase  cylindrique  D, 
qui  contient  des  matieres  propres  a  absorber  Thumidite^  (n"  44). 
L'armure  inferieure  communique  avec  le  sol  par  Tinterme- 
diaire  d'un  ruban  d'etain  e/,  et  Tarmure  sup^rieure  commu- 
nique avec  Tappareil  C  par  le  moyen  de  la  petite  tige  ab  et 
du  fil  de  cuivre  bdc\  Textremite  b  de  ce  fil  est  portee  par  un 
baton  de  gomme  laque  £  qu'on  pent  deplacer  a  volenti. 
Lorsque  le  carreau  fulminant  est  charge,  on  eloigne  le  fil  bd 
el  Ton  met  la  petite  tige  ab  en  rapport  avec  T^lectroscope  k 
decharges  F,  pr^cedemment  decrit.  Pour  cela  on  met  a  la 
place  du  fil  bd  le  fil  de  cuivre  gh  qui  communique  lui-m6me 
avecr^lectroscope  F  par  le  moyen  d'uu  fil  de  coton. 


Note  additionnelle.  —  Les  vues  exposees  dans  les  pages  pr6- 
cedenles  ayant  ete  deja  succinctement  indiquees  dans  une 
note  presentee  a  TAcad^mie  des  sciences,  le  20  avril  1863,  ont 
attire  Tattention  de  la  Soci6te  batave  de  philosophic  exp6ri-  ' 
menfalede  Rotterdam,  et  dans  le  programme  des  questions  que 
cette  society  a  mises  au  concours  au  commencement  de  Fannie 
derniere,  on  en  Irouve  une  sous  le  n"  23  qui  est  ainsi  conque  : 
« M.  Gaugain  croit  pouvoir  d6duire  avec  beaucoup  de  vraisem- 
«blance  de  ses  derni^res  experiences  que  r61cctricil6  con- 
a  duite  se  propage  par  la  mati^re,  qu'au  conlraire  V61ectricile 
« excilee  par  I'influence  se  propage  par  Tether.  Dejk  avant 
«M.  Gaugain  un  autre  physicien  etait  6galement  arriv^  a  ce 
« r^ullat.  On  desirerait  voir  cette  conjecture  portee  a  Tevi- 
«  dence  par  des  experiences  ult6rieures.  »  Get  appel  de  la  So- 
VIII.  12 
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ci6te  balave  m'a  porle  a  fairc  quelques  nonvelles  rccbcrches 
dont  je  vais  rcndre  compte  ici. 

Dans  les  experiences  de  M.  Faraday,  la  pression  du  gaz 
employ^  comme  di^lectrique  n'a  jamais  et6  au-dessous  de 
1,9  pouces  anglais  de  mercure,  et  le  precede  d'experimenta- 
tion  n'edt  guere  permis  d'operer  a  une  pression  beaucoup  plus 
faible.  Mais  en  modifiant  ce  precede,  11  serait  possible  et  mdme 
facile,  je  crois,  de  constater  la  transmission  de  Tinfluence, 
m6me  dans  le  vide  le  plus  parfait  qu  il  soil  en  noire  pouvoir 
de  r^aliser.  Je  n'ai  pas  cu  k  ma  disposition  les  moyens  mal^- 
riels  n^cessaires  pour  executer  une  experience  decisive,  mais 
j'ai  pu  cependant,  gvkce  a  Fobligeant  concours  de  mon  savant 
ami  M.  Gavarret,  operer  sur  de  Fair  beaucoup  plus  rar^fle  que 
neravaitfailM.  Faraday,  etvoici  de  quelle  manierej'aiprocede. 

J'ai  pris  un  tres-gros  cylindrede  gomme  laque  et  j'ai  electris6 
Tune  de  ses  bases  en  la  frollant  avec  un  morceau  de  flanelle; 
j'ai  suspendu  ce  cylindre  au  sommet  d'une  cloche  servant  de 
recipient  a  une  machine  pneumatique,  et  en  dessous  de  la  base 
61ectris^e,  j'ai  place  un  petit  electroscope  a  feuilles  d'or  sur- 
monte  d'un  disque  metallique,  a  peu  pros  de  m^me  diametre 
que  le  cylindre  de  gomme  laque ;  la  distance  de  ce  disque  a  la 
face  eiectrisee  elait  environ  de  10  millimetres.  Sousl'influence 
du  cylindre  dc  gomme  laque,  I'^lectroscope  s'est  eleclris6,  les 
feuilles  d'or  se  sont  ecarl^es,  et  j'ai  constale  ramplitude  de 
Tangle  d'ecartement.  Les  choses  <5tant  en  cetetal,  on  a  fait  le 
vide  aussi  completcmcnt  que  la  machine  employee  permetlait 
de  le  faire,  la  pression  a  et6  reduite  ainsi  a  4  millimetres,  et 
j'ai  trouve  qu'apres  cetle  operation  la  divergence  des  feuilles 
d'or  n'avait  pas  subi  de  variation  appreciable.  On  a  ramene 
Pair  de  la  cloche  a  la  pression  ordinaire,  la  divergence  dcs 
feuilles  d'or  est  encore  restee  sensiblement  la  m^me.  L'in- 
fluence  se  transmet  done  dans  Fair  rarefie  a  la  pression  de 
4  millimetres  exactemenl  de  la  meme  maniere  que  dans  I'air 
pris  k  la  pression  ordinaire;  cette  observation  confirme  plei- 
nement,  comme  on  le  voit,  la  conclusion  quej'avais  deja  tirec 
des  experiences  de  M.  Faraday.  II  est  a  desirer  sans  doule  que 
celte  conclusion  soil  verifi6e  par  de  nouvelles  experiences  exe- 
cutees  dans  un  vide  plus  parfait;  mais  suivant  toute  appa* 
rence  le  resultat  sera  toujours  le  m^me. 
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CINQUIEME  PARTIE. 

AppUealloM  pratiques  de  l^^leeirlolt^  6tr«Bsire« 
k  la  t^l6srapble. 

!•  Horloges  ilectriques.  —  L'Qsage  des  horloges  61ec- 
triques  n'a  pas  pris  autant  d' extension  qu'on  eflt  6t6  en 
droit  de  resp6rer  d'aprfes  les  excellents  modules  exposes 
en  1851.  N6anmoins  on  en  expose  de  nouveau  une  quan- 
tity considerable.  Nous  mentionnerons  ceux  qui  contien- 
nent  quelque  disposition  nouvelle  importante. 

La  Compagnie  magn^tique  expose  Thorloge  6lectrique 
de  Jones.  Jusqu  i  present  les  horloges  61ectriques  ont  6t6 
mises  en  mouvement  par  le  courant  galyanique,  ou  re- 
gimes par  le  jeu  d'un  6chappement.  Avec  tous  ces  sys- 
tfemes,  si  la  pile  se  derange,  si  le  fil  de  communication  est 
rompu  ou  mal  isol6,  si  quelque  contact  est  d6fectueux, 
Fhorloge  s'arrfite.  C'est  probablement  ce  d6faut  s6rieux 
qui  a  entrav6  le  dfiveloppement  d'une  application  de  1*6- 

*  Voir  page  3a. 
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lectricitS  qui,  k  premifere  vue,  semblait  ofTrir  de  si  grands 
avantages. 

Le  systfeme  de  M.  Jones  consiste  simplement  k  emp6- 
cher  toute  irr6gularit6  dans  les  battements  du  pendule 
des  horloges  secondaires  au  moyen  d'un  courant  qui  passe 
d'une  horloge  type  ou  r^gulateur  dans  des  bobines  faisant 
parlie  de  la  lentille  du  pendule.  Des  aimants  permanents 
sont  fix6s  d'un  c0t6  ou  de  chaque  c0t6  du  sommet  des 
arcs  d' oscillation  du  pendule,  et  le  courant,  au  moment  de 
son  passage,  exerce  une  influence  sur  la  position  du  pen- 
dule relativement  aux  aimants  fixes.  Si  le  pendule  arrive 
un  peu  en  retard  prfes  de  rextr6mit6  de  son  arc,  son  mou- 
vement  est  acc616r6;  il  est  au  contraire  retards,  s'il  est  en 
avance.  La  force  du  courant  envoy6  par  le  r6gulateur 
pent  varier  dans  de  larges  limites,  mais  il  suiTit  d'un  faible 
courant  puisque  la  correction  obtenue  a  chaque  battement 
est  dans  tons  les  cas  tres-faible.  Le  couranf  n'agit  que 
pour  corriger  les  erreurs,  et  si  un  des  accidents  dont  nous 
avons  parl6  vient  k  Tinterrompre,  les  horloges  secondaii-es 
ne  s'arrfitent  pas,  mais  conservent  simplement  leur  mar- 
che  ind6pendante  jusqu  i  ce  que  le  com*ant  soit  r6tabli. 
Ainsi,  avec  le  syst^me  de  M.  Jones,  on  obtient  tout  cc 
qu  on  peut  attendre  des  dchappements  61ectriques  les 
plus  d61icats  et  les  plus  parfaits,  en  m6me  temps  qu  on 
evite  le  danger  des  interruptions,  danger  inevitable  mfeme 
avec  les  meilleurs  6chappements.  De  plus,  il  n'exige  pas 
une  grande  precision  de  construction  et  peut  s'appUquer 
a  presque  toutes  les  horloges.  L'horloge  de  M.  Jones  a 
refuune  approbation  sp6ciale  dans  la  recompense  d'une 
m6daille  qui  a  6t6  d6cern6e  i  la  Gompagnic  magn6tique. 

Br^guet  expose  aussi  un  systtme  de  r^glage  des  hor- 
loges par  r61ectricit6;  ce  systfeme  6vite  les  inconv6nients 
que  nous  avons  signal6s  et  offre  en  grande  partie  les 
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mfemes  avantages  que  celui  de  M.  Jones.  Au  lieu  de  cor- 
riger  toutes  ses  horloges  secondaires  une  fois  par  seconde 
ou  h  chaque  battement  du  pendule,  M.  Br6guet  ne  les 
corrige  que  toutes  les  six  ou  douze  heures,  en  ramenant 
exactement  k  Theure  Taiguille  des  minutes.  U  y  parvient 
d'une  mani^re  trfes-simple  au  moyen  de  rouages  mus  par 
un  ressort  de  barillet  et  d'une  detente  61ectro-magn6tique 
qui  part  au  moment  de  la  correction.  Ges  rouages  font 
toumer  d'un  tour  deux  petites  roues  i  cames  plac6es  de 
chaque  c6t6  d'un  bras  reli6  k  Taiguille  des  minutes;  si 
Taiguille  retarde,  une  des  roues  la  fait  avancer;  si  elle 
avance,  Tautre  laramfene  en  arrifere.  Ce  systfeme  est  simple 
et  suflisant  lorsqu  on  n'a  pas  besoin  d'une  grande  preci- 
sion pendant  les  longs  intervalles  qui  s6parent  la  correc- 
tion. De  plus,  il  6vite  la  difficultfi  d'obtenir  de  bons  con- 
tacts du  pendule  r6gulateur  sans  alt^rer  sa  r6gularit6; 
c  est  un  danger  auquel  n'obvie  pas  le  systfeme  de  M.  Jones. 

La  Compagnie  universelle  des  t616graphes  privfe  et 
W.  T.  Henley  exposent  de  beaux  specimens  de  Tancienne 
forme  d'horloge,  dans  laquelle  I'ichappement  fonctionne 
sous  Taction  de  courants  repus  d'un  r6gulateur  k  des  in- 
tervalles fixes. 

M.  Van  Spanje,  de  Thiel  (HoUande) ,  expose  une  horloge 
61ectrique  dont  le  mouvement  k  rochet  fonctionne  au 
moyen  de  courants  intermittents  qui  passent  du  r6gula- 
teur  dans  des  61ectro-aimants  convenablement  disposes. 
Le  mouvement  a  cela  de  particulier  qu'il  contient  une  roue 
dent6e  sp6cjale  plac6e  sur  le  mfeme  axe  que  la  roue  k  ro- 
chet. Le  bras  qui  porte  les  palettes  motrices  fait  aussi 
mouvoir  deux  butoirs  qui  k  la  fm  de  chaque  oscillation 
des  palettes  am^nent  I'axe  au  repos  par  la  rencontre  d'une 
dent  de  la  roue. 

.  M.  Gloesener,  de  Li6ge,  expose  une  horloge  avec  un 
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(Jchappement  qui  fonctionne  au  moyen  de  courants  in- 
versfa.  II  parait  avoir  6t6  le  premier  h  reconnaitre  les 
avantages  des  courants  inverses  sur  les  courants  simples 
s6par6s  par  une  interruption  ou  par  un  context  de  terre. 

J.  H.  Koosen,  de  Pirna  (Saxe) ,  expose  une  horloge  61ec- 
trique  qui  n'est  pas  contr616e  par  un  r^gulateur,  mais  qui 
reste  tout  k  fait  ind6pendante  et  qui  garde  Theure  sans 
le  secours  d*un  pendule.  L'61ectromoteur  employ^  pour 
mettre  les  rouages  en  mouvement  n'a  pas  besoin  d'une 
description  sp6ciale.  La  vitesse  est  soumise  i  un  r^gula- 
teur  centrifuge  dispos6  de  manifere  k  couper  le  circuit  de 
r^lectro-moteur  toutes  les  fois  que  la  vitesse  voulue  est 
d6pass6e.  Le  r6gulateur  centrifuge  est  rendu  sensible  aux 
moindres  variations  de  vitesse.  On  emploie  un  ressort,  au 
lieu  de  la  force  de  gravity,  pour  mod6rer  la  force  cen- 
trifuge des  balles,  et  ce  ressort  est  arrang6  par  rapport  k 
la  masse  tournante  de  telle  sorte  que  le  plus  petit  excfes 
de  vitesse  au  delk  de  la  limite  n6cessaire  produit  une 
grande  deviation  par  rapport  k  Taxe. 

U  est  facile  de  voir  qu'avec  un  courant  suffisamment 
6nergique  les  rouages  conserveront  une  vitesse  sensible- 
ment  6gale,  car  le  courant  sera  constamment  coup6  par  le 
r^gulateur  et  n'entrera  dans  les  61ectro-aimant3  moteurs 
que  pendant  une  fraction  de  chaque  minute  n^cessaire 
pour  maintenir  le  r6gulateur  au  point  d'interruption.  II 
est  k  regretter  que  Tappareil  expos6  ait  6t6  tellement  en- 
dommag6  par  le  transport  qu'on  n'a  pu  le  faire  fonction- 
ner.  Un  inconv6nient  6vident  de  ce  systfeme  consiste  dans 
I'oxydation  des  points  de  contact  qui  doit  6tre  continuel- 
lement  produite  par  de  fortes  6tincelles,  comme  dans  un 
relais. 

Plusieurs  autres  specimens  d'horloges  61ectriques  sont 
exposes  par  MM.  T.  Dettmann,  de  Londres,  Gumpel,  de 
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Brixton,  Morris,  de  Blackheath,  Shepherd ,  de  Londres, 
Miiller,  du  Locle. 

2*  Machines  magnHo-Hectriques  employies  avec  la  lampe 
iledrique. —  L'6clairage  magn6to-61ectrique  constitue  une 
application  pratique  trfes-importante  de  r61ectricit6.  La 
production  de  cette  lumifere  est  une  invention  post6rieure 
h  1851,  et  nous  la  croyons  enti^rement  due  h  M.  Holmes. 

F.  H.  Holmes  expose  un  systfeme  heureux  de  machine 
magn6to-6lectrique  pour  produire  la  lumifere.  Les  cou- 
rants  sont  induits  par  le  mouvement  rapide  de  bobines 
compos6es  d'un  fil  de  cuivre  enroul6  autour  d'un  fer 
doiLX  entre  les  p61es  de  puissants  aimants  en  fer  i  cheval. 
Les  bobines,  au  nombre  de  88,  sont  fix6es  autour  d'une 
large  roue  ayant  environ  5  pieds  de  diamfetre,  leurs  axes 
6tant  parallfeles  k  c^lui  de  la  roue.  Elles  sont  dispos6es  sur 
deux  rangs  parallfeles  contenant  chacun  hh  bobines  6ga- 
lement  espac6es.  Le  centre  de  chaque  bobine  du  m6me 
rang  correspond  avec  le  milieu  de  Tespace  qui  s6pare 
celles  de  Tautre  rang.  Cette  roue  fait  environ  HO  tours 
par  minute.  Les  aimants  en  fer  cheval  sont  fix6s  dans 
un  cadre  autour  de  la  circonf6rence  de  la  roue  sur  trois 
rangs  de  22  chacun.  Les  deux  pOles  de  chaque  aimant 
sont  dans  le  m6me  plan.  La  distance  entre  leurs  p6les  est 
6gale  k  celle  qui  s6pare  les  bobines.  Les  aimants  des 
rangs  ext6rieurs  ont  leurs  p61es  semblables  en  face  les 
uns  des  autres;  ceux  du  rang  int6rieur  sont  disposes 
avec  les  pOles  contraires  faisant  face  aux  deux  p61es  sem- 
blables des  rangs  ext6rieurs.  Les  aimants  des  deux  rangs 
ext6rieurs  sont  composes  de  4  plaques,  et  ceux  du  rang 
int6rieur,  de  6  plaques.  Chaque  plaque  p6se  6  livres.  La 
distance  entre  les  aimants  correspond  i  la  distance  entre 
les  centres  des  bobines,  de  sorte  que  chaque  bobine  al- 
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ternativement  a  son  fer  doux  magnutis6  en  sens  con- 
traire ;  mais  les  communications  sont  ^tablies  de  maniire 
k  faire  passer  les  courants  induits  dans  le  mftme  sens. 
La  longueur  du  cylindre  creux  du  fer  doux  de  chaque 
bobine  est  de  3  1/2  pouces;  le  diamfetre  ext6rieur  a 
1 1/2  pouce  et  le  diamfetre  int6rieur  1  pouce ;  le  fil  de 
cuivre  a  0,1 48  pouce  de  diamfetre  et  45  pieds  de  longueur. 

Lorsque  la  roue  tourne,  chaque  bobine  change  con- 
stamment  de  polarity  en  passant  entre  les  p61es  des  paires 
d'aimants.  Ce  changement  de  polarity  se  produit  44  fois 
pour  chaque  bobine  de  chaque  rang,  et  il  se  fait  simul- 
tan^ment  pour  toutes  les  bobines  du  m6me  rang ;  mais 
le  moment  od  la  polarity  dans  un  rang  atteint  son  maxi- 
mum correspond  au  moment  ou  elle  est  k  son  minimum 
dans  Tautre  rang.  Toutes  les  bobines  de  chaque  rang  sont 
reli6es  en  s6rie;  onvoit,  d'aprfesce  que  nous  venonsde 
dire,  que  chaque  rang  induira  pendant  chaque  r6volution 
de  la  roue  44  courants  distincts,  dont  chacun  proviendra 
de  44  bobines.  Les  bobines  des  deux  rangs  sont  reli^ 
k  un  commutateur  ing^nieux  au  moyen  duquel  elles  se 
combinent  de  telle  sorte  que  les  courants  induits  passent 
continuellement  dans  le  m6me  sens  dans  les  Electrodes  de 
la  lampe,  bien  qu  ils  traversent  les  bobines  par  quatre 
combinsusons  successives.  Ainsi  que  nousTavonsdEj^  dit, 
le  courant  maximum  d'un  rang  correspond  au  minimum 
de  Tautre,  et  comme  chaque  courant  dure  un  temps  trte- 
appr^ciable  pendant  lequel  son  intensity  augmente  et 
diminue,  leur  combinaison  ne  produit  pas  seulement  un 
nombre  d'6tincelles  doubles  de  celui  qu'on  obtiendrait 
d'un  seul  rang  de  bobines,  mais  elle  donne  un  courant  k 
peu  prfes  constant,  dans  lequel  Taffaiblissement  du  cou- 
rant d'une  s6rie  de  bobines  est  presque  exactement  com- 
pens6  par  Faccroissement  du  courant  de  Tautre  s6rie.  On 


Digitized  by 


DE  LONDIIES  DE  1862. 


485 


pretend  que  cet  effet  devient  tr6s-apparent  lorsque  les 
courants  venant  d'abord  d'un  seul  rang,  puis  des  deux 
combin6s,  sont  enregistrfis  sur  une  bande  de  papier  chi- 
mique  de  Bain.  Comme  cbaque  revolution  engendre 
88  courants  induits,  la  machine  fonctionnant  k  la  vitesse 
dontnous  avons  parl6  envoie  dans  lescharbons  9680  cou- 
rants par  minute. 

On  paralt  avoir  pris  beaucoup  de  peine  pour  deter- 
miner la  longueur  et  la  section  du  fil,  les  meilleures  di- 
mensions 2i  donner  k  la  bobine  et  au  fer  doux,  ainsi  que 
la  Vitesse  k  laquelle  les  bobines  devaient  passer  devant 
les  aimants  pour  produire  le  maximum  d' effet.  A  une 
vitesse  faible  les  courants  sont  6videmment  faibles;  mais 
si  Ton  augmente  la  vitesse  au  delk  d'une  certaine  limite, 
les  fers  doux  n'ont  pasle  tenrps  d'acqu6rir  leur  maximum 
dc  polarite  en  passant  devant  les  aimants,  et  par  con- 
sequent les  courants  induits  diminuent  d*intensit6.  Les 
supports  de  la  roue  sont  des  cdnes  doubles  destines  k 
empfecher  tout  mouvement  lateral  qui  pourrait  amener 
Textremite  des  bobines  en  contact  avec  les  aimants. 

Le  commutateur  consiste  en  deux  roues  massives  en 
cuivre  et  quatre  cylindres  egalement  en  cuivre  reposant 
sur  le  contour  de  ces  roues.  Les  roues  sont  divisees  cha- 
cune  en  44  dents.  Toutes  les  dents  impaires  sont  reliees 
ensemble ;  il  en  est  de  mfime  pour  les  dents  paires ;  mais 
les  premieres  sont  isoiees  des  secondes.  Les  dents  sont 
separees  par  un  espace  vide,  mais  chaque  dent  fait  saillie 
sur  la  suivante  de  maniere  que  les  cylindres,  au  moment 
d'abandonner  une  dent,  arrivent  en  contact  avec  I'autre. 
Uun  des  cylindres  se  trouve  toujours  sur  une  dent  im- 
paire  et  I'autre  sur  une  dent  paire.  Les  deux  extr6mites 
des  fils  d'un  rang  de  bobines  sont  reliees  respectivement 
avec  les  dents  paires  et  impaires  d'une  roue,  et  les  fils 
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de  Fautre  rang  avec  les  dents  de  Fautre  roue.  Deux  des 
cylindres  (un  sur  chaque  roue)  sont  reli6s  aux  deux  Elec- 
trodes de  la  lampe,  et  les  deux  autres  sont  reli6s  direc- 
tement  entre  eux  et  forment  Tanneau  qui  joint  les  deux 
rangs  de  bobines.  Les  cylindres  d'une  roue  passent  des 
dents  impaires  aux  dents  paires  au  moment  ou  les  cyliu- 
dres  de  Fautre  roue  se  trouvent  au  milieu  de  la  dent,  ce 
qui  correspond  pour  cbaque  roue  i  Finstant  oi  les  fers 
doux  des  bobines  correspondantes  sont  vis-i-vis  le  pOle 
d'un  aimant.  Cette  disposition  a  pour  r^sultat  de  former 
quatre  combinaisons  diCKrentes  des  bobines  avec  les  Elec- 
trodes de  la  lampe,  et  de  produire  nSanmoins  un  courant 
constamment  de  m6me  sens  qui  circule  dans  les  88  bo- 
bines, qui  toutes  concourent  h  ce  r^sultat.  Les  supports 
et  le  r6glage  des  cylindres  ainsi  que  les  entailles  des 
roues  en  queue  d'aronde  sont  tr6s-ing6nieux,  et  ne  per- 
mettent  pas  aux  6tincelles,  au  moment  de  la  rupture  des 
contacts,  d'uscr  in^galement  la  surface.  On  pr6tend  que 
lorsque  les  cylindres  sont  parfaitement  ajust6s,  et  que 
les  bobines  et  les  aimants  sont  parfaitement  espac6s,  on 
ne  voit  aucune  6tincelle  au  commutateur;  mais  Fappa- 
reil  expos6  en  donnait'quelques-unes,  ce  qui  lui  enlevait 
de  sa  puissance. 

La  conversion  visible  du  travail  m6canique  en  chaleur 
et  en  lumifere  par  Faction  de  F61ectricit6  dans  cette  ma- 
chine ofire  un  exemple  interessant  de  la  transformation 
de  la  force.  M.  Holmes  constate  qu'il  faut  un  excfes  de 
force  trfes-sensible  pour  faire  marcher  Fappareil  quand 
les  courants  61ectriques  sont  6tablis.  II  faut  une  force 
d'un  cheval  i/4  pour  la  faire  fonctionner,  quand  la  lu- 
mifere  est  en  action. 

Le  r6gulateur  automatique  de  la  lampe  employ6  par 
M.  Holmes  ne  difffere  pas  en  principe,  bien  qu'il  difllfere 
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! :  dans  les  details  de  ceux  qu  on  emploie  avec  les  piles,  et 
:>  Ton  pourrait  Tadapter  avec  plus  ou  moins  de  succ^s  i 
toutes  les  lampes  que  nous  avons  d6ji  d6crites ;  mais  il 
est  probable  qu'aucune  ne  donnerait  d'aussi  bons  r6sul- 
tats  et  ne  produirait  une  lumi^re  aussi  admirablement 
constante. 

La  machine  et  la  lampe  de  M.  Holmes  ont  parfaitement 
fonctionn6  depuis  le  mois  de  juin  dernier  au  phare  de 
DuDgeness,  ou  elles  6taient  confines  exclusivement  aux 
soins  de  la  Trinity 'House.  Le  secr6taii*e  nous  a  inform^ 
que  les  Frferes  ne  savaient  pas  encore  d'une  manifere  cer- 
taine  si  la  lumiire  6tait  g6n6ralement  plus  brillante  que 
celle  de  Grisnez,  mais  que  des  observations  seraient  faites 
avec  soin  pendant  Thiver,  ce  qui  leur  permettrait  de  con- 
stater  d'une  manifere  plus  satisfaisante  le  m6rite  de  Tap- 
pareil. 

A.  Berlioz  et  C'*,  de  Paris ,  exposent  une  machine  ma- 
gn6to-61ectrique  pour  produire  la  lumifere ;  elle  difffere  de 
cfclle  de  M.  Holmes  principalement  par  T absence  du  com- 
mutateur.  Les  bobines  sont  dispos6es  sur  quatre  rangs 
parallfeles  entre  cinq  rangs  d'aimants  en  fer-i-cheval. 
Chaque  rang  contient  16  bobines  et  8  aimants.  Les  ai- 
mants  sont  places  comme  dans  la  machine  de  M.  Holmes, 
mais  il  y  a  quatre  bobines  de  front,  de  manifere  qu* elles 
s'approchent  et  s'feloignent  en  mfeme  temps  des  p61es  des 
aimants.  H  rfesulte  de  cette  disposition  que  les  courants 
de  toutes  les  bobines  ont  toujours  le  mfeme  sens,  et  Ton 
i  n'a  pas  besoin  de  commutateur  pour  les  empfecher  de  se 
neutraliser  les  uns  les  autres.  Les  bobines  sont.relifees 
en  sferies,  et  les  deux  extrfemltfes  communiquent  avec  la 
lampe.  De  cette  manifere,  des  courants  opposfes  passent 
altemativement  dans  les  pointes  de  charbon,  lorsque  les 
bobines  toument  devant  les  aimants.  Ce  changement  ra- 
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pide  de  courants,  passant  d'un  maximum  k  un  minimum 
d' intensity  et  r6ciproquement,  doit  tenir  un  peu  de  la  na- 
ture des  6tincelles;  cependant  on  ne  remarque  aucune 
intermittence  dans  la  lumifere  produite. 

MM.  Berlioz  emploient  des  bobines  longues  de  3,9  pou- 
ces ;  le  diamfetre  int6rieur  des  fers  doux  creux  a  1 ,4  pouce, 
et  le  diamfetre  ext6rieur  2  pouces.  Chaque  bobine  est 
entourte  de  8  fils  de  1  millimetre  de  diamfetre  et  de 
16  mfetres  de  longueur  r6unis  par  leurs  extr^mitte,  ce  qui 
6quivaut  i  un  fil  d' environ  0,11  pouce  de  diamfetre  et 
52,5  pieds  de  longueur.  Ce  fil  est  isol6  avec  du  coton  et 
un  vernis  d'asphaUe.  Les  aimants  du  rang.ext6rieur  sont 
composes  de  3  plaques  pesant  chacune  environ  4  kilo- 
grammes, et  ceux  des  rangs  int6rieurs  de  6  plaques. 
Le  diamfetre  du  cercle  passant  par  le  centre  des  bobines 
est  de  1  m6tre.  La  machine  fait  300  k  400  tours  par  mi- 
nute ;  la  Vitesse  des  bobines  est,  par  consequent,  presque 
double  de  celle  des  bobines  de  M.  Holmes ,  mais  la  ma- 
nifere  dont  elles  sont  dispos6es  fait  que  MM.  Berlioz  n'ob- 
tiennent  qu' environ  5,000  courants  par  minute. 

Ce  systfeme  est  extrfemement  simple ;  il  n*exige  aucun 
commutateur;  les  6lincelles  ne  sont  pas  possibles,  car  le 
circuit  n'est  jamais  rompu.  La  lumifere  est  large  et  parait 
constante,  bien  quelle  soit  accompagn6e  d'un  certain 
p6tillement  et  parfois  de  jets  plus  intenses.  II  est  k  re- 
gretter  qu'on  ne  puisse  pas  mesurer  Tintensite  de  la  lu- 
mifere,  et  que  la  machine  ne  puisse  felre  essay6e  avec  la 
lampe  de  M.  Holmes.  MM.  Berlioz  ont  employ^  la  lampe 
de  Serrin ;  les  jets  qu'on  remarquait  parfois  6taient  peut- 
6tre  dus  k  une  particularit6  de  cet  appareil.  La  lumifere 
produite  semblait  envelopp6e  d'un  nuage  brunatre.  \\  n*a 
pas  6t6  possible  de  determiner  jusqu'i  quel  point  ce 
nuage  pouvait  diminuer  Tintensite  de  la  lumifere. 


Digitized  by 


DE  LONDRES  DB  1862. 


189 


MM.  Berlioz,  ou  leur  contre-maltre  M.  Van  Malderen , 
r^ament  la  priority  de  Tinvention  de  la  lumifere  ma- 
gn6to-61ectrique  produite  sans  le  secours  d*un  commuta- 
teur.  On  pr6tend  que  la  lumifere  6quivaut  i  125  bees 
Carcel.  La  machine  exige  une  force  d'un  cheval  et  demi. 

E.  G.  Shepard  expose  une  machine  magn6to-6Iectrique 
destinfie  d'abord  i  la  production  d'un  gaz  lumineux  par 
la  decomposition  de  Teau.  La  disposition  des  aimants 
et  des  bobines  ressemble  beaucoup  k  ceile  de  la  machine 
magn6to-61ectrique  de  M.  Holmes.  On  dit  que  T invention 
de  M.  Holmes  a  6t6  le  r6sultat  d*  efforts  qu  il  faisait  pour 
trouver  une  application  utile  de  la  machine  de  M.  Shepard, 
quand  U  a  vu  qu  il  ne  pouvait  pas  Tutiliser  comme  g6- 
nerateur  de  gaz. 

3'  Applications  pratiques  diverses.  —  T.  Allan  expose 
la  seule  machine  61ectro-magn6tique  qui  m^rite  une  men- 
tion sp6ciale.  Elle  imite  le  jeu  de  va-et-vient  d'un  piston. 
La  tige  de  ce  piston  porte  une  s6rie  de  colliers  sm*  les- 
quels  reposent  librement  des  disques  de  fer  doux;  il 
passe  devant  une  rang6e  d'61ectro-aimants,  dont  le  nom- 
bre  et  la  position  correspondent  aux  disques  de  fer  doux. 
Quand  le  piston  est  en  haut,  le  disque  du  haut  est  trfes- 
rapproch6  du  pOle  de  rt^lectrd-aimant  sup6rieur,  et  cha- 
que  disque  successivement  se  trouve  plus  61oigne  du  p6le 
de  son  61ectro-aimant.  Le  courant  passe  d'abord  dans 
Tfilectro-aimant  sup6rieur  qui  fait  abaisser  son  disque  et 
le  piston,  puis  dans  r61ectro-aimant  suivant;  k  ce  mo- 
ment le  second  disque  est  si  pr6s  de  son  pOle  qu  il  est 
fortement  attir6;  51  entralne  de  nouveaule  piston,  et  le 
premier  disque  reste  en  arrifere ;  le  troisifeme  continue  le 
travail  et  ainsi  de  suite  jusqu'i  ce  que  le  jeu  soit  compl6t6 
par  le  dernier  disque  inf^rieur.  Lorsque  le  piston  re- 
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monte,  les  colliers  relfevent  les  difKrents  disques.  Quatre 
de  ces  pistons  et  rangfies  de  bobines  sont  combin6s  avec 
une  manivelle  i  laquelle  ils  impriment  un  mouvement  de 
rotation. 

L.  L.  et  H.  P.  Vulliamy  exposent  un  petit  modfele  de  ma- 
chine 61ectro-magn6tique  mu  par  la  bobine  de  sucdon 
ordinaire. 

H.  C.  Hurry,  de  Worcester,  D.  W  Cullum,  de  Plymouth, 
et  W.  Steer,  de  Nottingham  exposent  aussi  des  moteurs 
6lectro-magn6tiques.  La  m6me  objection  s'applique  i 
toutes  ces  machines,  k  savoir  Tfinorme  prix  de  revient  de 
leurs  produits. 

F.  N.  Gisbome  et  Hemming  et  C'*  exposent  chacun 
une  cible  61ectrique  dont  la  construction  pr6sente  une 
grande  analogic.  La  cible  est  divis6e  en  un  certain  nombre 
de  sections ;  derrifere  chaque  section  est  suspendue  une 
petite  balle  ou  un  petit  marteau  qui  appuie  centre  la 
cible ;  les  plaques  formant  chaque  section  sont  indepen- 
dantes  les  unes  des  autres,  de  manifere  que  lorsque  Tune 
d'elles  est  touch6e,  les  autres  restent  immobiles;  la 
balle  ou  le  marteau  de  la  plaque  touch6e  saute  en  arrifere 
par  Teffet  de  la  vibration,  et  ferme  pendant  un  instant  • 
le  circuit  d'un  fil  qui  aboutit  k  Tendroit  d*oii  Ton  tire  et 
oil  se  trouvent  une  pile  et  un  indicateur  ou  r6cepteur 
quelconque.  Dans  la  cible  de  Hemming  (brevet  Lang  et 
Chevalier) ,  chaque  plaque  a  un  fil  et  une  aiguille  sp6- 
ciale,  bien  qu'on  puisse  6videmment  employer  des  cou- 
rants  inverses  pour  donner  des  signaux  sp6ciaux.  M.  Gis- 
bome a  propos6  Temploi  d'un  seul  fil  au  moyen  d'appa- 
reils  synchroniques,  mais  jusqu'i  present  un  tel  systfeme 
ne  pent  6tre  adopt6  en  pratique.  Les  conducteurs  sont  de 
petits  fils  de  cuivre  isol6s  avec  du  caoutchouc  ou  de  la 
gutta-percha  et  r(3unis  en  forme  de  cable.  Ces  cibles  ont 
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6t6  essay6es  en  pratique  et  r^pondent  i  leur  but.  Au 
point  de  vue  61ectrique,  le  probl6me  n'ofire  aucune  diffi- 
cult6. 

M.  Martin  de  Brettes  a  6t6  le  premier  k  proposer  la 
construction  d'une  cible  61ectrique  montrant  le  point  ou 
le  coup  a  port6 ;  mais  nous  croyons  que  son  systime 
compliqu6  n  a  jamais  vu  le  jour,  ce  sont  MM.  Lang  et 
Chevalier  qui  ont  expos6  le  systfeme  simple  et  donnant  de 
bons  r^sultats,  dont  la  cible  de  M.  Gisborne  n'est  qu  une 
16g6re  modification.  Le  professeur  Wheatstone  a  employ6 
avec  son  chronoscope  primitif  une  cible  indiquant  le 
moment  ou  le  coup  a  port6. 

II  n'y  a  qu'un  seul  specimen  des  applications  suivantes 
de  r61ectricit6. 

Siemens,  Halske  et  C'*  exposent  un  loch  61ectrique. 
On  se  sert  de  r61ectricit6  pour  envoy er  un  signal  d'un 
loch  Massey  h  un  6chappement  ou  mouvement  plac6  i 
rintfirieurdu  navire  k  chaque  cent  tours  de  Th^lice  ou  k 
une  fraction  de  noeud  quelconque.  Un  fil  isol6  vient 
aboutir  k  des  rouages  renferm6s  dans  une  boite  et  mis 
en  mouvement  par  rh(51ice.  Ges  rouages  6tablissent  k  des 
intervalles  r6guliers  les  contacts  voulus  qui  sont  indiqu^s 
par  I'aiguille  de  Tappareil  k  6chappement.  Ainsi  on  n'a 
jamais  besoin  de  d^ranger  le  loch  pour  le  consulter,  et  le 
capitaine  pent  k  tout  moment  lire  la  vitesse  du  navire.  II 
est  un  peu  k  craindre  que  la  boite  k  travers  laquellc  se 
fait  la  communication  entre  les  rouages  et  le  loch  oflrc 
assez  de  frottement  pour  emp^cherla  liberty  de  rotation, 
ou  laisse  entrer  Teau  prfes  du  mouvement  d'horlogerie. 

C.  W,  Harrison  expose  une  presse  k  main  6lectro-ma- 
gn6tique.  II  se  sert  du  courant  voltaique  pour  produire 
la  pression  voulue,  au  moyen  de  gros  61ectro-aimants 
munis  de  leurs  armatures. 
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Mouilleron  et  Vinay,  de  Paris,  exposent  leur  hydro- 
statimetrey  instrument  qui  sert  i  indiquer  le  niveau  de 
Feau  dans  une  citerne  au  moyen  d'un  indicateur  plac6  i 
distance  dans  quelque  position  que  ce  soit.  lis  emploient 
i  cet  effet  un  flotteur  qui  ferme  et  coupe  un  circuit,  et 
envoie  i  des  intervalles  fixes  des  courants  positifs  quand 
il  monte,  et  des  courants  n6gatifs  quand  il  descend.  Les 
courants  positifs  font  mouvoir  dans  un  sens  raiguille 
d'un  cadran,  et  les  courants  n^gatifs  la  font  mouvoir 
dans  Tautre  sens.Le  r^cepteur  est  tres-simple :  deux  6lec- 
tro-aimants  polarises,  syst6me  Siemens,  sont  disposfe 
de  telle  sorte  que  I'armature  de  Tun  fait  tourner  d'un 
c6t6  une  roue  i  rochet,  tandis  que  Tarmature  de  I'autre 
fait  mouvoir  dans  Tautre  sens  une  roue  semblable  plac6e 
sur  le  mfime  axe.  Les  deux  bobines  sont  dans  le  mfime 
circuit;  mais  les  courants  positifs  seuls  agissent  sur 
une  armature,  et  les  courajits  n^gatifs  sur  Tautre,  ou  du 
moins  les  courants  opposes  ne  font  que  presser  davan- 
tage  les  armatures  immobiles  contre  leur  point  d'arrfit, 
position  dans  laquelle  les  palettes  sont  d6gag6es  de  la 
roue  i  rochet.  Quand  les  palettes  ne  touchent  pas  la 
roue,  un  petit  ressort  k  frottement  Tempfeche  de  tourner. 

L'appareil  transmetteur  est  plus  compliqu6 ;  il  est  diffi- 
cile de  le  d^crire  sans  planche.  Tant  que  le  flotteur 
monte,  il  envoie  des  courants  positifs  k  des  intervalles 
d6termin68,  par  exemple  tons  les  3  pouces;  quand  il  est 
k  peu  prfes  stationnaire,  il  pent,  sans  envoyer  un  nou- 
veau  courant,  monter  de  2  pouces  au-dessus  ou  des- 
cendre  de  2  pouces  au-dessous  du  niveau  auquel  s  est 
faite  la  dernifere  Emission  de  courant.  II  faut  que  sa 
hauteur  varie  de  3  pouces  entiers  pour  qu'il  envoie  uu 
nouveau  courant.  De  plus,  quand  il  s'616ve  de  3  pouces, 
il  envoie  un  courant  de  nom  contraire  k  celui  qu  il  en- 
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voie  quand  il  s'abaisse  de  3  pouces.  Le  probl6me  n'est 
DuUemeDt  facile,  et  il  paralt  avoir  6i6  r^solu  avec  succ^s. 
Get  appareil  a  valu  une  m^daille  k  MM.  Mouilleron  et 
Vinay. 

A.  Achard,  de  Paris,  expose  un  appareil  destine  k  ali- 
menter  d*eau  automatiquement  les  chaudi^res  des  ma- 
chines. 

M.  Achard  expose  aussi  iin  frein  ilectrique  pour  arrfiter 
les  trains  sur  les  chemins  de  fer. 

H.  Garside,  de  Manchester,  expose  une  machine  d 
graver  destin^e  h  graver  au  moyen  de  r61ectricit6  les 
cylindres  de  cuivre  employ^  dans  les  fabriques  de  tissus 
imprimis  et  de  papiers  de  tenture.  Cette  invention  est 
d'origine*  franfaise. 

Le  chevalier  G.  Bonelli  expose  un  nUtier  ilectrique 
d'une  invention  extrfimement  ing^nieuse.  On  pretend 
qu'il  peut  fonctionner  avec  deux  616ments  Bunsen 

>  Tradoit  par  M*  Labossiire. 


vui. 
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STATISTIQUE 
DE  LA  TfiLfiGRAPHIE  PRIVEE 


EN  ANGLETEEEE. 


Nous  reproduisons  ici,  d'aprfes  une  publication  oflS- 
cielle  du  gouveraement  anglais,  la  statistique  des  lignes, 
des  bureaux ,  des  appareils  et  des  d6p6ches  en  Angle- 
terre,  pendant  une  p6riode  de  trois  ann6es  de  1861  i 
1863. 

En  rapprochant  les  chiffres  de  ce  tableau  de  ceux  qui 
sent  alKrents  k  la  p^riode  de  1859-1861  (t.  IV,  p.  583), 
on  pourra  appr6cier  d'autant  mieux  la  marche  progres- 
sive de  rindustrie  t6l6graphique  dans  les  lies  Britanni- 
queis. 
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DESCRIPTION 
d'om 

APPAREIL  TELEGRAPBIQUE  DE  RAPPEL 

DES  POSTES  INTERMBDIAIRES. 


La  possibility  d'avertir  s^par^ineDt  les  stations  t6i^ 
graphiques  quelqu'en  soit  le  nombre,  reli6es  enlre  elles 
par  un  iil  commun ,  sersut  d'une  grande  importance.  Si 
Ton  suppose  en  eSet  les  stations  d'une  m6me  ligne  r6u- 
nies  par  un  fil  unique,  ayant  chacune  la  faculty  de  trans- 
mettre  k  volontg  k  toutes  les  autres  isol^ment  sans  d^ 
ranger  les  interm^diaires,  il  en  r^sultera  6videmment 
entre  les  points  extrfemes  une  communication  directe 
permanente.  Dans  cette  hypothfese  les  fils  interd6parte- 
mentaux  qui  sont,  aprte  la  cldture  des  postes  secondaires, 
affect^s  sp^cialement  au  service  des  sonneries,  pourront 
6tre  utilises  pour  r6change  des  d6p6ches  entre  les  bu- 
reaux ayant  un  service  de  nuit. 

Ce  systfeme  de  communication  ne  serait  pas  moins 
avantageux  dans  le  service  de  jour;  il  n'aurait  pas  les 
inconv^nients  des  communications  simultan6es  et  per- 
mettrait  d'introduire  un  grand  nombre  de  petits  bureaux 
dans  le  m6me  circuit  sans  qu*il  en  r^sultat  aucune  en- 
trave  pour  les  transmissions  k  grande  distance. 

Le  projet  que  je  vais  d6crire,  et  qui  est  repr6sent6 
planche  II,  foumit  un  moyen  simple  d'obtenir  le  r&ultat 
dont  il  s'agit. 

L'appareil  est  bas6  sur  la  loi  du  pendule  et  sur  Tin- 
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fluence  du  courant  ^lectrique  sur  la  boussole.  Ges  deux 
instruments  ^estin^s  k  r^agir  Tun  sur  Tautre,  consti- 
tuent k  eux  seuls  tout  le  systfeme. 

Sur  un  socle  en  bois  est  dispos^e  une  aiguille  ai- 
mantto  A  suspendue  de  mani^re  qu'elle  puisse  se  mou- 
voir  librement  dans  un  plan  horizontal ;  elle  est  entoui'^e 
comme  dans  les  galvanomfetres  ordinaires  d'un  cadre 
ovale  en  bois  6  autour  duquel  est  enrouI6  un  fil  recou^ 
vert  de  soie;  une  deuxi^me  aiguille  en  cuivre,  A',  mobile 
avec  la  premiere  k  laquelle  elle  est  fixte  perpendiculaire- 
ment  par  son  milieu,  est  ^chancr^e  k  Tune  de  ses  extrS** 
mitte  a. 

£  est  le  pendule  dont  la  tige  E'  consiste  en  un  fil  md- 
tallique  aussi  t^nu  que  possible  attach^  k  un  support 
coud^  F,  fix6  au  socle  de  Tappareil.  Le  coude  F  est  muni 
k  son  extr6mit6  d'une  vis  k  rainure  f  et  d'un  bouton 
terou  /*  au  moyen  duquel  on  peat  exhausser  ou  abaisser 
le  pendule  et  par  consequent  acc616rer  ou  ralentir  son 
mouvement  par  rapport  k  la  position  du  curseur  dont  il 
va  6tie  question.  E'  se  termine  infigrieurement  par  un 
petit  appendice  en  platine  e  qui  p^nfetre  entre  les  bran- 
ches a  au-dessous  desquelles  est  suspendue  la  boule  E. 
L'agencement  de  ces  pifeces  rend  leur  mouvement  par- 
faltement  solidaire  sans  diminuer  leur  sensibility. 

Le  support  F  de  forme  rectangulaire  est  muni  d'un 
curseur  k  manchon  H  portant  un  bras  H'  fendu  verticale- 
ment  par  son  milieu  siu*  toute  sa  longueur  et  dans  lequel 
est  engage  le  fil  E'.  Deux  vis  hh'  servent,  Tune  k  fixer 
solidement  le  curseur  au  support,  Tautre  k  presser  la 
tige  du  pendule  afin  d*eteindre  compietement  ses  oscil- 
lations k  la  partie  superieure.  Comme  ce  fil  qui  doit  6tre 
tr^fin  serait  promptement  coup6  s'il  etait  serr^  entre 
deux  plaques  m^talliques,  des  espaces  sont  manages 
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dans  la  fente  pour  y  placer  deux  petites  lani^res  en  cuir 
destinies  i  envelopper  la  tige  E';  celle-ci  pent  alors  6tre 
maintenue  sans  subir  aucune  deterioration.  Au  reste  on 
pent  remplacer  le  fil  par  une  lame  d'acier  6troite  et  trfes- 
mince  qui  pr6senterait  de  meilleures  conditions  de  dur6e 
qu'un  simple  fil  m^tallique. 

Le  curseur  sert  k  faire  varier  i  volont6  la  longueur  du 
pendule;  lorsqu'il  doit  6tre  chang6  de  place  on  desserre 
les  deux  vis,  r61asticit6  du  cuivre  6carte  les  laniferes  et 
d6gage  le  fil  E';  le  curseur  pent  alors  glisser  librement 
et  on  le  fixe  de  nouveau  en  serrant  les  vis. 

Un  fil  de  platine  trfes-d61i6  J,  fix6  par  une  rondelle  mo- 
bile k  une  borne  en  cuivre  J',  est  plac6  horizontalement 
en  face  de  la  partie  e  du  pendule  k  pen  pr6s  k  la  hauteur 
de  A'  et  k  ime  distance  de  quelques  millimetres.  La  flexi- 
bilite  de  ce  fil  doit  fetre  telle  que  le  frottement  resultant 
du  contact  el  ne  puisse  pas  alterer  d'une  manifere  appr6- 
ciable  la  regularity  des  oscillations  du  pendule. 

Deux  pedales  en  cuivre  avec  poignees  isolantes,  K  et 
K',  fixees  par  des  vis  en  o  et  o'  sm  le  socle  de  Tapparell, 
sont  reliees  aux  bornes  G'G"  oil  viennent  aboutir  les  ex- 
tremites  du  fil  enrouie  en  G;  elles  sont  mises  en  contact 
avec  les  boutons  m6talliques  B  et  B',  soUicitees  par  les 
ressorts  k  et  k.  Deux  autres  boutons  semblables  b  et  b' 
sont  places  interieurement  k  une  distance  de  quelques 
millimetres  des  p6dales. 

Aux  quatre  angles-  du  socle  sont  fixees  des  bomes  en 
cuivre  L,  L',  P,  S ;  les  deux  premieres  ref oivent  les  fils 
de  ligne,  la  troisieme  communique  avec  la  pile  et  la 
quatrieme  avec  la  sonnerie.  Les  points  LL'  sont  relies  aux 
boutons  BB'  par  des  lames  de  cuivre ;  ceux-ci  ayant  entre 
eux  une  communication  metallique  par  leur  contact  avec 
KK'  et  le  circuit  G,  la  communication  se  trouve  etablie. 
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Deux  lames  de  cuivre  relient,  Tune  les  bornes  PJ'  entre 
elles,  ce  qui  ^tablit  la  communication  de  J  avec  la  pile, 
I'autre  le  support  F  i  S  qui  a,  par  consequent,  une  com- 
munication m6tallique  avec  le  pendule  par  la  tige  de  ce 
dernier.  On  voit  que  si  le  contact  Je  s'6tablit,  ce  qui 
aura  lieu  en  faisant  osciiler  le  pendule,  le  courant  de  la 
pile  se  rendra  en  S  et  fera  fonctionner  la  sonnerie. 

Le  mouvement  du  pendule  est  engendr6  par  le  courant 
venant  de  la  ligne  et  qui,  en  traversant  G,  tend  i  faire 
d6vier  Taiguille  aimanl^e;  elle  d6vie  efiectivement  sous 
Tinfluence  de  la  premifere  Emission  de  courant,  mais  d'une 
quantity  tr6s-faible  et  presque  inappreciable,  i  cause  du 
pendule  qui ,  bien  que  trfes-sensible ,  lui  oppose  une  re- 
sistance relativement  tr6s-grande.  Mais  en  renouvelant 
remission  k  chaque  double  oscillation  de  la  boussole, 
celle-ci  reagissant  sur  E  lui  communiquera  sans  cesse  une 
nouvelle  force  qui  amenera  le  contact  de  e  avec  J,  c'est- 
i-dire  la  communication  de  la  pile  avec  la  sonnerie.  On 
devra  employer  de  preference  des  sonneries  i  courant 
continu  qu'un  simple  contact  de  eJ  fera  fonctionner  inde- 
finiment. 

C'est.au  moyen  des  pedales  qu'on  envoie  le  courant  en 
les  faisant  buter  centre  les  boutons  bb'  qui  sont  en  com- 
munication avec  P  par  des  lamelles  disposees  sous  Tap 
pareil.  On  voit  d* aprfes  le  dessin  qu'il  faudra  pousser  la 
pedale  placee  du  c6t6  oppose  k  celui  sur  lequel  on  voudra 
attaquer.  Ainsi  pour  appeler  sur  L'  on  fera  jouer  K,  la 
ligne  L  sera  momentanement  isol6e  et  le  coiwant  sera 
transmis  sur  L'  en  passant  par  G;  on  fera  F  operation  in- 
verse pour  transmettre  sur  L. 

II  ressort  de  ce  qui  precede  que  le  poste  attaquant  de- 
vra disposer  d'un  appareil  semblable  k  ceui  des  corres- 
pendants,  aiin  que  Toperateur,  pour  agir  k  distance  sur 
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Fun  de  ces  appareils,  puisse  r^gler  ses  Emissions  de  cou- 
rant  sur  le  sien.  On  comprend  qu'il  n'y  aura  de  rfesultat 
possible  que  si  ies  deux  pendules  sont  absolument  dans  ies 
m6mes  conditions.  L'isochronisme  des  oscillations  6tant 
indispensable  pour  que  Tattaque  soit  suivie  d'effet,  il  est 
6vident  qu  en  disposant  siu*  un  fil  une  s6rie  de  pendules 
de  longueurs  diffi^rentes  on  rendra  leur  jeu  simultan^ 
impossible;  msds  par  1^  mfeme  il  devient  facile  de  faire 
raouvoir  Tun  d'eux  k  volont6  en  modifiant  convenable- 
ment  celui  qui  sert  k  Tattaque. 

A  cet  effet,  des  points  de  rep^re  num^rotto,  ^galement 
espac^,  sont  trac^  sur  une  des  faces  du  support  F; 
leur  nombre,  portd  k  six  sur  le  dessin,  pent  etre  ind^ter- 
mind;  ils  indiquent  chacun  un  des  postes  de  la  ligne.  La 
sensibility  du  pendule  augmentant  avec  la  longueur  de 
sa  tige,  il  sera  rationnel  de  r^gler  Tordre  de  ses  divi- 
sions de  mani^re  que  les  plus  rapproch^es  du  point  de 
suspension  f  correspondent  aux  postes  les  plus  6Ioign&. 

Soient  les  postes  1,  2,  3,  A,  5,  6  situ^s  sur  la  m6me 
ligne,  ayant  chacun  un  appareil  semblable.  Le  aura 
son  curseur  fix6  sur  la  division,  le  2*  poste  sur  la  2*  di- 
vision et  ainsi  de  suite  jusqu'au  6*  poste,  qui  se  placera 
sur  le  chifTre  6.  Dans  ces  conditions  aucun  appel  ne  peut 
etre  fait,  puisque  des  six  pendules  11  n'en  est  pas  deux 
ayant  la  m6me  longueur.  Mais  si  le  poste  1,  par  exemple, 
porte  son  curseur  sur  la  5*  division,  le  1"  et  le  appa- 
reils  se  trouveront  alors  dans  des  conditions  identiques, 
et  les  courants  successifs  partant  du  6tabliront  entre 
eux  une  concordance  parfaite.  Le  6*  poste  sera  done 
seul  appeiy.  Aussitdt  apr^s  la  r^ponse  du  correspondant, 
le  curseur  du  premier  poste  sera  ramen^  k  sa  position 
normale. 

La  distance  entre  le  fil  J  et  la  tige  e  pourra  varier  sui- 
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vant  la  longueur  du  pendule;  plus  elle  sera  courte  et  plus 
prompte  sera  I'attaque.  On  obtiendra  aussi  une  6conomie 
de  temps  en  r^duisant  la  masse  de  la  boule  E,  ce  qui  en 
augmentera  la  sensibility.  En  combinant  ces  deux  moyens 
on  abr6gera  proportionnellement  la  dur6e  de  reparation, 
et  Ton  pourra  determiner  un  minimum  d'^missions  que 
les  diverses  combinsusons  de  la  transmission  ordinaire  ne 
puissent  jamais  atteindre  afin  d'6viter  tout  k  la  fois  les 
appels  involontaires  et  les  perte^  de  temps. 

Dans  le  cas  oi!i  il  ne  serait  pas  fait  usage  de  sonneries 
k  courant  continu,  on  pourra  produire  un  double  effet 
en  disposant  un  fil  de  contact  semblable  &  J  de  chaque 
c6t6  du  pendule. 

Comme  il  sera  indispensable,  pour  le  poste  d'oi!i  partira 
Tattaque,  de  faire  osciller  le  pendule  de  son  appareil, 
simultan^ment  avec  celui  du  poste  attaqu^,  le  premier 
aura  soin  d'isoler  momentan^ment  sa  sonnerie. 

Les  appareils  devront,  bien  entendu,  £tre  places  en 
sorte  que  I'aiguille  aimant^e  soit  k  son  point  de  repos 
dans  la  direction  du  m^ridien  magn^tique. 

Le  dessin  repr^sente  I'installation  de  ce  syst^me  dans 
un  poste  intermMaire. 

Deux  commutatem^  G  et  C,  oi!i  aboutit  la  ligne  de 
chaque  cdt^,  servent  k  ^tablir  la  communication  directe 
par  les  boutons  DD';  on  introduit  de  cette  manifere  I'ap- 
pareil  de  rappel  dans  le  circuit.  En  ramenant  CG  sur  les 
boutons  RR',  on  fait  communiquer  la  ligne  avec  les  r6- 
cepteurs;  I'appareil  est  alors  isolS. 

Dans^  les  postes  tfites  de  ligne  un  seul  commutateur 
est  n^cessaire  pour  ^tablir  la  communication  de  la  ligne 
avec  le  r^cepteur  ou  avec  I'appareil  de  rappel,  Tune  des 
homes  LL'  communiquant  directement  k  la  terre.  Ce  der- 
nier, n'of&ant  pas  plus  de  rtoistance  qu'un  galvanom^tre 
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ordinaire,  pourra  sans  inconvenient  6tre  interpos6  d'une 
manifere  pennanente  entre  la  ligne  et  le  r6cepteur. 

L'appel  facultatif  'des  postes  obtenu  par  la  boussole  ne 
comporte  aucun  des  inconv6nients  auxquels  donnerait 
lieu  Temploi  des  61ectro-aimants  k  cause  de  la  grande  re- 
sistance que  ceux-ci  opposent  au  courant.  En  utilisantles 
propri6t6s  de  Taiguille  aimant6e,  on  n'augmente  que  trfes- 
faiblement  la  resistance  de  la  ligne ,  et  quel  que  soit  le 
nombre  des  correspondants  susceptibles  d*6tre  rappel6s, 
les  postes  extremes  peuvent  6changer  leurs  communi- 
cations tout  aussi  facilement  que  si  ces  interm6diaires 
n'existaient  pas. 

II  n'y  a  pas  k  craindre  que  les  transmissions  causent  le 
moindre  trouble  dans  les  bureaux  auxquels  elles  ne  sent 
pas  destinies,  car  nous  avons  vu  que  deux  conditions  sent 
n6cessaires  pour  provoquer  la  rentn^e  d*un  poste :  1*  s6- 
rie  d*6missions  de  courant  intervalles  6gaux;  2*  coin- 
cidence parfaite  entre  ces  Emissions  et  les  oscillations 
des  pendules.  II  s'ensuit  que  ni  les  transmissions,  de 
quelque  nature  qu'elles  soient,  ni  les  courants  orageux, 
si  frequents  et  si  intenses  qu'ils  puissent  6tre,  n'auront 
la  moindre  action  sur  les  sonneries. 

Sans  doute  les  courants  irr6guliers  ne  resteront  pas 
sans  aucune  influence  sur  T  aiguille  aimant6e  qui  accu- 
sera  leur  passage  par  des  trepidations.  Mais  ces  mouve- 
ments  rencontreront  k  tout  instant  un  obstacle  k  leur 
d6veloppement ;  car  chaque  effet  produit  annulera  le 
pr6c6dent  par  Fantagonisme  qui  s'6tablira  entre  la  bous- 
sole sollicit^e  par  le  courant  et  le  pendule  tendant  sans 
cesse  k  revenir  vers  son  centre  de  gravity. 

Digne,  le  U  octobre  18G4. 

J.  BiZOT, 
Chef  de  station  des  ligoes  tdegraphiqoes. 
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Dn  Slectro-aimant,  dans  son  principe,  se  compose  d'un 
cylindre  de  fer  doux  recouvert  d'une  h61ice  de  fil  m6- 
tallique  k  travers  laquelle  passe  un  courant  ^lectrique. 
Jusqu*^  present  on  avait  cm  qu  il  6tait  indispensable, 
pour  obtenir  un  effet  caract6ris6,  d'isoler  les  unes  des  au- 
tres  les  dilKrentes  spires  de  cette  h61ice,  ei  dans  cette 
conviction  on  s'est  trouv6  conduit  k  recouvrir  le  fil  destin6 
k  la  constituer  d'une  enveloppe  isolante,  soit  en  sole,  soit 
en  coton,  soit  en  gutta-percha,  soit  avec  un  vernis  plus 
ou  moins  isolant.  Plusieurs  experiences  ayant  fiait  entre- 
voir  k  M.  Carlier,  m6canicien,  que  cette  isolation  pouvait 
bien  ne  pas  6tre  aussi  utile  au  d6veloppement  de  la  force 
magn6tique  qu'on  le  croyait  g6n6ralement,  il  a  essay 6 
d' employer  k  ia  construction  des  h61ices  magn6tisantes 
du  fil  compl6tement  dipourvu  de  toute  couverture  iso- 
lante  et  il  est  arriv6  k  des  risultats  tellement  dicisifs  que 
si  je  n'avais  pas  moi-mfeme  exp6riment6  ces  sortes  d'6- 
lectro-aimants,  je  n'aurais  jamais  cru  k  leur  r^alit^.  En 
effet,  non-seulement  ces  61ectro-aimants  ont  pu  produire 
des  forces  attractives  tr6snd6velopp6es,  mais  ils  ont  pr6- 
sente  certains  effets  tellement  en  dehors  des  ph^nom^nes 
ordinaires  qu'on  aurait  pu  croire  au  premier  abord  k  un 
d6saccordentre  les  diff6rentes  lois  qui  gouvernent  les  ac- 
tions 61ectriques.  Nous  verrons  k  Tinstant  que  tout  pent 
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s'expliquer  ais6ment  sans  avoir  recours  k  aucune  hypo- 
th^se  nouvelle ;  mais  un  fait  que  je  crois  important  de 
signaler  d6s  maintenant,  c'est  qu  avec  ces  sortes  d'61ec- 
tro-aimants  r6tincelle  de  Textra-courant,  si  nuisible  aux 
appareils  61ectro-magn6tiques,  n'existe  plus. 

L'unique  condition  pour  obtenir  les  effets  que  nous  ve- 
nons  d'exposer  est  que  les  difEferentes  couches  de  spires 
soient  s6par6es  les  unes  des  autres  par  des  enveloppes  de 
papier  et  que  les  bobines  soient  en  bois  ou  en  cuiyre 
garni  int6rieurement  d'une  couverture  isolante.  Toute- 
fois  comme  le  retour  du  fil  aprfes  chaque  rang6e  de  spires 
peut  compromettre  facilement  Tisolation  de  ces  rang6es, 
on  doit  prendre  un  soin  excessif  k  Tenroulement  du  fil 
aux  extrSmit^s  des  bobines,  et  Tinventeur  a  pour  celaun 
tour  de  main  qui  r6ussit  k  merveille. 

Nous  discuterons  plus  tard  les  avantages  et  les  incon- 
v6nients  de  ce  systfeme  d'61ectro-aimants ;  mais  pour  qu'on 
puisse  s'en  faire  une  id^e  juste,  il  est  essentiel  que  nous 
entrions  dans  quelques  details  sur  les  caract6res  qui  leur 
sont  propres  et  les  effets  qn  ils  pr6sentent.  Deux  mots 
d'abord  sur  la  mani^re  dont  les  experiences  ont  dis- 
pos6es. 

Une  balance,  compost  d'un  fldau  k  Tune  des  extr6- 
mit6s  duquel  6tait  fixfe  une  armature  de  fer,  permettait 
en  quelque  sorte  de  peser  la  force  attractive.  Le  poids  de 
Tarmature  6tait  d'ailleurs  gquilibr^  au  moyen  d'un  contre- 
poids  courant  sur  la  branche  oppos6e  du  fiisai  et  le  fer 
des  dectro-aimants  ^tait  fix6  sur  un  plancher  mobile 
muni  de  contre-6crous  pour  pouvoir  6tre  adapts  exacte- 
ment  sous  Tarmature^  Dne  vis  calante  pour  limiter  les 
diff(6rents  hearts  de  cette  armature  et  un  gabarit  taill^  aux 
^paisaeurs  de  1,  2,  3  et  &  millimetres  permettsut  de  fixer 
exactement  Tamplitude  de  ces  hearts.  Inutile  de  dire  que 
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le  mdme  fer  a  servi  k  toutes  les  experiences,  et  ce  fer, 
qui  n'^tait  autre  que  celui  d*uD  giectro-aimant  de  Tap- 
pareil  Digney ,  avail  pour  branches  des  cylindres  de  fer  de 
6  cent  1/2  de  longueur  sur  1  centimetre  de  diam^tre. 
Les  bobines  que  j'ai  employees  ont  6t6  6galement  four- 
nies  par  MM.  Digney,  et  etaient  dispos6es  de  maniftre 
k  s'adapter  toutes  k  frottement  doux  sur  le  fer  prece- 
dent 

Pour  pouvoir  faire  des  etudes  de  force  comparatives,  il 
me  iallait  necessairement  employer  pour  chaque  genre 
d'experiences  deux  couples  de  bobines ;  mais  Ik  se  ren- 
contrait  une  difficulte  :  comme  le  fil  nu  occupe  moins  de 
place  que  le  fil  convert,  il  arrivait  que,  quand  on  voulait 
^tadier  les  effets  pour  une  seule  rangee  de  spires,  ce  qui 
6tait  essentiel  pour  pouvoir  bien  analyser  les  phenomenes, 
lesnombres  de  ces  spires  etaient  differents  dans  les  deux 
couples  de  bobines,  et  pourtant  il  etait  impossible  de  ne 
pas  remplir  ces  bobines  dans  toute  leur  longueur,  en  raison 
de  Taction  magnetique  si  differente  qui  resulte  du  mode 
d'application  de  la  force  eiectrique  aux  differents  points 
des  barreaux  magnetiques.  II  en  est  resulte  que  la  com- 
paraison  des  forces  dans  ces  sortes  d'experiences  n'a  pu 
se  dMuire  de  la  comparaison  seule  des  poids  attires  et 
qo'il  a  fallu  les  rapporter  aux  nombres  des  tours  de  spires 
en  partant  dela  loi  de  Lenz  et  de  Jacobi.  Toutefois,  pour 
les  dectro-aimants  k  plusieurs  rangees,  je  me  suis  ar- 
range de  maniere  k  avoir  le  mftme  nombre  de  tours  de 
spires,  et  des  lors  la  comparaison  devenait  plus  facile. 

L'une  des  precautions  les  plus  importantes  k  prendre 
dans  ces  genres  d'experiences  est  la  verification  de  la 
conductibilite  des  fils  employes.  Les  differences  qui  exis- 
tent entre  les  differents  fils  qu'on  vend  dans  le  conunerce 
est  infiniment  plus  grande  qu'on  ne  le  soup^onne  gene* 
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ralement.  M.  Ed.  Becquerel  avait  fix6  comme  termes 
inoyens  de  cette  conductibilit6  91,95  et  86,70,  celle  du 
cuivre  pur  6tant  representee  par  94,01.  Mais  ces  chiflfres 
sont  6videmment  trop  faibles,  carles  recherches  faites  en 
Angleterre  pour  les  fils  des  cables  sous-marins  out  port6 
ces  differences  de  cx)nductibilit6  dans  les  cuivres  du  com- 
merce jusqu'ii  28  p.  100.  En  France  il  y  a  progr6s  sous 
ce  rapport,  car  les  fils  de  cuivre  k  bon  marche  que  Ton 
achate  k  Paris  peuvent  varier  dans  leur  conductibilite 
dans  le  rapport  de  1  ^  A,  aiusi  que  j'ai  pu  le  constater  k 
la  suite  de  mes  premiferes  experiences  sur  les  6lectro-ai- 
mants  i  fil  nu ;  or,  pour  montrer  jusqu'i  quel  point  ces 
differences  de  conductibilite  peuvent  induire  en  erreur 
et  rendi'e  defectueux  les  eiectro-aimants,  il  me  sulBra  de 
dire  que  j*6tais  arrive  k  trouver  qu'un  eiectro-aimant  k 
fil  nu  ayant  5,244  spires  en  fil  n*  18  de  0""»,28  avait  pu 
attirer  k  1  millimetre,  sous  Tinfluence  d'u^e  pile  de  Da- 
niell  de  7  elements,  un  poids  de  450  grammes,  alors  que 
son  semblable  en  fil  convert  ayant  le  mfeme  nombre  de 
spires  et  le  mfime  diametre  de  fil  n'en  attirait  que  27 1... 
Avec  de  pareils  chiffres  Terreur  devenait  manifesto,  et 
n' ayant  trouve  rien  d'anomal  dans  la  construction  de 
ces  eiectro-aimants,  j'ai  eu  Fidee  de  verifier  la  conducti- 
bilite des  fils;  c'est  alors  que  j*ai  pu  trouver  le  motde 
renigme,  car  j'ai  reconnu  que  le  fil  de  Teiectro-aimant 
k  fil  convert  avait  une  conductibilite  plus  de  quatre  fois 
moins  grande  que  celle  du  fil  de  Vautre  eiectro-aimant. 
Pour  Taspect  cependant  les  deux  fils  etaient  identiques; 
ils  etaient  egalement  roses,  egalement  souples  et  avaient 
exactement  le  m6me  diamfetre,  Cependant  ayant  fait  avec 
ces  deux  fils  les  deux  electrodes  d'une  electrolyse  ne  ren- 
fermant  que  de  Feau  pure,  j'ai  constate  que  le  fil  mau- 
vais  conducteur  noircissait  au  bout  de  quelques  instants 
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k  r^lectrode  positive,  tandis  que  plac6  de  la  mfime  ma- 
nitre  Tautre  fil  restait  rougeatre  ou  se  couvrait  d'une 
coucbe  blanchatre.  En  un  mot,  il  se  produisait  un  effet 
analogue  k  celui  qu'on  observe  quand  on  fait  la  m6me 
experience  avec  des  Electrodes  de  plomb.  Y  a-t-il  eu 
fraude  dans  ces  fils,  ou  le  minerai  dont  ils  ont  Ett  extraits 
contenait-il  du  plomb  ?  Je  me  garderai  bien  de  prononcer 
4  cet  6gard.  Ce  qui  est  certain,  c  est  que  d'aprfes  le  rap- 
port de  la  Commission  anglaise,  certains  cuivres,  tels  que 
ceux  de  Rio-Tinto,  ne  sont  gufere  plus  conducteurs  que  le 
fer  et  que  souvent  m6me,  suivant  M.  Pouillet,  les  diverses 
parties  d'un  m6me  lingot  ne  sont  pas  Egalement  conduc- 
trices. 

J'insiste  un  peu  sur  cette  experience,  car  elle  pent  ser- 
vir  k  faire  reconnaltre  ces  mauvais  fils  qui  sont  proba- 
blement  trfes-r6pandus  dans  le  commerce,  car  ils  6ma- 
nent,  m'a-t-on  assure,  d'un  des  bons  fabricants  de  Paris. 

A  la  suite  de  ces  experiences  j'ai  dii,  pour  eviter  de  ce 
c6te  toutes  causes  de  perturbation,  operer  avec  des  fils 
que  je  faisais  recouvrir  aprfes  les  avoir  detaches  du  rou- 
leau  mime  ou  je  prenais  mes  fils  sans  couverture.  De  cette 
manifere  j*ai  pu  avoir  des  r6sultats  concordants  et  ne  pr6- 
sentant  rien  que  de  trts-naturel. 

Le  principal  resultat  auquel  je  suis  parvenu  est  que  les 
helices  magnetisantes  des  eiectro-aimants  k  fil  nu  prisen- 
tent  a  peu  pris  la  mime  risistance  que  celles  des  eiectro- 
aimants  k  fil  convert,  quand  la  source  eiectrique  n'a  pas 
trop  de  tension,  que  les  fils  out  une  trfes-bonne  con- 
ductibilite,  la  mfeme  longueur  et  que  les  spires  ont  leur 
nombre  en  rapport  avec  la  tension  de  la  pile.  On  pourra 
en  juger  par  les  chiffres  suivants  : 

1*  Deux  bobines  portant  chacune  une  rangee  de 
186  spires  en  fil  nu  n*  20  deO'»",194  de  diamfetre  ont  pre- 
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sent6  au  rheostat  une  r6sistance  de  10*<>"*,14  ou  405  me- 
tres de  fil  t616graphique,  alors  que  les  deux  bobines  sem- 
blables  en  fil  couvert«  mais  ne  pr^ntant  que  156  spires 
au  lieu  de  186,  n'ont  fourni  qu'une  resistance  de  8*®"'*,98 
ou  351  metres  de  iil  t^l^apbique.  Gette  plus  grande 
resistance  du  iil  nu  vient  de  ce  que  sa  longueur  etait 
plus  grande  que  celle  de  Tautre  dans  le  rapport  de  i 
k  1,1M.  Toutefois  comme  le  rapport  des  resistances  est 
de  143,  il  y  a  par  le  fait  une  diminution  de  resistance 
de  reiectro-aimant  k  fil  mi  par  rapport  k  I'autre,  d'en- 
viron  6  centiemes. 

2«  Deux  autres  bobines  portant  chacune  six  rangfes 
de  30  spires  en  fil  nu  de  1  1/2  millimetre  de  diametre 
ont  fourni  au  rheostat  une  resistance  de  0^*^,94  ou 
38  metres  de  fil  teiegraphique,  alors  que  relectro-ainiant 
semblable  en  fil  convert  n'ayant  que  6  spires  de  moins 
par  bobine  foumissait  une  resistance  de  1*<»^41  on 
44  metres.  Ici  encore  le  fil  decouvert  se  trouve  avoir 
une  resistance  moindre  dans  le  rapport  de  1  i  l,18f 
c'est-i-dire  dans  un  rapport  plus  considerable  que  1*6- 
lectro-aimant  precedent. 

3*  Deux  autres  bobines  en  fil  nu  n*  33  de  0»",082, 
portant  chacune  une  seule  rangee  de  391  spires,  ont  pr6- 
sente  au  mftme  rheostat  une  resistance  de  94*^""t39  ou 
3,775  metres  de  fil  teiegraphique,  alors  que  les  bobines 
correspondantes  munies  du  m6me  fil  reconvert,  mais  ne 
presentant  que  272  spires  par  bobine,  n'ont  present6  que 
78ioart^45  3^126  metres  de  fil  teiegraphique.  Nous  de- 
vons  dire  toutefois  que  le  fil  de  ces  dernieres  bobines 
etait  un  pen  plus  fin  que  I'autre  et  n'avait  que  0"»",077 

^  GeU  Tient  da  d^tiremeot  produit  sar  ces  fils  pendant  ToperaUon  du 
recouvrement. 
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il  en  rfeulte  qu'i  longueur  6gale  ce  dernier  devait  6tre 
plus  resistant  dans  le  rapport  de  1  i  1,13  et  si  on 
r6duit  cette  dernifere  resistance  en  fonction  de  celle  du 
fil  nu  les  78*^«»,15  se  r6duisent  k  69'<>"«,16.  En  prenant 
le  rapport  de  ces  deux  resistances  qui  est  1,37  et  le 
comparant  k  celui  des  longueurs  r6elles  qui  est  1,43  on 
voit  qu'il  est  bien  rapproch6. 

Pour  avoir  une  plus  grande  exactitude,  j'ai  d6roul6  le 
fil  d'une  des  bobines  pr6c6dentes  k  fil  nu  et,  aprfes  Tavoir 
maintenu  isole  dans  toute  sa  longueur  (qui  etait  14",90), 
j*ai  mesur6  sa  resistance.  J*ai  trouve  que  celle-ci,  dans  ces 
conditions,  etait  representee  par  50*o^,58  alors  qu'elle 
retait  par  48  tours  quand  elle  constituait  Theiice  magn6- 
tisante  de  391  spires  dont  nous  avons  parie.  Or  le  rap- 
port de  ces  deux  resistances  est  1,06. 

11  est  toutefois  un  effet  fort  curieux  dans  ce  phenoinfene 
d'isolation  des  helices  qu'il  est  trfes-important  de  si- 
gnaler. C'est  que  moins  est  bonne  la  conductibilite  du 
fil  pour  un  num6ro  donne,  moins  est  bonne  Tisolation  de 
Theiice.  Ainsi,  si  on  prend  un  fil  de  fer  de  0"'",11  de 
diametre  et  de  3",50  de  longueur  et  qu  on  en  fasse  une 
heiice  de  157  spires  serrees  les  unes  contre  les  autres,  sa 
resistance  sera  representee  par  41*®'*",28,  tandis  qu'elle 
sera  47*®"",95  quand  les  spires  seront  desserrees  et  sepa- 
r6^  les  unes  des  autres.  Le  rapport  entre  ces  deux  re- 
sistances sera  done  1,16,  c'est-k-dire  un  rapport  infini- 
ment  plus  grand  que  celui  que  nous  avons  constate  pour 
un  fil  de  cuivre  de  grosseur  k  pen  prfes  semblable.  Cela 
86  comprend  d'ailleurs  facilement  si  on  reflechit  que 
quand  il  se  produit  des  derivations  sur  un  circuit,  ces 
derivations  s'efTectuent  d'autant  plus  facilement  que  le 
circuit  est  plus  resistant. 

Quant  k  I'influence  du  nombre  des  spires  de  I'heiice 
▼m.  14 
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sur  son  isolation,  elle  est  assez  difficile  k  d6tenniner,  car 
si  le  nombre  de  ces  spires  augmente  la  resistance  oppos6e 
aux  derivations,  en  revanche  Tallongement  du  fil  qui  est 
proportionnel  k  ce  nombre  les  facilite,  et  il  paraitrait  d'a- 
prfes  r  experience  suivante  que  ces  deux  effets  agiraient 
de  manifere  i  maintenir  constants  les  rapports  des  resis- 
tances observees.  Ainsi  en  raccourcissant  d'un  mfetre  le 
fil  de  fer  de  Texperience  precedente  et  I'enroulant  de  la 
m6me  maniere,les  resistances  observees  ont  ete  26^"^, 78 
avecles  spires  serrees  les  unes  centre  les  autres,  31*®*^",  08 
avec  les  spires  desserrees  et  eloignees.  Or  le  rapport  de 
ces  resistances  est  i  ,16  comme  le  precedent.  Ge  n'est  done 
que  par  suite  de  Tagrandissement  des  surfaces  de  con- 
tacts des  spires  entre  elles  que  les  helices  k  gros  fil  sont 
moins  bien  isoiees  que  les  helices  k  fil  fin. 

J'ai  mesure  ces  diverses  resistances  au  moyen  du  gal- 
vanomfetre  difierentiel  et  de  la  methode  dite  par  substi- 
tution^  mais  pour  m* assurer  de  Tinfluence  de  la  tension 
du  courant,  j'ai  employe  comme  generateur  eiectrique 
d'abord  un  petit  element  Daniell,  puis  une  pile  de  28  ele- 
ments (modeie  des  lignes  teiegraphiques).  Pour  les  bo- 
bines  de  186  spires,  dont  nous  avons  parie,  la  resistance 
n'a  varie  que  de  lO^'^jlS  k  10*<>°",06.  La  difference 
comme  on  le  voit  n'est  pas  considerable. 

II  resulte  de  ces  differentes  experiences  que  les  helices  k 
fil  nu  sont  pratiquement  presque  aussi  bien  isoiees  que  les 
helices  k  fil  convert.  Comment  expliquer  ce  phenomene  ? 
C'est  ce  que  je  vais  essayer  d'entreprepdre  en  faisant 
toutefois  obser^^er  que  dans  des  phenomenes  si  nouveaux, 
on  .ne  pent  gufere  emettre  que  de  simples  hypotheses. 

Je  commencerai  d'abord  par  faire  observer  que  I'etat 
de  decapage  et  de  poli  de  la  surface  du  fil  ainsi  que  le 
serrage  plus  ou  moins  grand  des  spires  les  unes  contra 
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les  autres  ont  une  influence  plus  ou  moins  marqu6e  sui- 
vant  les  conditions  de  construction  des  bobines.  Avec  les 
bobines  de  186  spires  dont  nous  avons  parl6  p.  208,  le 
d6capage  du  fil  fait  au  papier  d'6meri,  n'a  fait  varier  Tiso- 
lation  que  dans  le  rapport  de  1,06  k  1,35;  mais  dans 
d'autres  conditions,  par  exeniple  quand  Th^lice  est  en- 
roiil6e  sur  un  tube  de  verre  et  les  spires  fortement  serr6es 
ce  rapport  est  infiniment  plus  grand.  Quoi  qu  il  en  soit, 
toujours  est-il  que  quand  le  contact  devient  parfait  entre 
les  spires,  aucun  effetmagn6tiquen'est  produit;  ainsi  un 
fil  amalgani6  enroul6  en  h61ice  ne  determine  aucune  at- 
traction et  si  Ton  entoure  Fh^lice  d*un  61ectro-aimant  a 
une  seule  rang6e  de  spires  d' une  chemise  de  papier  d'6- 
tain,  les  effets  attractifs  sont  diminu6s  consid6rablement. 

11  rfeulte  de  tout  ceci  que  la  juxtaposition  des  spires 
d'une  h61ice  magn6tisante  les  unes  contre  les  autres  con- 
stitue  un  contact  imparfait  qui,  comme  dans  les  limailles 
m6talliques,  oppose  i  la  propagation  des  courants  61ec- 
triques  une  r6sistance  considerable.  Mais  cette  resistance 
DC  pent  6videmment  pas  expliquer  k  elle  seule  une  isola- 
tion des  spires  de  Theiice  magn^tique  aussi  complete  que 
celle  que  nous  avons  constat6e.  La  preuve  en  est  que  le 
contact  de  ces  spires  suffit  pour  conserver  presque  sans 
d6perdition  de  force  Taction  du  courant,  lorsquon  a 
coup6  en  un  ou  plusieurs  points  le  fil  de  Theiice  magn6- 
tisante.  D'ailleurs  tout  le  monde  sait  que  si  on  r6unit  en 
faisceau  un  trfes-grand  noml)re  de  fils  de  cuivre  trfes-fins 
serr6s  les  uns  contre  les  autres  et  que  Tun  d*eux  seule- 
ment  soit  mis  en  communication  avec  un  circuit  vol- 
tfluque,  la  resistance  de  ce  circuit  se  trouve  infiniment 
naoins  grande  avec  le  faisceau  qu  avec  le  fil  unique  ser- 
vant d'organe  de  communication.  II  faut  done  rechercher 
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ailleurs  I'eiLplication  du  ph^nomine  de  Tisohtion  des 
lices  k  fil  nu  et  examiner  s'il  n'existe  pas  dans  ces  sortes 
d'organes  61ectriques  quelque  effet  physique  qui  soit  op- 
pose k  la  tendance  naturelle  du  courant  i  la  derivation. 

Si  nous  consid6rons  la  direction  que  devraient  suivre 
les  derivations  par  rapport  k  celle  du  courant  principal 
circulant  dans  Theiice,  on  trouvera  peut-fetre  cette  reac- 
tion physique  dont  je  viens  de  parler.  En  effet ,  ces 
deux  directions  etant  perpendiculaires  entre  elles ,  les 
courants  qui  les  suivent  se  trouvent  dans  la  situation  de 
deux  courants  crois6s  dont  Tun,  le  plus  energique  circu- 
lant dans  la  spirale,  est  fixe  et  Tautre  mobile.  11  doit  done 
se  produire  entre  eux,  d'aprfes  la  theorie  d'Ampfere^  une 
action  ayant  pour  effet  de  coucher  le  courant  mobile  sur 
le  courant  fixe  de  manifere  k  le  faire  marcher  parallfele- 
ment  avec  lui.  Cette  action  sera  d'autant  plus  energique 
que  chaque  spire  agit  k  la  fois  par  attraction  et  par  re- 
pulsion pour  produire  cet  effet  et  qu'elle  est  aidee  dans 
•cette  fonciion  par  le  courant  magnetique  du  fer.  Ainsi 
par  la  manifere  mfeme  dont  le  courant  se  propage  dans 
les  helices  magnetiques  k  fil  nu,  il  se  determine  deux 
tendances  contraires;  Tune  qui  depend  principalement  de 
la  resistance  de  Fheiice,  de  la  grosseur  du  fil  et  un  peu 
de  la  tension  eiectrique  et  qui  a  pour  effet  la  derivation  du 
courant,  Tautre  qui  est  en  rappoit  direct  avec  Tintensite 
du  courant  et  qui  a  pour  resultat  d'empfecher  celui-ci  de 
sortir  de  Fheiice.  Quand  ces  deux  tendances  sont  egales, 
ce  qui  strive  rarement,  Tisolation  de  Theiice  k  fil  nu  est 
complete;  quand  au  contraire  la  tendance  k  la  derivation 
Femporte,  la  resistance  de  Fheiice  en  devenant  moindre, 
accuse  une  perte  de  courant,  et  c'est  ce  qui  fait  que  Fiso- 
lation  des  helices  de  gros  fil  est  moins  parfaite  que  celle 
des  helices  de  fil  tres-fin. 
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Si  Ton  se  rappelle  qu'une  reaction  de  cette  nature 
se  produit  sur  r6tincelle  d'induction  de  I'appareil  de 
RuhmkorfT  quand  on  la  provoque  entre  les  deux  pdles  d'un 
aimant,  et  que  cette  reaction  est  assez  ^nergique  pour  re- 
courber  en  spirale  Tenveloppe  lumineuse  qui  sert  de  v6- 
bicule  au  courant  de  quantity  entrain^  par  cette  6tincelle, 
on  pent  comprendre  ais^ment  que  pour  des  courants  de 
moindre  tension  cet  eflfet  soit  encore  plus  manifesto  et 
puisse  expliquer  k  lui  seul  le  ph6nom6ne  si  curieux  de 
Tisolation  des  helices  k  fil  nu.  J'avais  eu  dks  Torigine 
ridte  de  cette  thtorie,  ainsi  que  le  t6mojgne  un  pli  ca- 
chet6  que  j'avais  d6pos6  k  la  Soci6t6  philomatique,  mais 
ayant  reconnu  par  rexp6rience  que  les  61ectro-aimants 
k  fil  nu  donnaient  les  meilleurs  effets  quand  leur  resis- 
tance 6tait  moindre  que  celle  des  6lectro-aimants  k  fil 
couvert,  je  me  suis  gard6  de  la  mettre  au  jour.  On  verra 
k  rinstant  que  ces  meilleurs  efiets  n'6taient  qu'illusoires 
et  n'6taient  que  le  r6sultat  d'une  dilKrence  de  con- 
ductibilit6  dans  les  fils  employes  dans  les  deux  61ectro- 
aimants  de  comparaison,  difTi^rence  qu'on  n'aurait  jamais 
soup9onn6e,  ainsi  que  je  Tai  d6ji  dit,  d'aprfes  les  chilTres 
de  conductibilit6  indiqu6s  en  France  et  en  Angleterre. 

U  r6sulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  quand  les 
helices  magn^tisantes  d'un  dectro-&imant  k  fil  nu  et  d'un 
6l€Ctro-aimant  k  fil  couvert  d'un  m6me  nombre  de  spires, 
se  trouvent  dans  les  conditions  n6cessaires  pour  avoir  un 
isolement  k  pen  prfes  complet,  comme  cela  arrive  avec  le 
fil  fin  et  des  courants  de  faiWe  tension,  les  deux  61ectro- 
aimants  doivent  arotr  d  peu  pros  la  mfime  force,  et  c'est 
en  eflet  ce  que  1' experience  d6montre  quand  le  circuit 
ext6rieur,  en  dehors  de  T^lectro-aimant,  a  une  resistance 
k  peu  pr^s  nuUe ;  toutefois  les  61ectro-aimants  k  fil  cou- 
vert acquiferent  une  action  pr6ponderante  quand  ce  cir- 
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cuit  ext<?rieur  devient  resistant,  et  cela  parce  que  les  pe- 
tites  derivations  qui  s*6tablissent  k  travers  l'61ectro-aimant 
k  fil  nu  et  qui  augmentent  k  mesure  que  Tintensit^  du 
courant  diminue  en  raison  de  raffaiblissement  de  la  force 
qui  leur  est  oppos6e,  influent  sur  le  courant  principal  cir- 
culant  dans  Thfilice  d'une  manifere  d'autant  plus  fdcheuse 
qu'elles  se  produisent  plus  loin  de  la  pile.  On  sait  en 
effet  que  d'aprfes  les  formules  de  Ohm,  les  quantitfe  re- 
pr6sentant  la  resistance  des  derivations  figurent  comme 
multiplicateurs  des  quantites  qui  expriment  la  resistance 
du  circuit  en  dehors  de  ces  derivations  et  que  celles-ci 
sont  d'autant  plus  nuisibles  qu'elles  s'eflectuent  plus  pris 
du  milieu  du  circuit  total.  On  pourra  juger  de  ces  diffe- 
rences par  les  chiffres  suivants  qui  proviennent  de  4  se- 
ries de  piles  de  7  elements,  essayees  tour  k  tour. 


Piles  de  7  elements  Daniell  en  tension —  electr<yaimaiits  avec  Jit  n*20 
de  0""',i94  ayantlHbi  spires — attraction  d  1  millimetre. 


AVEC  LlLECTRO-AmANT 

AVEC  L'fiLECTRO-AIMA^fT 

RESISTANCE 

▲  FIL  MU. 

A  FIL  COCTERT. 

DO  CIRCUIT. 

I'^S^rie 

de  piles. 

2*  S6rie  3*  S^rie 
de  piles.  |de  piles. 

4«  S6rie 
de  piles. 

i'«S^rie 

de  piles. 

V  Shie 
depiles. 

3*  Serie 
depiles. 

4*  Sem 

dfpil&- 

l"  Avec  un  circuit  exte- 
rieursans  resistance. 

loos' 
37 

300*' 
59 

no*' 

39 

I32»' 
32 

1C0»' 
47 

79 

175" 
48 

41 

17 

2G 

18 

15 

24 

36 

24 

31 

4-  Avec  40kil  

6 

10 

7 

6 

9 

14 

10 

8 

Avec  le  fil  n*  33  de  0'»"»,082  de  diamfetre,  ces  differences 
se  trouvent  pour  ainsi  dire  annihiiees,  parce  qu  alors  la 
tendance  k  la  derivation  devient  tellement  petite  qu  elle 
s'efface  compietement ;  on  pourra  en  juger  par  les  expe- 
riences suivantes  faites  avec  deux  eiectro-aimants  d*en- 
viron  27,000  spires. 
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Pile  de^Zelhnents  Daniell  en  tension — attraction  a  { millimetre. 


ELECTRO-ADUNT  A  Fit  NU. 

Avec  DD  circuit ext^r.  de    0^*'  360^' 

—  —         100  101 

—  —        SOO  49 

—  —         300  29 

—  —         370  22 


ELECTRO-AIMANT  A  HL  COUTERT. 

Avecunclrcuitexter.de    0^"  355*' 

—  —        100  106 

—  -         200  49 

—  —         300  29 

—  —         370  22 


La  tension  de  la  pile,  comme  je  le  disais,  influe  d'une 
manifere  assez  sensible  sur  les  61ectro-aimants  k  fil  nu, 
qmnd  les  conditions  de  maximum  de  leur  risistance  par 
rapport  au  nombre  d'ilements  de  la  pile  est  depassi,  Dans 
ce  cas  leur  force  devient  moindre,  tandis  qu'avec  les 
61ectro-aimants  k  fil  convert  elle  va  toujours  en  augmen- 
tant.  Ainsi  en  prenant  un  61ectro-aimant  i  fil  nu  (n**  18 
de  0™"',27l),  ay  ant  294  spires  et  faisant  passer  successi- 
vement  au  travers  le  courant  d'une  pile  de  Daniell  de  28 
et  de  14  616ments,  on  trouve  dans  le  premier  cas,  c'est- 
i-dire  avec  la  pile  de  28  616ments,  une  force  representee 
par  33  et  dans  le  second,  avec  la  pile  de  14  elements, 
une  force  representee  par  50.  Avec  un  eiectro-aimant 
semblable  en  fil  convert  du  meme  numero,  mais  n'ayant 
que  216  spires,  on  a  obtenu  avec  la  pile  de  28  elements 
une  force  representee  par  18,  tandis  qu*avec  14  elements 
cette  force  n'etait  que  15. 

Avec  des  eiectro-aimants  resistants  ces  effets  nuisibles 
disparaissent,  mais  les  eiectro-aimants  h,  fil  convert  ac  • 
quierent  une  certaine  preponderance  k  mesure  qu'on 
augmente  la  tension  de  la  pile.  On  pourra  en  juger  par 
les  chifTres  suivants  qui  proviennent  d*experience.s  faites 
avec  les  deux  eiectro-aimants  de  7,854  spires  dont  nous 
avons  parie  pr6c6demment. 
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Pile  de  28  elements  Daniell  en  tensioru 


I^LECTRO-AIMANT  A  Til  COUVERT. 

Attraction  k  2  millim.  avec 
un  circuit  extcrieur  sans 


rdsislance   I80«' 

Attraction  k  1  millim.  avec 

lOkilom   270 

Id.  avec  20kilom   144 

Id.  avec  40kilom   50 

Id.  avec  lOOliilom   12 


iLEGTAO-AIMAlfT  A  HL  XU. 

Attraction  k  2  millim.  avec 
m  circuit  exterieur  sans 

r^stance   17  T^* 

Attraction  k  1  millim.  avec 

lOkUom   235 

N.  avec  20kilom   113 

Id.  avec  40kilom   38 

Id.  avec  lOOkilom   6 


Les  derivations  dans  le  circuit  ne  paraissent  pas  avoir 
sur  les  61ectro-aimants  i  fil  nu  des  effets  beaucoup  plus 
d6savantageux  que  sur  les  61ectro-aimants  k  fil  couvert; 
on  pourra  en  juger  par  les  rfisultats  suivants  : 

Pile  de  7  elhnents  en  tension. 


liLECTBO-AIMANT  A  VYL  NU  SANS 
DERIVATION. 

Attraction  k  1  millim.  avec 
un  circuit  extcrieur  de 

lOkilom   65«' 

Id.  avec  20  kilom  29 

Id.  avec  40  kilom   9  1/2 


MtUB  ElEGTBO-AIIUNT  AVEC  UNE  DEUVATHM 
DE  200  IILOM.  DE  R^tSTANCE. 

Attraction  k  1  millim.  avec 
un  circuit  extcrieur  de 

lOkilom  61*' 

Id.  avec  20  kilom  28 

Id.  avec  40  kilom   9 


ELECTRO-AIMANT  a  riL  CODVERT  SANS 
DERIVATION. 

Attraction  k  1  millim.  avec 
un  circuit  extdrieur  de 

lOkilom.  1%^ 

Id.  avec  20  kilom  35 

Id.  avec  40  kilom   12 


HEME  ELECTRO-AIMANT  AVEC  ONE  O^RTTATION 
DE  200  KILOM. 

Attraction  k  1  millim.  avec 
un  circuit  exterieur  de 

lOkilom.  itiV 

Id.  avec  20  kilom  34 

Id.  avec  40  kilom  11  i/2 


Quant  i  la  suppression  complete  de  T^tincelle  de 
Textra-courant,  dont  j'ai  parl6  en  commengant,  et  qui  est 
un  des  r6sultats  les  pli:s  importants  des  6'ectro-aimants 
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&  fil  nu ,  elle  mdrite  quelques  d^veloppements  :  suivant 
i'inventeur  elle  ne  serait  complete  qu'avec  des  bobines 
en  bois ;  cependant  je  I'ai  coDStat6e  aussi  bien  avec  des 
bobines  en  cuivre  qu'avec  des  bobines  eu  bois,  du  moins 
pour  les  courants  des  piles  de  Daniell.  Quoi  qu*il  en  soit, 
si  cette  6tincelle  est  d6truite,  il  n'est  pas  prouv6  que  les 
courants  induits  soient  pour  cela  supprim&s ;  car  en  ai- 
mantant  les  dectro-aimants  k  fil  nu  par  Tinterm^diaire 
•d'un  autre  61ectro-aimant,  anim6  par  un  courant  6ner- 
gique,  on  retrouve  dans  le  ill  nu  des  courants  induits 
presque  aussi  intenses  que  dansle  fil  convert.  Msdntenant 
les  courants  induits  se  comportent-ils  de  la  mfime  manifere 
quand  ils  se  produisent  dans  un  fil  inerte  que  quand 
lis  se  d6veloppent  dans  un  fil  servant  d6ji  de  v6hicule  i 
un  coiu^t?  C'est  une  question  qui  n'a  pas  encore  6t6 
eclaircie  jusqu'ici ;  toujours  est-il  que  la  suppression  de 
r^tincelle  de  I'extra-courant  pent  r6sulter  de  plusieurs 
reactions  diffi^rentes ,  d'abord  d*une  condensation  ana- 
logue k  celle  qui  se  produit  avec  un  condensateur,  comme 
cela  a  lieu  dans  la  machine  de  Ruhmkorff ;  en  second 
lieu,  de  la  reaction  de  tubes  m^talliques  sur  Th^lice  in- 
duite,  coQune  on  I'observe  dans  les  appareils  de  MM.  Du- 
chenne  et  GaiflTe  (voir  la  TMorie  de  M.  Henry).  Avec  les 
dectro-aimants  k  fil  nu,  ces  condensateurs  et  ces  tubes 
peuvent  fetre  repr6sent6s  par  les  diff6rentes  rang6es  de 
spires  qui,  en  raison  du  contact  in6tallique  de  celles-ci, 
constituent  par  le  fait  des  cylindres  m6talliques  super- 
pose k  Th^lice  magndtisante. 

Dans  les  premiferes  experiences  que  j'avais  entreprises 
les  effets  obtenus  avaient  6t6,  comme  je  Tai  d6ji  dit,  bien 
dififerents  de  ceux  que  je  viens  d'exposer;  cela  tenait 
k  ce  que  le  fil  des  61ectro-aimants  k  fil  convert  6tait 
d*uDe  conductibilite  environ  quatre  fois  moindre  que  celle 
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du  fil  employ^  pour  les  ^lectro-aimants  k  fil  nu.  Dans 
ces  conditions,  comme  je  le  disais,  j'avais  pu  obtenir  pour 
deux  61ectro-aimants  de  5,244  spires  chacun,  avec  un 
fil  du  mfeme  num6ro,  une  force  de  450  grammes  pom- 
run  et  de  27  grammes  poiu-  Tautre.  Ce  rfeultat  se  com- 
prend  du  reste  ais6ment  si  I'on  examine  que,  d'aprfes  les 
lois  des  61ectro-aimants,  rintensit6  61ectrique  se  trouvant 
r6duite  dans  I'dlectro-aimant  k  fil  convert  dans  le  rs^f)- 
port  de  1  i  4,  il  faudrait  multiplier  sa  force,  c  est-k-dire 
27  grammes  par  le  carr6  de  4,  pour  obtenir  approximati- 
vement  la  force  qu  il  aurait  du  avoir  avec  le  bon  cuivre. 
En  eflectuant  le  calcul  on  trouve  que  cette  force  aurait 
da  6tre  de  ,432  grammes.  Or  ce  chilfre  est  bien  voisin  de 
celui  foumi  par  T^lectro-aimant  k  fil  nu  qui  itait  en 
bon  fil. 

II  en  est  de  mfime  de  rexp6rience  curieuse  que  j'a- 
vais signal^e  d'un  61ectro-aimant  k  fil  nu  (n*  18),  ayant 
300  spires,  qui  attirait  k  1  millimetre  un  poids  de 
169  grammes  avecun  616ment  Bunsen,  tandis  que  1*6- 
lectro-aimant  semblable  ayant  208  spires  du  mfeme  nu- 
m6ro  de  fil  n*en  attirait  que  5.  En  interposant  k  la  fois  ces 
deux  61ectro-aimants  dans  le  mfeme  circuit,  la  force  du  pre- 
mier se  trouvait  r6duite  k  6  grammes  et  celle  du  second 
k  3  grammes;  mais  si  Ton  tient  compte  des  nombres  de 
tours  de  spires  et  qu*on  prenne  le  rapport  des  carr6s 
de  ces  nombres,  comme  Findiquent  les  lois  des  61ectro- 
aimants,  on  yoit  que  T^lectro-aimant  k  fil  nu  devait  pro- 
duire  une  attraction  double  de  celle  de  Tilectro-aimant 
k  fil  convert  pour  avoir  la  m^me  force. 

Ces  considerations  montrent  qu*on  ne  saurait  apporter 
trop  de  soin  k  I'examen  du  fil  destine  aux  eiectro-aimants 
et  qu'il  faut  se  defier  des  fils  k  bon  marche.  C'est  le  fil 
Mouchel  qui  jusqu'k  present  m'a  foumi  les  meilleurs  re- 
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sultats,  et  c'est  lui  qui  m'a  servi  dans  mes  derniires  ex- 
periences comparatives. 

Je  dois  ajouter  ici  que  dans  toutes  les  experiences 
qui  ont  eu  lieu,  I'inventeur  est  rest6  compl6tement 
Stranger  k  toute  manoeuvre  ayant  pour  r6sultat  de  faire 
valoir  son  61ectro-aimant  aux  d6pens  des  autres.  II 
6tait  successeiu*  d'un  fabricant  de  sonneries  61ectriques 
et  il  a  pris  naturellement  les  fils  qu'il  a  trouv6s  au  ma- 
gasin;  seulement  comme  dans  ce  genre  de  fabrication 
on  n'emploie  que  du  fil  couvert,  il  a  dii  chercher  ailleurs 
le  fil  d^couvert  qui  lui  6tait  n6cessaire  et  celui-ci,  qu  il 
croyait  avoir  pris  cbez  le  mfeme  foumisseur,  ayant  une 
qualit6  sup6rieure  a  donn6  nicessairement  I'avantage  aux 
61ectro-aimants  k  fil  nu. 

II  est  facile  devoir,  d'aprfes  Texpos^  que  nousvenons 
de  faire,  des  propri6t6s  particuliferes  des  61ectro-aimants 
i  fil  nu,  qu*ils  sont  g6n6ralement  peu  avantageux  pour  la 
t6l6graphie  61ectrique,  k  moins  qu'on  ne  prenne  un  fil  tel- 
lement  fin  qu'ils  se  trouvent  dans  les  conditions  des  autres 
61ectro-aimants.  Cependant  il  pourraitse  faire  en  raison  de 
la  diminution  de  leur  force  avec  la  tension  61ectrique  que, 
quoique6tant  de  force  moindre  sur  des  circuits  r6sistants, 
ils  pussent  presenter  des  avantages  en  ce  sens  que  cette 
force  serait  moins  d6pendante  des  variations  d'isolement 
de  la  ligne  *,  si  cette  action  dtait  r^elle  ils  r^oudraient  le 
probl6me  si  6tudi6  et  si  imparfaitement  r6solu  jusqu  ici 
des  61ectro-aimants  sans  r6glage.  En  attendant  que  Fex- 
p&ience  prononce  k  cet  6gard  nous  croyons  que  les 
61ectr6-aimants  k  fil  nu  ne  pr6sentent  d* avantages  r6els 
que  sur  des  circuits  peu  r6sistants  et  avec  des  piles  dis- 
pos6es  de  manifere  k  ne  pas  avoir  trop  de  tension.  C'est 
done  pour  les  sonneries  domestiques,  les  borloges  61ec- 
triques,  les  appareils  t616graphiques  marchant  sous  Fin- 
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fluence  de  piles  locales  et  les  appareils  faisant  usage  de 
courants  intenses  qu'ils  pourraient  etre  d'un  empioi 
avantageux,  et  cela  surtout  en  raison  de  la  suppression 
de  Tdtiucelle  de  rextra-courant  qui  est  si  nuisible  aux  in- 
terrupteurs.  Nous  ne  parlous  pas,  bieu  eutendu,  de  la 
question  6conomique,  car  elle  doit  disparaitre  devant 
r  importance  des  r^sultats  foumis  par  ces  organes  dectri- 
ques.  Toutefois  il  est  Evident  que  pour  des  effets  6gaux, 
on  aurait  un  avantage  rtel  h  employer  les  ^lectro-aimants 
k  fil  nu,  puisqu'en  outre  du  prix  iniiniment  moins  61ev6 
du  fil  nu,  on  aurait  encore  Tavantage  d'avoir  des  fils  plus 
tenaces  et  plus  homogfenes.  L'op6ration  du  recouvrement 
fait  en  eflfet  subir  k  ces  fils  et  surtout  aux  fils  trfes-fins  des 
torsions,  d^torsions  et  d^tirements  qui  les  rendent  cas- 
sants  et  de  diam^tres  in^gaux. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  d6couverte  de  M.  Carlier  est  cer- 
tainement  trfes-int6ressante  et  m6rite  k  tons  6gards  Ten- 
couragement  des  savants. 

Les  conclusions  g^ndrales  de  tout  ce  travail  peuvent  se 
formuler  ainsi  qu  il  suit : 

!•  Les  h61ices  magn^tisantes  des  61ectro-aimants  k  fil 
nu  et  k  fil  convert,  constitu6es  avec  un  mfeme  fil,  peuvent 
printer  la  m^me  resistance  et  par  consequent  6tre  dans 
les  m^mes  conditions  d'isolation,  quand  Icur  conductibi- 
lite  est  trfes-bonne  et  que  les  resistances,  au  contact  des 
spires  entre  elles,  sont  relativement  assez  grandes.  Mais 
cet  isolement  devient  d'autant  moindre  pour  les  61ectro- 
aimauts  k  fil  nu  que  le  fil  est  d'une  plus  mauvaise  con- 
ductibilite  et  que  les  surfaces  du  contact  des  spires  entre 
elles  sont  plus  developp6es.  G'est  pourquoi  les  helices  k 
gros  fil  sont  moins  bien  isoiees  que  les  helices  k  fil  fin. 

2''  Quand  les  eiectro-aimants  k  fil  nu  se  trouvent  dans 
les  conditions  necessaires  pour  avoir  un  bon  isolement , 
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ils  peuvent  avoir  pour  un  mfeme  nombre  de  spires  et  avec 
un  circuit  ext6rieur  trfes-peu  resistant,  la  mfeme  force  que 
les  61ectro-aimants  i  fil  couvert.  Toutefois  ces  derniers 
acqui^Dt  una  action  pr6pond6rante  quand  ce  circuit 
ext^rieur  devient  resistant. 

3*  Toute  disposition  de  pile,  qui  a  pour  effet  d'aug- 
menter  la  tension  du  courant  au  del^  de  la  limite  qui 
coDvient  k  F^lectro-aimant,  augmente  la  preponderance 
des  eiectro-aimants  k  fil  couvert  au  detriment  de  la  force 
des  eiectro-aimants  k  fil  nu. 

A*  La  continuite  m6tallique  6tablie  entre  les  spires  de 
chaque  rangte  ont  pour  effet  de  constituer,  par  rapport 
aa  courant  circulant  dans  Theiice,  des  cylindres  m6talli- 
ques  qui  lui  sont  superposes,  la  tension  de  Textra- 
courant  se  trouve  considerablement  diminuee,  comme 
cela  a  Ueu  avec  les  tubes  d'Henry  dans  les  appareils 
ffinduction,  et  par  suite  I'etincelle  qui  en  est  la  conse- 
quence est  compietement  detruite. 

Th.  du  Moncel, 

fiigenieur-cleetricien  des  lignes  tel^graphiques. 

U  I*'  fetrier  186b. 
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Happort  h  m,  M.  la  Heine. 


Madame, 

De  r^cents  decrets  royaux  ont  inaugur^  d'importantes  re- 
formes  dans  le  materiel,  dans  le  service  et  dans  les  condilioDs 
de  la  correspon dance  tel^graphique';  il  iroporte  d^autant  plus 
de  completer,  de  conduire  k  son  couronnement  la  pens^e  qui 
les  a  inspires.  11  devient  n^cessaire  que  le  gouvernemenl  de- 
clare quelles  sont  les  lignes  exigees  par  Tinl^r^t  general :  le 
premier  des  deux  projets  ci-joints  ^tablit  cette  designation.  La 
creation  des  districts  eut  pour  but  d'^viter  la  centralisation 
exag6r6e  de  la  correspondance  :  mais  cette  nouvelle  organisa- 
tion doit  etre  suivie  de  r^formes  radicales  dans  les  travaus 
qui  incombent  k  la  direction  g^n^rale  et  a  chaque  classe  de 
fonctionnaires  des  tel6graphes;  ces  r6formes,  unies  k  la  con- 
venance,  par  tout  le  monde  reconnue,  de  modifier  la  regie- 
mentation  incomplete  et  insuffisante  du  corps,  ont  motiv^  la 
presentation  des  bases  d'une  organisation  pour  ce  m^me  corps  : 
elles  sont  consignees  dans  le  second  projet  ci-joint.  Cest  la 
meme  pens^e,  une  dans  tous  ses  details,  qui  a  dicte  les  de\x% 
projets  soumis  k  la  consideration  de  Votre  Majeste,  ils  ne  dif- 
ferent que  pour  la  forme,  parce  que  le  premier  a  trait  au  mate- 
riel, et  le  second  au  personnel  des  teiegraphes;  ce  dernier  ne 
pent  contenir  naturellement  que  des  dispositions  permanentes 
et  relatives  k  la  position,  aux  devoirs  et  aux  droits  des  fonc- 
tionnaires. 

L'augmentation  rapide  et  constante  de  la  correspondance, 
depuis  qu*elle  a  ete  facilitee  par  retablissement  des  timbres 
d'affranchissement  et  par  Tabaissement  des  tarifs,  a  demontre 
rinsuffisance  des  lignes  actuelles  pour  le  service  qui,  a  un 
moment  donne,  encombre  les  stations. 

Le  complement  qu'on  se  propose  d*aj  outer  au  reseau  teie- 

>  Voir  le  numero  de  juillet-aout  1864  des  Jnnales  t^k'graphiques* 
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graphique  satisfera  k  cette  premiere  n6cessit6.  On  a  eu  en  vue 
d'eviter  Tagglomeration  des  conducteurs  sur  chaque  ligne,  a 
cause  des  inconv6nients  qu'offre  cette  agglomeration  pour  la 
regularity  du  service,  inconvenients  qui  diminuent  en  grande 
partie  les  avantages  du  tel6graphe.  On  6vite  cette  agglomera- 
tion par  la  formation  de  deux  polygones.  Tun  k  I'interieur  de 
la  Peninsule,  Fautre  sur  le  littoral  et  les  fronti^res,  de  maniere 
k  permettre  I'ecoulement  des  teiegrammes  par  Tune  de  ces  li- 
gnes  indififeremment,  puisqu'elles  seront  relives  entre  elles 
de  fa^on  k  ce  que  chacune  en  particulier  puisse  faire  le  service 
de  celle  qui  k  un  moment  donne  ne  pourrait  s'en  acquitter 
avec  efficacite. 

Les  chefs-lieux  de  province  seront  dot^s  de  la  communica- 
tion directe  avec  Madrid ,  resultat  impossible  k  obtenir  avec 
I'ancien  sysleme,  k  moins  d'un  nombre  tr^s-considerable  de 
conducteurs  :  les  points  centraux,  ou  extremes  de  la  corres- 
pondance,  deviendront  naturellement  plus  nombreux  par  la 
concentration  de  di£ferentes  lignes  dans  des  stations  determi- 
D^es,  et,  en  augmentant  ainsi  les  moyens  d'exp^dition  du 
travail,  juslifieront  en  m6me  temps  Topportunite  des  deux 
projets.  Ces  r^sultats  seront  atteints  par  la  construction  de 
2,747  kilometres  de  lignes  nouvelles,  en  utilisant  toutes  celles 
dejk  existantes. 

Pour  perfectionner  le  r^seau  teiegraphique,  ou  plut6t  pour 
I'augmenter  d'apres  un  plan  rationnel,  il  est  necessaire  d'en 
ameliorer  les  conditions  de  stability.  L'experience  a  d^montre 
que  les  appuis  de  bois  pour  les  conducteurs,  sans  economic 
dans  Tinstallation,  finissent  par  presenter  des  inconvenients 
a  cause  djB  leur  pen  de  duree,  des  reparations  continuelles 
qu'ils  exigent,  et  du  peu  de  s6curite  qui  en  resulte  pour  les  li- 
goes.  Cette  question  ayant  ete  etudiee  a  fond,  on  a  reconnu 
que  les  appuis  de  fer  ou  de  fonte,  suivant  les  localites,  sont 
preferables ;  et  si  ce  changement  vient  d'abord  en  accroisse- 
ment  d'un  quart  sur  la  depense  premiere,  il  produira  en 
peu  de  temps  une  grande  amelioration  et  une  economic  con-^ 
siderable,  par  ses  garanties  de  duree. 

La  somme  des  devis  reunis  pour  etablir  un  calcul  general 
de  ce  que  coCltera  Fachevement  projete  du  reseau  teiegraphi- 
que,  est  montee  a  7,600,000  reaux  (1.976,000  fr.). 
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Les  resultats  qu*on  veul  atteiDdre  par  cc  projet,  n'acqucr- 
ronl  toule  leur  importance  que  lorsque  les  travaux  proposes 
seront  enti^rement  ex^cut^s;  mais  celte  somme  unc  fois  6la- 
blie,  il  importe  de  designer  Tordre  de  preference  relatire  enlre 
les  diverses  lignes,  afin  de  proc^der  peu  k  peu  ou  par  partie 
k  leur  ^tablissement «  selon  les  ressources  consacr^es  a  cet 
objet. 

Cette  r^forme  dans  les  elements  du  service  telegraphique  en 
entraine  une  autre,  comme  consequence,  dans  les  fonctions 
et  la  position  du  personnel.  Depuis  longtemps,  la  division  na- 
turelle  de  ce  personnel  a  et^  ^tablie  en  trois  groupes :  le  Corps 
des  t^l^graphes,  un  Corps  auxiliaire  facultatif  et  les  agents 
charges  de  la  surveillance  des  lignes  et  des  stations.  Cette  di- 
vision est  conservee  sans  aucune  alteration.  Le  personnel  non 
facultatif  a  obtenu  r^cemment  des  avantages  dont  la  consecra- 
tion a  eu  facilement  Tassentiment  de  V.  M.  et  celui  des  Cham- 
bres.  Le  personnel  facultatif  est  digne  de  fixer  Tattention  de 
V.  M.,  autant  en  ce  qui  a  rapport  a  la  remuneration  de  ses 
services,  qu'en  ce  qui  regarde  le  respect  dCl  k  Tavenir  de  sa 
carriere.  Ce  personnel,  design^  dans  le  projet  sous  le  nom  de 
Corps  auxiliaire  facultatif  ,  est  compost  dindividus  possedant 
certaines  connaissances  speciales,  et  depositaires  de  la  con- 
fiance  de  Tadministration ;  enfin,  le  traitement  assignc  k  la 
derniere  classe  est  de  4,000  reaux  (1,040  fr.)»  somme  insuffi- 
sante  pour  un  fonctionnaire  a  qui  un  uniforme  et  des  obliga- 
tions, officielles  imposent  une  tenue  et  un  certain  decorum. 
D'un  autre  c6t6,  le  terme  de  la  carriere  qu'un  nombjre  restreint 
seulement  d*auxiliaires  pourront  atteindre  au  bout  de  leur 
service  est  fix^  a  12,000  r^aux  (3,120  fr.).  Dans  le  projet  de 
reforme,  il  est  assign^  5,000  r6aux  (1,300  fr.)  k  la  derniere 
classe  des  telegraphistes  et  16,000  (4,160  fr.)  aux  auxiliaires  de 
premiere  classe  comme  terme  de  leur  carridre.  En  m6me 
temps,  on  dtablira  un  tableau  d'avancement  special  au  corps 
auxiliaire,  afin  d*obtenir  ainsi  le  bon  ordre  administratif  au* 
tant  que  pour  assurer  Tavantage  mdme  du  corps. 

Pour  ce  qui  touche  Torganisation  des  classes  sup^rieures,  le 
projet  ci-joint  ne  propose  aucun  avantage  au  point  de  vue  de 
la  remuneration  des  services.  Toute  la  r6forme  consiste  pu* 
rementdans  la  distribution  du  travail  et  dans  Tassimilation 
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ayec  les  autres  corps  civils  facultatifs,  pour  eviter  des  difif^- 
reoces  contraires  h,  T^quit^.  On  a  reconnu  la  n^cessit^  d'une 
surveillance  continuelle  du  service  dans  la  Penin^ule;  la  nou- 
velle  organisation  tend  k  r^aliser  cet  objet  Les  districts  une 
fois  cr^^s,  la  direction  g^n6rale  du  r^seau  devra  distribuer  une 
grande  partie  des  travaux  qu*elle  centralise,  en  les  laissant  a 
la  charge  des  inspecteurs  et  en  investissant  ceux-ci  des  attri- 
butions n^cessaires  a  leur  nouveau  mandat.  Le  Conseil  sup6- 
rieur  facultatif  du  corps ,  dans  lequel  se  fondront  les  deux 
conseils  aujourd'hui  existants,  sera  dot6  de  Find^pendance  n^ 
cessaire  k  sa  mission ;  11  connaitra  de  toutes  les  affaires  d*une 
importance  g^n^rale,  afin  de  pouvoir  exercer  un  contr5le  con- 
stant sur  le  service  et  la  conduite  de  chaque  fonctionnaire,  et 
approuver  en  temps  opportun  les  progres  scientifiques  appli- 
cables  dans  notre  patrie. 

Le  service  des  subalternes  dans  les  stations  sera  surveill^ 
par  les  sous-inspecteurs  charges  de  ces  stations;  celui  des 
sous-inspecteurs  sera  contr61c  par  Tinspecteur  du  district; 
cnfin  celui  des  fonctionnaires  de  cette  derni^re  cat6gorie  rece- 
vra  le  contr51e  des  inspections  p6riodiques  ou  extraordinaires 
des  inspecteurs  g6n6raux,  travail  qui  concordera  avec  celui 
que  ces  mdmes  inspecteurs  g^n^raux  seront  cbarg6s  de  faire 
comme  membres  du  conseil  et  qu'ils  devront  soumettre  k  ce 
conseil  pour  toutes  les  affaires  qu'il  aura  besoin  de  connaitre. 

Ainsi  se  trouvera  r^alis6e  la  concordance  des  fonctions  avec 
la  forme  donn(^e  au  service  pour  arriver  k  la  constructiop  du 
r^eau  tel^graphique ;  11  ne  restera  plus  qu'k  entourer  le  per- 
sonnel de  la  consideration  proportionn^e  k  ses  fonctions  :  il 
faudra  avoir  soin  que  les  conditions  d'aptitude  des  fonction- 
naires soient  en  tout  temps  en  raison  des  progres  et  de  la 
nature  de  leur  service,  et  ^tablir  une  6chelle  rigourpuse  pour 
tout  ravancement  dans  la  carriere,  comme  cons^uence  de 
Fegalit^  scientifique  de  tous  les  membres  du  corps. 

Telles  sont  les  idees  contenues  dans  les  deux  projets  de  d6- 
cret  ci-joints.  Votre  Majesty  daignera  les  signer,  si  la  pens6e 
qui  les  a  dict^s  m^rite  son  approbation  royale. 

Le  Minislre  de  Vinterieur, 

Louis  Gonzalez  Bravo. 

Madrid,  14  decembre  1864. 
Tin.  15 
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Dicret  royal  concemant  V organisation  du  riseau  Ulegraphique . 

Conform^ment  k  la  proposition  du  Ministre  de  Tinterieur, 
II  a      d^cret6  ce  qui  suit : 

Art.  —  Pour  completer  le  riseau  teldgraphique  de  la  P6- 
ninsule,  les  lignes  aujourd'hui  existantes  serviront  de  base, 
et  il  sera  construit  celles  dont  le  detail  est  donn6  ci-dessous : 

De  Madrid  k  Burgos  par  Aranda ;  de  Yrun  k  Pampelune ;  de 
Benavente  k  Astorga ;  de  Madrid  k  Seville ;  de  Malaga  k  Al- 
meria;  de  GuenQa  k  Valence ;  de  Bilbao  k  Saint-Sebastien ;  de 
Guadalajara  k  Soria  et  Tudela ;  de  L^rida  k  Puycerda ;  de  Ma- 
drid k  Valladolid  par  Avila ;  de  Ternel  k  Alcaniz;  de  Cuen<^  a 
Alcazar;  de  Javea  k  Alicante,  et  de  Ciudad-Real  k  M^rida. 

Art.  2.  —  11  ne  sera  apport6  aucune  modification  au  reseau 
t61^graphique  sans  Tavis  pr6alable  du  Conseil  sup^rieur  facul- 
tatif  du  corps  et  du  Conseil  d'l^tat,  et  sans  Tassentiment  du 
Conseil  des  ministres,  avec  les  formalites  pour  ce  Stabiles  par 
le  dicret  royal  du  30  mars  dernier. 

Art.  3. —  Si  une  localite  ou  un  particulier  sollicite  Tdtablisse- 
ment  d'une  station  tel6graphique  pour  son  service,  il  lui  sera 
impost  Fobligation  de  relier  la  ligne  conced6e  au  reseau  de 
FEtat  conformdment  aux  dispositions  du  d6cret  royal  pr^cite. 

Art.  4.  —  Le  Ministre  de  I'int^rieur  fera  6tudier,  suivant  les 
conditions  de  chaque  localit<5,  le  syst^rae  d'appuis  tdegraphl- 
ques  r^unissant  les  conditions  desirables  de  dur^e,  d'economie 
et  de  resistance. 

Art.  6.—  Le  Ministre  de  rint6rieur  est  autoris6  k  presenter 
aux  Chambres  une  proposition  de  credit  extraordinaire  pour 
les  d6penses  que  doit  entrainer  cette  r^forme. 

Donn^  au  palais,  le  14  d6cembre  1864. 


Dicret  royal  concemant  Vorganisation  du  Corps  tilegraphiqite, 

Conform6ment  a  la  proposition  du  Ministre  de  Finterieur, 
II  a  et6  decr6t6  ce  qui  suit : 

Art.  1".  —  Le  service  des  tei^graphes  d'Espagne  sera  confie 
au  Corps  facultatif  des  t^l^graphes,  k  un  Corps  auxiliaire  fa- 
cultatif  et  au  personnel  n^cessaire  pour  les  lignes  et  les  sta- 
tions. 
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An.  2. —  Le  service  du  Corps  aura  pour  objet  toutes  les  ap- 
plications de  r^leclricit^  qui  sont  ou  seront  dans  la  d6pen- 
dance  du  gouvernemenL 

Art.  3.  —  Le  Corps  des  t^l^graphes  se  composera  d'inspec- 
teursg^n^raux,  d'inspecteurs,de  sous-inspecteurs'de  premiere, 
de  seconde  et  de  Iroisieme  classe,  et  d'ingenieurs  de  premiere 
et  de  seconde  classe. 

Art.  4.  —  Ce  Corps  jouira  dans  toutes  ces  classes  des  mdmes 
prerogatives,  considerations,  droits  et  situations,  relativement 
au  service,  que  les  autres  Corps  civils  facultatifs. 

Art  5.—  Pour  ne  point  grever  le  Tr^sor  d'un  accroissement 
de  d^penses,  les  traitements  du  Corps  seront  compris,  pour  le 
moment,  entre  celui  de  40,000  r6aux  (40,400  fr.)  dont  jouira 
Finspecteur  g^n^ral  le  plus  ancien  et  celui  de  9,000  reaux 
(2,340  fr.)  dont  jouiront  les  ingenieurs  de  seconde  classe  de 
nouvelle  promotion  au  lieu  de  10,000  (2,600  fr,)  qulls  ont  au- 
jourd'hui. 

Les  traitements  du  Corps  auxiliaire  facultatif  seront  com- 
pris entre  celui  de  16,000  reaux  (4,460  fr.)  assign^  aux  auxi- 
liairesprincipaux  et  celui  de  5,000(4,300  fr.)  dont  sont  pourvus 
les  tel^graphistes  de  secoiide  classe. 

Art.  6.  —  Le  nombre  d'individus  que  devra  comprendre 
cbaque  classe  du  Corps  sera  design^  dans  un  travail  annuel 
de  propositions,  bas^  sur  I'augmentation  des  lignes  et  les  exi- 
gences du  service. 

Art  7.  —  Ce  Corps  fera  le  service  des  t^l^graphes  sous  les 
ordres  du  Ministre  de  Tint^rieur  et  du  directeur  g^n^ral  du 
rteeau.  Le  personnel,  le  materiel,  la  transmission  et  la  comp- 
tabilite  ressortiront  de  la  direction  g^n^rale. 

Art  8.  —  Les  affaires  qui  jusqu'alors  etaient  soumises  aux 
deux  Conseils  sup^rieur  et  consultatif  du  Corps  des  t^l^gra- 
phes,  et  toutes  celles  qui  d^sormais  exigeront  Tapprobation 
royale,  seront  6tudiees  avec  soin  par  un  Conseil  consultatif  qui 
prendra  le  nom  de  Conseil  superieur  facultaiif,  Le  Ministre 
de  I'interieur  ou  le  directeur  general,  qui  assisteront  aux 
seances,  le  pr^sideront  avec  voix  deliberative;  ce  conseil 
sera  form^  par  les  inspecteurs  g^n^raux  et  trois  inspecteurs, 
dont  Tun,  par  rang  d'anciennete,  sera  charge  du  district  de 
Madrid;  un  autre,  sur  la  proposition  du  Conseil,  sera  chef  des 
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6tudes  de  Tacad^mie  du  Corps;  le  troisi^me,  d^signe  par  le 
directeur  g^n^ral,  aura  la  charge  de  secretaire  de  la  direction. 
Sera  yice-pr^sident-ne  du  Gonseil  rinspecteur  g^n^ralle  plus 
ancien.  Les  inspecteurs  g^n^raux  seront  presents  k  toutes  les 
affaires  qui  devront  ^tre  examinees  par  le  Conseil. 

Art  9.—  Les  inspecteurs  gen^raux,  en  sus  de  leurs  obliga- 
tions de  membres  residents  et  d^lib^rants  du  Conseil ,  feront 
les  tourn^es  p6riodiques  et  extraordinaires  exig^es  par  le  ser- 
vice. 

Art  10.  —  Des  r^lements  sp^ciaux  d^termineront  les  fonc- 
tions  du  Conseil  et  des  divers  grades  et  emplois  du  Corps. 

Art  11.—  Pour  entrer  dans  ce  Corps,  il  sera  n^cessaire  d'a- 
voir  obtenu  le  titre  d'ingenieur  de  seconde  classe,  et  ensuite 
d'avoir  acquis  k  Facad^mie  sp^ciale  de  ce  mdme  Corps  les 
connaissances  exig^es  par  son  r^glement. 

Toutes  les  fois  que  les  progr^s  des  sciences  ou  les  n^cessites 
du  service  le  demanderont,  il  sera  apport^  les  modifications 
n^cessaires  dans  les  programmes  de  Tacademie,  sur  la  propo- 
sition du  Conseil  sup^rieur  facultatif. 

Art.  12.  —  L*avancement  dans  toutes  les  classes  s'obtiendra 
rigoureusement  k  Tanciennete,  k  moins  d'indignit^. 

Art  13.  —  Aucun  membre  du  Corps  des  t616graphes  ne 
pourra  en  hire  expuls^  qu'apres  une  condamnation  des  tribu- 
naux  pour  un  delit  emportant  iine  peine  correctionnelle  ou 
afflictive,  ou  bien  en  vertu  d*une  mesure  gouvernementale 
prise  dans  une  stance,  k  laquelle  assistera  Finteress^,  du  Con- 
seil sup6rieur  facultatif  et  de  la  section  de  Fint^rieur  du  Con- 
seil d*]^tat. 

Les  m^mes  formalit^s  seront  suivies  pour  la  qualification 
de  Findignite  dont  il  est  parl^  dans  Farticle  pr^c^dent. 

Art.  14.—  Le  Corps  auxiliaire  facultatif  des  t^l^graphes  aura 
un  cadre  special  d'avancement,  et  se  composera  des  classes 
suivantes:  auxiliaires  principaux,  auxiliaires  de  premiere, 
auxiliaires  de  seconde,  auxiliaires  de  troisi^me  classe;  t616- 
graphistes  principaux,  td6graphistes  de  premiere  et  telegra- 
phistes  de  seconde  classe. 

Art.  15.  —  L'entr^e  dans  ce  Corps  aura  lieu  expressement 
par  le  grade  de  t^legraphiste  de  seconde  classe. 
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Art.  16.  —  On  ne  pourra  ^tre  admis  dans  le  Corps  auxi- 
liaire  qu'k  mesure  qull  s*y  produira  des  vacances. 

Art.  17.—  L'avancement  pour  toutes  les  classes  du  Corps 
auxiliaire  aura  lieu  rigoureusement  k  Tanciennet^,  k  moins 
d'indignite. 

Art.  18.  —  Aucun  roembre  du  Corps  auxiliaire  ne  pourra  en 
ktre  expuls^  qu'apr^s  une  condamnation  des  tribunaux  pour 
un  delit  emportant  une  peine  correctionnelle  ou  afflictive,  ou 
en  vertu  d'une  mesure  gouvernementale  prise  dans  une  au- 
dience du  Conseil  oi!i  assistera  Tint^ress^. 

Les  mdmes  formal  ites  seront  suivies  pour  la  qualification 
de  Findignit^  dont  il  est  parle  dans  Tarticle  pr^c^dent. 

Art  19.  —  Des  reglements  sp^ciaux  etdu  service  int6rieur 
determineront  les  attributions  et  les  devoirs  du  personnel  du 
Corps  auxiliaire,  ainsi  que  les  fonctions  du  personnel  subaU 
terne  des  lignes  et  des  stations. 

{lH.  20.  —  Les  capacit^s  et  les  conditions  de  toute  esp^ce  re- 
qulses  pour  les  services  des  m^decins,  m^caniciens,  ^crivains^ 
et  du  personnel  subalteme  des  lignes  et  des  stations,  ainsi 
que  le  genre  des  travaux  de  ces  agents  seront  d6termin6s  par 
des  r^lements  sp^ciaux. 

Art.  21.  —  Sont  abrog^es  toutes  les  dispositions  organiques 
relatives  au  personnel  auquel  se  rapporte  le  present  d^cret, 
en  ce  qu'elles  peuvent  avoir  de  contraire  k  ce  m^me  d^cret. 

Donn^  au  palais,  le  14  d^cembre  1864. 


Arrete  ministiriel  modifiant  le  rlglement  du  service 
des  inspecieurs. 

Conform^ment  k  la  proposition  du  directeur  g^n^ral,  d*ac- 
cord  avec  le  Conseil  sup^rieur  facultatif  des  t^l^graphes,  la 
reine  a  daign6  ordonner  que  le  reglement  des  inspecteurs 
soit  modifi^  dans  les  termes  suivants  : 

Art.  l**.—  Les  inspecteurs  sont  les  chefs-n^s  du  service  dans 
toutleur  district;  lis  en  sont  responsables,  aussi  bien  en  ce 
qui  touche  le  personnel  que  le  materiel  et  la  correspondance. 

Art.  2.  —  Les  fonctions  des  inspecteurs  ont  pour  objet  de : 

1*  Surveiller  dans  tons  les  details  la  marche  administrative 
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des  services  places  sous  leurs  ordres,  en  lui  imprimant  un 
caractdre  d'unit^  et  en  la  r^glant  suivant  les  dispositions  prises 
par  le  gouvernement,  la  direction  gen^rale  et  les  inspecteurs 
g^n6raux ; 

2*  Constater  Tentr^e  et  la  sortie  du  materiel  de  leur  district, 
en  surveiller  la  conservation  et  la  repartition ,  et  prendre  les 
mesures  a  ce  n6cessaires ; 

3'  Faire  dans  tout  leur  district  une  toum^e  annuelle  qui 
commencera  au  1*'  aoOit,  sans  prejudice  de  celles  dont  ils  au- 
ront  reconnu  Futility,  et  rendre  compte  des  r^sultats  de  cette 
tourn6e; 

4*  Remettre  a  la  direction  g^nerale,  dans  la  premiere  quin- 
zaine  de  Janvier  de  chaque  ann6e,  la  situation  de  tout  le  per- 
sonnel du  Corps  faisant  le  service  dans  leur  district  respectif ; 

5*  Ob^ir  k  tons  ordres  quelconques  concernant  le  service 
quails  recevront  des  chefs  sup^rieurs  du  Corps.  En  cas  de  con- 
flit  d'attributions  avec  d*autres  fonctionnaires  du  m^me  grade, 
la  solution  appartiendra  au  plus  ancien  de  ces  fonctionnaires; 

6"  Faire,  quand  ils  le  jugeront  convenable,  des  propositions 
ayant  pour  but  le  plus  parfait  accomplissenient  des  fonctions 
qui  leur  sont  confines ; 

T  Prendre  connaissance  des  faits  concernant  les  fautes  de 
toute  esp^ce  qui  peuvent  se  produire  dans  leur  district,  re- 
soudre  les  affaires  qui  int^ressent  les  employes  dont  la  nomi- 
nation appartient  h,  la  direction  g^n^rale,  et  instruire  celles 
qui  touchent  les  fonctionnaires  de  nomination  royale ; 

8''  Disposer  dans  les  cas  urgents  du  personnel  de  nomina- 
tion royale  jusqu'au  grade  d'offieier  de  premiere  classe  inclu- 
sivement  pour  les  services  extraordinaires,  en  en  rendant 
immMiatement  compte  k  la  direction  gen^rale ; 

9*  Adopter  toules  mesures  r^glementaires  qu'ils  jugeront 
opportunes,  relativement  aux  punitions,  recompenses  et  chan- 
gements  des  fonctionnaires  nomm^s  par  la  direction  g^nerale, 
et  proposer  les  modifications  qu'ils  estimeront  convenables 
dans  le  trac6  des  lignes,  dans  leur  materiel  et  dans  celui  des 
stations; 

10*  Approuver  les  d^penses  partielles  faites  dans  leur  dis- 
rict  lorsqu*elles  ne  d^passeront  point  200  r6aux  (62  fr.) ; 
11*  Accorder  aux  individus  plac6s  sous  leurs  ordres,  quel  que 


EN  ESPAGNE. 


23i 


soil  leur  grade,  des  congas  qui  ne  d^passeront  point  quinze 
jours,  autant  que  le  service  n'en  souflfrira  point,  et  en  en  ren- 
dant  compte  k  la  direction  g6n6rale  ; 

12*  Suspendre  dans  les  cas  graves  les  fonctionnaires  de 
nomination  royale  places  sous  leurs  ordres,  en  en  rendant 
compte  immediatement  afin  qu'il  soit  status  ; 

43*  Suspendre  les  employes  nomm6s  par  la  direction  g6n^ 
rale,  et  punir  mdme  de  la  destitution  les  subalternes  charges 
de  la  surveillance  et  du  service,  en  en  rendant  compte; 

ii*  Faire  prendre,  sous  leur  responsabilitd,  k  leurs  subor- 
donnas,  toutes  dispositions  qu'ils  croiront  propres  k  assurer 
Taccomplissement  de  leur  mandat. 

Art  3.  —  Les  inspecteurs  seront  responsables  de  toute  in* 
terruption  du  service  d'une  station  quelconque  de  leur  dis- 
trict 

Art  4.—  Lorsque  les  tourn^es  mentionn^es  dans  le  §  3  de 
Farticle  2  seront  termin6es,  ils  rendront  compte  dans  un  m6- 
moire  k  la  direction  g^n^rale  de  toutes  les  observations  qu*ils 
auront  pu  faire  relativement  au  personnel,  au  materiel  et  au 
service  de  leur  district  Ce  m^raoire,  mis  sous  les  yeux  du 
Conseil,  sera  pris  en  consideration  pour  ^tablir  la  situation 
propre  du  fonctionnaire  qui  Taura  sign6. 

Art.  6. —  Les  inspecteurs  seront  responsables  de  Tex^cution 
et  de  la  justification  de  toutes  mesures  par  eux  adoptees  con- 
cernant  le  personnel,  le  materiel  et  le  service. 

Art.  6.  —  Les  inspecteurs  seront  responsables  de  Taccom- 
plissement  de  leurs  fonctions  devant  la  direction  g6n6rale  et 
devant  les  inspecteurs  g^neraux,  quand  ceux-ci  feront  des 
toum^es  extraordinaires. 

Art.  7.  —  Les  inspecteurs  auront  faculty  pleine  et  enti^re 
pour  r^soudre  les  questions  transitoires  et  urgentes  du  ser- 
vice *. 

Madrid,  19  Dovembre  1864. 
*  Tradnit  par  M.  Jamet 
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Ligne  de  Corse  —  La  compagnie  du  t616graphc  sous-maHn 
de  la  M^diterran^e  possMe  un  c&ble  h  six  ills  attach^  a  la 
pointe  de  Santa-Croce,  pres  la  Spezzia,  et  aboutissant  au  cap 
Corse,  k  Macinaggio. 

Ce  c&ble  a  cess^  de  fonctionner,  et  M.  Lami  de  Nozan,  direc- 
teurdela  compagnie,  a  charge  M.  Despecher,  entrepreneur  de 
travaux  ^lectriques,  de  la  reparation  du  c&ble,  en  lui  promet- 
tantune  remuneration  de  420,000  fr.  s*il  r^tablissait  les  com- 
munications sur  trois  fils,  une  remuneration  de  92,500  fr.  8*il 
les  etablissait  sur  deux  fils,  et  en  stipulant  qu'il  ne  payerait 
rien  si  les  reparations  ne  reussissaient  pas. 

M.  Despecher  a  arme  un  navire  k  vapeur,  il  a  charge  kbord 
un  c4ble  neuf  d'une  longueur  de  4  milles  anglais,  il  a  releve 
une  partie  du  vieux  c&ble  et  Fa  repar6  sur  une  partie  de  son 
parcours.  Puis  il  est  revenu  k  terre,  il  a  mis  les  eiectriciens 
aux  deux  bouts  de  la  ligne, et  il  a  obtenu  des  communications 
sur  deux  fils.  Charme  de  ce  resultat,  il  a  desarme  son  narire, 
apres  avoir  fait  signer  un  certificat  de  reception  par  H.  Mar- 
shall, ingenieur  de  M.  Lami  de  Nozan. 

Geci  fait,  il  est  venu  demander  k  M.  Lami  de  Nozan  la 
somme  de  92,500  fr.  pour  prix  de  retablissement  des  commu- 
nications par  deux  fils.  Malheureusement,  au  bout  de  deux 
jours,  le  cUble  est  redevenu  muet,  soit  parce  que  les  repara- 
tions etaient  insuffisantes,  soit  parce  que  de  nouvelles  avaries 
etaient  survenues  k  la  partie  non  reparee. 

H.  Lami  de  Nozan,  invoquant  son  forfait,  asoutenu  que  le 
fonctionnement  ephemere  du  c&ble  ne  constituait  pas  une  re- 
paration serieuse,  et  que  des  lors  il  ne  devait  rien  a  H.  Des- 
pecher. 

Le  tribunal  de  commerce,  apres  avoir  entendu  les  plaidoi- 
ries  de  M*  Deleuze,  agree  de  M.  Despecher  et  de  M*  Eugene 
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Buisson ,  agr^e  de  M.  Lami  de  Nozan  et  G'*,  a  d^clar^  M.  Des- 
pecher  non  recevable,  en  tout  cas  mal  fond^  en  sa  deroande. 
Ten  a  d6boute  et  Fa  condamn6  k  tous  les  d^pens.   \Le  Droit) 

Gette  afiEsdre  sool^ve  une  qoestion  de  responsabilit^ 
tr6s-graye  pour  ravenir  de  la  t^l^grapbie  sous-marine. 
Le  c&ble  dont  il  s'agit  a  6t6  r6par6,  ou  au  moins  il  a  6i& 
remis  en  ^tat  de  fonctionner  par  deux  iils.  Despecher, 
aprte  avoir  ex^cut^  ce  travail  k  la  satisfaction  de  I'agent 
de  la  compagnie  du  t^l6graphe  sous-marin  qui  en  a  donn6 
un  certificat  sur  les  lieux,  pr6tend  que  la  nouvelle  inter- 
ruption qui  s'est  produite  doit  6tre  attribute  k  Tusage 
abusif  d'une  pile  trop  6nergique  dont  les  employes  de  la 
compagnie  se  sont  servis  pour  transmettre  directement 
les  d6p6clies  entre  Sarzana  et  Ajaccio.  Exploit^  avec  une 
force  6lectro-motrice  d'intensitS  convenable,  les  deux  fils, 
qui  ^tdent  bbns  le  18  juin,  n'auraient  pas,  dit-il,  6t6 
hors  de  service  le  22.  L*  entrepreneur  ne  pent  fetre  res- 
ponsable  que  des  faits  qui  sont  survenus  pendant  que  le 
c4blc  6tait  entre  ses  mains,  car  un  conducteur  sous-marin 
pent  etre  dStruit  en  quelques  heures  par  Timprudence 
des  op6rateurs,  par  exemple  s'ils  font  usage  d'un  courant 
trop  6nergique.  Lorsqu'on  donne  une  montre  k  rfiparer, 
ce  n'est  pas  pour  qu'elle  serve  deux  jours,  il  est  vrai,  et 
rhorloger  qui  pr6tendrait  fetre  pay6  pour  quarante-huit 
heures  de  marche  serait  k  coup  sAr  condamn6  k  recom- 
mencer  I'ouvrage;  mais  si  la  montre  est  remise  aux  mains 
d'un  imprudent  qui,  dfes  le  premier  jour,  casse  le  grand 
ressort  ou  la  laisse  tomber,  I'horloger  ne  pent  fitre  res- 
poDsable  du  d&gki  survenu. 

Le  dispositif  du  jugement  intervenu  fait  connattre  les 
moyens  de  defense  de  la  partie  adverse : 

«  Attendu  qu*aux  termes  des  conventions  intervenues  entre 
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les  parties,  Despecher  s'est  engage  h,  prendre  k  forfait  les  tra- 
vaux  de  reparation  du  grand  c&ble  k  six  fils  qui  relie  t^l^gra- 
phiquement  la  pointe  de  Santa-Croce,  prds  la  Spezzia,  k  la 
pointe  de  Macinaggio  (cap  Corse),  de  son  cbi6  la  compagnie 
s*est  engag^e  k  lui  payer  une  somme  d^termin^e,  dans  le  cas 
ou  il  pourrait  r^tablir  les  communications  par  deux  fils; 

(c  Que  Despecher,  pour  motiver  sa  demande,  s'appuie  d'une 
part  sur  ce  qu'il  aurait  retabli  les  communications  par  deux 
fils  et  d'autre  part  sur  ce  qu*un  agent  de  la  compagnie  aurait 
constats  que  les  reparations  avaient  et^  convenablement  faites; 

«  Sur  le  premier  moyen  : 

«  Attendu  qu'il  r^sulte  des  documents  soumis  au  tribunal 
que  Despecher,  s'etant  mis  k  Tceuvre,  fit  k  la  date  du  18  juin 
des  essais  qui  r^ussirent  sur  deux  fils,  mais  que  des  le  21  du 
mdme  moi&,  les  communications  n'^taient  qu'intermittentes 
et  que  le  22  elles  auraient  compl6tement  cess^; 

a  Que  bien  que  Despecher  soutienne  avoir  accompli  son 
mandat  du  moment  oi!i  il  avait  reussi  k  faire  passer  une  d6- 
pSche,  il  est  constant  que  les  travaux  qu'il  a  effectu6s  sont 
rest^s  sans  aucun  r^sultat  utile  pour  la  compagnie  du  t^le- 
graphe  sous-marin,  puisque  nonobstant  les  reparations  entre- 
prises  le  telegraphe  a  cess^  de  fonctionner  depuis  ledit  jour, 
22  juin ;  qu'on  ne  saurait  admettre  que  la  compagnie  du  tele- 
graphe n'ait  eu  en  vue  qu'une  reparation  ephemere,mais  qu'au 
contraire  elle  avait  en  vue  des  travaux  qui  fussent  de  nature 
k  lui  permettre  Texercice  de  son  Industrie  ; 

Que  dans  les  conventions  susvisees  il  etait  en  outre  stipule 
que  Despecher  s'engageait  k  ne  r^clamer  aucune  espece  d'in- 
demnite  ou  de  remuneration  de  ses  travaux  pour  le  cas  oil 
Toperation  a  faire  subir  au  c&ble  pour  retablir  la  communica- 
tion eiectrique  ne  reussirait  pas ; 

«  Que  les  conventions  ont  done  ete  faites  k  forfait,  que  Fen- 
treprise  n'ayant  pas  atteint  le  but  que  s'etaient  propose  les 
parties,  Despecher  est  sans  droit  pour  reclamer  soit  le  prix 
convenu,  soit  aucune  indemnite; 

a  Sur  le  d^uxieme  moyen  : 

«  Attendu  que  Despecher  s'appuie  sur  ce  que  qu'un  sieur 
Marshall,  agent  de  la  compagnie,  lui  aurait  deiivre  un  certi- 
ficat  aux  termes  duquel  11  reconnaissait  avoir  rec^u  des  mains 
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de  Despecber  le  ckh\e  dont  s'agit,  dans  lequel  il  y  a  deux  ills 
pour  les  communications 

«t  Altendu  que  deux  personnes,  dont  Tune  ^tait  ledit  sieur 
Marshall,  devaient  6tre  prises  k  bord  du  navire  employ6  par 
Despecber  pour  faire  les  reparations  dont  s'agit  afin  d'assister 
aux  travaux; 

c  Qu*il  n*e8t  nuUement  justiti6  que  Marshall  ait  eu  ni  mis- 
sion ni  quality  pour  donner  k  Despecber  d6cbarge  de  son 
mandat  et  recevoir  les  travaux ;  que  Marshall  eClt-il  eu  quality 
pour  recevoir  les  travaux  et  les  eftt-il  requs,  Tentreprise 
n'ayant  pas  r^ussi  contrairement  a  Tintention  commune  des 
parties,  cette  reception  ne  saurait  6tre  ulilement  invoqu6e  ; 

c  D*oi!i  il  suit  que  la  demande  de  Despecber  ne  saurait  6tre . 
accueillie ; 

«  Par  ces  motifs,  annule  le  jugement  et  statuant  par  juge- 
ment  nouveau,  d6boute  de  la  demande  et  condamne  aux  d^- 
pens  dans  lesquels  500  fr.  pour  Tarbitre  rapporteur.  » 

Nous  aurons,  sans  doute,  occasion  de  revenir  sur  cette 
affaire,  dont  la  solution  definitive,  quelle  qu'elle  soit,  in- 
fluera  certainement  sur  les  conventions  qui  seront  pas- 
s6es  plus  tard  entre  les  concessionnaires  et  les  entrepre- 
neurs de  lignes  sous-marines. 

Ligne  iransailantique.  —  On  a  commence  ce  matin  k  rouler 
le  nouveau  c&ble  atlantique  des  magasins  de  la  compagnie 
(autrefois  Glass,  Elliot  et  C'*,  quai  Morden,  Greenwich),  k  bord 
de  YAmetkysiy  vaisseau  de  Tamiraute,  qui  doit  le  transporte 
sur  le  Great-Eastern  k  Sheemess.  La  n^cessit^  de  maintenir 
constamment  le  c&ble  sous  Teau  a  force  de  construire,  k  c6t6 
des  chantiers  de  la  compagnie,  buit  bassins  ^normes  dans  les- 
quels le  ckble  est  chaque  jour  roul6  k  sa  sortie  de  buit  ma- 
chines, le  produisant  k  raison  de  80  milles  par  semaine.  Cest 
aujourd'hui  que  pour  la  premiere  fois  on  le  retire  des  bassins 
pour  le  mettre  sur  V Amethyst,  qui  en  recevra  110  milles.  Un 
autre  vaisseau,  nomm^  T/m,  a  6t6  mis  6galement  par  Fami- 
raut^  k  la  disposition  de  la  compagnie,  qui  Fa  fait  disposer 
avec  des  bassins  de  mani^re  k  con  ten  Ir  153  milles.  L*enroule- 
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ment  du  c^ble  des  magasins  au  vaisseau  V Amethyst  s*effectue 
avec  une  vitesse  de  2  milles  k  Theure.  On  a  divis^  Tinterieur 
du  Great-Eastern  en  cinq  larges  bassins.  Trois  jours  seront 
necessaires  pour  la  translation  k  son  bord  du  cllble  apport§ 
par  VAmeUiyst.  La  distance  de  la  c6te  d^lrlande  k  Trinity-Bay, 
k  Terre-Neuve,  est  de  1,600  milles  marins  et  la  longueur  du 
cftble  en  voie  de  preparation  est  de  2,300  noeuds,  ce  qui  laisse 
700  noeuds  pour  compenser  les  in^alit^s  du  fond  de  TOc^q 
et  autres  cas  impr^vus. 

Le  c&ble  sera  immerg^,  k  travers  TAtlantique,  par  MM.  Can- 
ning et  Clifford,  pendant  le  mois  de  juin  prochain.  Le  Great- 
Eastern  sera  mont6  par  500  marins,  et  emporlera  un  poids  de 
15,000  tonnes,  y  compris  4,500  tonnes  de  cllble  et  8,000  tonnes 
de  charbon.  [Express,) 

Ligne  deMalte,--  La  communication  est  interrompue  entre 
Bengbazy  et  Alexandrie  depuis  le  10  Janvier. 

Ligne  des  Baleares.  —  Le  ckble  qui  joint  les  Bal^ares  k 
TEspagne  est  interrompu  depuis  les  derniers  jours  de  f^vrier. 
Les  d^pScbes  k  destination  de  ces  iles  ne  peuvent  plus  6lre 
exp^di^es  que  par  les  bateaux  k  vapeur  qui  partent  k  jour  fixe 
de  Barcelone,  d' Alicante  et  de  Valence. 
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ParcUannerre  a  fil  preservcUeur,  —  L*administration  fran- 
^aise  a  fait  construire  k  litre  d^essai  quelques  paratonnerres, 
d*apr^  le  modMe  indiqu^  PI.  II.  Le  fil  pr^servateur  aaaoy  que 
traverse  le  courant  avant  d*arriver  au  r6cepteur,  est  tendu  au 
moyen  de  deux  ressorts  r,  r.  Lorsque  ce  fil  est  br(il6,  les  res- 
sorts  viennent  buter  centre  des  pointes  6,  6,  qui  6tablissent 
diverses  communications  dont  on  se  rendra  facilement  compte 
en  examinant  la  figure.  Les  points  P  sent  des  trous  oil  Ton 
6tablit  les  communications  avec  des  chevilles  coniques.  Le 
bouton  S  correspond  h  une  sonnerie ,  PL  h  une  pile  locale, 
T  k  la  terre,  L  k  la  ligne,  A  au  recepteur.  Si  les  chevilles  sont 
convenablement  plac^es,  la  sonnerie  se  met  k  fonctionner 
aussit6t  que  le  fil  pr^servateur  est  brCll^  par  la  foudre,  ce  qui 
attire  Tattention  de  Temploy^  et  lui  revile  la  cause  du  deran- 
gement. 

On  pent  reprocber  k  ce  paratonnerre  qu'il  n*agit  comme  pr6- 
servateur  que  sur  des  courants  assez  intenses  pour  brCller  le 
fil;  il  ne  preserve  pas  Tappareil  des  courants  moins  intenses 
qui  ont  seulement  assez  d*^nergie  pour  rougir  le  fil  et  braier 
la  sole  isolante  qui  Fenveloppe.  L^appareil  recepteur  pourrait 
done  6tre  mis  hors  de  service,  sans  que  le  paratonnerre  filt 
foudroy6. 

L'id^  primitive  de  ce  paratonnerre  est  d^jk  ancienne. 
MM.  Yeyssiere-Lamotbe  et  Sarrazy  ont  propose  r6cemment 
des  projets  du  m6me  genre. 


Tarifs  intemationaux.  —  Par  suite  de  conventions  interve- 
nues  Tune  avec  la  Prusse,  Fautre  avec  le  grand-duch6  de  Bade, 
et  par  suite  d*une  decision  prise,  de  concert  avec  la  France, 
par  le  gouvemement  du  Saint-Si^ge,  le  tarif  des  ddpftches  te- 
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16graphiques  6chang6es  avec  ces  trois  ^tats  a  fix6,  k  partir 
du  i'^^janvier  1865,  d'apres  les  bases  rMuites  du  larif  uniforme. 

La  d^p^che  simple,  expedite  d'un  bureau  frani^is,  cot^te 
6  fr.  pour  les  6tats  romains,  3  fr.  pour  la  Prusse  rhenane, 
4  fr.  pour  la  Prusse  orientale  et  3  fr.  pour  le  grand-duche  de 
Bade. 

II  est  ais6  de  se  rendre  compte  de  Tiinportance  de  la  rMuc- 
tion  opMe  par  ce  nouveau  tarif.  Une  dep^cbe  de  Paris  pour 
Rome  coClte  maiutenant  5  fr.  au  lieu  de  13  fr.  50  c;  de  Paris 
pour  Cologne,  3  fr.  au  lieu  de  7  fr.  50  c;  de  Paris  pour  Berlin, 
4  fr.  aulieu  de  12  fr. 


Reseau  semaphorique.  —  Par  suite  de  mesures  concert^es 
entre  le  ministre  de  Tinterieur  et  le  ministre  de  la  marine,  le 
service  de  la  tel^grapbie  priv^e,  par  voie  61ectrique,  vient  d'etre 
organist  dans  les  postes  electro-s^mapboriques  ^tablis  sur  le 
littoral.  L*ouverture  dece  service  a6t6  faitelel**  janvierl865. 

Ces  postes  fonctionnent  comme  les  bureaux  ordinaires  de 
I616graphie ;  ils  6changent  des  d6p6ches  privies  avec  tous  les 
bureaux  ouverts,  tant  en  France  qn'h  T^tranger.  lis  sont  au 
nombre  de  30  dans  Tarrondissement  maritime  de  Cherbourg, 
38  dans  celui  de  Brest,  12  dans  celui  de  Lorient,  12  dans 
celui  de  Rochefort  et  28  dans  celui  de  Toulon. 


Turquie  d'Asie.^Les  bureaux  de  Mossoul  et  de  Bagdad  vien- 
nent  d*Stre  rattacb^s  au  reseau  europ6en  et  ouverts  k  la  t^le- 
graphie  priv6e.  Le  prix  d'une  d^p^che  simple  de  Paris  pour 
Bagdad  est  de  39  fr.  par  la  voie  la  plus  courte. 


Belgique.  —  Un  nouveau  credit  est  demand^  aux  Chambres 
par  le  gouvernement  pour  Textension  de  nos  lignes  t616gra- 
phiques.  Cette  demande  se  produit  plus  t6t  qu*on  ne  Favait 
prevu.  Personne  ne  s'en  plaindra.  C'esl  avec  une  satisfaction 
veritable  que  Ton  voit  le  d^partement  des  travaux  publics 
h&ter  ses  efforts  pour  arriver  k  doter  toutes  les  parties  du  pays 
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ce  moyen  de  communication.  325,000  fr.  lui  avaient  6te  al- 
lou^s  en  1868,  et  ce  credit  ne  devait  hire  employe  qu'en  trois 
ans;  pourtant  dans  les  premiers  mois  de  Texercice  courant, 
une  autre  somme  de  100,000  fr.  6tait  r6clam6e  et  accord^e.  On 
avait  pouss^  les  travaux  avec  activity,  et  les  325.000  fr.  avaient 
^le  depens^s  en  dix-huit  mois  ;  le  second  credit  de  100,000  fr. 
sera  6puis6  a  la  fin  de  Tannee  courante.  La  Chambre  n*avait 
pas  cru  que  les  sommes  votees  par  elle  dussent  6tre  si  rapi- 
dement  absorb^es.  Neanmoins  le  langage  tenu  par  un  grand 
nombre  de  ses  membres  nous  permelde  croire  qu'elle  donnera 
son  approbation  aux  actes  du  d^partement  des  travaux  publics. 

II  y  a  de  bonnes  raisons  pour  cela.  La  premiere,  c'est  que 
I'activite  montr^e  en  cette  circonstance  avait  pour  but  de  sa- 
tisfaire  des  reclamations  produites  plus  d*une  fois ;  la  seconde, 
c'est  que  la  Belgique,  en  tenant  compte  du  chiffre  de  sa  popu- 
lation et  de  Fetendue  de  son  territoire,  est  le  pays  qui  compte 
le  plus  de  bureaux  t^legraphiques.  Nous  ne  parlous  pas  seule- 
ment  ici  des  lignes  tel6graphiques  suivant  les  voies  ferries; 
nous  en  avons  d'autres,  celles  qui  relient  les  chefs-lieux  de 
canton.  Et,  puisque  nous  parlous  de  ces  chefs-lieux,  disons 
qu'en  cette  occurrence  le  d^partement  des  travaux  publics  a 
sacrifie  plut6t  aux  principes  qu'k  des  besoins  urgents.  En 
effet,  sur  224  localit^s  desservies  par  le  tel^graphe  en  1863,  il 
en  est  136  qui,  en  moyenne,  n'ont  pas  exp6di6  un  tel^gramme 
par  jour.  C*est  peu,  on  en  conviendra,  mais,  comme  le  fait  re- 
marquer  le  ministre  des  travaux  publics,  Timportance  du  ser- 
vice rendu  jusqu'ici  ne  doit  pas  se  mesurer  au  nombre  de  t^ 
16grammes  transmis.  Le  t^l^graphe,  ce  messager  rapide,  n^est 
pas  encore  suffisamment  connu.  II  serait  presque  impossible 
d'appr^cier  aujourd'hui  I'usage  qu'on  en  fera  demain,  et  notre 
avis  est  qu'on  ne  saurait  lui  donner  trop  d'extension.  Ce  qui 
le  prouve,  c'est  que,  m^me  avec  cette  circonstance  de  bu- 
reaux presque  improductifs,  la  situation,  d^penses  et  recettes 
compensees,  pr^sentera,  au  31  decembre  1864,  un  boni  de 
1,206,000  fr. 

En  resume,  les  deux  credits  vot6s  en  1862  et  1864  devaient 
servir  a  retablissement  de  1,233  kilometres  de  lignes  t^l^gra- 
phiques  nouvelles,  de  851  kilometres  de  fils  supplementaires 
et  de  114  appareils.  Ces  chififres  out  ^t^  d^pass^s  :  on  a  ^tabli 
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1,277  kilometres  de  lignes  nouyelles;  on  a  pos6  i,286  kilome- 
tres de  fils  suppl^mentaires  et  instalie  130  apparetls;  et  ce- 
pendant  il  reste  une  petite  somme  disponible  pour  les  besoins 
urgents. 

Le  credit  de  300,000  fr.  que  demande  aujourd*bui  le  de- 
partement  des  travaux  publics  a  pour  objet : 


a.  Fils  suppl^mentaires  k  placer  sur  les  lignes 
existantes  pour  faire  face  au  d^veloppement  .des 

correspondances,  1,254  kil.  a  70  fr   87,780  fr. 

6.  Appareils  et  accessoires  pour  ces  lignes  :  34 

assortiments  a  560  fr.  chacun   19,040 

c.  Embranchements  k  ^tablir  pour  raccorder 
les  bureaux  de  poste  les  plus  importants  parmi 
ceux  qui  n'ont  point  encore  d*appareils  :  138  kil. 

a  190  fr   26,220 

d.  Appareils  pour  ces  embranchements :  22  as* 
sortiments  k  660  fr.  chacun   12,320 

e.  Lignes  telegraphiques  nouvelles  k  ^tablir  sur 
les  chemins  de  fer  en  construction ,  au  fur  et  k 
mesure  de  leur  mise  en  exploitation  :  500  kil.  k 

190  fr   95,000 

/.  Appareils  k  etablir  sur  ces  lignes  :  40  assor- 
timents k  560  fr   22,400 

g.  Amelioration  et  extension  des  locaux  et  du 
materiel;  adoption  de  syst^mes  nouveaux,  d6^ 

penses  impr^vues   37,240 

Total   300,000  fr. 

Void  comment  seront  r^partis  les  fils  suppl^mentaires  men- 
tionn^s  plus  haut : 

De  Bruxelies  k  la  fronti^re  des  Pays-Bas   73  kil. 

—  k  la  fronti^re  de  Prusse   154 

'  —        kAlost   30 

—  k  Gand   57 

—  k  Middekerke  ( point  d'atterrisse- 

ment  du  ckble  sous-marin  venant  d*Angleterre).  134 

A  reporter   448  kil. 
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Beport   448  kil. 

De  Termonde  a  Courtrai   71 

De  Gand  a  Saint-Nicolas   31 

De  Gand  a  Saint-Ghislain ,  par  Audenarde   84 

De  Bruxelles  a  Hal   14 

—         h  Mons   61 

De  Mons  k  Mouscron  ,   78 

De  Louvain  aNaraur  (parTirlemont  et Jodogne).  66 

De  Bruxelles  a  Sterpenich  (par  Namur  et  Arlon).  801 

Imprevu,  au  fur  et  k  mesure  des  besoins   200 


Total   1,254  kil. 


Nous  ne  doutons  pas  que  la  legislature  n*accueille  avec 
faveur  le  projet  de  loi  soumi?  a  son  examcn.  L'octroi  du  cr(5dit 
de  300,000  fr.  qui  lui  est  demande  permettra  I'ex^cution  de 
travaux  dont  Futility  n'a  pas  besoin  d'etre  demontr6e.  11  nous 
faut  des  lignes  t^legraphiques,  et  nous  n'en  aurons  jamais 
trop.  Leur  usage  se  gen^ralisera  de  plus  en  plus,  et  lorsque,  ce 
qui  ne  tardera  pas,  le  prix  du  tel^gramme  sera  reduit  encore, 
on  verra  le  commer<j^nt,  I'industriel,  le  particulier  m^me 
employer  ce  moyen  de  communication  de  preference  k  la 
poste. 

Nous  ne  termincrons  pas  cette  analyse  du  projet  de  loi  qui 
nous  occupe  sans  mentionner  la  nouvelle  contenue  dans  Tex- 
pose  des  motifs  qui  Taccompagne,  que  des  conferences  vont 
procbainement  s'ouvrir  entre  les  delegues  d'un  grand  nombre 
d'Etats  europeens,  en  vue  de  gencraliser,  $iutant  que  possible, 
par  la  revision  des  trait^s  telegraphiques  encore  en  vigueur, 
les  reductions  de  tarifs  qui  n'ont  pu  6tre  appliqu^es  jusqu*k 
present  qu'entre  Etats  limitrophes.  Nous  applaudissons  kTid^e 
qui  a  amene  ce  projet  de  conference.  II  y  a  dans  les  tarifs 
nombre  d^anomalies  que  nous  avons  signal^es  k  plusieurs 
reprises  et  qu'il  importe  de  voir  disparaitre.  Le  tel6graphe, 
instrument  de  relations  internationales,  doit  avoir,  autant 
que  faire  se  peut,  une  organisation  irreprochable. 

(Independance  beige,) 
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Russie,  —  Le  nombre  des  dep^ches  a  ^16  en  1863  de  741,901, 
savoir :  4,779  dep6ches  de  Leurs  Majestes  lmp^riales,59,308  d6- 
p^ches  de  gouvernement,  603,118  dep^ches  des  parliculiers 
et  72,696  dep6ches  du  service  des  administrations.  Celleder- 
niere  catcgorie  comprend  23,054  dep^ches  du  ministere  de  la 
guerre,  18,681  du  ministere  de  Tint^rieur,  4,379  du  ministere 
de  la  marine,  2,686  du  ministere  des  finances,  2,409  du  minis- 
tere de  la  cour,  731  du  ministere  des  domaines,  etc. 

La  correspondance  avec  Tetranger  est  representee  par 
78,054  d^p^ches,  savoir  :  28,131  pour  TAllemagne,  12,339  pour 
TAngleterre,  11,721  pour  la  France,  6,959  pour  TAutriche. 
3,704  pour  Fltalie,  2,477  pour  les  Pays-Bas,  1,898  pour  la 
Belgique,  1,858  pour  la  Suede,  1,378  pour  la  Moldavie,  1,663 
pour  la  Turquie,  etc. 

Des  lettres  de  la  Siberie  annoncent  que  la  ligne  tel^graphi- 
que,  entre  les  villcs  de  Nicolaiesk  et  de  Khabarofki,  eloignees 
Tune  de  Tautre  de  3,000  werstes  environ,  a  commence  a  fono- 
tionnerle  11  d^cembre. 


Prusse,  —  Le  Monileur  public  un  avis  annon^nt  qu'il  sera 
vendu,  a  partir  du  1"  fevrier,  des  timbres  pour  Taffranchis- 
sement  des  dep^ches  telegraphiques.  L'exp6diteur  qui  voudra 
se  servir  des  ces  timbres  devra  en  coller  le  nombre  ndcessaire 
pour  TafiFranchissement  (fu  t^legramme  sur  la  copie  de  la 
dep^che  qu'il  remettra  au  bureau.  En  cas  d'aflfranchissement 
insuffisant,  le  t^lt^gramme  ne  sera  expMie  qu'apr^s  que  le 
complement  reclame  par  les  employes  du  bureau  aura  kXk 
sold6  par  Texpediteur. 


EtatS'Unis,  —  Le  message  lu  par  le  president  Lincoln  au 
congr^s  americain,  le  6  decembre  1864,  contient  les  paroles 
suivantcs  : 

«  Le  projet  de  telegraphe  entre  TAmerique  et  TEurope,  par  le 
detroit  de  Bchring  et  la  Russie  d'Asie,  appuye  par  le  congres 
dans  la  derniere  session,  a  d6but6  dans  des  circonstances  tres- 
favorables  par  une  association  de  citoyens  am^ricains,  avec  le 


BULLETIN  ET  CHRONIQUE. 


243 


bon  vouloir  et  Tappui  cordial  de  notre  gouvernement  et  de 
ceux  d*Angleterre  et  de  Russie.  On  a  requ  de  la  plupart  des 
gouveniemenls  de  TAm^rique  du  Sud  I'expression  de  leur 
haute  appreciation  de  ce  projet,  et  de  leur  empressemeni'a 
coop^rer  a  la  construction  des  lignes  tributaires  de  cette  voie 
de  communication  si  utile  au  monde  entier.  J'apprends  avec 
plaisir  que  le  projet  d'une  commmunication  teiegi:aphique 
entre  la  c6te  orientale  d'Am^rique  et  d*Angleterre  a  renou- 
vele  avec  entiere  esp^rance  de  le  voir  se  r^aliser.  » 


Efaif-Unis,  —  Le  message  du  president  Lincoln  alaseconde 
session  du  38*  congr^s  des  Etats-Unis  a  transmis  le  5  d^- 
cembre  1864  de  Washington  h  New-York  en  45  minutes  par 
les  fils  de  la  American  telegraph  Company.  Le  message  conte- 
nait  6,560  mots ;  chacun  des  six  fils  employes  h  la  transmis- 
sion a  done  pass6  1,093  mots  en  45  minutes,  soit  1,440  mots 
par  heure  ou  24,3  mots  par  minute.  C'est  h  pen  pr^s  la  vitesse 
moyenne  de  Tappareil  Morse.  Un  orage  violent,  qui  a  s^vi 
pendant  toute  cette  joum^e,  a  emp^ch^  les  employes  d'attein- 
dre  le  maximum  de  vitesse  de  leurs  instruments.  Nous  ne 
craignons  pas  d'affirmer  qu'un  seul  appareil  aurait  pu  donner 
le  message  tout  entier  en  deux  heures  et  demie. 

Le  rapport  du  secretaire  du  Tr^sor,  qui  contenait  17,064 
mots,  a  ete  transmis  ensuite  et  a  occupy  trois  fils  pendant 
quatre  heures.  C'est  une  vitesse  moyenne  de  i, 422  mots  par 
heure  ou  23,5  mots  par  minute.  S'il  n'etait  survenu  un  acci- 
dent k  Tun  des  fils,  la  vitesse  edt  6te  plus  considerable,  car  on 
avait  transmis  les  deux  tiers  de  ce  rapport  en  un  peu  plus  de 
trois  heures,  k  raison  de  1,896  mots  par  heure  et  par  fil. 


Nicrologie,  —  M.  le  vicomte  0*Gorman  (Leon-Cyr-Arnold) 
employe  de  2*  classe,  attache  k  la  mission  de  Cochinchine,  est 
decede  le  20  octobre  1864  a  Trambang,  oil  il  etait  charge  du 
bureau  teiegraphique. 

M.  0*Gorman  etait  entre  dans  Fadministration  le  7  mai 
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1860  en  quality  de  surnumcraire.  II  avait  nomme  employe 
de  3*  classe  le  4*'  mars  1861,  et  le  16  aodt  dernier  il  avail 
obtenu  la  2*  classe  de  son  grade. 

Appcl^  par  arr6t6  du  12  seplembre  1863  h  faire  partie  de  U 
mission  de  Cochincbine,  il  s'^tait  promptement  acquis restime 
de  son  chef  et  Tamiti^  de  ses  collegues.  Sa  fin  pr^matur^e  a 
excite  autour  de  lui  d'unanimes  regret*?  et  une  Amotion  p^nible 
qu'a  seule  adoucie  la  resignation  chretienne  dont  M.  O'Gorman 
a  fait  preuve  dans  ses  derniers  moments. 


Decoration,  —  Par  d^cret  en  date  du  26  decembrc  1864, 
M.  Bourdon  (Pierre -Ernest),  inspecteur  de  3"  classe,  chai^6  de 
la  centralisation  du  service  t^l^graphique  en  Alg^rie,  a  ete 
promu  au  grade  d*officier  dans  Tordre  imperial  de  la  Legion 
d'honneur  ;  dix-huit  ans  de  service ;  chevalier  du  18  sep- 
tembre  1860. 


The  Telegraphic  Journal^  qui  ctait  public  chaque  semainc  a 
Londres,  a  clos  la  premiere  ann6e  de  son  existence  en  annoD- 
qant  qu'il  cessait  de  paraitre,  parce  quil  n*avait  pas  obtenu  de 
la  partdes  hommes  voues  aux  etudes  telegraphiques  leconcours 
qu'il  6tait  en  droit  d'en  atlendre.  Nous  regretlons  beaucoup 
d'etre  priv^s  decet  interessantrecueil,  auquel  nous  avons  plus 
d*une  fois  emprunt^  des  renseignements  utiles  et  des  docu- 
ments scientifiques. 


U.  Blerzt. 
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En  presence  de  Textension  croissante  du  r^seau  t^l^a- 
phique  europ^en,  du  d6veloppement  que  prennent  les  corres- 
pondances  internationales  et  des  progr^s  de  la  science,  le  gou- 
Ternement  de  TEmpereur  a  amene  h  reconnaitre  que  les 
actes  diplomatiques  qui  reglent  T^change  des  communications 
telegraphiques  n'etaient  plus  en  harmonic  avec  la  situation 
actuelle.  II  a  cm  devoir,  en  consequence,  proposer  aux  diverses 
puissances  de  TEurope  de  n^gocier,  dans  une  conference  In- 
ternationale, un  traite  g^n^ral  qui  consacrerait  les  modifica- 
tions dont  rexp^rience  aurait  d^montr^  Futilite. 

Ces  ouvertures  ont  6i6  favorablement  accueillies,  et,  jusqu^a 
present,  dix-neuf  Etats  ont  consenti  k  prendre  part  a  la  n6go- 
ciation.  Ce  sont :  TAutriche,  Bade,  la  Bavi^re,  la  Belgique,  le 
Danemark,  FEspagne,  la  Grece,  Hambourg,  le  Hanovre,  FI- 
talie,  les  Pays-Bas,  le  Portugal,  la  Prusse,  la  Russie,  la  Saxe, 
la  Suede  et  la  Norw^ge,  la  Suisse,  la  Turquie  et  le  Wur- 
temberg. 

La  premiere  conference  a  eu  lieu  le  mars,  k  Fh6tel  du 
minist^re  des  affaires  etrang^res,  sous  la  pf^sidence  de  S.  Exc. 
M.  Drouyn  de  Lhuys. 

Etaient  presents  a  cette  reunion,  comme  pl6nipotentiaires  de 
leurs  gouvernements  respectifs,  et  assist^s  de  del^gu^s  spe- 
ciaux  : 

LL  EE.  le  prince  de  Metternich,  Djemil-Pacha,  le  baron  de 
Budberg,  le  comte  de  Goltz  et  M.  lion ;  MM.  le  baron  de  Wend- 
Und,  le  vicomte  de  Paiva,  Lightenveltz,  le  baron  de  Waechter, 
Kern,  le  baron  d*Adelsward,  le  comte  de  Moltke,  le  chevalier 
^'igra»lle  baron  Beyens  et  Heereiit 
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La  conference  a  confi6  k  une  commission,  compos^e  de 
MM.  les  del^gues  et  presidee  parM.  le  vicomte  deVougy,  di- 
recteur  general  des  lignes  t^l^graphiques,  le  soin  d'^laborer 
un  projet  de  convention.  Elle  s'est  ensuite  ajournee  jusqu'au 
moment  oil  ce  projet  pourra  ^tre  soumis  k  ses  deliberations. 

La  commission  des  d^l^gu^s  sp^ciaux  est  compos^e  aiosi 
qu'il  suit : 


Autriche,  . 
Bade.  .  .  . 


Baviire. .  . 

Belgique,  . 

Danemark . 
Espapne,  . 

France,  •  . 


Grice.  .  .  . 
Hambourg , 
Hanovre  .  . 


Italie. 


PayS'Bas,  ,  , 
Portugal.  . 
Prusse .  .  .  . 
Russie  .  .  ,  . 

Saxe  

Su^de 
etNorw^ge,  • 
Suisse  .  .  .  . 
Turquie. .  .  , 
Wurtemberg, 


MM. 

Brunner  de  Wattkiivtl^  directeur  des  t^l^raphes. 
4  PoppEN ,  conseiUer  minlsteriel. 
\  ScHWERD,  inspectear  des  t^ldgraphes. 
(  De  Weber,  conseiller  du  ministdre  des  aflTaires  etrangdres. 
I  De  Dtck^  directear  des  tdlegraphes. 

SFassuux,  directear  gdn^ral  des  chemins  de  fer^  des  posies 
et  des  telegraphes. 
ViNCHEMT,  ing^nieur  en  chef,  directear  des  t^l^aphes. 
,  Faber  ,  directear  g^ndral  des  tdlegrapbes. 
(  Sanz,  directeur  des  telegrapbes. 
j  Hacar,  inspectear  general  de  2*  classe. 
(  V"  DE  VooGT,  directear  general  des  tei^graphes,  prisident. 
I  Jagerbchmidt,  soos-directear  aa  minist^re  des  afDiires 
(  etrang^res. 
Manos^  cbef  de  section  au  minist^re  de  Tinteriear. 
Heeren^  ministre  resident  des  Villes  libres  d'AlIemagoe. 
Gacss,  conseiller. 

1 Chevalier  Minotto,  chef  de  ddpartement  aa  mioistdre  des 
travaax  publics. 
Staring,  ref^rendaire  aa  departement  de  rintdriear. 
Damasio,  directeur  general  des  telegraphes. 
Lieutenant-colonel  Chadvin,  directear  des  telegrapbes. 
Le  g^neral-raajor  Guerhard,  directeur  des  teiegraphe?. 
Le  baron  Weber. 

IBrandstrom  ,  directear  general  des  telegrapbes  de  SuMt. 
Nielsen  ,  directear  general  des  telegraphes  de  Norw^ 
CoRCHOD,  directeur  central  des  telegraphes. 
Agathon-Effendi,  directeur  general  des  tei^aphes. 
Klein  ,  directear  des  telegrapbes. 


Voici  le  texte  du  projet  de  convention  prepare  par  les  soins 
du  Gouvernement  fran<jais : 
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TITRE  PRExMIER. 

DU  ROSEAU  INTERNATIONAL. 

ARTICLE  PREMIER. 

Bes  lignes. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  s'engagent  k  affecter  au 
service  t616graphique  international  des  fils  sp(5ciaux  en 
nombre  suffisant  pour  assurer  una  rapide  transmission  des 
d^p^ches. 

Ces  fils  seront  6tablis  dans  les  meilleures  conditions  que 
la  pratique  du  service  aura  fait  connaitre. 

Les  conducteurs  principaux,  formes  de  fils  de  gros  diamdtre, 
relieront  entre  elles  les  capitales  des  Etals  el  les  villes  d'une 
importance  exceptionnelle.  lis  auront  pour  affectation  unique 
el  invariable  la  communication  directe  des  bureaux  places  a 
leurs  extremites. 

Des  dispositions  analogues  seront  prises,  autant  que  possi- 
ble, pour  les  fils  secondaires  destines  k  relier  entre  elles  les 
villes  de  moyenne  importance.  Comme  celui  des  conducteurs 
principaux,  le  service  de  ces  fils  restera  d6gag6  du ''travail  des 
petils  bureaux  situes  sur  leur  parcours. 

[Conf^eZy  art.  56  du  Projet ;  Communications  riciproques,) 

ART.  2. 

Des  bnreaTix. 

Entre  les  capitales  des  Etats  contractants,  le  service  est  per- 
manent, le  jour  et  la  nuit,  sans  aucune  interruption. 

Ditns  les  villes  d'importance  exceptionnelle,  le  service  est, 
autant  que  possible,  6galement  permanent. 

Les  bureaux  ordinaires,  a  service  du  jour  complet,  sont  ou- 
vertsau  public: 

Du  4*'  avril  au  30  septembre,  de  7  heures  du  matin  h 
9heuresdu  soir; 

Du  octobre  au  31  mars,  de  8  heures  du  matin  k  9  heures 
du  soir; 
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L'heure  de  tous  les  bureaux  d'un  m^me  Etat  est  celle  du 
temps  moyen  de  la  capitale  de  cet  Etat. 
(C  :  art,  56  ;  Communications  reciproques,) 


ART.  3. 

Des  appareils. 

L'appareil  Morse  reste  provisoirement  adopts  pour  le  ser- 
vice des  fils  internationaux. 
(C.  •  art.  68,  Riserves.) 


ART.  4. 

Usage. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  reconnaissenta  toules  per- 
sonnes  le  droit  de  correspondre  au  raoyen  des  t^l^graphes  in- 
ternationaux. 

(C. :  art,  8  etll,  Garanties ; 
art  19  e<20,  Controle,) 


Elles  s'engagent  k  prendre  toutes  les  dispositions  neces- 
saires  pour  assurer  le  secret  des  correspondancesetleur  bonne 
expedition. 

(C. ;  art.  21  et  22,  Archives,) 

ART.  6.* 

Non-responsabilii^. 

Les  Hautes  Parlies  contractantes  d^claront  toutefois  n'ac- 


TITRE  II. 


DE    LA  CORRESPONDANCE. 


SECTION  PREMIERE. 


CONDITIONS  G^N^RALES. 


ART.  5. 


Secret  des  correspondances. 
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cepter,  a  raison  du  service  de  la  telegraphic  intcrnalionalc, 
aucuDe  responsabilite. 
(C. ;  art.  47,  Bemhoursements,) 

SECTION  II. 

DU  Dip6T. 
ART.  7. 

diuement  des  d^pdches  :  Dipiches  d'£ut.  —  D^pftches  de  serfice. 
Dip&cbes  prir^s. 

Les  d^p^ches  t^l^graphiques  sent  classics  en  trois  cate- 
gories : 

!•  Dep^ches  d'Etat :  celles  qui  6manent  du  Chef  de  T^tat, 
des  Ministres,  des  Commandants  en  chef  des  forces  de  tcrre 
ou  de  mer,  et  des  Agents  diplomatiques  ou  consulaires  des 
Gouvernements  contractants. 

2*  Dep^ches  de  service :  celles  qui  ^manent  des  administra- 
tions telegraphiques  des  Etats  contractants,  et  qui  sont  rela- 
tives soit  au  service  de  la  t616graphie  internationale,  soit  a  des 
objels  dlnt^r^t  public  determines  de  concert  par  lesdites  ad- 
ministrations. 

3«  D^peches  privees. 

(C. :  art.  8,  Dep6t; 

art,  11,  Transmission  ; 
arL  45,  Franchises.) 

-    ART.  8. 

G^iranties  d'anthenticiti. 

Les  dep^ches  d'etat  ne  sont  admises  comme  telles  que  reve* 
tues  du  sceau  ou  du  cachet  de  Tautorite  qui  les  exp6die. 

L'expMiteur  d'une  d^p^che  priv^e  pent  toujours  etre  tenu 
d'etablir  la  sincerity  de  la  signature  dont  la  dep6che  estre- 
v^ue. 

(C, :  art,  7,  Classement  des  dipeches.) 

ART.  9. 
Langage. 

Toute  dep^che  pent  etre  redig^e  en  Tune  quelconque  des 
langues  usitees  sur  le  territoire  des  Etats  contractants. 
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Les  d^pSches  d'Etat  et  de  service  peuvent  ^tre  compos^es 
en  chiffres  ou  en  lettres  secretes,  soit  en  totality,  soit  en 
partie. 

Les  d^pftches  privees  peuvent  6lre  compos^es  en  chiffres; 
mais  elles  ne  peuvent,  dans  ce  cas,  contenir  dans  leur  texte 
ni  groupes  de  lettres  ni  mots  du  langage  ordinaire. 

Les  depdches  en  langage  ordinaire  ne  peuvent  contenir  ni 
combinaisons  de  mots,  ni  constructions  inusit^es,  ni  abr^via- 

tiOQS. 

(C. :  art.  33  et  34,  Taxe.) 

ART.  10. 

RMaction. 

La  minute  de  la  d^pfiche  doit  6tre  6crite  lisiblement,  en 
caracteres  qui  aient  leur  Equivalent  dans  le  tableau  r^glemen- 
taire  des  signaux  t6l6graphiques  et  qui  soienten  usage  dansle 
pays  oil  la  d^p^che  est  pn^sent^e. 

Le  texte  doit  6tre  pr6c6d6  de  Tadresse  et  suivi  de  la  si- 
gnature. 

L'adresse  doit  porter  toutes  les  indications  n^cessaires  pour 
assurer  la  reraise  de  la  d^pEche  h.  destination. 

Tout  interligne,  renvoi,  rature  ou  surcharge  doit  6tre  ap- 
prouvE  du  signataire  de  la  d^p^che  ou  de  son  representant. 

(C. :  cart.  33  et  34,  Taxe.) 

SECTION  in. 

DB  LA  TRANSMISSION. 

ART.  11. 

Ordre  de  transmission.  —  Alternat. 

La  transmission  des  d6p6ches  a  lieu  dans  Tordre  suivant : 
1"  D6p6ches  d*£tat; 
2*  DEp^ches  de  service ; 
3*»  DEp6ches  privees. 

Une  d^pfiche  commenc6e  ne  pent  fttre  interrompue  pour 
faire  place  k  une  communication  d'un  rang  supErieur  qu'en 
cas  d'urgence  absolue. 
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Les  d^p^ches  de  mfime  rang  sent  transmises  par  le  bureau 
de  depart  dans  Tordre  de  leur  d6p5t,  et,  par  les  bureaux  in- 
term^diaires,  dans  I'ordre  de  leur  reception. 

Enlre  deux  bureaux  en  relation  directe,  les  d^p^ches  de 
m^me  rang  sont  transmises  dans  I'ordre  altematif. 

11  peut  6tre  toutefois  d^rog^  h  cette  r^gle,  dans  rint6r6t  de 
la  c^l^rite  des  transmissions,  sur  les  lignes  dont  le  travail  est 
contiDu  ou  qui  sont  desservies  par  des  appareils  sp^ciaux. 

(C;  art.  7,  Classement; 
art,  16,  Remise; 
art  58,  Reserves,) 

ART.  12. 

Transmission.  (Suite.) 

Les  bureaux  dont  le  service  n'est  point  permanent  ne  peu- 
vent  prendre  cl6ture  avant  d'avoir  transmis  toutes  leurs  de- 
p^ches  internationales  a  un  bureau  permanent. 

Ces  dep6ches  sont  imm6diatement  ^chang^es  k  leur  tour 
de  reception  entre  les  bureaux  permanents  des  diffi^rents 
£tats. 

(C. :  art.  2,  Bureaux.) 

ART.  13. 

Voies. 

Chaque  Gouvernement  reste  juge,  vis-k-vis  de  TexpMiteur, 
de  la  direction  qu1l  convient  de  donner  aux  d6p6ches,  tanl 
dans  le  service  ordinaire  qu*au  cas  d'interruption  ou  d'en- 
combrement  des  voies  habiluellement  suivies. 

(C.  ;  art.  37,  Taxe; 

art.  50,  61,  ComptabilM.) 

ART.  14. 

Interrnptions. 

Lorsqu'il  se  produit,  au  cours  de  la  transmission  d*une  d^- 
p^che,  une  interruption  dans  les  communications  t616graphi- 
ques,  le  bureau  h  partir  duquel  Tinterruption  s'est  produite 
exp^die  immMiatement  la  d^p^che  4)ar  la  poste,  ou  par  un 
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nioyen  de  transport  plus  rapide,  s'il  en  dispose.— 11  Tadresse, 
suivant  les  circonstances,  soit  au  premier  bureau  t^legraphi- 
que  en  mesure  de  la  r^exp^dier  par  le  t^l^graphe,  soit  au  bu- 
reau de  destination,  soit  au  destinataire  mdme.  Des  que  la 
communication  est  r^tablie,  la  d^p^che  est  de  nouveau  trans- 
mise  par  la  voie  tel^graphique,  a  moins  qu'il  n'en  ait  et^  ac- 
cuse reception  par  un  autre  bureau. 
(C. :  art,  56,  Communications  riciproques.) 

ART.  15. 

RetnuU. 

Tout  exp^diteur  pent,  en  justifiant  de  sa  qualite,  arr^ter, 
s1l  en  est  encore  temps,  la  transmission  de  la  ddpSche  quMI  a 
d^pos^e. 

(C. :  art.  36,  Taxe.) 

SECTION  IV. 

DE  LA  REMISE  A  DESTINATION. 

ART.  16. 

Conditions  ginirales  de  la  remise. 

Les  d^pdches  t^legraphiques  pen  vent  ^tre  adressees  soit 
domicile,  soit  posterestantCy  soit  bureau  telegraphique  restanf. 

Les  depSches  adressees  k  domicile  ou  poste  restante  dans  la 
localite  que  le  bureau  telegraphique  dessert,  sont  Imm^diate- 
tement  port^es  a  destination  dans  Tordre  de  leur  reception. 

Lorsque  le  destinataire  reside  hors  de  la  localite  desservie 
par  le  bureau  t616graphique,  la  dep6che  lui  est  immediate- 
mentadress^e  par  la  poste,  par  lettre  simple  ou  recommandee, 
suivant  que  Tenvoi  a  lieu  d'office  ou  sur  la  demande  de  Texp^- 
diteur. 

La  mfime  regie  est  suivie  pour  les  dep^ches  qui  sont  adres- 
sees poste  restante  hors  de  la  localite. 

Les  depeches  qui  sont  adressees  bureau  restant,  et  qui 
n'ont  pas  ete  reclamees  au  bout  de  six  semaines,  sont  mises 
au  rebut. 

fi. :  art,  42,  Taxe  ; 

art.  58,  Riservest) 
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ART.  17. 


Remise  aox  ayanU  droit. 


Lorsque  la  dep^che  est  porlee  k  domicile  et  que  le  desti- 
nataire  est  absent,  elle  peut  6tre  remise  aux  membres  aduUes 
de  sa  famille,  a  ses  employes,  locataires  ou  h6tes,  k  moins  que 
le  destinataire  n'ait  d^signe,  par  ecrit,  un  d^legue  special,  ou 
que  I'expedileur  nVit  demand^  quelaremise  n'aitlieu  qu'entre 
les  mains  du  destinataire  seul. 

Lorsque  la  dep^che  est  adress^e  bureau  restant,  elle  n*est 
delivree  qu'au  destinataire  ou  k  son  del^gu^. 

(C. ;  art.  16,  Remise.) 


Si  la  dep^che  ne  peut  ^tre  remise  a  destination,  avis  est 
laisse  au  domicile  du  destinataire,  et  la  depSche  est  rapporlee 
au  bureau,  pour  lui  6tre  delivree  sur  sa  reclamation. 

Si  le  destinataire  est  inconnu,  un  avis  contenant  Tadresse 
de  la  dep^che  est  afiich^  dans  la  salle  publique  du  bureau  de 
destination. 

Si  la  dep^che  n'a  pas  6t^  r^clam^e  au  bout  de  six  semaines, 
elle  est  mise  au  rebut. 
(C, ;  art.  26,  Depeche  d /aire  suivre.) 


Les  Hautes  Parties  contractantes  se  r^servent  la  faculte 
d'arr6ter  la  transmission  de  toute  d6p6che  priv6e  qui  parai- 
trait  dangereuse  pour  la  s6curit6  de  FEtat,  ou  qui  serait  con- 
tralre  aux  lois  du  pays,  k  I'ordre  public  ou  aux  bonnes  moeurs, 
a  charge  d'en  avertir  immediatement  Texp^diteur. 

Ce  contr61e  est  exerc6  par  les  bureaux  t^l6graphiques  extr6- 


ART.  18. 


Gas  de  Qon«remise. 


SECTION  V. 


DU  contr6lb. 


ART.  19. 


Gontrdle  des  depiches  privies.  —  Reconrs. 
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mes  ou  intermediaires,  sauf  recours  a  radministration  cen- 
irale,  qui  prononce  sans  appel. 
(C.  :  art  46,  Ditaxes.) 

ART.  20. 

Suspension  dfi  serrice. 

Chaque  Gouvernement  se  reserve  aussi  la  faculty  de  sus- 
pendre  le  service  de  la  t^l^graphie  internationale  pour  un 
temps  indetermine,  s'il  le  juge  n^cessaire,  soitd'une  maniere 
g^n^rale,  soit  seulement  sur  certaines  lignes  et  pour  cerlaines 
natures  de  correspondance ,  It  charge  par  lui  d'en  aviser 
imm^diatement  chacuu  des  autres  gouvemements  conlrac- 
tants. 

(C  ;  art,  56,  Communications  reciproques.) 

SECTION  VI. 

DES  ARCHIVES. 
ART.  21. 

Gonsemtion  des  doenments.  —  Lear  dastraetion. 

Les  originaux  des  dep6ches  t616graphiques  sont  conserrfe 
dans  les  archives  des  bureaux  pendant  cinq  ans,  et  les  copies 
de  d^p^ches  ainsi  que  les  bandes  de  signaux  ou  pieces  ana- 
logues, pendant  dix-huit  mois  k  compter  de  leur  date,  avec 
toutes  les  precautions  n^cessaires  au  point  de  vue  du  secret. 

Passd  les  ddais  ci-dessus,  ces  documents  sont  an^antis. 

(C. :  art,  5,  Secret.) 

ART.  22. 

Gommonication  des  documents.  —  Dili  France  das  copies. 

Les  originaux  et  les  copies  des  d^p^ches  ne  peuvent  6tre 
communiques  qu*k  rexp^diteur  ou  au  destinataire,  apr^s  con- 
statation  de  son  identity. 

L'expediteur  et  le  destinataire  ont  le  droit  de  se  faire  d^li- 
vrer  des  copies  certifi^es  conforraes  de  la  d^peche  qu*ils  ont 
transmise  ou  regue. 

(C  :  art.  41,  Taxe.) 
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SECTION  VII. 


DE  CERTAINES  DI^P^GHES  SP^GIALES. 


ART,  23. 


RipoDses  payees. 


Tout  expediieur  peut  afifranchir,  jusqu*a  due  concurrence, 
la  reponse  qu'il  demande  k  son  correspondant. 

11  peut  se  falre  adresser  cetle  reponse  sur  un  point  quelcon- 
que  du  territoire  des  Etats  contractants. 

Faule  d'indication  fournie  dans  la  d^p^che  m^me  ou  par 
une  dep^che  ulterieure  arriv^e  en  temps  utile,  la  reponse  est 
traosmise  au  bureau  d'origine,  pour  6tre  remise  k  destination 
par  les  soins  de  ce  bureau. 

Toute  reponse  qui  n'est  pas  pr^sent^e  dans  les  huit  jours 
qui  snivent  la  date  de  la  d^p^che  primitive  est  consider^e  et 
traitee  comme  une  nouvelle  d^p^che  par  le  bureau  charge  de 
Texpedier. 
(C. ;  art  27,  Combinaisons ; 
art.  32,  36,  37,  39,  Taxe; 
art,  44,  Perception ; 
art,  46.  taxes; 
art,  49,  ComptabilitS,) 


L'exp^diteur  de  toute  d^p^che  a  la  faculty  de  la  recom* 
mnder. 

Lorsqu'une  d^p^che  est  recommand^e,  le  bureau  de  desti- 
nation transmet  a  Texp^diteur  m6me  la  reproduction  int^grale 
dela  copie  envoy^e  au  destinataire,  suivie  de  la  double  indi- 
cation de  rheure  precise  de  la  remise  et  de  la  personne  entre 
les  mains  de  laquelle  cette  remise  a  eu  lieu. 

Si  la  remise  n'a  pu  6tre  efifectu6e,  ce  double  avis  est  rem- 
plac6  par  Tindication  des  circonstances  qui  se  sont  opposees  a 
la  remise  et  par  les  renseignements  n^cessaires  pour  que 
I'expediteur  puisse  faire  suivre  sa  dep^che,  s'il  y  a  lieu. 


ART.  24. 


D^piches  recommand^es. 
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La  transmission  de  la  depecke  de  reiour  s'effeclue  par  prio- 
rity sur  les  aulres  depSchcs  de  m6me  rang. 

L'expediteur  d'une  d^p^che  recommandee  peut  se  faire 
adresser  la  d^p^he  de  retour  sur  un  point  quelconque  du 
territoire  des  Etats  contractants,  en  fournissant  les  indica- 
tions necessaires,  comme  en  maticre  de  r^ponse  payde. 
(C. :  art,  25,  27,  Depeches  speciales ; 
art,  32.  36,  37, 38,  39,  Taxes; 
art.  46,  Detaxe?; 
art,  49,  Comptabilit^.) 


La  recomroandation  est  obligatoire  pour  les  depeches  chif- 
frees,  d'Etat  ou  privies. 
'  (C.  ;  art.  24,  Recommandaiion  : 
art.  38,  Taxes.) 


Lorsqu'une  dep^che  porte  la  mention  faire  suture^  sans 
autre  indication,  le  bureau  de  destination,  apres  Tavoir  prt^- 
sentde  a  Tadresse  indiquee,  la  reexpddie  imniedialcment,  s'il 
y  alien,  a  la  nouvelle  adresse  qui  lui  est  designee  au  domicile 
du  destinataire;  il  n'est  toutefois  tenu  de  la  r(^expedier  que 
dans  les  limites  de  TElat  auquel  il  appartient,  et  il  la  traite 
alors  comme  une  dep^che  interieure. 

Si  aucune  indication  ne  lui  est  fournie,  il  garde  la  dep^che 
en  d6p&t,  en  se  conformant  aux  prescriptions  de  Tarticle  18 
ci-dessus. 

Si  la  dep^che  est  reexpddiee,  et  que  le  second  bureau  ne 
Irouve  pas  le  destinataire  a  Tadresse  nouvelle,  ce  bureau 
garde  la  d6p6cbe,  en  se  conformant  aux  mtoes  prescrip- 
tions. 

Si  la  mention  faire  suivre  est  accompagnee  d'adresses  sue- 
cessives,  la  d<^p6che  est  successivement  transniise  h  chacune 
des  destinations  indiqu6es,  jusqu'a  la  derniere  s'il  y  a  lieu, 
et  le  dernier  bureau  se  conforme  aux  prescriptions  des  para- 


ART.  25. 


ART.  26. 


D^p^ches  ii  faire  suirre. 
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Toute  personne  peut  demander,  en  fournissant  les  justifica- 
tions necessaires,  que  les  dep^ches  qui  arriveraient  k  un  bu- 
reau t^legraphique,  pour  lui  6tre  remises  dans  le  rayon  de 
distribution  de  ce  bureau,  lui  soient  r^exp^di^es  k  Tadr/Bsse 
qu'elle  aura  indiquee  ou  dans  les  conditions  des  paragraphes 
precedents. 
(C. :  art*  Sl7,  Combinaisons; 
36,  Taxe; 
art.  44,  Perception,) 


Dans  Tapplication  des  articles  precedents,  on  combinera  les 
facilites  donn^es  au  public  pour  les  r(^ponses  pay6es,  les  de- 
p^hes  recommandees  et  les  d6peches  a  faire  suivre. 

(C. ;  arL  23,  24,  25  et  26  ci-dessus.) 


Les  dep^ches  tel^aphiques  peuvent  ^tre  adressees : 

Soit  a  plusieurs  destinataires  dans  des  localit^s  dififerentes ; 

Soit  a  plusieurs  destinataires  dans  une  mSme  locality; 

Soit  a  un  m^me  destinataire  dans  les  localit^s  diff^rentes  ou 
a  plusieurs  domiciles  dans  la  mdme  locality. 

Dans  les  deux  premiers  cas,  cbaque  exemplaire  de  la  d6- 
p^che  ue  doit  porter  que  Tadresse  qui  lui  est  propre,  k  moins 
que  Texpediteur  n'ait  demande  le  contraire. 

Les  d^p^ches  k  destination  de  plusieurs  l^tats  doivent  6tre 
deposees  en  autant  d'originaux  qu'il  y  a  d*£tats  difif^rents. 

(C. ;  art.  40,  Taxe.) 


Les  Hautes  Parties  contractantes  s^engagent  a  prendre  les 
mesures  que  comportera  la  remise  a  destination  des  d^p^cbes 
expedites  de  la  mer  par  TintermMiaire  des  semaphores  etablis 
Qu  a  etablir  sur  le  littoral  de  Fun  quelconque  des  Etats  qui 
auront  pris  part  a  la  presente  convention. 
(C;  art,  43,  Taxe; 

art.  44,  Perception  ) 
vni.  17 


ART.  27. 


Gombinaisoiu. 


ART.  28. 


I)6p^hes  multiples. 


ART.  29. 


Ddptehes  de  mer. 
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TITRE  III. 

DBS  TAXES. 
SECTION  PREMIfiRE. 

PRINCIPE  g£n£rAL. 
ART.  30. 


Les  Hautes  Parties  contractantes  d^clarent  adopter,  pour  la 
formation  des  tarifs  internationaiix,  les  bases  ci-apr^s  : 

Le  tarif  applicable  k  toutes  les  correspondances  6chaDg6es 
entre  deux  quelconques  des  Etats  contractants,  leurs  colonies 
exceptfees,  soit  directement,  soit  par  TintermMiaire  des  lignes 
t^l^graphiques  d'un  ou  de  plusieurs  desdits  l^tats,  ne  compor- 
tera,  autant  que  possible,  qu*une  seule  taxe  ind^pendante  de 
la  distance  respective  des  bureaux  de  provenance  at  de  desti- 
nation. 

Le  taux  de  la  taxe  sera  ^tabli  d*Etat  k  ^tat,  de  concert  entre 
les  Gouvernements  extremes  et  les  Gouvemements  interme- 
diaires,  et  la  part  de  chaque  Etat  dans  la  taxe  totale  sera  fix^e 
en  raison  du  parcours  moyen  des  correspondances  sur  les  li- 
gnes respectives  de  chacun  d'eux. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  s'engagent  k  poursuivre 
en  toute  diligence  la  conclusion  de  ces  arrangements,  qui  ne 
seront  ex^cutoires,  ainsi  que  toute  modification  d'ensemble 
ou  de  d6tail  qui  pourrait  y  6tre  apport^e  par  la  suite,  qu'un 
mois  apr^s  la  notification  qui  en  aura  ^t6  faite  aux  int^ress^. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  ne  se  r^servent,  par  les 
dispositions  qui  precedent,  que  la  faculty  de  fixer  entre  int6- 
ress6s  le  taux  de  la  taxe  fondamentale  applicable  k  Tunit^  de 
d^p^che.  Elles  prennent,  au  contraire,  par  les  pr^entes,  Ten- 
gagement  coUectif  d'appliquer  pour  le  surplus,  k  toutes  les 
correspondances  qu*elles  ^changeront  entre  eUes,  les  r^Ies 
de  taxation  ci-apr6s. 


Tarifs  nniformes. 


PROJET  DE  CONVENTION  INTERNATIONALE. 


259 


SECTION  II. 


DE  l' APPLICATION  DES  TAXES. 


ART.  31. 


Base. 


Le  minimum  de  la  taxe  s*applique  k  la  d^p^che  dont  la  lon- 
gueur ne  d6passe  pas  vingt  mots. 

La  taxe  applicable  k  la  dep^che  de  vingt  mots  s'accroit  de 
moiti6  par  chaque  s6rie  indivisible  de  dix  mots  au-dessus  de 
vingt. 


Tout  ce  qui  est  ^crit  par  Texp^diteur  sur  la  minute  de  sa 
d^pdche  pour  6tre  transmis  entre  dans  le  compte  des  mots, 
sauf  ce  qui  est  dit  au  $  7  de  Tarticle  suivant. 


Le  maximum  de  longueur  d'un  mot  est  fix6  k  six  syllabes, 
Texc^dant  est  comptd  pour  un  mot 

Les  expressions  r^unies  par  un  trait  d'union  sent  compt6es 
pour  le  nombre  de  mots  qui  servent  a  les  former. 

Les  mots  s6par^s  par  une  apostrophe  sont  compt^s  comme 
autant  de  mots  isol^s. 

Les  noms  propres  des  villes  et  des  personnes,  les  noms  de 
iieux,  places,  boulevards,  etc.,  les  titres,  pr^noms,  particules 
el  qualifications  sont  compt^s  pour  le  nombre  de  mots  em- 
ployes a  les  exprimer. 

Les  nombres  ecrits  en  chiffres  sont  compt^s  pour  autant  de 
mots  qu'ils  contiennent  de  fois  cinq  chififres  plus  un  mot  pour 
rexc6dant. 

Tout  caract^re  isol6,  lettre  ou  chiffre,  est  compte  pour  un 
mot. 

Les  signes  que  les  appareils  expriment  par  un  seul  signal 
(signes  de  ponctuation,  traits  d'union,  apostrophes,  guille- 
mets,  parentheses,  alin^a,  soulignes)  ne  sont  pas  compt^s; 


ART.  32. 


1'*  rtgle  gen6rale  d'application  :  Tout  est  compt6. 


ART.  33. 


Gompte  des  mots :  D^p^cbes  en  clair. 
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Sont  toutefois  comptees  pour  un  chiffre  les  virgules  ct 
les  barres  de  division  qui  entrent  dans  la  formation  des 
nombres. 

(C. :  art  9,  Depdt ; 

art  34  et  35,  Taxe.) 


Le  compte  de  mots  s'etablit  de  la  maniere  suivante,  pour  les 
d^pdches  en  chiffres  ou  en  lettres  secretes  : 

Tons  les  caracteres,  chiflfres,  lettres  ou  signes  employes  dans 
le  texte  chiflfr6  sont  additionn6s.  Le  total  divise  par  cinq  donne 
pour  quotient  le  nombre  de  mots  qu*ils  representent :  Texc^- 
dant  est  compt6  pour  un  mot. 

On  y  ajoute,  pour  obtenir  le  nombre  total  des  mots  de  la 
dep6che,  les  mots  en  langage  ordinaire  de  Tadresse,  de  la 
signature,  et  du  texte  s'il  y  a  lieu.  Le  compte  en  est  fait 
d'apr^s  les  regies  de  Tarticle  pr^c^dent 

(C.  :  art  9,  D6p6t ; 

art.  33  et  35,  Taxe,) 


Le  nom  du  bureau  de  depart,  la  date,  Theure  et  la  minute 
du  d^p6t  sont  transmis  d'olQfice  au  destinataire. 
(C  :  art.  33  et  34,  Taxe,) 


Toute  d^pScbe  rectificative,  completive,  et  g^n^ralement 
toute  communication  ^chang^e  avec  un  bureau  t616graphique 
a  Toccasion  d*une  d^p^che  transmise  ou  en  cours  de  trans- 
mission, est  tax^e  conform^ment  aux  r^les  de  la  pr^sentc 
convention,  a  moins  que  cette  communication  n*ait  ^te  ren- 
due  n6cessaire  par  une  erreur  de  service. 
(C:  art.  iO,  15,  Retraiis; 
art,  23,  Reponses  payees ; 
art,  24,  25,  Depeches  recommandees,) 


ART.  34. 

Compte  des  moU :  Diptebes  cbilTr^. 


ART.  35. 


TraDsmission  d'offlce. 


ART.  36. 

V  rigle  giaMe  d'applicition :  Tout  est  taxe. 
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ART.  37. 
Yoifls. 

La  taxe  est  calcuUe  d'apr^s  la  voie  la  moins  cofiteuse  entre 
le  point  de  depart  de  la  d^p^che  et  son  point  de  destination. 

La  taxe  n'est  ^tablie  d^apr^s  une  autre  voie  que  lorsquMl 
s^est  produit  sur  celle  qui  sert  de  base  h  la  taxe  une  interrupt 
tion  de  hult  jours  r^volus. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  s^engagentau  surplus  k 
^viter,  autant  qu'il  sera  possible,  les  variations  de  taxe  qui 
pourraient  r^suller  des  interruptions  de  service  des  conduc- 
feiiirs  sous-marins. 

f(C  :  art.  13,  Transmission  (Voies); 
art.  50  et  51,  ComptabilitS.) 

SECTION  in. 

DES  TAXES  SPiCIALES. 

ART.  38. 
Taxe  dd  ncommandation. 

La  taxe  de  recommandation  est  ^gale  h  celle  de  la  d^pdche. 
(C. :  art.  24,  25,  Dipickes  recommandies,) 

ART.  39. 

Riponies  pay^,  et  ddpAcbes  de  retoor. 

La  taxe  des  r^ponses  payees  et  d^p6ches  de  retour  k  dinger 
sur  un  point  autre  que  le  lieu  d'origine  de  la  d^pScbe  primi- 
tive est  calcul^e  d'apres  le  tarif  qui  est  applicable  entre  le 
point  d*exp<^dition  de  la  r^ponse  ou  de  la  d6p6che  de  retour 
et  son  point  de  destination. 
{C. :  art.  23,  Riponses  payees  ; 

art.  24,  25,  Depeches  recommandees ; 
art.  38,  Taxes.) 
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ART.  40. 


D6pftchei  multiples. 


Les  d6p6ches  adress^es,  soit  k  plusieurs  destinataires,  soit 
k  un  m6me  destinataire  dans  des  localites  situ6es  dans  des 
Etats  diff§rents,  sont  tax^es  comme  autant  de  d^pSches  se- 
parses. 

Les  d^p^ches  adress^es,  soit  k  plusieurs  destinataires,  soit 
k  on  m^me  destinataire,  dans  des  localites  diff^rentes  d*un 
m^me  Etat,  sont  aussi  consid^rees  comme  autant  de  d^p^ches 
distinctes,  mais  il  n*est  perqu  qu'une  demi-taxe  pour  chaqne 
destination  en  sus  de  la  premiere. 

Les  d^p^ches  adressdes  k  plusieurs  destinataires  dans  uMe 
mSme  locality,  ou  k  un  m^me  destinataire  k  plusieurs  domi- 
ciles, avec  ou  sans  r^exp^dition  par  la  poste,  sont  tax^es 
comme  une  seule  d^p^che;  mais  11  est  perqu,  k  titre  de  droit 
de  copie,  outre  les  droits  de  poste,  s*il  y  a  lieu,  autant  de  fois 
un  franc  qu'il  y  a  de  destination  moins  une. 

(C:  art  28,  Depeches  multiples.) 


II  est  perQu,  pour  toute  copie  d^livr^e  conform6ment  k  Tar- 
ticle  22  ci-dessus,  un  droit  fixe  de  cinquante  centimes  par 
copie. 

(C. :  art.  22,  Archives.) 


La  taxe  suppl^mentaire  k  percevoir  pour  les  d6p6ches  k  en- 
voyer  par  la  poste  ou  k  d^poser  poste  restante  est  fix^e  comme 
suit : 

Cinquante  centimes  par  d6p6che  k  d6poser  poste  restante 
dans  la  locality  desservie,  ou  h  envoyer  par  la  poste  dans  les 
limites  de  Tl^tat  qui  fait  Texp^dition ; 


ART.  41. 


Copies. 


ART.  42. 


Poste. 
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Un  franc  par  d6p6che  k  envoyer  hors  de  ces  limites  sur  le 
territoire  des  Etats  contractants ; 

Deux  francs  cinquante  centimes  par  d^p^che  k  envoyer  au 
delk. 

(C:  art.  16,  Remise,) 

ART.  43. 

Taxe  des  d^p£cbes  de  mer. 

La  taxe  des  d^p^ches  k  6changer  avec  les  navires  en  mer  par 
rinterm^diaire  des  semaphores  sera  fix6e  conform^ment  ai)x 
regies  g^n^rales  de  la  pr^sente  convention,  sauf,  pour  ceux 
des  Etats  contractants  qui  auront  organist  ce  mode  de  corres- 
pondance,  le  droit  de  d6terminer,  comme  il  appartiendra, 
la  taxe  affdrente  k  la  transmission  entre  les  semaphores  et  les 
navires. 

(C. :  art  29,  Dipiches  de  mer,) 


SECTION  IV. 

DB  LA  PERCEPTION. 

ART.  44. 

Perception  aa  d^art  et  exceptions. 

La  perception  des  taxes  a  lieu  au  depart. 

Sont  toutefois  perques  k  Tarriv^e  sur  le  destinatairc : 

V  La  taxe  des  d6p6ches  exp6di6es  de  la  mer  par  Tinterm^- 
diaire  des  semaphores ; 

2*  La  taxe  compl^mentaire  des  d^p^ches  k  faire  suivre ; 

3*  La  taxe  compl^mentaire  des  r^ponses  payees  dont  I'^ten- 
due  exc^de  la  longueur  afifranchie. 

Dans  le  cas  oil  il  y  a  perception  k  Tarriv^e,  la  d^p^che 
n*est  deiivr^e  au  destinatairc  que  contre  payement  de  la  taxe 
due. 

(C. ;  art.  23,  26,  29,  DSpeches  speciales; 
art,  68,  Reserves.) 
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SECTION  V. 

DE8  FRANCHISES. 

ART.  45. 

Franchises  de  senrice. 

Les  dep6ches  relatives  au  service  des  tel^graphes  interna- 
tionaux  des  Etats  contractants  sont  transmises  en  franchise 
sur  tout  le  r^seau  desdits  Etats. 

(C. :  art  58,  Reserves.) 

SECTION  VI. 

DES  DI^TAXES  ET  REMBOURSEMENTS. 

ART.  46. 

IMtazes. 

Est  restitute  k  Texp^diteur  par  Ffitat  qui  Ta  perque,  sauf 
recours  contre  les  autres  ^tats,  s'il  y  a  lieu,  la  taxe  de  toute 
d^p^che  dont  la  transmission  n'a  pas  6t6  effectu^e. 

La  reclamation  doit  ^tre  form^e,  sous  peine  de  d^cheance, 
dans  le  mois  de  la  perception. 
(C. :  art.  23,  Jicponses  payees  ; 

art.  24,  25,  DSpeches  recommandSes ; 
art.  19,  D^iclies  supprimeis.) 

ART.  47. 
Rembonrsements. 

Est  rembours6e  h.  Texp^diteur  par  Ffitat  qui  Fa  pcr<jue,  sauf 
recours  conlre  les  autres  iStats,  s'il  y  a  lieu,  la  taxe  int^grale 
de  toute  d^p^che  recommand^e  qui,  par  suite  d'un  retard  no- 
table ou  de  graves  erreurs  de  transmission,  n'a  pu  manifests- 
ment  remplir  son  objet,  k  moins  que  le  retard  ou  Terreur  ne 
soit  imputable  k  un  Etat  Stranger  k  la  pr^sente  convention  ou 
k  une  compagnie  priv^e.' 

La  reclamation  doit  ^tre  form^e,  sous  peine  de  d^ch^ance, 
dans  les  trois  mois  de  la  perception. 

(C. :  art.  24  et  25,  DepSches  recommandees.)] 
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TITRE  lY. 


PE  LA  G0IIPTABILIT£  INTERNATIONALE. 


ART.  48. 


D^Tolation  des  taies. 


Les  ITautes  Parties  contractanles  se  doivent  r^ciproquement 
compte  des  taxes  perques  par  chacune  d'elles. 

Les  taxes  aff^rentes  k  la  transmission  t^l^graphique  sont  r^- 
parties  entre  les  divers  ttats  d'apr^s  leur  part  respective  dans 
la  taxe  totale,  telle  qu^elle,  aura  ^t^  fix^e  par  les  conventions 
i  intervenir  conform^ment  a  Tarticle  30  ci-dessus. 

Les  taxes  afferentes  aux  droits  de  copie  et  de  poste  sont  dd- 
Tolues  k  r^tat  qui  aura  d^livr^  les  copies  ou  effectu6  Texp^- 
dition  par  la  poste. 

(C. ;  art  49,  Comptahiliti.) 

ART.  49. 

Mrolation  det  tuei.  (SQite.)  Taxes  parques  d'tTance. 

Les  taxes  perques  d'avance  pour  r^ponses  payees  et  recom- 
mandations  sont  r^parties  entre  les  divers  lEtats  conform^ 
meDt  k  la  disposition  du  §  2  de  Tarticle  pr6cMent.  —  Ghaque 
administration  s*en  erudite  d'ofiice  dans  les  comptes  qu'elle 
adresse  aux  administrations  correspondantes. 

Lorsque  la  transmission  n*a  pas  eu  lieu,  la  taxe  est  acqnise 
k  Voffice  qui  Ta  peri^ue,  sauf  les  droits  de  Texp^diteur. 

(C. :  art.  23,  24,  25,  Depeches  spiciales  ; 
art,  48  cirdessus.) 


Lorsqu'une  d^p^he,  quelle  qu*elle  soit,  a  6t6  transmise  par 
one  voie  differente  de  celle  qui  a  senri  de  base  k  la  taxe,  la 
difference  de  taxe  est  support^e  par  Foffice  qui  a  d^toum6  la 


ART.  50. 


Chtngementa  de  Toie. 
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d^p^die,  k  moins  qu'il  n*ait^t6  forc^de  le  faire  par  suite  d^ane 
interruption  des  communications. 
(C.   art.  13,  Transmission; 
art.  ' 31 9  Taxe; 

art.  51,  Comptabiliiif  Voies.) 

ART.  51. 

GhangemenU  de  role.  (Suite.) 

I.es  Hautes  Parties  contractantes,  voulant  donner,  autaot 
que  faire  se  pent,  une  base  invariable  k  leurs  tarifs  communs, 
prennent  Tengagement  r6ciproque  de  livrer,  pendant  huit  jours 
au  inoins,  le  passage  gratuit  sur  leur  territoire  k  celles  de  leurs 
correspondances  respectives  qui  ne  pourraient  6tre  6chang^es 
par  la  voie  directe  par  suite  d'une  interruption  totale  de  cette 
voie  resultant  d'un  cas  de  force  majeure. 

(C. ;  art.  13,  37,  50,  Voies.) 

ART.  52. 

Riglement;  liquidatioii ;  change. 

Le  r^glement  r^ciproque  des  comptes  a  lieu  k  Fexpiration 
de  chaque  mois. 

Le  d^compte  et  la  liquidation  du  solde  se  font  k  la  fin  de 
chaque  trimestre. 

La  reduction  des  monnaies  a  lieu  au  taux  suivant : 


ART.  53. 

Solde. 

Le  solde  resultant  de  la  liquidation  est  pay^  en  mono'aic 
courante  de  F^tat  au  profit  duquel  ce  solde  est  ^tabli. 

TITRE  V. 

DISPOSITIONS  GfiNfiRALES. 
SECTION  PREMIERE. 

DES  DISPOSITIONS  COMPLEMENT  AIRES. 

ART.  54. 

Instruction  annexe. 

Lea  dispositions  de  la  pr^sente  convention  seront  compl^ 
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t^es,  en  ce  qui  concerne  les  regies  de  detail  da  service  inter- 
Dational,  par  une  instruction  commune,  qui  sera  arr6t6e  de 
concert  entre  les  administrations  t^l6graphiques  des  Etats 
contractants. 

I^s  dispositions  de  cette  instruction  feront  partie  int^grante 
de  la  pr^sente  convention;  mais  elles  pourront  6tre,  k  toute 
^poque,  modifi^es  d*un  commun  accord  par  lesdites  admi- 
nistrations. 

(C;  art.  57,  Commission  permanente.) 

SECTION  II. 

CONFI&RENCES ,  COMMDNICATIONS  R^CIPROQCES  ET  TRAVAUX 
COLLEGTIFS. 


La  pr6sente  convention  sera  soumise  k  des  revisions  p6* 
riodiques  oCi  toutes  les  Puissances  qui  y  ont  pris  part  seront 
representees. 

A  cet  effet,  des  conferences  auront  lieu  tons  les  deux  ans  et 
successivement  dans  la  capitale  de  chacun  des  j^tats  contrac- 
tants, entre  les  deiegu^s  desdits  £tats. 

La  premiere  reunion  aura  lieu,  en  1868,  k  


Les  Hautes  Parties  contractantes,  afin  d'assurer,  par  un 
echange  de  communications  r^guli^res,  la  bonne  administra- 
tion de  leur  service  commun,  s'engagent  k  se  transmettre  r6- 
ciproquement  les  documents  relatifs  k  leur  administration 
interieure  et  k  se  communiquer  tout  perfectionnement  qu'elles 
Tiendraient  k  y  introduire. 

Chacune  d'elles  enverra  directement  k  toutes  les  autres : 

4*  Par  le  tei^graphe  : 


ART.  55. 


Conferences  Internationales. 


ART.  56. 


GommnnicatioBs  r^jproqnes.  —  Gommnnications  accidentelles. 
Commnnications  r^guliferes. 


868 
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La  notification  immMiate  de  toutes  les  interruptions  par- 
tielles  ou  totales  qui  se  seraient  produites  sur  son  territoire 
ou  sur  les  lignes  des  ^tats  et  des  compagnies  privies  aux- 
quels  elle  servira  d'interro^diaire  pour  leur  correspondance 
avec  chacun  des  Etats  contractants  ; 

8*  Parlaposte: 

Le  i"  de  chaque  mois,  la  notification  de  toutes  les  me- 
sures  relatives  kTouverture  de  lignes  nouvelles,  k  la  suppres- 
sion de  lignes  existantes,  aux  ouvertures,  suppressions  et 
modifications  de  service  des  bureaux  compris  sur  son  terri- 
toire ou  surle  parcours  des  lignes  t^l6graphiques  desl^tats  et 
compagnies  d^signds  au  paragraphe  precedent; 

Au  commencement  de  chaque  ann^e,  un  tableau  statistique 
du  mouvement  des  d^p^ches  sur  son  r^seau  pendant  Tann^e 
^coul6e,  et  la  carte  de  ce  r§seau  dress6e  et  arr6t6e  au  3i  d^- 
cembre  de  ladite  ann6e  ; 

Enfin  ses  circulaires  et  instructions  de  service,  au  fur  et  k 
mesure  de  leur  publication. 

(C. ;  art,  i  et  2,  Lignes  et  bureaux.) 


Une  commission  compos^e  des  d^legu^s  de  chacune  des  ad- 
ministrations t§16graphiques  des  Etats  contractants  sera  char- 
g6e  de  dresser  la  carte  g^n^rale  des  relations  t^legraphiques, 
de  publier  les  tarifs  communs  et  de  proc^der  aux  etudes  d*u- 
tilit6  commune  dont  elle  pourrait  dtre  saisie. 

Cette  commission  fonctionnera  dans  la  capitale  de  T^tat  oii 
la  derni^re  conference  aura  6t^  tenue,  et  sous  la  direction  du 
chef  de  Tadministration  t^l^graphique  de  cet  £tat. 

Elle  sera  charg6e  notamroent  de  preparer  les  elements  dc 
rinstruction  mentionn^e  en  Farticle  54  ci-dessus,  ainsi  que 
les  modifications  qu'il  pourrait  devenir  n6cessaire  d'y  appor- 
ter  ult6rieurement. 

(C:  art.  54,  Instruction  annexe.) 


ART.  67. 


Commission  pennintnte. 
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SECTION  III. 


DES  RESERVES. 


ART.  58. 


R^senres. 


Les  Hautes  Parties  contractantes  S8  r^servent  respectite- 
ment  le  droit  de  prendre  s^par^ment  entre  elles  des  arraii|fe- 
ments  particuliers  de  toute  nature  sur  les  points  du  serrice 
qui  nlnt^ressent  pas  la  gen6ralit6  des  ttals,  notamment : 

Sur  Tadop lion  d'appareils  ou  de  vocabulaires  sp^ciaux,  entre 
des  points  et  dans  des  cas  determines ; 

Sur  Tappiication  du  systeme  d^s  timbres-depSches ; 

Sur  la  perception  des  taxes  a  I'arriv^e ; 

Sur  le  service  des  expr^s ; 

Sur  Textension  du  droit  de  franchise  aux  depdches  de  ser- 
Tice  qui  concernent  la  m^t^orologie  et  tons  autres  objets  d^in- 
ter^t  public. 
(C. :  art  3,  Appareils; 
art.  16.  Remise; 
art.  44,  Perception; 
art  45,  Franchise,) 


Les  Etats  qui  n*ont  point  pris  part  a  la  pr^sente  convention 
seront  adniis  a  y  adherer  sur  leur  demande. 

Cette  adhesion  sera  notifiee  par  la  voie  diplomatique  a  celui 
des  Etats  contractants  au  sein  duquel  la  demiere  conference 
aura  6te  tenue,  et,  par  cet  Etat,  k  tons  les  autres. 

Elle  comportera,  de  plein  droit,  accession  \  toutes  les  clau- 
ses, et  admission  a  tons  les  avantages  stipules  par  la  presente 
convention. 

(C:  art.  7,  8,  11,  Depeckes  dTEtat.) 


SECTION  IV. 


DES  ADHESIONS. 


ART.  59. 
Adh^ion  des  Etats. 
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ART.  60. 

Aecession  des  compagnies  priT^es. 

Les  Hautes  Parlies  [contractantes  s'engagent,  d'ailleurs,  k 
imposer,  autant  que  possible,  les  r^les  de  la  pr^sente  con- 
vention aux  compagnies  privies  auxquelles  elles  pourraient 
conc^der  I'exploitation  de  lignes  t616graphiques  terrcstres 
ou  sous-marines. 

SECTION  V. 

DE  l'£X£cCTION. 

ART.  6i. 
Date  d*ei£catioii. 

La  pr^sente  convention  sera  mise  k  execution  k  partir  du 
1«  fevrier  1866,  et  demeurera  en  vigueur  pendant  un  temps 
ind6termin6  et  jusqu'k  Texpiration  d'une  ann^e  k  partir  du 
jour  oCi  la  d^nonciation  en  sera  faite. 

ART.  62. 

Abrogation  des  conTentions  de  Broxelles  et  de  Berae. 
Les  dispositions  de  la  convention  conclue  k  Bruxelles,  le 
30  juin  1858,  et  celles  de  la  convention  conclue  k  Berne,  le 
i8  septembre  de  la  m^me  annee,  seront  et  demeureront  abro- 
gees  k  partir  de  la  m^me  ^poque. 

ART.  63  ET  DERNIER. 

Ratifications. 

La  pr^sente  convention  sera  ratifi^e  et  les  ratifications 
respectives  seront  ^chang^es  k  Paris,  dans  le  plus  bref  delai 
possible. 

En  fol  de  quoi,  les  Pl^nipotentiaires  respectifs  Font  signee 
et  y  ont  appos6  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  A  Paris,  le  1865. 
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DETERMINATION 


NOUVEL  ETALON  DE  RfiSISTANCE  fiLECTRIQUE. 


Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  annoncer  que  la 
Gommis^oD  charg6e  par  TAssociation  britannique  de 
fixer  les  unit6s  61ectriques  a  termin6  la  partie  principale 
de  SOD  travail.  EUe  a  adopts  une  units  de  resistance  in- 
dSpendante  de  toute  donnSe  nouvelle  et  arbitraire,  et 
baste  uniquement  sur  les  propri6t6s  mScaniques  de  V6- 
Iectricit6.  Yoici  la  lettre  qui  a  adressSe  k  ce  sujet  aux 
joumaux  scientifiques  par  M.  Fleeming  Jenkin,  secretaire 
de  la  Commission. 

c  Monsieur,  j*ai  rhonneur  de  vous  informer  qu'on  peut  se 
procurer  roainteoant  des  specimens  de  T^talon  de  resistance 
electrique  qu*a  adopte  la  Commission  institute  par  TAssociation 
bfitandique.  La  bobine  unite  sera  expedite  sur  la  demande 
qui  m*en  sera  faite  contre  envoi  de  la  somme  de  2  livres  iO 
shiUiDgs  (62  fr,  50  c). 

« Get  etalon  represente  tres-approximativement  10,000,000 
mitres  par  seconde  dans  le  systeme  eiectro-magnetique  absolu 
de  Weber,  ainsi  qu'il  r6sulte  de  r6centes  et  nombreuses  expe- 
riences faites  avec  soin  par  plusieurs  des  membres  de  la  Com- 
mission.  Les  specimens  sont  fabriquesavec  un  iliage  dephi- 
line  et  d*argent,  et  ont  une  forme  aussi  bien  appropri^e  que 
possible  aux  mesures  exactes.  Les  membres  de  la  Commission 
expriment  Tespoir  que  vous  les  aiderez  a  provoquerFadoplion 
generale  du  nouvd  etalon.  d 

Une  premiere  Commission  avait  ete  instituee  en  1861, 
ayant  pour  but  unique  de  fixer  un  etalon  de  resistance, 
vni.  i$ 
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La  nouvelle  Commission,  cr66e  en  1862,  n'a  pas  borni  | 
son  travail  k  la  mesm^e  des  rfesistances;  elle  a  envisage 
les  mesures  6lectriques  en  g6n6ral.  Voici  les  noras  des 
membres  qui  la  composaient ;  ils  sont  une  garanlie  du 
soin  qui  a  pr6sid6  k  ces  experiences  :  MM.  le  professeur 
Wheatstone,  le  professeur  Williamson,  C.  F.  Varley,  le 
professeur  Thomson,  Balfour  Stewart,  G.  W.  Siemens,  le 
docteur  A.  Matthiessen,  le  professeur  Maxwell,  le  profes- 
seur Miller,  Fleeming  Jenkin,  le  docteur-  Esselbach  et 
sir  Charles  Bright.  I 

Nous  nous  proposons  de  revenir  prochainement  sur 
cet  int6ressant  sujet,  et  de  d6crire  longuement  les  pre- 
cedes employes  par  la  Commission  et  les  diflficultes 
qu'elle  a  eu  k  surmonter.  Pour  le  moment  nous  nous 
bomerons  k  faire  connaltre  les  principes  qui  Tont  gmdee, 
en  la  feiicitant  d' avoir  mene  k  bonne  fin  une  ceuvre  aus^ 
utile  qu'importante. 

Apres  un  mAr  examen,  la  Commission  s*est  prononcee 
pour  le  systeme  des  unitis  absolues  qui  est  base  sur  des 
mesures  purement  mecaniques,  non-seulejnent  parce  que 
c'est  le  meilleur  qui  ait  et6  propose,  mais  encore  parte 
que  c'est  le  seul  qui  soit  d' accord  avec  nos  comiaissances 
actuelles  sur  les  rapports  qui  existent  entre  les  divers 
phenomenes  eiectriques  et  sur  leurs  relations  avec  les 
mesm-es  fondamentales  de  temps,  d'espace  et  de  foixre. 
La  seule  hesitation  qu  ait  eprouvee  la  Commission  pro- 
venait  des  doutes  relatifis  au  degre  de  precision  qu'on 
pourrait  obtenir  dans  la  pratique  en  determinant  Fetalon 
absolu. 

Ces  doutes  ont  6te  dissipes  par  le  succfes  des  experiences 
qui  ont  ete  faites  k  King's  College  par  MM.  le  professeur 
Maxwell,  B.  Stewart  et  F.  Jenkm  d'aprfea  la  methode  de 
M.  le  professeur  Thomson.  Des  perfectionnements  me- 
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caniques  et  61ectriques  ont  6i6  successivement  introduits 
dans  les  proc^d^s  de  recherches,  et  les  diff(6rentes  causes 
d'erreur  ont  6t6  d6couvertes  et  dlimin^es. 

Nous  reproduisons  textuellement  la  premifere  partie  du 
rapport  de  la  Commission  \ 

E.-E.  Blavier. 


Le  mot  absolu,  dans  le  sens  que  nous  lui  donnons,  est  Fop. 
posidu  moirelaiif;  il n'implique nullement  Teiactitude  d'une 
mesure,  ni  la  construction  parfaite  de  Tunit^  employee;  en 
d'autres  termes,  il  ne  signifie  pas  que  les  mesures  ou  unites 
sontabsolument  justes,  mais  seulement  que  le  mesurage,  au 
lieu  d'etre  une  simple  comparaison  avec  une  quantity  arbi- 
traire  de  la  mSme  espece  que  celle  qu'on  mesure,  a  pour  base 
c^rtaines  unites  fondamentales  d'une  autre  espece  que  Ton 
admet  en  principe.  Un  exemple  nous  fera  mieux  comprendre. 
Quandon  dit  d'une  machine  qu*elle  est  de  la  force  de  tant  de 
cbeTaux,  cette  mesure  n*est  pasce  qu'on  appelle  absolue ;  c*est 
simplement  la  comparaison  d'une  force  avec  une  autre  force 
choisie  arbitrairement,  sans  egard  aux  unites  de  longueur,  de 
masse  et  de  temps,  bien  que  ces  id6es  soient  n6cessairement 
impliqu6es  dans  Vid^e  de  travail.  Cette  mesure  ne  serai t  pas 
davantage  absolue  si  Ton  pouvait  imaginer  un  cheval  qui  fC^t 
toujoars  exactement  dans  les  m^mes  conditions,  et  qui  donnftt 
toujours  la  mSme  quantity  de  travail  par  heure.  Mais  le  pied- 
liore  est  une  unit^  de  travail  d6riv6e  et  quand  on  exprime  en 
pieds-livres  la  force  d'une  machine,  c'est  une  sorte  de  mesure 
absolue,  c'est-a-dire  sans  rapport  k  une  autre  source  de  tra- 
vail, telle  qu'un  cheval,  un  homme,  mais  se  rapportant  aux 
unites  de  masse  et  de  longueur  seulement,  unit6s  gen^rale- 
nientadmises  pendant  longtemps  et  qu*OD  pent  regarder  comme 
fondamentales.  Dans  cet  exemple  que  nous  choisissons  pour 
sa  simplicite,  Tunit^  de  force  est  consid6r^e  comme  fonda- 
raentale:  elle  est  6gale  h,  celle  qu'exerce  la  pesanteur  sur  Tu- 
nile  de  masse  ;  mais  cette  force  est  elle-m6me  choisie  arbitrai- 


*  Ce  rapport  a  ^t^  tradnlt  par  M.  Labussidre. 
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rement,  elle  est  ioconstamte  et  ddpend  de  la  tatitnde  du  Heu 
d*exp6rience. 

Dans  la  veritable  mesure  absolue,  Funit^  deforce  est  la 
force  capable  de  prodiiire  Tunit^  de  vitesse  dans  runit6  dc 
masse  au  bout  de  Funit^  de  temps.  Ainsi  cetle  force  agissant 
k  Tunit^  de  distance  accomplit  Tunit^  4ibsolue  de  travail. 

Daoscesdeax  d^finilions,  le  temps,  la  masse  et  Tespace  sont 
seuls  compris,  et  dans  ce  qui  va  suivre  nous  ne  consid^rerons 
comme  unites  fondamentales  que  celles  qui  servent  k  ces  me- 
-fiures,  c*est-a-dire  la  seconde,  le  gramme  et  le  m^tre.  On  pour- 
rait  prendre  des  exemples  plus  simples  encore  de  mesures 
absolues  et  non  absolues  dans  les  unites  decapacit^s.  Le  galon 
est  une  unit^  arbitraire  et  non  absolue.  Le  pied  cube,  le  litre 
ou  d^cim^tre  cube  sont  des  unites  absolues.  En  un  mot,  Tex- 
pression  absolue  impHque  Tidee  qu*on  a  consid^r6  le  rapport 
nature!  entrc  uneespece  de  grandeur  et  une  autre,  et  que 
toutes  les  unites  font  partie  d*uQ  syst^me  coherent.  II  nous 
semble  que  le  nom  d  unites  derivies  exprimerait  mieux  quele 
mot  absolues  V'ldte  qu'on  a  en  vue,  ou  qu*on  aurait  pu  adopter 
le  nom  d*unit^s  mecaniques;  mais  quand  un  mot  a  M  g6n6ra- 
lemei;t  admis,  il  vaut  mieux  nc  pas  introduire  un  nouveau 
wot  pour  rendre  la  m^me  id6e.  On  pent  dire  que  Futility  du 
systeme  absolu  se  resume  a  6viter  des  coefficients  inutiles  en 
passant  d  une  espece  d'unites  kune  autre.  Ainsi,  pour  calculer 
la  capacit6  d'un  bassin ,  si  les  dimensions  sont  en  pied's,  la 
contenance  cubique  est  donnde  en  pieds  cubes,  sans  Tintro- 
duction  d'aucun  coefficient  ou  diviseur;  mais  pour  obtenirla 
contenance  en  galons,  il  faut  diviscr  par  6.25.  Si  Ton  veul  de- 
duire  la  force  d'une  machine  de  la  pression  sur  le  piston  et  de 
la  vitesse ,  on  se  sert  de  picds-livres  par  seconde  ou  de  ki- 
logram metres  au  moyen  d'une  simple  multiplication ;  mais 
pour  obtenir  la  force  en  chevaux,  il  faut  des  coefficients 
II  est  evident  qu*on  pent  exprimer  et  employer  tons  les  rap- 
ports entre  les  diverses  grandeurs  k  mesurer,  quelque  ar- 
bitraires  et  dilf^rentes  que  soient  les  unites.  N6anmoins  Tin- 
troduction  des  nombreux  facteurs  que  n6cessite  chaque  op^ 
ration  est  un  inconvenient  s6rieux;  deplus,  quand  les  rapports 
entre  plusieursespeces^e  mesures  ne  sont  pas  imm^diatement 
cvidents,  Tusagedu  syst^me  absolu  conduit  k  uneconnaissance 
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generale  de  ces  rapports  beaucoup  plus  rapidement  que  Ics 
formules* 

Mais  le  syst^me  absolu  n'est  pas  seulenient  le  meilleur  en 
pratique,  c'est  le  seul  syst^me  rationnel.  Chacun  comprendra 
facilement  Tabsurdite  qu'il  y  aurait  k  vouloir  enseigner  la 
g^m^trie  avec  une  unit6  de  capacite  qu'on  definirait  de  telle 
sorte  que  la  contenance  d*un  cube  serait  six  fois  un  quart  le 
cube  aritbro^tique  d*un  c6t6,  ou  avec  une  unite  de  surface 
telle  que  la  surface  d'un  rectangle  serait  ^gale  k  0,000023  fois 
le  produit  deses  c6t^s.  Cependant  la  g^om^trie  ainsi  enseignec 
ne  serait  pas  plus  impossible  que  la  science  de  Telectricit^  nc 
le  deviendrait  sansTadoption  du  systeme  d'unil^s  absolues. 

Pourd^terminerrunite  de  resistance  electrique  etlesautres 
unites  relatives  k  T^lectricite,  nous  n*avons  qu'a  suivre  le  rap- 
port uaturel  qui  existe  entre  les  difTferentes  quantiles  61ec- 
Iriques,  et entre  celles-ci  et  les  unites  fondamentales  de  temps, 
de  masse  etd*espace.  Lesphenomdnes  elcctriques  susceptibles 
de  mesure  sont  au  nombre  de  quatre :  intensite,  force  ^leclro- 
motrice,  resistance  et  quantity.  Nous  n'avons  pas  besoin  d  isn 
donner  ici  les  definitions.  Leurs  rapports  sont  extr^memenl 
simples  «t  peuvent  s'exprimer  par  deux  equations. 

D'abord,  la  loi  de  Ohm,  d^termin^e  exp^rimenialement,  nous 
donne  T^quation 


dans  laquelle  C  represente  Tintensile,  E  la  force  electro- 
raotrice,  et  R  la  resistance.  II  r^sulte  de  cette  formule  que 
Funite  de  force  61eclro-motrice  doit  produire  Tunite  d'inlensite 
dans  un  circuit  de  Tunild  de  resistance;  car  si  Ton  choisissait 
des  unites  ay  ant  d'autres  rapports  entre  elles,  C  serait  6gal  a 
E 

x^,  oiji  X  serait  un  facteur  inutile,  compliquant  tout  calcul  et 
K 

jetant  la  confusion  dans  le  rapport  si  simple  etabli  par  la  loi 
de  Ohm. 

Secondement,  il  a  ete  prouve  experimentalement  par  Fara- 
day que  la  quantite  slalique  d'61ectricile  fournie  par  un  cou- 
rant  donne  est  simplement  proporiionnelle  a  I'intensite  de  ce 
courant,  soil  qu'on  mesure  retle  intensite  par  un  phrnomcno 
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electro-magn^iique,  ou  par  un  ph^nom^ne  cleciro-chimique, 
ei  au  temps  pendant  lequel  le  courant  passe ;  de  la  Fequation 

dans  laquelle  t  exprime  le  temps  et  Q  la  quantite.  II  r^ulte 
de  cette  Equation  que  Tunit^  de  quantite  doit  6tre  la  quantite 
fournie  par  I'unit^  de  courant  dans  I'unit^  de  temps;  autre- 
ment  nous  aurions  Q=yCt,  oCi  y  serait  un  second  coefficient 
inutile.  Des  ^(juations  (i)  et(2)  il  r^ulte  que  deux  seulement 
des  unites  ^lectriques  pourraient  6tre  choisies  arbitrairement, 
m^me  en  n^gligeant  les  rapports  naturels  entre  les  mesures 
electriques  et  les  mesures  m^caniques.  Ainsi,  si  Ton  prend 
pour  unite  de  force  dectro-motrice  celle  d*un  element  Daniell, 
et  pour  unit^  de  resistance  celle  d*un  m^tre  de  mercure  d^une 
section  d'un  millimMre  k  0*,  les  equations  (i)  et  (2)  montrent 
que  Funite  d'intensit^  sera  celle  que  produira  un  Element 
Daniell  dans  un  circuit  de  la  resistance  indiqu^e,  et  Tunite 
de  quantite  celle  que  donnera  ce  courant  en  une  seconde.  Un 
tel  systeme  serait  coherent,  et  pourrait  peut-fttre  s'appeler  ab- 
solu,  si  Ton  pouvait  n^gliger  tons  les  effets  mdcaniques,  chi- 
miques  et  thermaux  de  Veiectricit6.  Mais  toutes  nos  connais- 
sances  en  electricity  proviennent  de  ses  efitets  mecaniques, 
chimiques  et  thermaux,  et  nous  ne  pouvons  pas  les  laisser  de 
c6te  dans  un  systeme  veritablement  absolu.  Aujourd'bui  tous 
les  efiteli  chimiques  et  thermaux  sont  mesures  par  rapport  ii 
I'unite  m^canique  de  travail ;  par  consequent  pour  etablir  un 
systeme  coherent,  on  pent  negliger  les  effets  chimiques  et 
thermaux,  et  il  suffit  de  s'occuper  des  rapports  entre  les  gran- 
deurs electriques  et  les  unites  mecaniques.  Quels  sont  done 
les  efifets  mecaniques  observes  relativement  k  reiectricite? 

D'abord,  il  est  prouve  que  toutes  les  fois  qu'un  courant  tra- 
verse un  circuit,  il  accomplit  un  travail  ou  produit  une  chaleur 
ou  une  action  chiniique  equivalente  k  un  travail.  Le  docteur 
Joule  a  prouve  cxperimentalement  que  ce  travail  ou  son  equi- 
valent est  proportionnel  au  carre  de  Fintensite,  au  temps  pen- 
dant lequel  le  courant  agit,  et  k  la  resistance  du  circuit;  il  ne 
depend  que  de  ces  grandeurs,  ce  qui  donne  Fequation 

•  T=rC«R^...  (3) 
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dans  laquelle  T  repr^sente  le  travail  equivalent  a  tons  lesefifets 
produits  dans  le  circuit.  G*est  la  troisi^me  Equation  fondamen- 
tale  relative  aux  quatre  quantit^s  61ectriques ;  elle  repr^sente 
le  rapport  le  plus  important  entre  ces  quantit^s  et  les  unites 
mdcaniquf^s.  11  resulte  de  celte  Equation  (3),  k  moins  qu'on 
n'introdulse  un  autre  coefficient  inutile,  que  Tunit^  de  courant 
passant  pendant  Funit^  de  temps  dans  un  circuit  de  Funite 
de  resistance,  accomplira  une  unite  de  travail  ou  son  Equiva- 
lent. Si  tous  les  rapports  existants  entre  les  mesures  ^lectri- 
ques  et  mecaniques  Etaient  exprim^s  par  trois*  Equations,  la 
serie  des  unites  serait  encore  indefinie  et  Ton  pourrait  choisir 
une  unitE  arbitraire  d'oCi  Ton  dEduirait  les  trois  autres  au 
moyen  des  trois  Equations.  Mais  ces  trois  equations  sont  loin 
d'embrasser  la  totality  des  rapports  entre  les  mesures  mEcani- 
ques  et  Electriques,  Par  exemple,  on  salt  que  deux  quantitEs 
Egales  d*ElectricitE  de  mEme  nom  recueillies  sur  deux  pointes 
se  repoussent  Tune  Tautre  avec  une  force  F  directement  pro- 
portionnelle  a  la  quantitE  Q  et  inversement  proportionnelle  au 
carre  de  la  distance  entre  les  deux  pointes.  De  Ik  Fequation 


de  laquelle  il  rEsulte  que  FunitE  de  quantitE  est  celle  qui,  a  une 
unite  de  distance,  repousse  avec  une  unitE  de  force  une  quan- 
titE Egale  d'ElectricitE  de  mEme  nom.  Les  quatre  Equations  ci- 
dessus  suffisent  pour  mesurer  tous  les  phEnomEnes  Eleclriques 
par  rapport  au  temps,  au  poids  et  a  Fespace  seulement,  ou  en 
d'autres  termes  pour  dEterminer  les  quatre  unitEs  Electriques 
par  rapport  aux  unitEs  mEcaniques.  L'Equation  (4)  dEtermine 
immEdiatement  FunitE  dequantitE  qui,  par  FEquation  (2),  donne 
FunitE  d'intensitE;  FunitE  de  rEsistance  est  alors  dEterminEe 
par  FEquation  (3),  et  FunitE  de  force  Electro-motrice  parFEqua 
tion  (1).  G'est  done  un  systeme  absolu  ou  cobErent,  rEsultant 
d*un  effet  produit  par  FElectrlcitE  au  repos.  Les  unites  basEes 
sur  ces  quatre  Equations  sont  prEcisEment  celles  que  Weber 
appelle  unitEs  Electro-statiques,  bien  qu'il  les  ait  choisies  sans 
avoir  Egard  k  notre  troisieme  Equation  fondamentale,  ou,  en 
d  autres  termes,  sans  avoir  Egard  kFidEe  de  travail  introduile 
dans  Ic  systeme  par  Thomson  et  Helmholl/. 
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Les  quatre  equations  sulBsent  pour  determiner  les  quatre 
unites,  et  Ton  ne  peut  introduire  dans  ce  systfeme  aucan  nou- 
veau  rapport.  On  peut  n^anmoius  eonserverlestrois  premfdres 
^nations  et  ^tablir  un  systdme  absolu  distinct,  en  substituant 
au  rapport  exprim^  dans  F^quation  (4)  qudque  autre  rapporl 
entre  les  grandeurs  ^kctriques  etm6eaniques.  Le  systetne  ^lec- 
tro-stalique  dont  nous  venous  de  parler  n>st  pas  celui  qui  pr^- 
sente  le  plus  d'utilit6f  car  11  est  bas6  sur  un  pfa^nom^e  st&- 
lique,  tandis  qu*aujourd'bui  les  principales  applications  de 
reiectricite  solit  dynamiques,  et  reposent  sur  r^lectrieit^  en 
mouvement  ou  sur  les  courants  roltaiques  accompagn^  de 
leurs  effets  61ectro-magn6tiques. 

La  force  exerc^e  sur  le  p61e  d*un  aimant  par  uu  couranttoi- 
sin  est  un  ph6nom^ne  purement  m^canique.  Gette  force/ est 
proporiionnelle  h,  la  puissance  magnQtique  m  du  p61e  de  Tai- 
mantet  a  Tintensit^  du  courant  C,  et  si  le  conducteur  est  dans 
tous  ses  points  Equidistant  du  p61e,  c'est*k-djre  forme  un  cerclc 
avec  un  rayon  ^  autour  du  p61e,  la  force  est  proportionnelle  k 
la  longueur  du  conducteur  L.  Elle  est  aussi  inversement  prc- 
portionnelle  au  carre  de  la  distance  k  du  p61e  au  conducteur, 
et  n'est  afiteclee  par  aucunc  circonstance  autre  que  celles  que 
nous  avons  Enum^r^es.  De  Ik  nous  avons 


ce  qui  nous  montre  que  Tunite  de  longueur  de  TunitE  de  cou- 
rant doit  produire  Tunit^  de  force  sur  un  p61e  a  TunitE  de 
distance.  Si  Ton  adopte  les  Equations  (1),  (2),  (3)  et  {5)comme 
fondamentales,  elles  donnent  un  syst^me  absolu  distinct,  ap- 
pel6  par  Weber  unith  electro^nuigniiiques,  Les  Equations  (4) 
et  (5)sontincompatibles,  si  TEquation  (2)estconsidEr6ecomme 
fondamentale ;  mais  les  unites  Electro-magnEtiques  ont  un  rap- 
port constant  et  naturel  avec  les  unites  Electro-statiques.  Re- 
marquons  que  dans  TEquation  fondamentale  (5)  du  systEme 
electro-magnEtique,  outre  les  mesures  de  temps,  d*espace  et 
de  masse  qui  seules  figurent  dans  les  autres  Equations,  il  faul 
une  quatriEme  mesure,  celle  d*un  p61e  maguEtique  m ;  mais 
cette  mesure  se  trouve  en  rEalitc  dans  les  unitEs  mEcani- 
ques,  car  Tunite  de  p61e  est  simplcment  celle  qui  repousse 
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un  autre  p61e  egal  a  Tunit^  de  distance  et  avec  Funite  de  force. 
Ainsi  dans  le  syst^me  ^lectro-roagn^tique,  aussi  bien  que  dans 
le  syst^me  ^lectro-statique.  toutes  les  mesures  sont  en  definitive 
rapport^es  aux  unites  fondamentales  de  temps,  d*espace  et  de 
masse.  On  trouve  les  unites  electro-magn^tlquesbeaucoupplus 
commodes  quand  il  s  agit  de  pb^nomenes  ^lectro-magn^tiques, 
comme  il  s'en  pr^sente  si  souvent 

Nous  pouvons  r^sumer  ainsi  quUl  suit  les  rapports  des  uni- 
tes  eiectro-magn^tiques  entre  elles  et  avec  les  unites  m^ca- 
niques.  L^unite  de  couranl  envoie  une  unite  de  quantity  d'^lec- 
tricite  dans  le  circuit  en  une  unite  de  temps.  L'unite  de  courant 
dans  un  conducteur  de  Tunite  de  resistance  produit  un  effet 
equivalent  k  Tunite  de  travail  dans  Funite  de  temps.  L'unite 
de  courant  est  produite  dans  un  circuit  de  Tunite  de  resistance 
par  l  unite  de  force  eiectro-motrice.  L'unite  de  courant  passant 
dans  an  conducteur  de  Tunite  de  longueur  exerce  Tunite  de 
force  sur  Tunite  de  p61e  a  Tunite  de  distance.  Dans  le  systeme 
dectro-statique  toutes  les  propositions  ci-des&us  sont  exactes, 
excepie  la  dernierek  laquelle  il  faut  substituer  celle-ci :  Tunite 
de  quantite  d*eiectricite  repousse  une  egale  quantite  a  Tunite 
de  distance  ct  avec  Tunite  de  force. 
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AU  SENAT  ET  AU  CORPS  LEGISLATIF  EN  FEVRIER  1865. 


I  administration  des  lignes  t6l6graphiques  a  fait  de 
nouveaux  progrfes  dans  lavoie  de  runiformit6  et  dela 
reduction  des  tarifs.  Tons  les  pays  limitrophes  de  TEm- 
pire,  ainsi  que  le  Portugal  et  les  fitats  pontificaux,  en 
ont  admis  le  principe  et  ont  conclu  avec  la  France  des 
arrangements  pour  son  application  \ 

^  lid  tableau  ci-dessous  indique  leg  tarifs  uniformes  appliques  actuellc- 
meat  dftos  les  relations  avec  les  pays  ctrangers : 
Taxe  eDtre  un  bureau  quelconque  de  France  et  un  bureau  qiielconqae 

De  fiavidre   \ 

De  Belgique   f 

Do  grand-duche  de  Bade   >  3  fr 

De  Suisse   / 


(Extrait.) 


lBf6riear. 


De  Pmsse, 


Bureaux  situ^  h  Touest  du  Weser  et  de  la  Werra 

10.  W.)  

Bureaux  situes  h  I'est  du  Weser  et  de  la  Werra 

(E.  W.)  


4  fr. 


D  Kspagne  

D^ltalie  

Des  £tats  romains, 
Du  Portugal  


I  5fr. 
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Mais  les  fraitte  de  Berne  et  de  Bruxelles  ne  permet- 
taient  pas  d'aller  au  delk.  Pour  recouvrer  sa  liberty 
d'actioD,  le  gouvemement  de  FEmpereur  vient  de  les  d6- 
noDcer,  et  des  conferences  auxquelles  sont  convi^  tons 
les  Stats  de  TEurope,  s'ouvriront  k  Paris  le  1"  mars, 
dans  le  but  de  g^n^raliser  la  r^forme  inaugurte  par  la  loi 
I    da  3  juillet  1861. 

\      Le  service  t^^graphique  a  continue,  du  reste,  k  prendre 
i    de  nouveaujc  d^veloppements  k  Tintgrieur.  L'ann^e  186i 
'    oBre,  sur  I'ann^e  1863,  une  augmentation  de  8,03  pour 
100  dans  le  nombre  des  d^pfiches  circulant  entre  les  bu- 
reaux de  TEmpire,  et  6,0A  pour  100  dans  les  produits. 

A  Paris,  le  nombre  des  t^l^grammes,  qui  avait  616 
de  709  pour  le  mois  de  juillet  dernier,  s'est  61ev6  en  d6* 
cembre,  k  11,250,  par  suite  de  I'adoption  d'un  tarif  qui 
a  r6duit  it  partir  du  15  aoAt,  de  1  franc  k  50  centimes  le 
prix  de  la  d^pfiche  simple  (20  mots)  6changte  entre  deux 
points  de  la  capitale. 
Des  mesures  out  616  prises  pour  faire  face  k  cet  accrois- 


On  pent  apprecier  par  les  exemples  suiTants,  Timportance  des  reduc- 
tioDs  iotroduites  dans  les  tarifs  internationaox : 


D£P£GH£S  EGHAN6EES. 

ancien. 
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sement  et  assurer  au  service  la  c^l6rit^  qui  eii  est  la  con- 
ditiou  indispensable;  hO  bureaux,  diss^min^  dans  les 
divers  arrondissements,  sont  dte  k  present  k  la  di^xMi- 
lion  du  public,  et  la  durte  moyenne  du  temps  qui  s'^ 
covde  entre  le  d6p6t  d'un  t^b^gramme  et  la  remise  au 
destinatmre  est  de  22  minutes. 

L'^tablissement  du  r^seau  cantonal  se  poursuit  dans 
les  d^partements.  Les  dispositions  dconomiques  mMes 
pour  Texploitation  des  bureaux  secondaires  oot  refu  la 
sanction  de  Texp^rience.  Partout  oi!i  le  t^l^grapbe  pr6- 
sente  une  utility  r^e,  les  communes  pr6tent  avec  em> 
pressement  le  concours  qui  leur  est  demand^  pour  en 
obtenir  le  b^n^fice.  EUes  partidpent  aux  frais  de  la  ligne 
et  pourvoient  k  la  gestion  du  bureau,  aimant  k  h,  voir 
confite  au  secretaire  de  la  mairie,  k  Finstituteur  ou  a 
tout  agent  que  des  liens  directs  rattachent  k  rantoritc 
locale.  A  la  fin  du  mois  de  d^cembre,  71  bureaux  fonc- 
tionnaient  suivant  le  systeme  munictpai,  les  mesures 
d'ex^cution  6taient  commences  pour  82  villes,  &afm  des 
arrangements  ^talent  pr^s  d'etre  conclus  avec  A7  autres 
communes. 

Le  nombre  des  bureaux  municipaux  organises,  ou  sur 
le  point  de  Tfitre,  s'61evait  done  k  200.  Depuis,  il  tend  a 
s'accroltre  rapidement;  mais  le  materiel  que  radminis- 
tration  a  employ^  jusqu'k  ce  jour  k  la  construction  des 
embranchements  cantonaux,  mat6riel  qui  provenait  de 
modifications  apport^es  dans  Tam^nagement  des  lignes 
principales,  s'6puise ;  si  de  nouvelles  ressources  ne  sont 
pas  cr^es,  il  deviendra  prochainement  n^cessaire  d'aug- 
menter  la  quotit^  des  fonds  de  concours  r^clam^  des 
communes. 

En  consid6rant  Tensemble  du  service,  au  1"  Jan- 
vier 1865,  on  trouve  le  nombre  des  bureaux  de  T^tat, 
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y  compris  lee  bureaux  municipaux,  accru  de  203,  celui 
des  gares  ouvertes  h  la  t^l6gi*apbie  priv6e  de  167,  et  le 
chUTre  total  des  stations  port6  k  1,606  \  Aucun  pays 
de  rfiurope  ne  pr^sente  une  situation  comparable. 

Les  operations  entreprises  les  ann^  pr^c^deotes  pour 
perfeetionner  le  r6seau  et  le  mettre  en  6tat  de  safiire  a 
un  travail  plus  considerable,  ont  6tk  continu^es  pendant 
I'annee  18ai«  En  outre,  ila  ete  construit  1,132  kilo- 
mtoes  de  lignes  neuves.  La  longueur  des  fils  ajoutSs  sur 
les  lignes  anciennes  a  atteint  A,830  kilometres. 

Des  dispositions  coucertees  entre  leministre  deTinte- 
rieur  et  celui  de  la  marine  ont  permis  d'etendre  le  service 
de  la  teiegrapbie  priv^e  k  120  postes  semaphoriques  et 
de  donner  ainsi  une  satisfaction  importante  aux  interftts 
des  populations  du  littoral.  Les  guetteurs  charges  de  ces 
stations  sont  devenus  d*  utiles  auxiliaires  pour  la  tei6*- 
graphie.  Us  sont  pr6ts,  d'ailleurs,  h  ^changer  des  de^ 
ptehes  avec  les  navires  en  mer  d^s  que  le  ddpartement 
de  la  marine  aura  public  le  Code  commercial  qui  doit  ser- 
vir  k  cette  correspondance.  Cette  publication  aura  lieu 
dans  les  premiers  mois  de  Vannee  1865. 

U  a  ete  precede  k  des  experiences  suivies,  pour  de- 
terminer les  conditions  dans  lesquelles  il  convient  d'af- 
fecter  aux  transmissions  i'appareil  Gastdli.  Get  appareil, 

ATI  46  OCTOBUB  1M3.      AC  1"  MNTlfiR  1865. 
(M*  it  itfiiar  iMMMi  fnrii 

itOKfiMctkUur.) 

I  Noiabre  des  boreau  d6  r£tat 
4 y  corapris  (es  bureaux  municipaux).      S30  733 

Nombre  des  gares  ouvertes  ^  la  te- 
l^phie  prtv^.   706  873 

Tom,  .  .  .      1,236  1,606 

'  Cea  postes  sont  compris  dans  le  total  de  1C06  bureaux  mentionn6s 
plus  haul. 
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destine  k  reproduire  autograpbiqueuient  I'^riture,  les 
dessins,  les  caract^res  de  toutes  sortes,  fonctionnet  de- 
puis  plusieurs  mois,  k  titre  d'essai,  entre  Paris  et  Lyon 
Le  d^cret  qui  fixera  la  taxe  des  d^pfiches,  en  prenant 
pour  base  la  dimension  de  Toriginal,  est  soumis  k  Texa- 
men  du  conseil  d'etat  L'administration  a,  d'ailleors, 
pris  toutes  les  dispositions  qui  lui  ont  pani  de  nature  k 
faciliter  au  public  Tusage  du  nouvel  appareiL  Ainsi  tout 
est  pr6t  pour  Tapplication  des  mesures  qui  ont  fait  Tob- 
jet  de  la  loi  du  27  mai  1865. 

L'ann6e  1864  a  6t6  marqute,  pour  plusieurs  nations 
6trangferes,  par  de  graves  accidents  dans  le  service  de  la 
t^l^graphie  sous-marine.  Le  gouvernement  anglais  a 
pens6  des  sommes  considerables  dans  le  golfe  Persique, 
comme  pr^c^demment  dans  la  mer  Rouge,  sans  obtenir 
une  ligne  continue  avec  les  Indes.  L'ltalie  a  perdu  les 
cables  qui  la  mettaient  en  relation  avec  la  Corse  et  la 
Sardaigne ;  ces  deux  lies  se  sont  trouv6es  ainsi  priv6es 
de  leur  dernifere  communication  avec  le  continent  Dans 
cette  p^riode  n6faste,  Tadministration  fran^aise  a  pu  au 
moins  n'imposer  aucun  sacrifice  au  Tr^r.  Si  ses  efforts 
pour  relier  TAlg^rie  k  TEspagne,  par  un  c4ble  jet6  entre 
Oran  et  Carthagfene,  ont  6chou6,  Tinsuccte  n'a  pes6  que 
sur  les  entrepreneurs.  EUe  ne  n6glige  rien,  d'ailleurs,  pour 
r6tablir  la  communication  entre  la  France  et  TAlg^rie.  Au 
trac6,  momentan^ment  abandonn6,  d'Oran  k  Garthagfene, 
a  6t6  substitu6  un  trac6  nouveau  entre  la  Sicile  et  la  cdte 
d'Afrique;  laposeducSble  sera  effectu6e  danslespremiers 
mois  deTannte;  les  facilit6s  d' execution,  inh6rentesau 
parcours  choisi,  font  esp6rer  la  r6ussite  dq  Fentreprise. 

Le  personnel  de  la  t616graphie  d6tach6  en  Cocbinchine 
.  et  au  S6n6gal  a,  pendant  Tann^e  1864,  continu6  son  utile 
concours  k  T  Administration  des  colonies. 
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La  penste  d'une  langue  maritime  universelle,  oifrant 
k  toutes  les  nations  un  moyen  miiforme  de  communi- 
quer  s\xr  mer,  avait  6t6  depuis  longtemps,  en  France 
commeen  Angleterre,  Tobjet  de  laborieuses  recherches; 
grice  k  Tentente  6tablie  i  ce  sujet  entre  les  deux  Gou- 
vemements,  cette  pens6e  a  6t6  r6alis6e  K 

Le  Code  commercial  de  signaux  a  V usage  des  bAtimenis 
de  toutes  les  nations,  adopts  par  TAmiraut^  anglaise  et  le 
d^partement  de  la  marine,  sera  bientdt  mis  en  usage  sur 
les  b&timents  de  I'Etat,  et  sans  aucun  doute  aussi,  sur 
Ira  navires  de  commerce.  Enfin,  les  semaphores  seront 
^alement  munis  de  ce  Code  et  de  la  s6rie  des  pavilions 
D^cessaires  aux  signaux.  Propose  k  Tacceptation  des 
antres  puissances  maritimes,  il  obtiendra  certainement 
leur  adhteion,  comme  Ta  d^j^  re^ue  le  rfeglement  sur  les 
feux  r^Iementaires  k  bord.  Dans  quelque  temps,  tons 
les  navires,  k  quelque  nation  qu'ilsappartiennent,  quelle 
que  soit  la  langue  que  parlent  leurs  Equipages,  pourront 
done  ^changer  entre  eux  des  avis,  des  demandes  dont 
rimportance  se  mesure  sur  les  besoins  et  les  dangers  de 
la  navigation;  ils pourront  m6me,  lorsqu'ils  seront  en  vue 
des  c6tes  sur  lesquelles  des  semaphores  sont  etablis, 
donner  d'utiles  renseignements,  attendre  ceux  qu*il  leur 
importerait  d' avoir  pour  leurs  operations,  r^clamer  les 
secours  qui  leur  seraient  n^cessaires,  enfin  interroger 
les  demiers  avertissements  de  la  meteorologie. 

Le  service  des  semaphores  a  ete  etendu  de  maniere  k 
en  augmenter  Tutilite  sans  accroissement  sensible  de  de- 

I  IMcretda2Sjiiiii  1804. 
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penses ;  les  stations  61ectro-86maphoriques  soot  ouvertes 
k  la  t6l(^^raphie  priv6e  k  partir  du  1''  Janvier  t865,  et 
bientdt  elles  possMeront  les  appareils  trte-simples  au 
moyen  desquels  elles  pourront  faire  connattre  anx  Davi- 
gateurs  en  rue  les  amionces  du  mauvais  temps. 

Pendant  Tannte  qui  yient  de  s*6couler,  le  gouverne- 
ment  de  TEmpereur  a  conclu  avec  la  Bavitoe,  la  Prusse  et 
le  grand-duch6  de'Bade,  trois  nouveaux  arrangements 
destine  k  faciliter,  par  la  aimplification  et  Tabaisseoieat 
des  tarifs,  I'usage  des  correspondances  t^l^graphiques. 
Les  moderations  de  taxes  consacr^  par  le  premier  de 
ces  actes  sont  appliqu^es  depuis  le  1"  juillet  dernier ;  les 
deux  autres  sont  en  vigueur  depuis  le  1*'  Janvier  1866. 
G'est  ^galement  k  partir  de  cette  demiire  6poque  qu'oat 
6tA  mises  en  vigueur,  par  les  AdministFations  fran^aise 
et  pontiiicale«  des  mesures  analogues,  concerts  eutre 
les  deux  Gouvemements. 

Le  minist^  de  Tint^rieur  ayant  pens^  d'ailleurs  que  le 
moment  6tait  venu  de  g^ndraliser  les  r^formes  successi- 
vement  introduites  dans  le  regime  de  la  t^l^graphie  in- 
temationale,  le  d^partement  des  affaires  ^rang6res  yient, 
sur  sa  demande,  d'adresser  des  instructions  aux  agents 
diplomatiques  de  TEmpereur  auprfes  des  cours  de  TEu- 
rope,  k  I'effet  de  proposer  aux  divers  gouvemements  uoe 
reunion  g^n^rale  de  commissaires  sp^ciaux  qui  se  tien- 
drait  k  Paris,  le     mars  prochain. 

Les  conferences  ouvertes,  en  186S,  pour  Tetablisse- 
Bient  d'une  ligne  tei^aphique  entre  TEurope  et  TAm^- 
rique  meridionale,  ont  6t6  closes,  le  16  mai  de  Tannte 
demi^re,  par  la  signature  d'une  convention  k  laquelle 
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ont  pris  part  la  France,  le  Br^sil,  I'ltalie,  le  Portugal  et 
la  r^publique  d'HaIti,  et  qui  yient  en  outre  de  recevoir 
Fadh^on  du  Danemark.  Get  acte  sera  sans  doute  ratifi^ 
prochainement,  et  les  promoteurs  de  Tutile  entreprise 
que  les  Puissances  contractantes  ont  voulu  encourager, 
pourront  commencer  aussitdt  leurs  operations. 
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UN  NOUVEAU  MODULE  DE  PAMTONNERRE 


Dans  le  courant  de  Tann^e  186i,  le  Directeur  g£n6ral 
des  lignes  t^lSgraphiques  avail  invito  la  Commission  de 
perfectionnement  ^  k  examiner  les  proc^d^  les  plus  con- 
vcnables  pom*  pr6server  des  dfecharges  de  r6lectricit6 
atmospb^rique  les  c&bles  de  fils  t^l^graphiques  places 
sous  les  tunnels  de  chemins  de  fer.  De  nouvelles  re- 

^  Cette  GommissiOD^  charge  d'examloer  les  projett  et  m^moires  rela- 
tlb  an  perliDctioDDement  des  procM^  et  appaireils  td^aphlqoes,  ^tatt 
aiosi  compost  h  cette  ^poque  : 

MM.  le  Dlrectear  gto^ral,  prMdent 

Fanctiormaires  de  V administration  i4l4graphique, 

D'Espart>ds  de  Lossan      inspeetenr  g^dral,  vlee-pr^deot; 
Allhaod      iDspecteor  de  2*  dasse; 
Gomte  da  Moocel      iog^eur  dectriclen ; 
Bleny,  inspeetenr  de  4«  dasse; 
Tamlsier,  soos-iospectear; 

Guyot,  dlrectear  de  transmissions  de  1^  classe,  secretaire, 
Membres  itrangers  h  V administration. 

Leblanc  # ,  maltre  des  requites  de  1**  dasse  an  conseil  d'titat; 
Vindient     ingtoieur  eh  chef,  dlrectear  des  tddgraphes  beiges; 
Froment      constmctenr  de  machines  et  d'lnstmments  de  pre- 
cision; 

Gnlilemin ,  professeor  de  physique  et  de  chlmie ; 

Bertsch,  membre  da  cooEilte  des  travaax  historlqaes  et  des  Sodet^ 

saTantes  an  mlnlst^  de  rinstmcUon  pabliqae; 
Haghes  jjf^,  profesiear  de  physiqae  k  ranifersit^  de  New-York. 
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dM-chea  sor  FefficadM  dee  paratMnerres  k  poinles 
farent  fules  eelte  oeeasion,  or  en  trouvera  le  r6sum6 
dans  les  documents  cl-aprts.  Nous  dqnnons  d'ahord  1§ 
preinier  avis  d^  la  Qonums3iQn;  pui^  un  p^moire  dd99 
lequel  Vun  d?  sea  membres,  M.  BeFtscJi,  propciae  m  appa<i 
reil  QOUTeau,  en  d^veloppant  le  rdsultal  deft  iluctes  aux- 
qttelles  U  s'^tait  livr^,  et  emM  le  rapport  de  la  Conunis- 
fflon  sur  le  paratonnerre  propose  par  M.  Bertsch.  Un 
certain  nombre  de  paratonnerres  de  pe  uQuveau  modde 
oBi  6tA  £M)riq\i^s  vont  6tre  mis  h  T^reuv^  d'un  e^ 
pn^qiie  sur  \o6^  lig9<[A  les  plus  expose  aux  pertui4>a« 
Hons  atm(Mph6riques. 

Paris,  le  f  IniD  1864. 

Yous  avez  bien  voulu  nous  inviter  hrechercherles  procM^s 
qull  convient  de  mettre  ea  usage  pour  pr^aerver  de  V^lectri- 
cit£  atmosph6ri(|(ue  les  cftbles  places  sous  les  tunnels.  Apr^s 
avoir  6tudi6  avec  soin  cette  iat^ressante  question,  nous  ve- 
nous Yous  rendre  compte  des  r6sultat8  de  la  discussion  k  la- 
quelle  nous  nous  sommes  livres. 

H  nous  a  paru  qi|^  les  paratonnerres  k  pointes  mobileai^  4u 
modMe  actuellement  e.mploy6  par  Tadminis^ration,  ne  satis- 
fbnt  pas  enti^rement  aux  conditions  d'efflcacit^  exi{[6es,  Leur 
imperfection  ressort,  k  notre  avi^^  des  ^preuves  multipU^es 
auxquelles  ils  ont  ^t^  soumis  d?puis  quelques  anuses. 

Ainsi,  il  est  k  la  connaissance  de  tons  les  fpnctionnaires  et 
employes  du  service  actif  qu^  les  pointes  spnt  fr6queminent 
fondues.  On  peut  dire,  il  est  vrai,  que  ceci  est  pr^cis^ment 
uiie  preuve  que  le  pr^seryateur  a  ^t6  efflcace,  puisque  la  fusion 
de9  pointes  denote  une  d^ct^arge  d'^lectricit^;  mais  il  faut 
observer  que  le  nombre  des  pointes  ^tant  trds-iimit^,  Tapps^- 
reil  court  le  risque  d*dtre  hors  d'usage  apr^  un  Qrag[e  violent 
et  qu'en  tous  cas  ces  pointes  exigent  une  surveilli^nce  cpnti-. 
Que  que  Ton  a  peine  d6jk  k  exercer  dans  les  bureaux  et  qu*il 
serait  plus  difficile  d*assurer  k  Tentree  d*un  tunnel. 
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11  y  a  d'ailleurs  un  inconvenient  beaucoup  plus  grave  k 
signaler.  Le  vice-president  de  la  Commission  nous  a  expose 
que,  pendant  son  s^jour  dans  un  bureau  tei^graphique  situ^ 
au  milieu  des  montagnes,  il  avait  observe  les  effets  d*un  orage 
tr^s-violent.  Des  etincelles  d'une  force  prodigieuse  eclataient 
avec  bruit  entre  les  pointes  du  paratonnerre.  Les  Eclairs  qui 
les  accompagnaient  pouvaient  etre  aperqus  de  tons  les  points 
de  la  piece.  Dans  ce  cas  encore  les  paratonnerres  furent  efS* 
caces,.  car  les  bobines  des  appareils  ne  furent  pas  brddees; 
mais  on  se  demande  si  c*est  un  preservatif  suffisant  que  celui 
qui  donne  naissance  k  des  phenomenes  si  energiques.  Qui  ne 
sait  que  reiectricite  k  haute  tension  est  un  fluide  tres-capri- 
cieux?  Ceseiincelles  eussent  pu  devier  de  leur  route  et  tomber 
sur  les  masses  metalliques  que  presentaient  les  appareils  voi- 
sins.  II  est  toujours  imprudent  de  produire  des  decharges  vio- 
lentes,  puisqu'on  n'a  pas  la  certitude  d*en  annuler  les  effets. 

Avant  d'indiquer  comment  on  pourrait  remedier  k  ce  defaut, 
examinons  quelques  appareils  du  meme  genre  qui  sont  en 
usage  dans  les  pays  etrangers. 

£u  Angleterre  et  en  divers  titats  de  TAllemagne,  on  se  sert 
du  paratonnerre  Siemens  qui  consiste  en  deux  plaques  metal- 
liques massives  que  separent  de  minces  bandelettes  de  caout- 
chouc. L*une  d*elles  communique  avec  le  fil  aerien  et  Tautre 
avec  le  recepteur.  La  couche  d'air  interposee  entre  les  plaques 
n'a  qu*une  fraction  de  millimetre  d'epaisseur  et  oppose  une 
mediocre  resistance  k  recoulement  de  reiectricite  k  haute 
^  tension.  La  decharge  est  d'ailleurs  facilitee  par  des  stries  en* 
tre-croisees  que  Ton  a  burinees  k  la  surface  des  plaques.  L'effi- 
cacite  de  ce  systeme  parait  resider  tout  entiere  dans  la  min- 
ceur  de  la  lame  d'air  et  dans  retendue  des  plaques. 

En  Amerique  et  sur  certains  reseaux  anglais,  on  fait  usage 
d*un  paratonnerre  forme  de  deux  cardes  placees  vis-k-vis 
Tune  de  Tautre  et  aussi  rapprochees  que  possible.  II  est  clair 
que  le  rapprochement  des  deux  surfaces  ne  pent  etre  reduit  k 
d*aussi  faibles  limites  que  dans  Tappareil  precedent;  mais,  par 
compensation,  le  nombrc  tres-considerable  des  pointes  (on 
pent  en  compter  10,000  par  decimetre  carre)  favorise  les  de- 
charges  et  dissemine  recoulement  en  une  infinite  de  petits 
^ourants  peu  energiques.  Dans  cet  appareil,  comme  dans  le 
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pr^cMent,  la  masse  des  plaques  produit  sans  doute  un  effet 
avantageux. 

Ainsi  6tendre  les  surfaces  prteervatrices  afin  de  procurer  un 
large  dcoulement  h  r61ectricit6  atmosph6rique  et  multiplier 
les  pointes  afin  d'^viter  les  d^charges  trop  intenses,  voilk  ce 
qulndique  TexpMence  et  ce  qui  manque  aux  paratonnerres  k 
poiotes  mobiles  de  Tadministration  fran^aise.  Entre  les  deux 
sysUmes  que  nous  venons  de  d^crire,  nous  donnons  la  pr6f6- 
rence  au  second  parce  qu'il  nous  parait  plus  efficace  et  aussi 
parce  quil  est  plus  ais6  de  Fappliquer  aux  appareils  actuels.  ' 

Nous  n'avons  pas  perdu  de  vue  que  les  petits  appareils  dont 
il  s'agit,  de8tin6s  k  Hre  places  k  Tentr^e  des  tunnels,  doivent 
dire  peu  dMicats  et,  s'il  est  possible,  peu  coiiteux.  Or,  les 
cardes  sont  un  des  produits  les  plus  vulgaires  de  Tindustrie. 
Elles  sont  fabriqu^es  en  immense  quantit6  et  k  tr^bas  prix. 
11  pourrait  sufflre,  comme  dans  Tappareil  am^ricain,  de  souder 
deux  fragments  convenablement  d^coup^s  sur  une  platine 
m^tallique  que  Ton  fixerait  aux  plaques  du  paratonnerre, 
apres  en  avoir  retire  les  pointes.  Cependant  si  vous  adoptiez 
ce  systdme  nouveau  pour  Tusage  habituel,  il  serait  pr^fi§rable 
d'introduire  de  suite  quelques  perfectionnements. 

Les  pointes  des  cardes  du  commerce  sont  en  acier,  l^^re- 
ment  inclin^es  en  vue  de  Temploi  que  Ton  en  fait,  et  sont 
fix^es  sur  une  plaque  de  cuir  souple.  On  pent  craindre  que 
ces  pointes  d*acier  ne  s'oxydent,  surtout  lorsque  Tappareil 
serait  plac^  k  Tentr^e  d*un  tunnel  dans  une  boite  mal  pr6ser- 
v^e  de  rhumidit^;  le  gondolement  du  cuir  serait  un  autre  in- 
convenient qui  obligerait  k  maintenir  plus  de  distance  entre 
les  surfaces.  11  conviendrait  done  de  demander  aux  fabricants 
qui  s*occupent  sp6cialement  de  cette  industries  des  cardes 
a  pointes  de  laiton,  droites  et  piqu^es  dans  une  lame  de  laiton. 
Cette  lame  serait  ajust^e  au  moyen  de  deux  vis  sur  les  plaques 
verticales  du  paratonnerre  actuel.  Ce  serait  Ik  Tappareil  des 
bureaux.  Pour  les  tunnels,  il  serait  plus  simple  d'adapter  aux 
plaques  deux  pattes  recourb^es  que  Ton  visserait  immMiate- 
ment  sur  une  plaque  en  bois. 

1  La  |jd>rictUon  des  cardes  se  fait  sur  one  trte-graode  MeUe  daoi  let 
usioes  de  MM.  Scrlve  Mres,  k  Lille,  et  Miroad,  k  Rooeo. 


Ges  t>eti'to  appareils,  ptn  volaiAiiieux,  peti  Ulitets,  ^ 
raient  sans  peine  dans  une  boite  herm^tiquenient  fthn^  oik 
8fe  feraft  1^  raccbrd  des  fils  aliens  et  des  fils 'd^  dU>te.  On 
I^d^liiiit  qudquefbis,  font  plu^  'd^  comttiodit^,  its  plac^  mt 
uhe  dt^rivation  da  A!  de  ligne. 

tetles  sont,  tiionsieur  le  directeur  gto^ral,  dispositions 
(|ue  nous  avons  r^soln  de  vons  proposed  pout  iretn^er  k  lin* 
suftisan^e  da  paratonnerre  k  pointed  ittobiles  et  pour  en  fkfre 
un  t>r6servatetit*  qtil  eonvienne  ^galement  aui  bur^ok, 
fils  souterrains,  sous^marins  ^et  autres  fil^  rieciouvierto  A'tiD^ 
6buche  isoUnte.  Nous  nous  soinmes  attaches  H  vbus  presenter 
uh  perfectionnement  qui  fftt  peu  cofiteux  et  qui  ptlt  s^ajoster 
aux  appareils  existants  Bans  que  ceux'-ci  ^ussent  b^soin  de 
passer  par  I'atelier.  N6us  avons  confiance  en  ^n  ^caeiU; 
n^amtooins,  avaut  de  tiMSfoiinet  tons  les  appateils  e^tants, 
il  serait  bon  sans  doute  'de  mettre  p^itdant  {i^usitors  tSM^  oe 
perfectionnement  ^iVessai  daiis  tih  bureau  expose  k  de  violetils 
orages  o^,  fancien  et  le  nouveiau  systtoe^  ^nt  pladto  «Me  ^ 
cM6,  tm  6fudiemt  avec  soin  les  inconv^bieAts  qutis  pH'- 
sehtent  et  les  aVatttages  qui  lenr  sont  propres. 


MoNstrai  LE  DnuBCffiDR  ^AmAial, 

Pour  me  conformer  personnellement  au  d6sir  que  vous 
aves  manifesto  devant  la  Commission  de  perfectionnement 
dont  je  fais  partie,  j*ai  ^tudi^  la  question  des  parafoudres  et  je 
pense  que  Fappareil,  dont  je  prends  la  liberty  de  mettre  un 
modde  sous  vos  yeux,  remplira  d'une  mani^re  simple,  cer- 
*  taine  etpeu  coCtteuse  le  but  que  vous  vous  proposez. 

Apr^s  avoir  ^mis,  devant  mes  collies,  Vopinion  que  les 
parafoudres  k  pointes  multiples  pr^senteraient  les  meilleures 
garanties  pour  ^viter  sur  les  fils  de  ligne  les  tensions  dange- 
reuses,  opinion  unauimement  admise  pkr  tous  les  membVes 
presents,  je  me  suis  appliqu6  a  rendre  ce  syst^me  tout  k  fkit 


Jje  Rapporteur  y 

H.  BleRzt. 


Parift^  re  8  ifotdmbre  tse«. 
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^alique  sans  cependant  sftcrifier  en  quoi  que  ce  soit  la  s^cu- 
rit6  k  r^conomie. 

!•  m'^tais  d'abord  rang^  k  I'avis  qu*n  serait  convenable 
d'^taUir  ces  appareils  dans  des  almoires  ritr^es  sous  les  tun- 
nels oii  ils  seraient  k  Fabri  de  la  pluie  et  des  chocs  ext^- 
riaurs;  mais  je  n'ai  pas  tard^  h  reconnaftre  que  cette  disposi- 
tion entraineralt  h  de  grandes  d^penses  sans  offrir  toutes  les 
garanties  durables  centre  F^ventualit^  des  derivations  par- 
tieUes. 

Tai  ft^fM  oonstraire  cee  appareils  dans  des  conditions 
idles  que  Ton  piit  aistoient  les  installer  partout  en  plein  air, 
saus  avoir  k  redouter  Finfiiuence  des  intemp^ries  tant  pour 
kor  bcm  lonctionneoient  que  pour  leur  dur^e. 

L'appareil  que  je  vous  pr^sente  pent  done  6tre  fix6  en  des 
points  quelconques  des  lignes,  sur  les  poteaux  m^mes,  ^  la 
partie  ext^rieure  des  postes,  des  tunnels,  sur  les  c&bles  sons- 
marins,  en  un  mot  Ik  oil  on  wrait  k  craindre  les  efifets  de  ten- 
sion de  F^ectricil6  statique  produits  sur  les  ftls  sous  Finfluence 
d'un  nuage  orageux. 

J*ai  Fhonneur  de  vous  presenter  trois  modules  dont  deux 
smi  des  appareils  d'^sai  qui  permettront  aux  membree  de  la 
commission  de  r^p^r  une  partie  des  experiences  qui  m*ont 
amen^  k  determiner  les  meilleures  conditions  k  remplir  dans 
la  constructioB  dn  troisi^me  qoi  est  le  parafbudre  dMnitif  et 
pratique. 

Ces  trds  appareils  reposent  tons  sur  ce  principe  que  les 
pointes,  lersqu'^les  sent  tr^s-aigues  eft  r^unies  en  grand 
Dombre  dans  un  espace  restrdnt,  ramhient  rapidement  F^qui- 
libre  entre  un  corps  electrise  et  le  sol,  «ntre  deux  surfaces  en 
presence  cfaargees  d^eiectncites  contraires,  entre  la  terre  et 
an  corps  isoie  mis  en  tension  eiectrique  par  Finfluence  d'un 
Buagf  «rageux. 

IL  Perrot,  ingenieur  et  pbysicien  tres-distingue,  a  depuis 
longtemps  demontre  que,  dans  ces  circonstances,  une  seu^e 
pointe  estle  plus  souvent  insuffisante  pour  conjurer  les  efiets 
terriUes  des  deflagrations  eiectriques,  tandis  qu*un  grand 
nombre  de  pointes  associees  offrent  au  contraire  dans  un  peri- 
metre  inflniment  plus  etendu  une  garantie  complete.  En  efkX^ 
les  pointes  multiples  commencent  k  agir  k  des  tensions  infi- 
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niment  moindres  que  celles  qui  sont  nteessaires  pour  Taction 
du  paratonnerre  de  Franklin. 

Les  experiences  que  j*ai  fiaites,  de  mon  c6te,  sur  ce  sujet 
m*ont  convaincu  qu*il  n'y  avait  k  Clever  aucun  doute  sur  la 
vMU  de  ce  fait. 

Le  principe  admis,  Je  n'ai  eu  pour  resoudre  ce  probl^me  au 
point  de  vue  des  llgnes  t^l^graphiques,  qu*k  rechercher  quel 
devait  6tre  le  nombre  de  pointes  k  employer,  la  distance  la 
plus  convenable  k  observer  tant  entre  elles-m6mes  qu^entre 
leurs  plans  d^afBieurement  et  enfin  de  quelle  mani^re  il  follait 
disposer  Fappareil  pour  quil  pdt  fonctionner  partout  en  per- 
manence. 

Les  deux  premiers  de  ces  trois  parafoudres  m'ont  senri  dans 
la  plus  grande  partie  de  mes  essais ;  ils  se  composent  de  deux 
plaques  m^talliques  mobiles  situ6es  Tune  au-dessus  deTautre 
dans  des  plans  parallMes. 

Les  plaques  peuvent  tire  ^loign^es  entre  elles  de  trois  cen- 
timetres ou  s*approcber  jusqu*au  contact  au  moyen  de  deux 
vis  calantes  passant  dans  les  isoloirs  de  glace,  qui  senrent  de 
support  a  Fappareil. 

Les  plaques  isoltes  sont  destines  k  ^tre  relics  au  fil  de 
ligne  ou  aux  conducteurs  ^lectriques;  les  plaques  oppos^es 
communiquent  au  sol  par  un  ruban  de  cuivre ;  chaque  rec- 
tangle de  laiton  porte  une  m&choire  k  serrage  pour  T^tablisse- 
ment  des  contacts. 

L*un  de  ces  parafoudres  est  construit  avec  deux  firagments 
de  cardes  de  laiton  contenant  six  mille  parties  mousses  d*un 
diam^tre  si  petit  qu*il  est  permis  de  les  consid^rer  comme  des 
pointes.  Le  second  est  semblable  au  premier  si  ce  n*est  que 
les  cardes  y  ont  ^t^  remplac^es  par  six  cents  pointes  rdelle- 
ment  aigues. 

Les  experiences  que  je  vais  indiquer  ont  ete  faites  en  partie 
avec  la  grande  machine  eiectrique  du  Conservatoire  que 
M .  Tresca  a  bien  voulu  mettre  k  ma  disposition. 

Les  plaques  k  cardes  etant  k  leur  maximum  d*6cartement  et 
les  communications  stabiles  d*une  part  avec  le  sol,  de  Tautre 
avec  les  conducteurs,  la  roue  fut  mise  en  mouvement.  L*eiec- 
trom^re  k  balle  de  sureau  viss^  sur  la  machine  montrail 
que,  malgr^  le  parafoudre,  la  tension  ne  tombait  que  des  deux 
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tiers ;  a  mesure  que  je  diminuais  Ncartement  des  plaques,  la 
balle  se  rapprochait  rapidement  de  la  verticale,  mais  n^an- 
moina,  m6me  k  r^cartement  d*un  demi-milliiuMre,  elle  ne  put 
arriver  k  sa  position  normale  tant  que  continualt  la  rotation 
de  la  roue.  11  fallait  arr^ter  cette  derni^re  pendant  deux  ou 
trois  secondes  pour  que  T^uilibre  fdt  d^finitivement  r^tabli. 

II  ne  me  vint  pas  d'abord  k  Tid^e  que  cette  lenteur  impr^* 
▼ne  venait  de  ce  que,  dans  ce  parafoudre,  les  pointes  ^taient 
trop  rapproch^s  les  unes  des  autres.  J*en  accusal  seulement 
leor  peu  d*acuit6  et  je  rempla^i  la  carde  par  des  ^pingles  k 
pointes  fines  en  nombre  k  peu  pr^  6gal  et  serr^es  dans  un  com- 
posteur  de  cuivre.  L*effet  fut  incontestablement  moindre,  mais 
la  verticalit^  de  r^lectrom^tre  ne  put  neanmoins  6tre  obtenue 
sans  temps  d*arr6t  dans  le  mouvement  de  la  roue. 

Apr^  avoir  fait  varier  les  distances  ainsi  que  le  nombre  et 
la  finesse  des  pointes,  je  dus  conclure  de  ces  experiences  r^- 
petees  de  cent  mani^res  qu*il  existe  un  rapport  constant  entre 
le  degr6  de  finesse  des  pointes  et  les  distances  qu*elles  doivent 
conserver  entre  elles.  En  second  lieu,  que  plus  les  pointes 
sont  fines,  plus  elles  peuvent  Hre  rapproch^es  entre  elles  sur 
chaque  plaque,  en  permettant  entre  celles-ci  un  ^cartement 
plus  considerable. 

Les  pointes  telles  que  les  cardes  les  pr^sentent  ne  fonc- 
Uonnent  plus  qu*k  la  manidre  des  surfaces  rugueuses.  Une 
fois  fix^  sur  le  r61e  important  que  joue  Facuit^  des  pointes, 
je  n*eus  plus  qu'k  determiner  le  nombre  et  r^cartement  de 
ces  demi^res  pour  arriver  k  Feffet  cberch^  dans  des  condi- 
tions de  construction  conciliables  avec  la  pratique.  Certain 
que  ce  nombre  et  cette  distance  dependent  du  degr^  de  finesse 
qu*on  pent  donner  aux  pointes,  je  pensai  qull  etait  n^cessaire, 
par  economic,  de  se  maintenir  sous  ce  rapport  dans  les  limites 
qui  permettraient  d*employer  les  pointes  de  laiton  qu*on 
trouTC  dans  le  commerce  cbez  les  fabricants  d*epingles. 

Je  construisis  done  des  plaques  contenant  chacune  six  cents 
pointes,  distantes  Tune  de  Tautre  de  8  millimetres  et  demi  et 
je  refis  mes  experiences.  L*eiectrometre  de  sureau  trembla 
encore  sur  lui-meme,  et  bien  qu'on  ne  piit  tirer  une  lueur  des 
conducteurs  qui,  sans  parafoudre,  donnent  des  etincelles  de 
20  centimetres*  un  electroscope  tres-sensible,  place  k  8  deci- 
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nitres  de  la  machine,  conservait  pendant  Taction  de  la  roas 
868  lames  visiblement  d^vi^  de  la  vt rticale.  Je  retrmnchai 
idors  la  moiti^  des  pointes  et,  chose  curieust  It  laqncUe 
pourtant  je  m'attendais,  tout  resta  dana  un  repos  parfidt 

Si  j*avai8  pu,  en  maintenant  mon  premier  nombre,  doabkr 
la  finesse  des  pointes,  je  ne  doute  pas  que  je  ne  tuas%  arrive 
am.  mdme  r^snltat  Les  pointes  se  nuisent  quand  leor  finesse 
u'est  pas  en  rapport  avec  leur  ^cartement  Dans  una  exp6- 
rience  suivante  je  poussai  Ttoirtement  an  double;  lessigaes 
de  tension  reparurent,  la  balle  d^via  de  la  verticale,  et  rdeo> 
troscope  ^carta  ses  lames  jusqu*au  contact  de  la  cloche. 

En  doublant  aiors  la  siurface  du  parafoudre,  je  ne  pus  me 
rendre  maitre  de  cette  tension  qui  ne  fit  que  s^amoindrir  sans 
disparaitre.  J*ayais  done  trouT^  le  meilleur  ^cartement  k  doa- 
ner  aux  pointes  dans  son  rapport  aTec  leur  finesse* 

Par  de  nombreux  essais,  j*ai  cherch6  k  determiner  les  di- 
mensions que  doit  aToir  cet  appareil  pour  en  obtenir  le  nuud- 
mum  d^effet.  Reprenant  mon  ^cartement  de  ft  millimetres  qui 
ra^ayait  donn^  les  meilleurs  r^sultats,  je  voulus  voir  si,  eo 
doublant  les  surfaces  des  plaques  et  par  cons^ent  le  nombre 
des  pointes,  je  pourrais  ^galement  doubler  la  distance  k  la- 
quelle  sent  Tune  de  Tautre  les  pointes  en  regard. 

Un  parafoudre  arm6  de  six  cents  pointes  laissant  entreles 
plans  d'affleurament  de  oes  demi^res  un  espace  d'un  milli- 
metre eteint  tout  signe  de  tension. 

Deux  parafoudres  semblables,  qnand  cet  espace  est  double, 
ne  penyent  instantan^ment  r^tablir  requilibre.  Pour  arriver 
au  repos,  il  faut  dans  ce  cas  rapprocher  les  plans  d*affleore- 
ment  jusqu^k  i**,4  environ,  ce  qui  ne  compense  pas  k  beau* 
coup  pr^s  Taugmentation  des  surfoces. 

En  r^duisant  de  moiti^  les  plaques  d*an  parafoudre,  il  fkut 
amener  les  pointes  presque  au  contact  pour  obtenir  la  stability 
et  rimmobilite  des  dectroscopes. 

Bien  que  les  experiences  de  M.Masson  aient  etabli  qu*il  suffit 
d*une  interruption  d*un  millieme  de  millimetre  pour  arrdter 
un  courant  d'eiectricite  dynamique,  j*ai  pense  que,  eo  ne  lais- 
sant entre  les  plaos  des  poiiftes  qu'un  ecariement  presqoe 
inappreciable,  on  s'exposerait  k  des  deHvatioas  par  le  se«l  Irit 
des  cbangements  de  temperature. 
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J'«i  done  lean  k  me  aMuatenir  quaat  au  AOmbre  des  pointes^ 
k  la  diaieiisioti  des  plaques  k  leur  ^oaridne&t  dans  daft  me* 
saiw  <qai  ae  pr^aemtaasaiit  aucuA  daog^  de  d^Hvati<Mh  tout 
en  permottant  dUnstaUor  lecilemeut  l^pparoH.  Aprks  de  nam- 
bmuosaais,  doBtjepourraidonnerlaaaiteknes  colidgiiea, 
je  viefis  vous  ootuiiottre,  motiaiear  le  Direetear  g^ntoil,  on 
^^rdl  qui  «iipportera«  Je  Tesp^re,  toutes  les  exp^tiencea  aia- 
^eUea  vous  voudrez  iHen  le  soumettre.  11  se  compose  d*une 
boite  rectangulaire  en  bronze  ou  en  fonte  de  fer  ouverte  aeo* 
lament  par  an  de  ses  cdt^  lat^aax  et  poitant  k  aon  (bud  dtfux 
oreillea  qui  permetient  de  la  finer  partoat  an  moyen  da  deux 
Yfa.  L'oaveiiure  porid  une  feuillure  dans  laqnelle  se  loge  et 
se  mastique  une  vitre  ^paisse  qui  laisse  voir  Tint^rieur  sans 
qa*y  y  ait  rien  k  ouvrit*.  Gette  bofte  renferme  le  paraftmdre 
proprement  dit»  c*e$t-k-dtre  deux  plaques  gamies  de  pointes 
et  isol^s  entre  elles  par  des  piliers. 

Chaque  plaque  eontaeiit  trois  cents  pointes  de  laitoii  que 
peut  dorer  par  la  galvanoplastie,  et  les  plans  d*a£Bteure^ 
aent  de  oes  dim»k*es  ont  entre  eux  un  ^cartement  de  I  milli- 

La  plaque  ^HRntnuniquant  au  sol  est  solidemeiit  fix^e  sur  le 
fend  de  la  boile»  laqneUe  laisse  on  espace  vide  autour  de  la 
plaque  isoUe.  Un  tiibati  ou  fil  de  cuiyre  partant  de  celle-d  on 
dela  plaque  mdme  communique  k  la  terre;  la  plaque  aat^- 
rieure  isol^  est  mise  en  rapport  avec  le  fil  de  ligne  au  mo3Fen 
d*un  gros  fil  de  cuivre  nt)y^  et  relenu  dans  un  tabe  de  porce- 
Uiae  fix^  k  la  boile  par  un  ajustement  ^tanch^ 

Ce  Ciibe  porte  k  sa  partie  sup^rieore  un  chapeau  ^alement 
en  porcelaiae  et  qui  le  :garaatit  de  la  pluie  sur  presqae  toute 
aa  longueur. 

Ce  pantfoudre,  d*une  oonstructioB  aimple  et  robuste,  peu 
Yolumineux  et  d*un  prix  modique,  s^iastalle  ais^meat  partout 
aans  qu'il  seit  n6cessaire  d*avoir  recoars  k  des  ouvriers  sp^ 
ctaaxk  On  v6rifie  d'un  coup  d*eeil  et  sans  Touvrir  T^tat  des 
offgaaespeu  d^licats  doat  il  se  compose. 

U  Ibaetionne  k  toutes  les  temperatures  et  par  tons  les 
temps  d*mae  mani^re  pertnaaente.  Exp^rimeate  avec  uae  bat- 
terie  de  quatre  jarres  en  reliant  le  conducteur  qui  repr6sente 
le  fil  de  ligne  ^lectris^  par  influence  avec  des  bobiaes  k  fils 
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fins,  la  d^chai^e  8*est  faite  par  les  pointes  suffisamment  pour 
que  les  bobines  soient  resides  intactes.  Plong^  eDtierement 
dans  un  bassin  rempli  d'eau,  il  ne  donne  lieu  k  aucune  deri- 
vation et  d^charge  les  plus  faibles  traces  d'61ectricit^  statique. 
Interpose  dans  un  courant  et  convert  d*eau  avec  un  arrosoir, 
on  ne  peut  signaler  aucun  trouble  ou  affaiblissement  dans  le 
passage  de  r^lectricit^,  et  apres  les  plus  fortes  decharges  doat 
j'ai  pu  disposer  les  pointes  ne  pr^sentaient  pas  trace  de 
fusion. 

Ces  experiences  termin^es,  j'eus  recours  k  Fobligeance  de 
M.  Guillemin  qui  voulut  bien  m*autoriser  h  faire  des  essais  au 
moyen  de  la  grosse  bobine  du  cabinet  de  physique  de  Fticole 
imp^riala  de  Saint-Cyr. 

Une  batterie  d*une  surface  considerable  fut  charg^e  au 
moyen  de  cette  bobine  dont  les  etincelles  atteignent  35  centi- 
metres de  longueur.  Avec  le  parafoudre  de  Fadministration 
le  fil  fin  de  4  centimetres  de  longueur  est  brOtie  k  la  premiere 
decharge  et  il  en  est  de  meme  avec  le  parafoudre  a  cardes. 
L'appareil  k  plaques,  lorsque  ces  dernieres  sont  separees  par 
un  taffetas  trempe  dans  la  gomme-laque  de  dimensions  plus 
grandes  qu'elles-memes,  laisse  egalement  brCder  le  fil  k  la 
premiere  decharge.  II  resiste  une  fois  de  plus  avec  un  dia- 
phragmede  papier  tres-mince.  La  soie  brdle  k  la  premiere 
decharge  et  le  fil  k  la  seconde. 

Mon  parafoudre  s'est,  dans  les  memes  circonstances,  com- 
porte  beaucoup  plus  bravement.  A  la  premiere  decharge  la 
temperature  s'est  neanmoins  suffisamment  eievee  pour  modi- 
fier la  couleur  de  la  soie;  k  la  seconde  cette  derniere  a  briile; 
k  la  troisieme  le  fil  a  rougi,  et  enfin  k  la  quatrieme  celui-ci, 
aminci  par  Toxydation,  a  cede.  Cette  experience  demon tre  que 
mon  appareil  peut  detoumer  instantanement  une  plus  grande 
quantite  d*eiectricite  que  les  autres. 

J*ai  ensuite  supprime  la  batterie  et  derive  la  simple  chaise 
induite  au  moyen  des  divers  parafoudres.  Des  les  premiers  in- 
stants du  passage,  deux  des  six  pointes  de  Finstrument  en 
usage  furent  emoussees  en  laissant  sur  la  plaque  en  regard 
et  sous  forme  d*aureole  un  transport  de  particules  d'oxyde  de 
cuivre.  En  touchant  avec  le  doigt  la  communication  k  la  terre, 
on  ressentait  une  secousse. 
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Le  parafoudre  k  plaques  fut  imm^liateiDeiit  mis  hon  de 
service,  car  la  sole  se  mit  k  flamber.  L'appareil  k  cardes  se 
coinporta  de  la  m^me  fa^iu  Chaque  ^tincelle  lui  faisait  perdre 
quelques-unes  de  ses  dents  qui  yolaient  en  feu  d*artifice. 

II  eM  suffi  de  2  ou  3  minutes  pour  brCQer  les  six  mille  pointes 
dont  il  se  compose.  On  recevait  ^galement  une  secousse  si, 
pendant  Texp^rience,  on  touchait  la  communication  k  la 
terre. 

Dans  les  m6mes  conditions  mon  parafoudre  peut  dtre  tenu 
il  la  main;  le  passage  du  courant  n*est  signal^  que  par  un 
nuage  brillant  qui  illumine  Tintervalle  compris  ei\tre  les  pla- 
ques et  apr^s  dix  minutes  d'^preuve,  aucune  de  ses  six  cents 
pointes  n*a  pr^sente  de  modifications. 

Je  pense  done,  monsieur  le  Directeur  general,  que  Tappareil 
dont  je  Yous  pr^sente  un  modele  remplira  mieux  que  ses  de- 
vanciers  le  but  que  yous  vous  proposez. 

11  est  important  que  le  fil  de  ligne  ne  soit  jamais  constitu^ 
en  tension  par  influence  et  qu'un  appareil  faisant  partie  de 
lui-m^me  derive  k  la  terre  la  plus  grande  quantity  possible 
d*^lectricit^  statique.  La  disposition  nouvelle  que  je  pr^sente 
permet  dinstaller  cet  appareil  loin  des  employes  en  plein  air, 
k  la  pluie,  sous  les  tunnels  et  a  Torigine  des  c&bles  sous- 
marins. 

II  sera  dorenavant  inutile  de  consid^rer  le  temps  pour  ajou- 
ter  un  d^rivateur  k  la  ligne  puisque  mon  appareil  fonctionne 
en  permanence  sans  qu*il  y  ait  k  craindre  qu'il  donne  lieu  k 
des  derivations  partielles. 

Enfin,  j'esp^re  que  cet  instrument  entrera  facilement  dans 
la  pratique  et  qu*il  supprimera  la  plus  grande  partie  des  in- 
conv^nients  pr^sent^s  par  ses  pr6d6cesseurs. 
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Le  iiaFatOHHerre  de  M.  Bertsch,  que  nous  avons  6Ui  char^ 
d'examinery  se  compose  de  deux  plaques  en  cuitre  isolto 
enire  elles,  plac^es  en  regard,  armies  ehacune  de  trois  cents 
pointes.  Ges  pointes  forment  des  rang^es  parallMes  et  ehacune 
d*elles  regarde  la  polnte  correspondante  de  I'autre  plaque, 
dent  elle  est  s^par^  par  une  distance  dhin  millhn^tre. 

L'une  des  plaques  est  en  communication  avec  la  ligne, 
Tautreavec  la  terre;  elles  fbrment  ainsi  un  paratonnerre  k 
pointes  ordinaires,mais  avec  cette  difference  que,  dans  l^ppa*" 
reil  de  IL  Bertsch,  11  y  a  six  cents  pointes,  tandis  que  dans 
Tancien  syst^me  il  s'en  trouve  seulement  six. 

Dans  le  paratonnerre  Bertsch,  les  deux  plaques  sont  renlbr- 
dans  une  bohe  en  fonte  dont  un  des  c6t6s  est  tormh 
d'une  vitre  ^paisse  mastiqu6e,  qui  permet  de  verifier  YiM  it 
llnstrument;  la  solidity  de  cette  enveloppe  ne  laisse  rien  I 
d^sirer. 

Celle  des  plaques  mise  en  communication  avec  la  H^e 
est  isol6e  de  ia  bolte  en  fonte  par  une  cloche  en  porcelarae; 
Tautre  plaque  communique  avec  la  boite  protectrice  qui  est 
reli^  k  la  terre. 

Gomme  il  importait  de  eonnaitre  non-seulement  la  veleur 
absolue,  mais  aussi  la  valeur  relative  du  paratonnerre  de 
M.  Bertsch,  nous  avons  dt  experimenter  comparativement 
aveo  le  sien  les  difiKrents  syst^mes  actuellement  employ^. 

Pour  ees  experiences,  nous  avons  fkit  usage  : 

1*  Du  paratonnerre  k  pointes  mobiles  de  Tadministration; 

2*  J)^  paratonnerre  Poujet-Maisonneuve ; 

3*  Du  paratonnerre  am^ricain  k  cardes; 

4*  Du  paratonnerre  k  papier  (deux  plaques  en  cuivre  Isoldes 
par  une  feuille  de  papier); 

5*  De  la  bobine  pr6servatrice« 

Nos  premieres  experiences  furent  faites  avec  la  bobine  pre- 
servatrice  ajoutee  aux  differents  parafoudres,  afin  de  recon- 
flaitre  si  Temploi  de  cette  bobine  etait  indispensable,  ou  si 
Tun  ou  plusieurs  de  ces  paratonnerres  suffisaient  seuls. 
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Pour  eda,  noua  nous  aommes  senris  d^une  hatterie  de  deux, 
puis  de  trois  bouteilles  de  Leyde,  d'une  auriaee  totale  d*an 
metre  carr6.  A  Faide  d*an  6IeetnMD^tre,  nous  avoDs  pu  toujours 
employer  deg  charges  ^gales  pour  les  m^mes  sMes  d'exp6* 
riences. 

Cette  batterie  ^tait  d^harg^e  k  la  terre  par  deux  issues  :  par 
le  paratonnerre  et  par  la  bobine  pr^servatrice.  De  cette  faQon, 
si  le  paratonnerre  essay6  remplissait  le  but  voulu,  c*est-k-dire 
rMuisait  suffisamment  la  charge  pour  que  le  fil  d*un  ^lectro- 
aimant  fiCit  pr^serv^,  le  fil  de  la  bobine  pr^rvatrice  ne  devait 
pas  brMer,  quelle  que  fti  Tintensit^  de  la  d^charge. 

Mais  nous  avons  reconnu  qu*aucun  paratonnerre  ne  pent, 
employ^  seul«  pr^erver  un  appareil  t^I6graphique,  quand  la 
charge  est  trop  considerable. 

En  effet,  chaque  fois  que  I'^lectrom^tre  indiqua  60"",  le  fil  de 
la  bobine  fut  br(U6,  bien  qu*une  grande  partie  de  la  charge 
s*6coula  par  lea  pointes,  et,  phSnom^ne  plus  remarquable, 
nous  avons  pu,  en  portant  la  charge  a  80*,  briiler  toujours 
la  bobine  quoique  nous  eussions  6tabli  une  communication 
directe  de  la  ligne  h  la  terre  par  un  fil  de  cuivre  d*un  fort 
diam^tre. 

Ainsi,  la  bobine  pr^ervatrice  est  absolument  n^cessaire 
pour  prot6ger  les  appareils,  Mais  on  doit  n^nmoins  s*efforcer 
de  diminuer  autant  que  possible  la  charge  d'^lectricit^  atmo- 
sphirlque  la  traversant,  en  plaint  entre  elle  et  la  ligne  un 
paratonnerre  puissant,  afin  de  preserver  cette  bobine  elle- 

Les  exp^ricQeef  suivantes  demontrent  la  valour  comparative 
des  diff6rents  paratonnerre^  cit^s  plus  haut : 

Deux  bouteilles  de  Leyde  recevant  toujours  la  m^me  charge 
itaient,  k  un  moment  donn6,  d6charg6es  a  la  terre  par  Finter- 
m6diaire  du  paratonnerre. 

Un  electrom^tre  a  feuilles  d'or  ^tait  mis  en  comipunieation 
avec  une  boule  isol^  de  la  ligne  de  d^charge;  la  distance 
entre  la  boule  et  la  ligne  ^tait  d'un  centimetre.  Ainsi,  si  le 
paratonnerre  pr6servait  parfaitement ,  tout  le  fluide  devait 
s'^uler  par  ses  pointes  et  les  feuilles  d*or  ne  pasi  diverger; 
mais,  s*il  en  6tait  autrement,  une  partie  du  oourant  devait 
franchir  la  distance  de  la  ligne  k  la  beule,  et  F6oartement  des 
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feuilles  d'or  donneraitla  mesure  de  la  quantity  de  fluidc  au- 
quel  les  pointes  n'auraient  pu  fournir  d'issue. 

Cette  experience  r6pet^e  plusieurs  fois,  en  nous  plaint  ton- 
jours  dans  des  conditions  identiquesde  charge  qui  permissent 
la  comparaison,  nous  donne  les  r^sultats  suivants  : 

jgcutement  des  fenillM  d*or 
de  I'ilaelroaHre. 

Paratonnerre  k  6  pointes  mobiles.  4  ccotlmtoes. 

—  Poaget  3  3/4 

—  k  plaques  isolees  par  on  papier.  .  t 

—  de  M.  Bertsch   11/2 

Ainsi  dans  Thypoth^se  la  plus  d^favorable,  pour  appr^cierla 
quantum  d'61ectricit6  d^cbarg^e,  le  paratonnerre  de  M.  Bertsch 
a  d^charg^  prfes  de  trois  fois  plus  d'^lectricit^  que  le  para- 
tonnerre ordinaire  ou,  en  d'autres  termes,  un  paratonnerre  dc 
M.  Bertsch  sera  plus  efficace  que  deux  paratonnerres  du  sys- 
t^me  actuel. 

En  outre  la  fa^on  tout  k  fait  pratique  dont  Finstrumenl  dc 
M.  Bertsch  est  prot6g6  par  sa  boite  en  fonte,  suffirait  seule 
pour  lui  donner  une  superiority  incontestable  pour  les  usages 
exterieurs.  Ainsi,  il  pourrait  etre  place  k  Tentree  des  tunnels, 
ou  sur  des  poteaux,  ou  au  point  d'atterrissement  des  c&bles 
sous-marins,  etc.,  etc. 

En  resume,  les  experiences  nombreuses  que  nous  avons 
faites  nous  ont  demontre  : 

!•  Qu'il  est  indispensable  de  conserver  les  bobines  preser- 
vatrices,  quel  que  soit  le  paratonnerre  dont  on  fasse  usage, 
car,  pour  les  supprimer,  on  devrait  donner  k  ce  paratonnerre 
des  dimensions  demesurees; 

Sr  Que  le  paratonnerre  de  M.  Bertsch  est  beaucoup  supericur 
aux  paratonnerres  k  pointes  employes  par  Fadministration. 

Nous  avons  reconnu  aussi  que  la  disposition  actuelle  des 
bobines  preservatrices  laisse  beaucoup  k  desirer;  le  fil  ne  se 
place  pas  aisement  et  Temploye  en  verifie  difficilement  retat. 

Get  appareil  devrait  etre  simplifie  de  maniere  que  tout  de- 
rangement fiit  visible  et  facilement  releve  par  Temploye  ;  cette 
derniere  question  a  besoin  d*etre  etudiee. 

Nous  repeterons  en  terminant  que  nous  avons  trouve  le  pa- 
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ratonnerre  de  M.  Bertsch  tr^s-8up6rieur  a  ceux  des  systemes 
anciens,  et  que  sa  forme  en  fait  un  instrument  tr^s-pratique. 

Nous  estimons  done  qu'il  m^rite  s^rieusement  d'etre  mis  en 
service,  afin  de  confirmer  par  la  pratique  le  r^sultat  de  nos 
experiences. 

Get  instrument  parait  nous  faire  esp6rer  la  meilleure  solu- 
tion du  probl^me  que  Tadministration  a  pos6  a  la  commission  : 
proteger  les  lignes  et  les  cables  au  moyen  de  parafoudres  ex- 
t^rieurs. 


Le  Rapporteur  J 

D.-E.  Hughes. 


NOTE 

SDR 

UN  NOUVEAU  MODE  DE  MCCORDEMENT 

DBS  PILS  T^LKGRAPHIQUBS. 


M.  Le  Moyne  a  public  dans  lesAnnales  tiUgraphigues  ^ 
une  notice  trfes-int6ressante  sur  les  divers  moyens  em- 
ployes pour  raccorder  les  fils  t6l6graphiques. 

En  signalant  les  notables  ameliorations  que  I'admi- 
nistration  a  r^alis^es,  pour  les  communications  k  grande 
distance,  par  Femploi  des  fils  d'un  gros  diam&tre,  M.  Le 
Moyne  demande  avec  raison,  selon  nous,  s'il  ne  faudrait 
pas,  au  prix  d'un  accroissement  de  d^pense,  employer 
sur  les  nouvelleslignes  des  pieces  de'fil  aussi  longuesque 
possible  et  raccord^es  aux  usines  avec  tons  les  soins  n^ 
cessaires. 

Dans  tons  les  cas,  on  devra  toujours  ex6cuter  sur  place 
un  certain  nombre  de  raccordements,  et  il  importe  de  les 
faire  par  un  procM6  simple,  solide,  de  longue  dur^e  et 
assurant  compl6tement  le  passage  de  r^lectricit^. 

Apr^sde  nombreux  essais,  on  a  adopts  de  nouveau,  en 
France,  le  syst6me  de  ligatures  soud6es  d^crit  dans  la 
notice  sus-mentionn6e.  Ces  ligatures  soud6es  ont  consi- 
d^rablement  am61ior6  la  conductibilit^  des  lignes;  c'est 
un  fait  acquis.  Seulement,  on  pent  se  demander  si,  dans 
retat  actuel  des  choses,  elles  sont  fdtes  avec  tout  le  soin 

*  Voir  le  Dumdro  de  maUjuIn  1863. 
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dteirable.  Le  plus  souvent  la  soudure  est  foDdue  dans 
une  marmite  qui  suit  I'atelier,  se  refroidit  aux  heures  des 
repas  et  est  chaofiRte  pendant  le  reste  de  la  journte.  Or 
on  sait  que  tons  les  aUiages,  et  principalement  ceux  du 
plomb  et  de  retain,  se  transforment  facilement  en  difi!6- 
rents  autres  alliages  de  compositions  bien  d^finies,  sous 
Taction  d'une  chaleur  assez  forte  suivie  d'un  refroidisse- 
ment  plus  ou  moins  lent.  II  est  done  Evident  que  la 
soudure  des  plombiers  dont  nous  nous  servons,  et  qui 
est  fonnfe  de  deux  parties  de  plomb  pour  une  d*6tain, 
doit,  parson  traitement  sur  les  chantiers,  perdre  souvent 
sa  principale  propri^t^  et  ne  plus  adh^r  avec  la  m6me 
toergie  k  la  surface  d^  tils. 

De  plus,  Tacide  chlorhydrique,  employ^  pour  d^ca- 
per,  est  le  plus  souvent  insuffisamment  ^teint,  et  par 
suite,  le  fil  i  ligature,  qui  perdtoujours  une  partie  de  sa 
galvanisation,  se  rouille  facilement. 

line  serait  done  pas  impossible  que  le  fil  k  ligature, 
qui  avec  la  soudure  forme  une  galne  rigide,  disparAt  an 
bout  d'un  cert^n  nombre  d*ann6es.  La  jonction  ne  serai 
plus  alors  assurto  que  par  le  m^tal  de  cette  soudure.  Si 
le  mital  n'adh6re  pas  bien  et  ne  fait  pas  corps  avec  le  fil, 
il  y  aura  une  mauvaise  communication  ^lectrique  et 
grand  danger  de  rupture. 

II  y  aunut  peut-6tre  encore  le  m6me  danger  dans  le 
cas  m6me  oil  Tadb^rence  serait  excellente,  car  T^tat 
molteulaire  d'un  compost  de  plomb  et  d'6tain  doit  chan- 
ger rapidement  sous  Taction  d'une  tension  aussi  forte 
que  celle  des  fils  t^^graphiques. 

Ge  sent  ces  raisons  qui  m'ont  amen6  k  remplacer  la 
ligature  par  un  manchon  en  fer  galvanise  6yid&  sur  ime 
de  ses  faces  et  non  plein  comme  ceux  qui  ont  ii6  essay^s 
jusqu'ici.  Ce  mancbon  n'a  qu'un  trou  longitudinal  cor- 
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respondant  avec  r^videment,  dans  toute  sa  longueur  et 
sa  largeur,  iquelques  millimfetres  prfes.  (PI.  Ill,  fig.  1.) 

Les  ills  h  r^unir  sont  introduits  dans  ce  trou  longitu- 
dinal oil  ils  entrent  k  frottement.  On  plie  les  deux  extr6- 
mit^  en  crochet,  dans  deux  entailles  du  diam^tre  des 
fils,  pratiqu^es  sur  la  parol  pleine  du  manchon  (fig.  2, 
^9  y)i  et  Ton  coupe  k  la  lime  les  bouts  qui  d^passent 
cette  parol. 

Puis  la  soudure  est  introduite  goutte  k  goutte,  avec  le 
fer  k  souder,  dans  T^videment  du  manchon  et  sur  les 
deux  ills  qui  se  touchent  d6j^  en  plusieurs  points  d'une 
m6me  g^n^ratrice.  Quelques  gouttes  assurent  un  contact 
parfait;  Tadhfirence  est  6videmment  trfes-bonne,  puis- 
qu'on  I'obtient  k  Taide  de  Tinstrument  employ^  par 
les  soudeurs  de  profession.  Quant  k  la  solidity  et  k  la 
s0ret6,  on  peut  affirmer  que,  gr&ce  k  la  gaine  en  ferdu 
manchon,  elles  ne  Idssent  rien  k  d^irer.  Le  syst&me 
semble  done  oiMr  toutes  les  garanties  desirables  «t  il 
augmente  seulement  d'un  franc  le  prix  du  kilometre  de 
fd. 

La  figure  de  la  planche  III,  repr^sente  k  Ftehelle  de  i/k 
le  manchon  destine  au  fil  de  fer  de  5  millimetres  de  dia- 
metre.  Pour  les  autres  fils  la  largeur  et  la  hauteur  du 
trou  longitudinal  varient  seules.  L*epaisseur  du  fer  est 
toujours  de  2  millimetres,  et  la  longueur  du  manchon  de 
millimetres. 

31  jaoYier  1865. 

A.  Baron, 

liispecteur  des  lignes  telegraphiques 
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LES  DUREES  DE  FERMETURE 

DBS  GIRGUITS  TfiL^GRAPHIQUES. 

L'actioD  d'ui^  courant,  avant  d'fitre  eflTective  k  I'extr^ 
mtk  d'une  ligne  t^Iigrapbique,  passe  par  une  sine 
de  phases  di£f<greDtes  qui  rendent  beaucoup  moins 
prompte  qu'on  ne  le  croit  g^nSralement  la  vitesse  de 
transmission  des  signaux  t^l^graphiques.  Sans  parler 
de  la  dur6e  de  la  p6riode  variable  de  FintensitS  61ec- 
trique,  qui  augmente  comme  le  carr6  de  la  longueur 
du  drcoit,  la  vitesse  de  saturation  magnitique  des  61ec- 
tro-sumants  est  loin  d'etre  instantan^e  de  seconde 
environ),  et  Taction  de  ces  61ectro-aimants,  tout  en  aug- 
mentant  consid^rablement  la  dur^e  de  la  p^riode  va- 
riable, determine  des  courants  indirects  qui  contribuent 
encore  k  troubler  les  eflTets  du  courant  primitivement 
envoys.  Si  Ton  joint  k  ces  causes  de  retard  purement  phy- 
siques celles  resultant  du  temps  materiel  exig6  pour  le 
fonctionnement  m^canique  des  pieces  mises  en  mouve- 
ment  et  de  leur  inertie,  on  arrive  k  conclure  que  Ton  ne 
pent  envoyer  qu*un  nombre  assez  restreint  de  signaux 
dans  un  temps  donn6  et  que  le  probl&me  qu'on  doit 
chercher  k  r^soudre  dans  la  pratique  t616graphique 
est  de  placer  les  appareils  dans  les  conditions  les  meil- 
leures  pour  conjurer  le  plus  possible  les  effets  que  nous 
venons  de  signaler. 

Di\k  H.  Guillemin,  dans  an  int^ressant  travail  sur  la 
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Vitesse  de  transmission  des  signaux  t^I^graphiques,  a 
montr6  qu'il  fallait  toujours,  dans  les  transmettears 
m^caniques,  proportionner  la  durte  des  contacts  aui 
distances  k  parcourir.  Mais  ces  indications  ne  pouvant 
s'appliquer  aux  appareils  Morse  actnellement  en  usage 
par  suite  de  leur  manoeuvre  manuelle,  sont  rest^  jus- 
qu'ici  sans  application.  U  est  cependant  une  cat^rie 
d'appareils  t^l^graphiques  qui  pourndent  profiter  avanta- 
geusement  de  ces  donn6es  exp6rimentales :  je  veux  parler 
du  t616graphe  k  cadran. 

Dans  ces  appareils,  les  fermetures  du  courant  sont 
produites  par  un  levier  osdllant  appel6  godi/fe,  ter- 
mini par  un  ressort  qui  vient  frapper  alternativement 
deux  vis  butoires  dont  Tune  fournit  les  contacts  avec  la 
pile. 

Presque  toujours  et  malgr^  les  avis  que  j'en  ai  donnis 
a  plusieurs  reprises  diff&'entes  \  on  r^gle  ces  interrup- 
teurs  de  mani^re  que  le  ressort  de  la  godille  ne  fasse 
qu'appuyer.  16g6rement  sur  la  vis  de  contact.  Or  on  ne 
s'aper^oit  pas  qu*en  laissant  autant  de  champ  au  ressort 
de  la  godille,  non-seulement  on  perd  beaucoup  de  la 
force  61ectrique,  mais  on  neglige  un  des  moyens  les  plus 
efficaces  de  r^lage  de  ces  sortes  d'appareils.  Tai  voulu 
m'assurer  par  des  experiences  nettes  et  prSdses  de  Fin- 
fluence  de  ce  genre  de  r^glage  et  en  m6me  temps  re- 
connattre  par  Ik  la  durto  minima  des  contacts  n^ces- 
saires  pour  obtenir  un  bon  fonctionnement  des  appareils 
k  telle  ou  telle  distance.  Ce  sont  les  rteultats  de  ce 
travail  que  j'ai  Thonneur  de  soumettre  aujourd'hui  k 
r  Academic. 

Tout  le  monde  connalt  le  t^l^aphe  k  cadran  et  salt 

*  Voir  moo  Expo$i  des  applications  de  CHectriciti  et  moo  TraiU  de 
Uiigraphie. 
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qu'un  tour  de  la  manivelle  du  manipulateur  fournit 
IS  fermetures  et  13  ouvertures  de  courants  qui  se  tra- 
duisent  par  26  oscillations  de  la  godille,  13  de  gauche  k 
droite  et  13  de  droite  k  gauche. 

D'aprfes  cela  il  est  facile  de  comprendre  que,  connais- 
sant  la  longueur  exacte  de  Tare  d^crit  par  la  godille  et 
le  temps  que  Ton  mettra  k  faire  accomplir  k  la  mani- 
velle un  nombre  donng  de  tours  du  cadran,  on  pourra 
non-seulement  dSduire  le  temps  d'une  oscillation  de 
la  godille,  mais  encore  celui  que  mettra  cette  godille 
it  parcourir  une  fraction  quelconque  de  cet  arc  d'oscil- 
lation.  Dans  les  appareils  ordinaires  de  M.  fireguet, 
Tare  est  g^n^ralement  de  7  millimetres,  plus  une  frac- 
tion de  176  milli^mes.  Par  suite,  si  Ton  toume  la  mani- 
velle du  manipulateur  avec  une  vitesse  de  10  tours  en 
10  secondes  ou  d'nn  tour  par  seconde,  chaque  oscillation 
durera  0",0886. 

Maintenant  si,  au  lieu  de  la  vis  ordinaire  des  contacts 
de  pile  du  manipulateur,  j'adapte  une  vis  microm^trique 
soigneusementdivis^e,  il  me  sera  possible,  par  la  reduc- 
tion plus  ou  moins  grande  de  Tare  d'oscillation  de  la 
godille,  de  savoir  de  combien  le  ressort  de  celle-ci  se 
trouve  deprime,  et  par  consequent  de  calculer  le  temps 
que  la  godille  appuiera  centre  la  vis  micrometrique, 
ce  temps  etant  bien  entendu  dans  le  mfime  rapport 
avec  0",0885x2  que  sera  la  double  difference  des  arcs 
d'osdllation  avec  Foscillation  complete,  c'est-^-dii*e  avec 
7— ,176. 

Or  void  les  chiffres  que  j'ai  obtenus  d'un  trfes-grand 
nombre  d'experiences  faites  k  differents  intervalles  et 
avec  des  intensites  differentes  pour  obtenir  un  fonction- 
nement  regulier  et  uniforme  avec  une  vitesse  de  trans- 
mis»on  d'un  tour  de  cadran  par  seconde. 
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1*  Pile  de  28  elcmenU  Caiilaad  (petit  modtiejjntensit^  mesnr^  k  one 
bouBSoIe  de8  sinus  de  Breguet  de  24  tours,  et  stoc  320  liiloni^tres  de 
r^istance  dans  le  circuit   23*  43* 

—  Vitesse  de  transmission,  un  tour  par  seconde. 

—  R^istance  de  r^iectro-almant  du  r^cepteur,  120  kilometres. 

/   0  kllA  /  6— ,854 

Arec  un  circuit  ext^rieur)  2^  f  Tare  d'os.  illation  a  dikelrei  ^  'J^ 
ayant  pour  resistance.  .  i  ^     i    r^duit  &  \^ 

'370     ;  (4  1732 

2*  Pile  de  20  elements  Callaud  (peUt  module),  Intensity.  ...     17*  30^ 
Mdmes  conditions  d'expdrlmentation  que  pr^cc^emment. 

OUl. 


Afec  un  circuit  ext^rienr  1 100 
ayant  pour  resistance.  .  j  200 


6— ,314 

i'arc  d'oscillation  a  dii  dtre  ]  &  ,888 
rdduit  k  ]h  ,014 


^300 

L'appareil  n'a  pu  fonctionner  an  deU  de  300  kilometres. 


.  I  .T48 


Si  Ton  dSdait  de  ces  diffiirents  chiilres  les  dur^  de 
contact,  on  voit  que  pour  fsdre  fonctioDuer  un  t616graphe 
k  cadran  avec  un  circuit,  sans  autre  rfeistance  que  celle 
de  son  dectro-umant  (celui-ci  repr^sentant  120  kilom.)i 
il  faut  au  minimum  : 


Afec  la  pile  de  28  elements   0^00344 

Avec  100  kilometres  de  r^istance   0  ,00690 

Avec  200       —            —    0  ,01134 

Afec  300       —            —    0  ,01628 

Afec  370       —            —    0  ,02616 


Ges  durtes  avec  la  pile  de  20  Pigments  sont : 

Avec  un  circuit  de    0  kilometres   0^,00924 

—  100      —    0  ,01382 

—  200      -    0  ,0232 

—  300      -    0  ,0582 


II  rtoulte  de  Ik  que  plus  I'intensit^  du  courant  est 
faible,  plus  doivent  6tre  longs  les  contacts  6lectriques, 
et  ceux-ci  doivent  encore  augmenter  avec  la  longueur 
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des  circuits  dans  im  rapport  variable  mais  toujours  plus 
grand  que  celui  des  longueurs.  En  g^n^ral  ce  rapport 
est  d'autant  plus  rapide  que  la  pile  est  plus  faible  ou 
que  la  rteistance  oppos^e  k  I'action  £lectrique  est  plus 
considerable* 

L'application  k  une  rteistance  du  circuit  d'une  durte 
de  contact  plus  grande  que  celle  qui  lui  convient  em- 
ptehe  g^nSralement  la  marche  r^guli^re  du  t^l^graphe; 
il  faut  toutefois,  pour  que  ceci  »t  lieu,  que  la  diOI^rence 
de  dur6e  soit  notablement  grande. 

Les  chiffiresque  nous  venous  de  donner  s'appliquantit 
un  appareil  tr6s-d61icat  mis  en  marche  sous  Tinfluence 
d'une  force  antagoniste  tout  k  fait  k  son  minimum  ne 
repr^sentent,  bien  entendu,  que  des  minima.  II  ^tsdt  n6- 
cessaire  pour  se  faire  une  idSe  bien  nette  de  la  question 
de  faire  la  contre-partie  des  experiences  pr^cedentes, 
c'est-i-dire  d'6tudier  les  difT^rents  degr6s  de  la  force 
eiectrique  susceptibles  d'etre  obtenus  sur  des  circuits 
de  diirerentes  longueurs  avec  le  maximum  de  durte  des 
contacts  fournis  par  Tappareil,  c'est-ii-dire  0",06614.  II 
suffisait  pour  celade  serrer  successivement  le  ressort  an- 
tagoniste du  r^cepteur  tei^graphique,  la  vis  des  contacts 
du  manipulateur  etant  avanc^e  k  son  maximum,  et  de 
voir  avec  quelle  resistance  le  teiegraphe  pouvait  conve- 
oablement  fonctionner  k  telle  ou  telle  distance.  Toute- 
fois,  pour  fsure  appreder  Finfluence  de  la  dur^e  des  con- 
tacts siu*  Taugmentation  de  la  force  eiectrique,  il  etait 
nteessaire  de  faire  une  premifere  s6rie  d* experiences  avec 
un  mfime  degre  de  serrage  du  ressort  antagoniste.  Voici 
les  resultats  que  j'ai  obtenus. 

La  pile  se  composant  toujours  de  28  elements  et  four- 
nissaDt  une  intensite  de  courant  de  ih"  k  la  boussole  des 
sinus  (avec  une  resistance  de  200  kil.  plus  celle  de 
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rilectro-aimant  de  Tappareil) «  on  a  trouv^  pour  un 
serrage  du  ressort  antagoniste  correspondant  k  une  divi- 
sion du  cadran  r^gulateur  ou  un  d^tirement  da  res&OTt 
del-^^S  : 

1*  Que  Tare  d' oscillation  de  la  godille  pour  un  dr- 
cuit  sans  r^stance  devait  6tre  r^duit  de  6""f7i6  k 
5~,866,  ce  qui  donnait  pour  dur^e  des  fermetures  du 
circuit  0",01406; 

2*  Que  pour  un  circuit  de  400  kih  cet  arc  devait  6tre 
r6duit  k  4"",880,  ce  qui  donnait  pour  durte  des  ferme- 
tures du  circuit  0",02616; 

3^  Que  pour  un  circuit  de  200  kilom.  le  mfime  arc  de- 
vait 6tre  r^duit  k  1"'"',012,  ce  qui  donnait  pour  durte 
des  fermetures  du  circuit 0",06614. 

L'appareil  n'a  pu  fonctionner  r^guli^rement  k  une 
distance  plus  grande,  quelque  prolong^es  qu'aient  6ii  les 
dur^  des  contacts. 

Avec  la  pile  de  20  ^l^ments  et  le  m6me  serrage  du 
ressort  antagoniste  les  chiifres  pr6c6dents  sont  devenus, 
pour  le  circuit  sans  resistance,  6"'",244  et  0",0207S. 

Le  circuit  de  100  kilom.  n'a  pu  fournir  une  marche 
r6guli6re  de  Tappareil,  quelque  longues  qu'aient  6t6  les 
fermetures  du  circuit. 

Si  Ton  rapproche  ces  chiifres  de  ceux  obtenus  lors  des 
premieres  experiences,  on  voit  que  pour  vaincre  Taug- 
mentation  de  resistance  de  la  force  antagoniste,  il  a  fallu 
prolonger  les  dur^es  des  fermetures  du  circuit  de 

0",01062  pour  le  circuit  sans  r^istance  et  la  pile  de  28  dements. 

0  ,01826  pour  le  circuit  de  100  kilometres. 

0  ,05480  pour  le  circuit  de  200  kilometres. 

0  ,01149  pour  le  circuit  sans  resistance  afec  la  pile  de  20  ^l^ments. 

La  vis  des  contacts  etant  avanc^e  k  son  maximum  et 
ne  laissant  pour  le  jeu  de  la  godille  que  l^'fOll,  il  a 
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allu  pour  obtenir  une  marche  r^guli^re  de  Tappareil 
(toujoars  avec  une  vitesse  de  1  tour  du  cadran  par  se- 
conde  et  la  pile  de  28  ^l^ments)  : 

1*  Serrer  de  7  divisions  ou  de  10"",6  Ic  ressort  anta- 
goniste  pour  le  drcuit  sans  resistance; 

y  Serrer  de  3  divisions  le  m6me  ressort  pour  le  cir- 
cuit de  100  kilom. ; 

3"*  Serrer  d'une  division  et  demie  le  mdme  ressort 
pour  le  circuit  de  200  kilom. 

La  vis  des  contacts  6tant  maintenue  toujours  k  son 
maximum  d'avancement,  il  a  fallu  pour  obtenir  la  limite 
extreme  du  fonctionnement  de  I'appareil,  quelque  lenteur 
qu'on  ait  mise  k  toumer  la  manivelle  : 

1*  Serrer  de  10  divisions  ou  de  16  millimetres  le  res- 
sort antagoniste  pour  le  circuit  sans  resistance ; 

2*  Serrer  de  4  divisions  ou  de  6  millim.  le  mime  res- 
sort pour  le  drcuit  de  100  kilom. ; 

3*  Serrer  de  2  divisions  ou  de  3  millim.  le  m^me  res- 
sort pour  le  circuit  de  200  kilom. 

Avec  le  circuit  de  300  kilom.  Fappareil  n'a  pu  fonc- 
tionner  avec  aucun  degre  de  serrage  du  ressort  anta- 
goniste. 

Les  experiences  precedentes  ayant  ete  faites  avec  des 
bobines  de  resistance  etalonnees,  par  consequent  avec 
des  circuits  parfaitement  isoies,  il  etait  important  de 
savoir  comment  les  circuits  moins  bien  isoies  pourraient 
modifier  les  resultats  que  nous  venous  d'exposer.  Pour 
cela  j'ai  etabli  entre  les  deux  extremites  du  fil  de  I'e- 
lectro-aimant  teiegraphique  une  derivation  d'abord 
tres-resistante  constituee  par  une  couche  d'eau  de  &  cen- 
timetres  d'epaisseur  et  n'ayant  pour  points  de  contact 
avec  le  drcuit  metallique  que  les  pointes  de  deux  fils 
tres-tenus,  puis  j*ai  substitue  k  cette  derivation  une 
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autre  derivation  du  m6me  genre  compUtte  par  une  bo- 
bine  de  220  kilom.  de  rSsislance.  Dans  le  premier  cas 
rintensite  du  courant  de  la  pile  de  28  elements  qui  mar- 
quait,  sans  les  d^vations,  et  avec  les  320  kilom.  de 
resistance  introduits  dans  le  circuit  21*  2h'  etait  r^duite 
i  17M8'  et  dans  le  second  cas  k  10M4'.  Or  voici  les 
chifTres  qui  ont  m  obtenus  dans  les  trois  cas  en  proc6- 
dant  comme  il  a     expliqu^  plus  baut. 

Le  circuit  etant  simple  et  Je  ressort  antagoniste  etant 
tendu  le  moins  possible,  on  a  obtenu  avec  la  pile  de 
28  dements  pour  dur^es  minima  des  fermetures  du 
circuit : 


1*  Avec  le  circuit  sans  resistance   0'',00592 

2*  Afec  le  circuit  de  100  kilometres   0  ,00987 

3*  ATfc  le  circuit  de  200  kilometres   0  ,01974 

Avec  la  derivaUon  par  la  coucbe  liquide  ces  chifires 
sent  devenus : 

1*  Afec  le  circuit  sans  resistance.   0",00394 

2*  Avec  le  circuit  de  100  kilometres   0  ,00938 

3*  Avec  le  circuit  de  200  kilometres   0  ,03356 

Avec  la  derivation  de  220  kilometres,  on  a  obtenu  : 

1*  Avec  le  circuit  sans  resistance   0'\0039i 

2*  Avec  le  circuit  de  100  kUometres   0  ,01974 


L*appareil  n'a  po  fonctionner  regulierement  k  200  kilcmietres. 

II  resulte  de  ces  chifires  une  consequence  assez  cu- 
rieuse,  c'est  que  les  derivations  pour  des  circuits  tres- 
peu  resistants,  au  lieu  de  tendre  k  augmenter  les  durees 
de  fermeture  des  circuits,  tendent  au  contraire  k  les  di- 
minuer  jusqu'^i  une  certaine  limite  de  resistance,  apres 
laquelle  Tinverse  a  lieu,  et  cette  limite  est  d'autant  plus 
eioignee  que  la  derivation  est  plus  resistante. 
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Les  conclusions  pratiques  de  ce  travail  sont  : 
!•  Que  g6n6ralement  on  gagne  beaucoup  de  force 
ilectrique  k  angmenter  les  dur6es  de  fermeture  des  cir- 
cuits; 

2"*  Que  ces  dur6es  doivent  varier  avee  les  longueurs  des 
circuits^  Vintensiii  du  courant  envoyi  el  la  risistance 
canique  apposie  a  V action  ilectrique^  dans  un  rapport  plus 
oa  moins  rapide,  mais  toujours  plus  grand  que  celui  des 
longueurs  des  circuits; 

Que  les  derivations  tendent  &  augmenter  ou  k  dimi- 
nuer  les  dur^cs  des  contacts,  suivant  que  la  rteistance 
du  circuit  t^l^graphique  est  grande  ou  petite. 

Th.  dd  Moncel, 
Ingeniear-^ectrlden  des  lignes  tel^graphiqufts. 
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Decret  Hduisani  la  taxe  des  dipiches  privies  tcJuingees 
d  VintMeur  de  Paris. 

Napoleon,  par  la  gr&ce  de  Dieu  et  la  voloDte  nationale^ 
Empereur  des  Francis, 
A  tous  presents  et  k  venir,  salut. 
Vu  la  loi  du  21  juilleti856; 
Vu  la  loi  du  3  juillet  i86i ; 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  Secretaire  d*l£tat  au  ddpar- 
tenient  de  Tint^rieur, 

Avons  d^cr^te  et  d^cr^ons  ce  qui  suit : 

Art.  A  partir  du  16  aoftt  1864.  le  tarif  des  d^pfiches  t61c- 
graphiques  privies  ^chang^es  h,  Tint^rieur  de  la  ville  de  Paris 
est  rMuit  comme  il  suit : 

Par  d^p^che  de  vingt  mots,  adresse  et  signature 

comprises   0',59 

Par  chaque  dizaine  de  mots  ou  fraction  de  dizaine 

exc^dante   0',25 

Art.  2.  Notre  Ministre  Secretaire  d'£tat  au  d^partemeni  de 
rinterieur  est  charge  de  Texecution  du  present  d^cret 

Fait  au  palais  de  Saiot-aoud,  le  13  aoOt  1864. 


Da  13  aoOt  1864. 
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Paris,  le  25  noTembre  1864. 


Dtcret  impMal  poriani  promulgation  de  la  diclaraiion  relative 
d  la  taxe  des  depeches  Ulegraphiques  entre  la  France^  VEt- 
pagne  et  le  Portugal, ' 

Nafol£oii,  par  la  grftce  de  Dieii  et  la  volenti  nationale,  Em- 
perear  des  Francis, 
A  tous  presents  et  k  venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  Secretaire  d'etat  au  d^par- 
tement  des  afifiaires  ^trang^res, 

Atods  d^cr^te  et  d^cr^tons  ce  qui  suit : 

Art  i**.  line  declaration  relatire  k  la  taxe  des  d^pdchcs 
t^iegraphiques  entre  la  France,  TEspagne  et  le  Portugal  ayant 
k\k  sign^e  k  Paris  le  10  septembre  1864,  et  les  ratifications  de 
cet  acte  ayant  k\k  ^changdes  le  19  novembre  1864,  ladite  de- 
claration, dont  la  teneur  suit,  recevra  sa  pleine  el  entifere 
execution. 


Les  Gouvernements  de  Sa  Majeste  TEmpereur.des  Franqais, 
de  Sa  Majeste  la  Reine  des  Espagnes  et  de  Sa  Majeste  le  Roi  de 
Portugal  et  des  Algarves,  desirant  assurer  aux  trois  pays  les 
avantages  d'un  tarif  teiegraphique  uniforme  et  accroitre  le 
Dombre  des  depeches  par  une  moderation  de  taxe,  les  dispo- 
sitions suivantes  ont  ete  arretees  d'un  commun  accord  : 

Art.  i".  La  taxe  de  la  depeche  de  vingt  mots  sera  uniforme* 
ment  fixee  k  cinq  francs  pour  toutes  les  correspondances 
echangees  entre  la  France  (y  compris  la  Corse)  et  le  Portugal, 
quels  que  soient  le  bureau  de  provenance  et  le  bureau  de  des- 
tination. Pour  chaque  serie  de  dix  mots  en  sus,  ou  fraction  de 
serie  excedante,  il  sera  per^u  une  taxe  egale  a  la  moitie  du 
prix  de  la  depeche  simple. 

Le  montant  de  la  taxe  sera  reparti  comme  il  suit :  deux  francs 
pour  la  France,  deux  francs  pour  TEspagne  et  un  franc  pour 
le  Portugal. 

11  est  entendu  que,  dans  le  cas  ou,  par  suite  d'interruption 
dans  les  communications  directes  avec  1&  Corse,  les  depeches 
d*origine  portugaise  emprunteront,  pour  arriver  k  cette  desti- 
nation, des  lignes  etrangeres,  ces  depeches  retomberont,  en  ce 
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qui  concerne  la  taxe,  sous  Fempire  des  regies  g^o^rales  qui 
r^sulteut  des  traites  internationaux  en  vigueur. 

Art.  2.  La  taxe  d'une  d6p6che  ^chang^e  entre  un  bureau 
portugais  et  un  bureau  d*Alg^rie  ou  de  Tunisie  par  la  voie 
mi»te  (poste  entre  Marseille  et  TAlgdrie  et  t^l6graphe)  sera  for- 
m6e  de  la  taxe  d*une  d^pdcbe  d*origine  fran^ise  pour  la  m^me 
destination,  augment6e  d'une  somme  de  trois  francs  affectee 
au  parcours  espagnol  et  portugais. 

Art.  3.  En  cas  de  fonctionnement  d'une  communication 
sous -marine,  soit  entre  la  France  et  TAlg^rie  directement,  soit 
entre  TEspagne  et  FAlg^rie,  la  taxe  de  la  d^p6cbe  simple  ^cban- 
g^e  entre  le  Portugal  et  TAlg^rie  ou  la  Tunisie  se  composers 
de  la  part  frangaise  de  la  taxe  d*une  dep^cbe  de  France  pour  It 
mdme  destination,  augment^e  de  trois  francs,  dont  deux  francs 
pour  TEspagne  et  un  franc  pour  le  Portugal. 

L'article  9  de  la  declaration  signee  le  24  decembre  1863, 
entre  la  France  et  TEspagne,  est  et  demeure  abrog^. 

Art.  4.  Le  present  arrangement  sera  consid^r^  comma  6tant 
en  vigueur  pour  un  temps  ind^termin^,  tant  q\it  la  d^noncia- 
tion  n*en  sera  pas  faite  par  Tun  des  £tats  contractants;  dans 
ce  dernier  cas,  il  restera  en  vigueur  jusqu'k  Texpiration  d*une 
ann^e,  k  partir  du  jour  oi!i  la  d^nonciation  en  aura  ^t6  faite. 

Les  stipulations  en  seront  imm6diatement  applicables. 

11  sera  ratifi^,  et  les  ratifications  en  seront  ^changees  h  Paris 
aussit6t  que  faire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi  les  pl6nipotentiaire8  respectifs,  dClment  auto- 
ris^s,  ont  sign6  la  pr^sente  declaration  et  y  ont  appose  le  sceau 
de  leurs  armes. 

Fait  k  Paris,  en  triple  exp^ition,  le  10  septembre  1864. 


Art.  2.  Notre  Ministre  Secretaire  d'Etat  au  departement  des 
affaires  etrangeres  est  charge  de  Texecution  du  present  de- 
cret 

Fait  an  palais  de  CompiegDe,  le  25  novembre  1864. 


(L.  S.)  SigrU  Drouyn  db  Lhdts. 
(L.  S.)  Sign^  Xavier  de  Isturiz. 
(L.  S.)  Signi  Paiva. 
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Du  31  d^cembre  1864. 


Decret  imperial  portant  promulgation  de  la  declaration  relative 
a  la  iaxe  des  depiches  t^legraphiques  entre  la  France  et  le 
GrandrDucM  de  Bade, 

Napoleon,  par  la  grftce  de  Dieu  et  la  volonte  nationale,  Em- 
pereur  des  Franqais, 
A  tous  presents  et  k  venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  Minisire  Secretaire  d'Etat  au  d^par- 
tement  des  affaires  6trang^res, 

Avons  d^crete  et  d6cr6tons  ce  qui  suit : 

Art  V\  Unc  declaration  relative  aux  dep^ches  tel^gra- 
pbiques  ^chang^es  entre  la  France  et  le  Grand-Duch6  de  Bade 
ayant  ^t^  r^ignee,  le  27  decembre  1864,  par  notre  Ministre  Se- 
cretaire d'Etat  au  d^partement  des  affaires  etrangeres  et  TEn- 
voye  extraordinaire  et  Ministre  pl^nipotentiaire  de  Son  Altesse 
Royale  le  Grand-Due  de  Bade  k  Paris,  ladite  declaration,  dont 
la  teneur  suit,  est  approuy^e  et  recevra  sa  pleine  et  enti^re 
execution. 


Le  Gouvernement  de  Sa  Majeste  FEmpereur  des  Franqais  et 
le  Gouvernement  de  Sod  Altesse  Royale  le  Grand-Due  de  Bade, 
desirant  assurer  aux  deux  pays  les  avantages  d*un  tarif  uni- 
forme  pour  rechange  de  leurs  dep6ches  teiegraphiques,  et  ac- 
croitre  le  nombre  de  celles-ci  par  une  moderation  de  taxes, 
les  dispositions  suivantes  ont  ete,  dans  ce  but,  arretees  d'un 
commun  accord  : 

1*  La  taxe  de  la  depeche  de  un  k  vingt  mots  sera  uniforme- 
ment  fixee  a  trois  francs  pour  toutes  les  correspondances 
echangees  entre  la  France,  y  compris  la  Corse,  et  le  Grand- 
Ducbe  de  Bade,  y  compris  les  stations  des  cbemins  de  fer  de 
Mein  et  Neckar  qui  sont  situees  bors  de  son  territoire,  quels 
que  soient  d'ailleurs  le  bureau  de  provenance  et  celui  de  des- 
tination. Pour  cbaque  dizaine  de  mots  ou  fraction  de  dizaine 
au-dessus  de  vingt  mots,  il  sera  pen^u  une  taxe  egale  k  la  moi- 
tie  du  prix  de  la  depecbe  simple. 

Le  montant  de  la  taxe  sera  partage  entre  les  deux  Etats  con- 
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tractants  dans  la  proportion  des  deux  tiers  pour  la  France  et 
d'un  tiers  pour  le  Grand-Duch^. 

2*  Les  dispositions  consacr6es  par  le  paragraphe  3  de  Tar- 
tide  2  de  la  convention  sign^e  k  Paris  le  9  decembre  1859, 
concernant  la  taxe  r6duite  applicable  entre  les  bureaux  fron- 
ti^res,  sont  abrog^es. 

3*  La  taxed'une  d^p6che  ^chang^e  entre  un  bureau  badois 
et  un  bureau  d*Alg6rie  ou  de  Tunisie  sera  form^e  de  la  taxe 
d'une  d6p^che  d'origine  fran^ise  pour  les  m^mes  destinatiobs, 
augment<§e  d^une  somme  de  un  franc  affect6e  au  parcours  dans 
le  Grand-Duche.  Gette  r&gle  sera  applicable,  soit  que  la  d^pdche 
suive  une  voie  exclusivement  td^graphique,  soit  qu*k  defaut 
d'une  communication  de  cetie  nature  elle  suive  la  voie  mixte 
par  poste  et  t^l^graphe. 

4*  La  correspondance  exp6di6e  de  France  au  delk  du  Grand- 
Duch6  de  Bade  et  du  Grand-Duch6  au  dela  de  France,  restera 
soumise  au  tarif  ancien  dans  tons  les  cas  oil  une  modification 
explicite  k  cet  eflfet  n'aura  pas  M  concert^e  entre  les  deux 
£tats  contractants. 

II  en  sera  de  m6me  de  celle  qui  sera  ^chang^e  entre  le 
Grand-Duch^  de  Bade  et  la  Gorse,  en  Fabsence  de  communi- 
cations directes  entre  la  France  et  ce  d6partement. 

5*  Le  present  Arrangement,  ex6cutoire  k  parlir  du  1"  Jan- 
vier 1865,  sera  consid6r6  comme  6tant  en  vigueur  pour  un 
temps  ind6termin6,  tant  que  la  d^nonciation  n*en  aura  pas  M 
faite  par  Tun  des  deux  fitats  contractants,  et,  dans  ce  dernier 
cas,  il  demeurera  en  vigueur  jusqu^k  Texpiration  d*une  annee, 
k  compter  du  jour  de  cette  d^nonciation. 

En  foi  de  quoi,  les  pl6nipotentiaires  respectifs  ont  sign^  le 
present  Arrangement  et  y  ont  appos6  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  k  Paris,  le  27  decembre  18C4. 


Art.  2.  Notre  Ministre  et  Secretaire  d'etat  au  d6partement 
des  affaires  ^trangeres  est  cbarg^  de  Tex^cution  du  present 
d^cret 

Fait  k  Paris,  le  81  d^embre  1864. 


(L.  S.)  Signi  Droutn  de  Lhuts. 
(L.  S.)  Signe  Baron  de  Schweizer. 
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Da  !•»  Janvier  1865. 

Les  lois  de  finances  du  8  juin  1864,  portant  fixation  du  bud- 
get des  d^penses  de  Texercice  1865,  attribuent  au  service  t^^l6- 
gfaphique  (minist6re  de  Fint^rieur,  3*  section)  des  credits  qui 
8'el6vent  ensemble  h  une  somme  de  neuf  millions  neuf  cent 
quatre-vingt-trois  millequatre  cent soixante  francs  (9,983,460'), 
elcjue  des  d^crets  en  date  du  15  novembre  1864  out  r^partis 
de  la  manl^re  suivante  : 

BUDGET  ORDINAIRE. 

Chapitie  VII.  Personnel  des  lignes  td^graphJqoes.  .  .  .  6,354,700' 
CmwTRB  VIII.  Materiel  des  lignes  tdl^raphlques.  ....  2,628,760 

BUDGET  EXTRAORDINAIRE. 

CaiFmiE  II.  Travaox  neufd   1,000,000 


Da  31  Janvier  1865. 

Dicret  imperial  portant  promulgation  de  la  Convention  conclue, 
le  27  d^cembre  1864,  entre  la  France  et  la  Prusse,  pour  la  taxe 
des  d^p&ches  teUgraphiques. 

Napoleon,  par  la  grftce  de  Dieu  et  la  volenti  nationale,  Em- 
pereur  des  Fran^ais, 
A  tous  presents  et  k  venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  Secretaire  d'Etat  au  d^par- 
tementdes  affaires  6trang^res, 

Avons  d^cr^te  et  d^cr^tons  ce  qui  suit : 

Art.  l**.  Une  Convention  relative  a  la  taxe  des  dep^ches  t6- 
legraphiques  ayant  616  sign6e,  le  27  d6cembre  1864,  entre  la 
France  et  la  Prusse,  et  les  ratifications  de  cet  acte  ayant  6t6 
^chang6es  a  Paris  le  30  janvier  1865,  ladite  Convention,  dont 
la  teneur  suit,  recevra  sa  pleine  et  entiere  execution. 

(CONVENTION. 

Sa  Majesty  TEmpereur  des  Frangais  et  Sa  Majeste  le  Roi  de 
Prusse,  d6sirant  assurer  aux  correspondances  t^legraphiques 
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de  leurs  Etats  respectifs  les  avantagcs  d'un  tarif  uniforiue  et 
r^duit,  et  facililer  le  partage  des  taxes  per^ues  de  part  et 
d*autre,  ont  resolu  de  conclure  une  Convention  sp^cialc,  et 
ont,  k  cet  effet,  nomm^  pour  leurs  pl^nipotentiaires,  savoir : 
Sa  Majesty  FEmpereur  des  Fran<^ais,  M.  Edouard  Drouyn  de 
Lhuys,  s^nateur  de  TEmpire,  grand-croix  de  son  ordre  impe- 
rial de  la  Legion  d*honneur,  etc.,  etc., etc.,  son  Ministre  Secre- 
taire dTtat  au  d^partement  des  affaires  ^trang^res ; 

Et  Sa  Majesty  le  Roi  de  Prusse,  M.  le  comte  de  Goltz,  che- 
valier de  son  ordre  royal  de  TAigle- Rouge  de  premiere 
classe,  etc,  etc.,  etc.,  son  ambassadeur  extraordinaire  et  pie- 
nipotentiaire  pr^s  Sa  Majestfe  TEmpereur  des  Francis; 

Lesquels,  apr^s  s'6tre  communique  leurs  pouvoirs,  trouv^s 
en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  d'appliquer  aux  corres- 
pondances  teiegraphiques  echang^es  enlre  leurs  Etats,  k  Tex- 
ception,  en  ce  qui  concerne  la  Prusse,  du  territoire  du  Hohen- 
zoiiern,  les  dispositions  dont  la  teneur  suit  : 

Art  La  taxe  des  dep^ches  tei^graphiques  echangees 
entre  un  bureau  quelconque  de  France  (y  compris  la  Corse)  et 
tout  bureau  prussien  situ^  h  Touest  du  Wes^r  et  de  la  Werra, 
est  fix^e  k  trois  francs  (vingt-quatre  silbergros). 

Art.  2.  La  taxe  des  d^pdches  teiegraphiques  ^chang^es  enlre 
un  bureau  quelconque  de  France  (y  compris  la  Corse)  et  tout 
bureau  prussien  silu^  k  Test  du  Weser  et  de  la  Werra  est  fixee 
k  quatre  francs  (un  thaler  deux  silbergros). 

Art.  3.  Ces  taxes  sont  applicables  aux  depdches  de  un  k  viogt 
mots.  Elles  sont  augment^es  de  moitie  par  chaque  dizaine  de 
mots  ou  fraction  de  dizaine  au*dessus  de  vingt  mots. 

Art.  4.  La  taxe  des  dep^ches  teiegraphiques  echangees  entre 
la  Prusse  et  un  bureau  d'Alg^rie  ou  de  Tunisie  est  formee  de 
la  taxe  d*une  dep^che  d'origine  francjaise  pour  la  m6me  desti- 
nation, augmentee  d'un  taxe  de  un  franc  cinquante  centimes 
pour  les  dep^ches  en  provenance  ou  k  destination  d'un  bureau 
prussien  situ^  k  Touest  du  Weser  et  de  la  Werra,  et  d*une  taxe 
de  deux  francs  pour  les  d^pdches  en  provenance  ou  k  destioa- 
tion  d*un  bureau  prussien  situ^  k  Testdu  Weser  ou  de  la  Werra. 
Cette  regie  est  applicable,  soit  que  la  depeche  suive  une  voie 
exclusivement  teiegraphique,  soit  qu'k  defaut  de  communica- 
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tioDs  de  cetle  nature  elle  suive  la  voie  mixte  par  poste  ct  t6- 
l^graphe. 

Art.  5.  Lorsque,par  suite  d*interruption  des  communications 
directes  entre  la  France  et  la  Corse,  les  d^pfiches  k  6changer 
entre  la  Prusse  et  la  Corse  devront  6tre  transmises  par  Finter- 
mediaire  des  lignes  t^l^graphiques  du  royaume  ditalie,  la  taxe 
afferente  k  ces  d^pfiches  sera  augraent^e  de  la  somme  perdue 
pour  ce  parcours  par  le  gouverncment  italien. 

Art.  6.  Les  d6p^ches  t^l^graphiques  en  provenance  ou  k  des- 
tination de  bureaux  t^l^graphiques  quin^appartiennentpasaux 
deux  Etats  contractants  et  parcourant  leurs  Ijgnes  respectives, 
soot  tax6es  d'apres  les  tarifs  stipules  dans  les  conventions  t^- 
l^graphiques  conclues  avec  les  gouvernemeuts  dont  ces  bu- 
reaux reinvent.  Mais  les  Hautes  Parties  contractantes  se  pro- 
mettent  leur  mutuel  concours  pour  faire  pr^valoir  aupr^s  de 
ces  gouvernemeuts  I'admission  des  reductions  de  taxes  ^la- 
blies  par  la  presente  Convention. 

Chacune  des  Hautes  Parties  contractantes  se  reserve,  en 
m^me  temps,  la  faculty  de  r^duire,  de  son  propre  mouvement, 
le  prix  du  transit  de  ces  d^p^ches  sur  ses  lignes,  sans  que 
I'autre  partie  soit  obligee  k  introduire  dans  son  propre  tarif 
une  semblable  reduction. 

Art.  7.  Lorsqu'une  dep<^cbe  k  transmettre  entre  laFrance  et  la 
Prusse  aura  et^  dirig6e  vers  sa  destination  par  Tinterm^diaire 
de  lignes  etrang^res  aux  deux  Etats  contractants,  il  ne  sera 
penju  aucun  supplement  de  taxe,  ni  sur  rexp6diteur  ni  sur 
le  destinataire,  et  la  somme  due  pour  le  parcours  des  lignes 
etrangeres  restera  kla  charge  de  celle  des  deux  administrations 
qui  aura  rendu  n^cessaire  Temploi  de  cette  voie  detoum^e. 

Art.  8.  Les  Hautes  Parties  contractantes  n*ont  aucun  compte 
a  se  rendre  k  regard  des  taxes  respectivement  per^ues  pour  les 
correspon dances  echang^es  entre  la  France  et  la  Prusse  exclu- 
sivement,  chacune  d'Elles  declarant  consentir  k  ce  que  Tautre 
conserve  Tintegralite  des  sommes  encaiss^es  pour  ses  corres- 
pondances  parses  propres  bureaux.  Exceptionnellement,  k 
Texpiration  de  chaque  trimrstre,  un  d^compte  sera  fait  entre 
les  deux  administrations  tel^graphiques  k  regard  des  taxes 
afferentes  aux  dep^ches  k  destination  ou  en  provenance  d*Al* 
gerie  et  de  Tunisie,  ainsi  qu'aux  d^p^ches  k  destination  de  la 
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Corse,  dans  le  cas  d'interruption  des  communications  directes 
entre  la  France  et  ce  d^partement 

Art.  9.  Toutes  les  regies  relatives  aux  details  du  service 
commun  aux  Etats  contractants  sont  d^termin^es  de  concert 
entre  les  deux  administrations  t^l6graphiques. 

Art.  iO.  Les  dispositions  de  la  pr^sente  Convention  sont  ap- 
plicables  k  tous  les  bureaux  que  la  Prusse  possede  hors  de  son 
territoire.  S11  existe  dans  une  m^me  ville,  concurrenient  avec 
le  bureau  prussien,  un  bureau  t^l^graphique  appartenant  k 
un  autre  l^tat,  la  Prusse  sera  de  plein  droit  trait^e,  pour  sa 
correspondance  avec  la  France,  comme  T^tat  le  plus  favorise, 
lors  m6me  que  le  tarif  qui  deviendrait  par  suite  applicable  k 
la  correspondance  du  bureau  prussien  serait  inf^rieur  au 
tarif  resultant  des  dispositions  de  la  pr^sente  Convention. 

Art.  ii.  Les  dispositions  consacr^es  par  la  Declaration  du 
i9  mars  1859  et  concernant  les  tarifs  des  cor respon dances 
^chang^es  entre  les  bureaux  frontieres  des  deux  Etats  respec- 
tifs  sont  et  demeurent  abrog^es. 

Art.  12.  La  pr^sente  Convention  sera  mise  a  execution  t 
partir  du  1*'  Janvier  1865.  EUe  sera  consid^r^e  comme  ^tant 
conclue  pour  un  temps  ind6termin6  et  demeurera  en  vigueur 
jusqu*k  I'expiration  d*une  ann^e  h  compter  du  jour  oil  la  d^ 
nonciation  en  sera  faite. 

Art.  13.  La  pr^sente  Convention  sera  ratifi6e,  et  les  ratifica- 
tions respectives  en  seront  6chang6es  k  Paris,  dans  le  plus  bref 
d^lai  possible. 

En  foi  de  quoi,  les  plenipotentiaires  respectifs  Font  signee 
et  y  ont  appos6  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  k  Paris,  en  double  exp^tion,  le  27  d^cembre  1864. 


Art.  2.  Notre  Ministre  et  Secretaire  d'Etat  au  departement 
des  Afifaires  etrang^res  est  charge  de  Texecution  du  present 
decret. 

Fait  k  Paris,  le  31  jaovier  1866. 


(L.  S.)  Signi  Drouyn  de  Lhdts. 
(L.  S.)  Signe  Baron  de  Goltz. 
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Da  8  KYTier  1865. 


Decrei  imperial  rekttif  d  la  Taxe  des  dip^ches  UUgraphiques 
privies  transmises  au  moyen  des  appareils  aulographiques. 

Napoleon,  par  la  grftce  de  Dieu  et  la  volonte  nationale,  Em- 
pcreur  des  Franks, 

A  tous  presents  etkvenir,  salut 

Sur  la  proposition  de  notre  Ministre  de  Tint^rieur; 

Vu  Tart,  i*'  de  la  loi  du  27  mai  1863,  ainsi  conqu : 

t  Des  d^crets  rendus  dans  la  forme  des  reglenients  d*admi- 
nistration  publique  d^termf neront  provisoirement  la  taxe  des 
dep^ches  privies,  plans,  dessins  et  figures  quelconques*  trans- 
mis  par  le  t^l^graphe  au  moyen  de  Tappareii  autographique. 

«  La  taxe  sera  ^tablie  en  prenant  pourbase  soit  la  dimension 
de  Toriginal,  soit  le  nombre  de  mots  ou  de  lignes,  soit  ces  di- 
vers modes  de  taxes  combines. 

«  Les  m^mes  d6crets  regleront  ce  qui  concerne  Temploi  et 
la  vente  des  papiers  sp^ciaux  propres  aux  transmissions  par 
la  voie  autographique;  » 

Notre  Conseil  d'etat  entendu, 

Avons  d^cr^t^  et  d^cr^tons  ce  qui  suit : 

Art.  i**  La  taxe  des  dep6ches  tel^graphiques  privies,  trans- 
mises au  moyen  des  appareils  autographiques,  est  calcul^e 
d  apres  la  dimension  de  la  surface  employee  pour  la  dep6che. 

Elle  est  fix^e  k  vingt  centimes  par  chaque  centimetre  carr^. 

Art,  2,  L' Administration  des  lignes  t61egraphiques  est  au- 
toris^e  k  mettre  en  vente  les  papiers  speciaux  propres  aux 
transmissions  autographiques,  au  prix  de  dix  centimes  la 
feuille,  qu*elle  qu*en  soit  la  dimension. 

Cette  dimension  sera  au  moins  de  trenle  centimetres  carr^s. 

Art.  3.  Notre  Ministre  de  Tint^rieur  est  charge  de  Tex^culion 
du  present  decret,  qui  sera  ius^r^  au  BuUelin  des  his. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  8  fevrier  1865. 
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Du  8  fevrier  1866. 


Arreti  ministMel  relatif  d  la  transmission  des  depiches 
aiUographiques. 

Le  Ministre  de  rint^rieur, 

Vu  le  d^cret  imperial  du  8  fevrier  1865  fixant  les  taxes  des 
d^p^ches  t^l^graphiques  u  transmettre  au  moyen  des  appareils 
autographiques ; 

Sur  la  proposition  du  Directeur  gto6ral  des  lignes  t^legra- 
phiques. 


Art.  1*'.  L'Administration  des  lignes  telegraphiques  d^li- 
vrera  aux  expediteurs,pour  la  transmission  des  depiches  auto- 
graphiques, des  feuilles  de  quatre  grandeurs  difif^renles. 

Ces  feuilles  auront  trente,  soixante,  quatre-vingt-dix  ou 
cent  vingt  centimetres  carr^s. 

Art.  8.  Le  public  sera  admisk  transmettre  des  depiches  auto- 
graphiques entre  Paris et  Lyonkpartir  dul6fevrier  prochain. 

Art.  3.  Le  Directeur  general  des  lignes  telegraphiques  est 
charge  de  rex^cution  du  present  arrets. 

Fait  k  Parts,  le  8  feyrier  1865. 


Napoleon,  par  la  gr&ce  de  Dieu  et  la  volont6  nationale,  £m- 
pereur  des  Francis, 
A  tous  presents^  et  k  venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  Secretaire  d'l^tat  au  d^par- 
tement  de  Tinterieur; 

Vu  le  decret  du  20  Janvier  1862,  relatif  a  Forganisation  du 
service  tei^graphique, 


Arrete : 


Le  Ministre  de  Vlniirieur, 
P.  BOCDET. 


Da  28  Janvier  1866. 


d£cret. 
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Avons  decrele  et  d^cr^ons  ce  qui  suit  : 

Art  Le  personnel  des  inspecteurs  generaux  de  I'Admi- 
nistration  des  lignes  telegraphiques  est  rMuit  de  dix  a  quatre. 

Art.  2.  Des  inspecteurs  divisionnaires,  dont  le  nombre  ne 
peut  6tre  sup6rieur  a  douze,  sont  exclusivement  choisis  parmi 
les  inspecteurs  de  premiere  classe. 

Les  inspecteurs  divisionnaires  sont  nommes  par  notre  Mi- 
nistre  de  Tinterieur^  et  prennent  rang  immediatement  apres 
les  inspecteurs  generaux.  lis  sont  divises  en  deux  classes 
composees  d'un  nombre  ^gal  de  fonctionnaires. 

Art.  3.  Le  personnel  des  inspecteurs  departementaux,  dont 
le  nombre  avait  He  fix6  k  quatre-vingt-douze, .  est  limits  a 
quatrc-vingts. 

Art.  4.  Les  employes,  qui  ne  formaient  que  trois  classes,  sont 
divis6s  en  cinq  classes,  dont  la  premiere  et  la  deuxieme  ne 
peuvent  comprendre  plus  du  dixieme,  la  troisieme  plus  des 
deux  dixiemes,  et  la  quatrieme  plus  des  trois  dixi^mes  du 
nombre  total  de  ces  agents. 

Art.  5.  Dans  les  stations  ou  les  besoins  du  service  Texigent, 
le  Directeur  general  peut  nommer  des  agents  speciaux  charges 
de  Fentretien  et  de  la  reparation  des  appareils. 

Ces  agents  sont  divises  en  trois  classes:  la  premiere  ne  doit 
pas  depasser  les  deux  dixiemes,  et  la  deuxieme  les  trois 
dixiemes  du  nombre  total  de  ces  agents. 

lis  ne  peuvent  ^tre  promus  a  une  classe  sup^rieure  s'ils  ne 
comptent  au  moins  quatre  ans  de  service  dans  la  classe  imm^- 
dialement  inf^rieure. 

Ces  dispositions  sont  applieables  aux  cbefs  surveillants,  qui 
ne  formaient  pr^cedemment  qu*une  seule  classe. 

Art.  6.  La  limite  d'Age  pour  Tadmission  des  chefs  surveil* 
lants,  des  surveillants  et  des  facleurs  dans  le  service  t616- 
graphique,  est  fixee  k  trente  ans  pour  les  candidats  qui  ne 
comptent  pas  de  services  militaires;  elle  est  recul^e  jusqu'a 
trente*cinq  ans  pour  ceux  qui  ont  pass^  sept  ann^es  au  moins 
sous  les  drapeaux. 

Art.  7.  Les  fonctionnaires  et  agents  qui  changent  de  resi- 
dence n'ont  droit  a  aucune  indemnite  de  route  lorsque  leur 
deplacement  est  n^cessite  par  une  mesure  disciplinaire. 

Art  8.  Les  fonctions  de  secretaire  de  la  commission  con- 
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sultatiye,  iDsUtuee  par  notre  d^ret  du  20  Janvier  1863,  sont 
remplies  par  le  chef  da  personnel  de  rAdminisiration. 

Art  9.  Notre  Ministre  Secretaire  d'Etat  au  departement  de 
I'int^rieur  est  chai^^  de  Tex^ntion  du  pr^nt  decret 

Fait  ao  palais  des  Tnileriet,  le  28  jaoTier  186S. 


Da  28  JaoTier  186S. 

Napoleon,  par  la  gr^ce  de  Dieu  et  la  volont^  nalionale, 
Empereur  des  Franks, 
A  tons  prints  et  a  venir,  salut 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  Secretaire  d*£tat  au  depar- 
tement de  rinterieur; 

Vu  nos  d6crets  des  20 Janvier  4862  et  28  Janvier  1865^  relatifs 
k  Torganisation  du  service  t^l^graphique, 

Avons  d^cr^te  et  d^cr^tons  ce  qui  suit : 

Art.  i*'.  Les  traitements  des  fonctionnaires  et  agents  de 
TAdministration  des  lignes  t^l^graphiques  ci-apres  d^ign^s 
sont  fix6s  de  la  maniere  suivante : 


loBpecteure  divisionnaires  | 

Chefe  de  station.  ,  


iDspecteors  gene'raux   12,000' 

l'«clas8e   10,000 

2*  classe   9,000 

l^classe   2,800 

2*  classe   2,600 

Commis  priocipaux   2,500 

I'*  classe   2,400 

2*  classe   2,100 

Employes  (  3*  classe   1,800 

4*  classe   1,600 

5*  classe   1,400 

I'^classe   2.400 

2*  classe   2,000 

3*  classe   1,800 

1^  classe   1,600 

ChefiB  sttrveillanls  {  2«  classe  •.  1,500 

3*  classe   1,400 


Agents  speciaox. 
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Art.  2.  Notre  M inistre  Secretaire  d'etat  au  d^partement  de 
riolerieur  est  charge  de  Tex^cution  du  pr^ent  d^cret 

Fait  ao  palais  des  Tuileries,  le  28  Janvier  1865. 


Do  2b  f^TTier  1865. 
Arrete  relcU\f  aux  rigions  des  inspectio7u  ditisionnaires» 
Le  Ministre  de  rint^rieur, 

Vu  le  d^cret  du  28  Janvier  1865,  portant  creation  d'inspec- 
lions  divisionnaires ; 

Yu  Tarr^te  miuist^riel  du  11  juillet  1861,  instituant  des  re- 
gions d*inspections  g^n^rales ; 

Consid^rant  que  les  attributions  particuli^res  confi6rees  par 
cet  arrets  aux  inspecteurs  g6n6raux  des  lignes  t^l^graphiques 
sont  aujourd*hui  sp^cialement  d^volues  aux  inspecteurs  divi- 
sionnaires; 

Sur  le  rapport  du  Directeur  g^n^ral  des  lignes  t^l^gra* 
phiques, 

Arrete  : 

Art.  1*'.  Le  r^eau  t^I^raphique,  k  Texclusion  des  lignes 
et  des  bureaux  des  d6partements  de  la  Seine,  de  Seine-et-Oise 
et  de  Seine-et-Marne,  mais  y  compris  ceux  de  la  Corse,  est 
divise  en  huit  inspections  divisionnaires. 

A  la  tete  de  chacune  de  ces  circonscriptions  est  plac^  un 
inspecteur  divisionnaire,  qui  reste  en  m^me  temps  charge  de 
l^inspection  du  departement  dans  lequei  il  reside. 

Art.  2.  Le  Directeur  general  des  lignes  t^l^raphiques  fixe 
les  residences  des  inspections  divisionnaires* 

11  r^le  la  repartition  des  d^partements  entreles  huit  in- 
spections divisionnaires  et  determine  les  limites  de  ces  circon- 
scripUons,  ainsi  que  les  exceptions  que,  par  suite  de  la  consti- 
tution du  reseau,  il  y  aurait  lieu  de  faire  k  la  rdgle  g^n^rale 
de  la  division  du  r6seau  par  departement* 
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Art.  3.  L'arr^te  susvis^  du  11  juillet  1861  est  et  demeure  rtfv- 
port6. 

Art.  4.  Le  Directeur  g6n6ral  des  lignes  td^graphiqucs  est 
charge  de  Tex^cution  des  dispositions  du  present  arr^t^. 

Fait  k  Paris,  le  25  fevrier  1865. 


Arrete  fixant  les  attributions  des  inspecteurs  divisionnairei. 
Le  Ministre  de  Tinlerieur, 

Vu  le  deuxieme  paragraphe  de  rurticle  3  du  d^cret  du  20 
janvier  1862,  aux  termes  duquel  les  attributions  des  fonction- 
naires  et  agents  de  TAdministration  des  lignes  t^l^graphiques, 
autres  que  le  Directeur  g^n^ral,  sont  r6gl6es  par  arrdt^s  du 
Ministre  de  Tint^rieur; 

Vu  Tarticle  2  du  d^cret  du  28  janvier  1865,  qui  instituedes 
inspecteurs  divisionnaires; 

Sur  la  proposition  du  directeur  g^n^ral, 


Art.  1".  Les  inspecteurs  divisionnaires  contrMent,  dansT^- 
tendue  de  leur  region,  le  service  des  transmissions  tel^gra- 
phiques  dont  ils  sont  responsables. 

Us  prescrivent  les  mesures  n^cessaires  k  la  prompte  repa- 
ration des  derangements  et  k  r^change  rapide  des  dep^ches. 

lis  statucnt  sur  les  reclamations  relatives  aux  depechcs 
echang^es  entre  deux  points  de  leur  circonscription. 

irs  proposent,  de  concert  avec  I'inspecteur  d^partemental, 
rdtablissementde  ligaes  nouvelles  etles  modifications  propres 
a  maintenir  le  r^seau  constamment  en  harmonic  avec  le  devc- 
loppement  du  service,  lis  contr51ent  Tex^culion  des  travaux. 

Us  instruisent  toutes  les  aflfaires  qui  leur  sont  def^r^es,  ct 
foumissent  les  rapports  qui  leur  sont  demand^s  par  le  Direc- 
teur general. 

Enfin  ils  dirigent  le  service  du  deparlement  dans  lequel  est 
place  le  si6ge  de  leur  residence. 


Le  Ministre  de  Vlnteriewr 

P.  BOUDET. 


Do  25  fevrier  1865. 


Arrete : 
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Art.  2.  Le  Direcleur  g^n^ral  de  rAdministralion  des  lignes 
t^l6graphiques  est  charg6  de  Tex^cution  du  present  arr^te. 

Pans,  le  25  fdyrier  1865. 


ArrHe  fixant  les  residences  et  les  circonscriptions  des  inspec- 
ieurs  divisionnaires, 

Le  Directeur  general  des  lignes  tel^graphiques, 
Vu  Tarr^te  minisl^riel,  en  date  du  25  fevrier  1865,  fixant  les 
circonscriptions  des  inspecteurs  divisionnaires,  et  dont  Tar- 
ticle  2  est  ainsi  con(ju  :  «  Le  Directeur  general  des  lignes  t^le- 
c  graphiques  fixe  les  residences  des  inspecteurs  divisionnaires. 

«  11  regie  la  repartition  des  d^partements  entre  les  huit  in- 
«  specteurs  divisionnaires,  et  determine  les  limites  de  ces  cir- 
t  conscriptions,  ainsi  que  les  exceptions.que,  par  suite  de  la 
«  constitution  du  r6seau,  il  y  aurait  lieu  de  faire  a  la  r^gle  g6- 
€  nerale  de  la  division  du  reseau  par  departement ;  » 


Art.  1".  Les  fonctionnaires  places  h  la  t^te  des  inspections 
divisionnaires,  dont  1q  nombre  a  dte  fixe  h  huit  par  Tarr^t^ 
minist^riel  susvise,  ont  pour  residences  :  Amiens,  ChUlons- 
sur-Marne,  Lyon,  Marseille,  Moulins,  Toulouse,  Bordeaux  et  le 
Mans. 

Art.  2.  Les  d^partements  sont  classes  dans  les  inspections 
divisionnaires  conformement  au  tableau  ci-annex^. 

Art.  3.  Des  instructions  ult6rieures  fixeront  les  limites  pre- 
cises des  inspections  departementale^  et  divisionnaires  sur 
les  points  ou,  par  exception,  elles  s'ecarteraient  de  la  division 
territoriale,  et  regleront  la  mesure  dans  laquelle  les  inspec- 
teurs devront  prendre  part  au  service  des  sections  s'etendant 
sur  plusieurs  circonscriptions. 

Fait  k  Paris,  le  36  fi^vrier  1865. 


Le  Minisire  de  Vlnterieur^ 

P.  BOODET. 


Du  26  fi^vrier  1865. 


Arrete : 


Directeur  general^ 

V**  H.  DE  VOUGY. 
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£tai  fixanl  le  classement  de$  departemenU  par  inspection 
dtvisiomiaire  conformiment  d  CarriU  ministiriel  du  25  fi- 
vrier  1865. 


I. 

AmieDS. 


II. 

sur-  Marne. 


III. 
LyoD. 


IV. 
liarseiile. 


/  Aisne. 
Calvados. 
Eure. 
Manche. 
Nord. 
Oiae. 

Pas-de-CalaJs. 
Seine- Infi^rieure. 
Somme. 


Ardeones. 

Aube. 

Marne. 

Marne  (Haute-). 
Meurthe. 
Mease. 
Moselle. 
Rhin  (Bas-). 
Rbin  (Haat  ). 
Sadne  (Haute-). 
Vosgee. 


Aln. 

Cdte-d'Or. 

Doubs. 

Isdre. 

Jura. 

Rhdne. 

Sadne-et-Loire. 
Savoie. 

Savoie  (Haute-). 
Yonne. 


Alpes  (Basses-). 
Alpef  (Hautes-). 
AIpes-Maritimes. 
Arddche. 

Bouches-du-Rhdoe. 

Corse. 

Drdme. 

Card. 

H^rault. 

Var. 

Vauclnse. 


V. 
Moullns. 


VI. 

Toulouse. 


VII. 
Bordeaux. 


VIII. 
Le  Mans. 


Allier. 

Aveyroo. 

Cantal. 

Cher. 

Creuse. 

Loire. 

Loire  (Haute-). 
Losdre. 

mm. 

Puy-de-Ddme 

Ari^. 

Aude. 

Corrte. 

Dordogne. 

Garonne  (Haute-). 

Gers. 

Indre. 

Lot. 

Lot-et-Garonne. 
Pyrenees  (Hautef-). 
Pyren^es-Orientales. 
Tarn. 

Tarn-et-Garonne. 
Vienne  (Haute-). 

Charente. 

Charente-Infi^rieare. 

Gironde. 

Indre-et-Loire. 

Landes. 

Loir-et-Cher. 

Loiret. 

Pvrdn^  (Basses-). 
Sevres  (Deux-). 
Vienne. 

Cdtes-du-Nord. 

Eure-el-Loir. 

Pinist^re. 

lUe-et-Vilaine.- 

Loire-Infi^rieare. 

Maine-et-Loire. 

Mayenne. 

Morbihan. 

Ome. 

Sarthe. 

Vend^. 
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I. 

La  ligne  directe  Se  communication  t616graphique  entre 
TAngleterre  et  ses  vastes  provinces  de  Vextrtme  Orient 
est  eniin  ouverte  au  public;  maintenant  on  transmet  k 
chaque  instant  des  d^ptehes  entre  Londres  et  la  partie  la 
plus  61oign6e  de  Tempire  indien  et  mfeme  jusqu'aux  fron- 
ti6res  de  la  Chine. 

L'heureux  succ^s  qui  a  enfin  couronng  cette  grande 
entreprise  doit  surprendre  autant  que  satisf^dre  le  public ; 
car  jusqu'ici,  les  grandes  operations  t^l^aphiques  sous- 
marines  etaient  accompagn^es  de  tant  d'incertitude  que 
pea  d'auteurs  ont  entrepris  de  traiter  cette  importante 
question. 

Ge  n'est  que  par  la  publication  de  notre  d^pfiche  de 
Calcutta,  en  date  du  2  mars,  que  le  public  a  6t6  inform^ 
qu'une  telle  entreprise  avadt  6t6  Tobjet  de  s6rieuses  me- 
ditations. Gependant  le  travail  etait  commence  depuis 
loDgtemps,  mais  il  n'avan^ait  qu'avec  lenteur.  Depuis 
plusieurs  anuses  les  recherches  scientifiques  et  les  nd- 
gociations  politiques  avaient  fraye  la  voie  k  Theureuse 

'  Qaoique  do6  lecteara  aient  6i6  tenus  an  courant  des  diyenes  op^ra- 
UoDs  de  cette  graDde  entreprise,  auJourd'hui  termini >  on  verra  sans 
doote  atec  intdr^t  on  r^amd  complet  des  travanx  qu'elle  a  exig^.  Cette 
notice,  extraite  du  Daily  telegraph  do  10  mars  1865,  a  6i6  traduite  par 
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ex6cution  de  cette  oeuvre  qui  est  destin^e,  par  ses  rf- 
sultats,  k  changer  compl^tement  les  relations  de  FAngle- 
terre  avec  ses  possessions  orientales. 

L'id6e  de  relier  la  mfere-patrie  i  ses  d^pendances  in- 
diennes,  est  aussi  ancienne  que  la  science  I616graphiqne. 
Le  c^hle  de  la  mer  Rouge,  qui  6tait  d'une  construction 
d^fectueuse  et  qui  fut  immerg^  sans  soins,  se  trouva 
compl6tement  hors  de  service  apr6s  peu  de  mois,  et  cet 
insuccfes  6branla  fortement  la  conliance  du  gouveme- 
ment  dans  la  possibility  d'un  t616gfaphe  anglo-indien. 
Ce  n'est  quaprte  le  retour  de  Texp^dition  de  1862, 
cbarg6e  de  la  reparation  du  cable  de  la  mer  Rouge,  sous 
la  conduite  de  sir  Charles  Bright,  que  le  gouvernement 
consentit  i  favoriser  un  projet  tendant  k  assurer  la  com- 
munication t6l6graphique  avec  Flnde. 

A  la  fin  de  1862,  le  colonel  P.  Stewart,  du  corps  des 
ing6nieurs  royaux,  revenait  d'une  mission  sp^ciale  en 
Perse,  avec  un  rapport  relatif  k  r6tablissement  d*ime 
ligne  t616graphique  par  la  c6te  de  Mekran,  le  golfe  Per- 
sique  et  les  provinces  turques.  Le  goUvernement  fut 
tenement  satisfait  de  ce  rapport,  qu  il  se  d6cida  tout  i 
coup  k  faire  commencer  la  ligne,  et  il  confia  au  colonel 
Stewart  la  surintendance  de  tons  les  travaux.  Sir  Charles 
Bright  et  M.  L.  Clark  furent  d6sign6s  comme  ing6nieurs 
61ectriciens  et  seuls  charges  de  la  construction  du  cAble, 
de  son  transport  k  destination  et  de  son  entifere  installa- 
tion. 

Ce  cable  diff6ra  essentiellement  de  ceux  qui  avaient  6t6 
construits  jusqu  i  ce  moment.  Le  conducteur,  au  lieu 
d'fitre  compos6  d'un  toron  de  sept  fils  minces,  fut  form6 
de  quatre  fils  6tir6s  dans  un  tube  creux,  de  mani^re  i 
presenter  I'apparence  d'un  seul  fil  massif;  cette  combi- 
naison  eut  tous  les  avantages  d'un  fil  massif,  et  en  outre. 
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sa  conductibilit^  d^passa  dans  la  proportion  de  28  pour  100 
celle  des  ills  de  m£me  section.  Le  conducteur  fut  rev6tu 
par  la  Gutla-Percha  Company  de  quatre  couches  de 
gutta-percha  appliqu^es  avec  tant  de  soin  qu'on  obtint 
on  degr6  d'isolement  jusque-1^  sans  exemple. 

L'&me  du  c&ble  ainsi  form^e,  subit  le  contr61e  des 
dectriciens  et  fut  envoy6e  k  Woolwich,  dans  les  ateliers 
de  M.  Henley ;  li,  on  la  recouvrit  d'une  couche  de  chanvre 
huoiide  destin^e  k  servir  de  lit  k  une  gaJne  de  fils  de  fer 
qui  devait  ensuite  envelopper  le  tout,  et  en  mfeme  temps 
k  faciliter  aux  ing^nieurs  la  d^couverte  des  moindres  d^- 
fauts  qui  auraient  pu  se  rencontrer  dans  la  gutta-percha. 
L'&me  du  c&ble  se  trouvant  ainsi  pr^rv^e,  on  rev^tit  le 
tout  de  douze  fils  de  fer  galvanises  n*  7,  et  le  conducteur 
put  ainsi,  sans  se  rompre,  r^sister  k  une  tension  de 
8  tonnes  environ.  Comme  surcroit  de  precaution,  le 
c&ble  fut  reconvert  d'une  double  enveloppe  de  chanvre 
et  d'une  double  couche  d'un  compost  bitumineux  invents 
par  BtM*  Bright  et  Clark,  et  il  se  trouva  ainsi  efficace- 
ment  protege  contre  la  corrosion,  veritable  cause  de 
destruction  des  c4bles  sous-marins. 

La  construction  du  c&ble  fut  commencee  en  f^vrier 
1863,  et  au  milieu  du  mois  d'octobre  de  la  mfime  ann^e, 
la  longueur  totale  atteignait  pr^s  de  1600  milles.  On 
peut  facilement  s'imaginer  que  le  transport  d'une  ligne 
dont  le  poids  etait  de  pr^s  de  6,000  tonnes,  k  une 
distance  de  15,000  milles  environ,  n'^tait  pas  la  moindre 
des  difficultes  k  vaincre  dans  Tentreprise.  On  choisit  k 
cet  effet  six  vaisseaux  pourvus  chacun  de  trois  bassins 
en  fer  remplis  d'eau,  dans  lesquels  le  cdble  fut  maintenu 
constamment  immerg^  depuis  le  moment  de  son  embar- 
quement  jusqu'4  son  arriv^e  dans  Flnde.  Ces  vaisseaux 
quitt^ent  TAngleterre  dfes  qu  ils  furent.  charges.  Le 

TIU.  22 
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premier  leva  Tancre  vers  le  milieu  du  mois  d*aout,  et  les 
autres  dans  rintervalle  de  quelques  semaines ;  le  deroier 
quitta  Plymouth  le  h  d^cembre. 

Apr^s  avoir  6prouv6,  avec  d'aussi  lourds  cbargements, 
toutes  les  variations  de  vents  et  de  temps  qu*on  rencontre 
d'ordinaire  dans  un  tel  trajett  tons  les  vaisse^x  arriv6- 
rent  heureusement  k  Bon]i)ay  dans  Tintervalle  de  90 
140  jours. 

Le  premier  des  navires,  le  Marian-Moorij  avec 
185  milles  de  c&ble  k  son  bord,  toucbait  k  sa  destination 
le  22  d^cembre  1863,  et  6tait  suivi  le  10  Janvier  186i 
par  le  Kirkham.  Ces  deux  b&timents  ayant  une  quantity 
suffisante  de  c4ble  pour  6tablir  la  premiere  section  de  la 
ligne,  c'est-i-dire  de  Guadur  sur  la  cdte  de  Mekran, 
jusqu'i  la  baie  de  Malcolm  pr^s  du  cap  Mussendom,  on 
ne  perdit  pas  de  temps  k  disposer  la  machinerie  qui  ayait 
6t6  construite  pour  le  filage  du  cable. 

La  premise  escadrille  quitta  Bombay  le  22  Janvier; 
elle  se  composait  du  Coromandel  en  t6te,  de  la  Zenobie^ 
remorquant  le  Eirkham,  et  de  la  Simiramis  remor- 
quant  le  Marian-Moore  et  ayant  k  son  bord  tout  le 
personnel  des  61ectriciens  et  des  ing^nieurs.  Le  Coro- 
mandel^ la  Zinobie  et  la  S^iramis  appartenaient  k  la 
marine  royale.  Les  b&timents  ^taient  lourdement  char- 
ge Api'^  un  beau  mais  fatiguant  voyage  de  sept  Jours, 
toute  Tescadre  jetait  Tancre  dans  la  baie  de  Guadur,  oii 
elle  fut  rejointe  par  la  Clyde^  chaloupe  canonnifere  de 
la  marine  royale,  qui  fut  choisie  k  cause  de  son  faiUe 
tirant  d'eau,  pour  fadliter  Tatterrissement  du  shore-end 
(c4ble  de  c6te). 

Guadur,  premiere  station  de  la  ligne  sous-marine,  offre 
peu  d'int^rfit;  c*est  une  petite  ville  du  B^louchistan,  b&tie 
sur  un  isthme  sablonneux  entre  deux  chalnes  de  hautes 
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mcmtagnes  escai*p^es.  £Ile  appartient  aujourd'hui  k  Vlmm 
de  Ha^t,  malgr^  les  pretentions  des  chefs  voisins  (jvi 
en  rerendiquent  presque  tous  la  propriety.  En  effet,  de- 
puis  le  si6cie  dernier,  elle  a  6ik  comme  le  Schleswig  du 
golfe  Persique.  Ses  habitants  ne  sont  ni  Arabes,  ni  Per- 
sans,  ni  BSloutchis,  mais  ils  semblent  former  one  race 
m6l6e  n'ayant  avec  eux  de  commun  que  la  couleur,  la 
malpropret^  et  FayersioQ  de  tout  travail. 

L'eau  de  la  baie  ^tait  tellement  basse  que  les  vaisseaux 
oe  pouvaient  approcfaer  k  plus  de  8  milles  du  nva;ge ; 
ratterrissement  n'dtait  done  pas  une  operation  facile. 
Gependant,  en  enroulant  une  portion  du  edible  sur  le 
pont  de  la  chaloupe  canonni^re,  et  le  reste  dans  les 
cbaloupes  de  ia  Zinobie,  le  ihare-end  fut  fix6  k  terre  le 
h  £^er.  Le  9  du  m6me  mois,  au  soir,  la  Zinobie  ayant 
pris  le  Kirkham  k  la  remorque,  sortit  de  la  baie  et  ce 
dernier  b&timent  comment  k  filer  le  c&ble  dans  la  di- 
rection de  Bas  Jask,  en  longeant  les  bords  montagneux 
de  la  cdte  de  Mekran.  L' operation  se  fit  avec  la  plus 
parfaite  regularity.  Le  c&ble  se  d^roulait  dans  la  plus  en- 
tiire  liberty,  en  sortant  de  la  cale,  et  la  couverture  de 
bitume,  au  lieu  de  devenir  un  embarras  k  cause  de  son 
adherence,  etait  consider^e  comme  un  avantage  positif, 
en  ce  sens  qu'elle  maintenait  le  c&ble  en  place  et  emp6- 
chait  les  (ils  qui,  accidentellement,  se  rompaient  en  pas- 
sant sur  le  tambour,  de  s^^chapper  et  d'endommager  la 
machinerie,  accident  qui  se  pr^sente  fr^quemment  quand 
on  file  des  cdbles  d^potirvus  d*une  telle  protection.  II  y  a 
toujoors  de  s6rieuses  difBcult6s  k  filer  un  c&ble  d*un 
navire  remorqu^  par  un  b&timent  k  vapeur.  II  est  impos- 
silde  d'arrfiter  la  marche  du  navire,  de  changer  son 
cours,  ou  de  faire  quoi  que  ce  soit,  en  cas  d'accident,  k 
moins  d' employer  la  m^thode  de  communication  si  p^- 
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nible  et  surtout  si  incertaioe  des  feux  ou  des  pavilions. 
On  triompha  ntonmoins  de  cette  difficult^  par  une  ing^ 
nieuse  application  de  Talphabet  Morse  usit6  dans  toutes 
les  compagnies  de  t^l^graphes.  On  se  servit  d'une  lampe 
plac^e  derrifere  un  ^ran  fix6  k  Textr^mitS  d*un  petit 
levier,  et  on  put  ainsi,  en  faisant  k  volont^  varier  la  dar6e 
de  la  lumi6re,  repr^nter  tons  les  signaux  Morse.  Ge 
syst^me  fut  employ^  si  babilement  k  bord  du  Kirkkam 
et  de  la  Z^nobie^  que  les  d6p6ches  les  plus  compliqu6es 
furent  6chang6es  entre  les  deux  vaisseaux  k  raison  de 
vingt  mots  par  minute,  tandis  qu'avec  le  code  des  signaux 
de  Marryat,  il  serait  presque  impossible  de  transmettre 
une  d6p6che  de  vingt  mots  en  moins  d'une  deml-heure* 
Les  moyens  de  contr61e  adopt^s  pendant  rbnmersion 
par  M,  Laws,  chef  61ectricien,  et  son  adjoint  M.  Lam- 
bert, 6taient  si  parfaits,  qu'il  ne  s'^ulait  pas  une  mi- 
nute sans  que  la  ligne  subit  leur  examen,  et  ain^  le 
moindre  d6faut  pouvait  toujours  6tre  d^uvert  avant 
qu*il  ffit  trop  tard  pour  y  rem^dier.  L* expedition  contioua 
k  longer  la  cOte  de  Mekran,  la  profondeur  de  Teaa 
variant  de  vingt  k  cent  brasses  et  le  cdble  filant  avec  uoe 
vitesse  de  &  noeuds  et  demi  k  5  nceuds  et  demi.  Les  chan- 
gements  de  la  cale  d* avant  k  la  cale  d'arri^re  et  de  la 
cale  d'arrifere  k  la  cale  piincipale,  s'ex6cutferent  sans 
accident,  et  le  6,  k  dix  heures  du  matin,  le  Kirkham 
ayant  616  la  totality  de  son  c&ble,  Tescadre  jeta  Faocre 
devant  le  cap  Mundony  k  environ  180  milles  k  I'ouest  de 
Guadur.  Pendant  la  matinee,  la  Simiramis  avec  le  Mor 
rian-Moore  k  la  remorque,  arriva  et  jeta  Fancre  prte  du 
Kirkham.  On  proc^da  alors  k  reparation  si  difficile  du 
transbordement,  en  pleine  mer,  de  T^quipage,  des  pro- 
visions et  des  accessoires  qui  avaient  6tk  embarquds  avec 
le  c4ble.  Le  temps  6tait  heureusement  beau  cette  fois, 
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et  la  tdche  s'accomplit  en  une  journte  et  une  nuit  de 
travail.  • 

Le  7  au  matin,  les  b4timents  de  Texp^dition  remirent 
k  la  voile,  la  Zinobie  ayant  k  la  remorque  le  Marian- 
Moore  porteur  du  c&ble,  et  le  Coromandel,  vaisseau 
amiral  de  la  llotte,  k  bord  duquel  dtait  le  colonel  Stewart, 
dirigeant  de  nouveau  la  marche ;  en  m6aie  temps  la  5f- 
miratnU  se  d^tacha  pom*  retourner  k  Bombay,  en  remor- 
quant  le  J^kham  maintenant  vide. 

Pendant  la  journte  du  7  et  dans  la  matinte  du  8, 
Texp^tioD  cdtoya  les  rochers  escarp^  qui  bordent  le 
Belouchistan,  et  reparation  contuma  av^  un  plein  sue- 
cte  et  dans  les  conditions  dectriques  les  plus  satisfai«> 
santes. 

Dans  la  matinte  du  8,  Fexp^dition  s'arr6ta  quelques 
heures  k  Ras-Jask ,  afin  que  Tarriv^e  k  Mussendom  pAt 
se  faire  le  lendemain  en  plein  jour.  A  neuf  heures  du 
smr,  lesb&timents  reprirent  leur  marche  et  se  dirig^rent 
sur  le  cap  Mussendom  en  traversant  T^troite  entrte 
du  golfe  Persique. 

Dans  la  mating  du  9,  on  put  apercevoir  les  bautes 
montagnes  de  la  cdte  arabique  doutles  crates  s'^evaient 
au-dessus  des  brouillards  du  matin:  elles  semblaient 
6tre  k  peu  de  distance  des  vaisseaux,  mais  en  r6alit6  les 
plusdev^,  qui  d^passaient  10,000  pieds,  ^taient  encore 
61oign^  de  plusieurs  milles.  Les  vaisseaux  continuaient 
de  s'approcher  de  la  terre,  mais  on  ne  voyait  encore  que 
quelques  rochers  isol^,  lorsqu'enfin,  k  une  distance  de 
plus  de  100  yards  du  rivage,  on  signala  Tentr^e  6troite 
de  la  baie  de  Malcolm.  Aprte  avoir  traverse  cette  porte 
naturelle,  les  vaisseaux  de  Tescadre  se  trouv6rent  envi- 
ronnte  de  rocbers  escarp^,  bauts  de  plusieurs  milliers 
de  pieds  et  formant  par  leur  base  une  s^rie  de  lacs  d'une 
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beaat6  sauvage.  Gomme  nous  approchioDs,  nous  tir&mes 
plusieurs  coups  de  canon  pour  pr^venir  les  Arabes  de 
noire  presence  et  en  mfinae  temps  pour  leur  faire  savoir 
que  les  navirea  n*6taient  pas  sans  defense.  Rien  ne  peat 
surpasser  Teffet  Strange  de  ces  d^charges  d'artiUerie,  se 
r^percutant  de  rocbe  en  roche  avec  le  bruit  du  tonnerre. 
Vers  midi  les  navires  arriv&rent  au  fond  de  la  baie,  et 
Teau  6tant  tr6s-profonde,  ils  jetSrent  Tancre  k  une  pe- 
tite distance  du  rivage ;  plusieurs  jours  furent  employfe 
k  choisir  une  place  convenable  pour  I'^tabiissement  des 
tentes  de  campement*  Le  12  f(6vrier,  reitr6mit6  du  cible 
fut  fix^e  et  la  communication  §lectrique  se  trouva  ouv^te 
avec  Guadur  par  370  milles  de  c4ble.  La  ligne  6tait  dans 
un  parfait  6tat  et  Ton  put  transmettre  des  d^.p6ches  k 
raison  de  25  mots  par  minute,  vitesse  tout-^-fait  sans 
exemple  sur  un  c&ble  sous-marin  d'une  telle  longueur. 
Le  13»  le  Sinde^  de  la  marine  royale,  et  la  chaloupe  ca- 
nonni^  la  C/yderejoignirent  I'escadre,  le  premier  ayaot 
k  son  bord  le  colonel  Goldsmith,  et  la  seconde  ramenant 
M.  Donovan,  Tun  des  61ectriciens,  qui  avait  \ma&  k 
Guadur  pour  essayer  la  ligne  pendant  son  immersion. 

On  ne  put  proc^^  aux  operations  ult^rieures  avant 
d' avoir  re(u  de  Bombay  de  nouvelles  quantity  de  c&ble. 
La  Zinobie  et  le  Marian^lUoore  pdrtirent  le  li  au  soir 
pour  ce  port,  laissant  le  Coromandel,  le  Sinde  et  la  Clyde 
avec  le  colonel  Stewart,  ^r  Charles  Bright  et  le  colonel 
Disbrowe,  notre  resident  k  Maskat,  pour  arranger  quel- 
ques  diffi^nts  qui  s'^taient  61ev6s  avec  les  Arabes. 

Le  7  f(6vrier,  la  Tweed  arriva  d'Angleterre  k  Bombay, 
apportant  360  milles  de  cfible  sous  la  surveillance  de 
M.  T.-B.  Moseley.  G*est  la  Tweed  qui  fit  son  trajet  le  phis 
rapidement;  elle  ne  resta  que  90  jours  en  route.  Le  12, 
Y  Assay e  arriva  k  Bombay  avec  375  milles  de  gros  c&ble 
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sotts  la  surveillance  de  M.  J.-E.  Woods.  VAssaye  6tait 
)e  Mtiment  le  plus  lourdement  chargS  de  la  flotte, 
et  il  avait  it6  le  pips  malheureux  sous  le  rapport  du 
temps;  il  avait  6prouv6  une  foule  d*accidents,  et  ladurte 
de  son  voyage  s'^tait  prolong^e  jusqu'it  118  jours.  Ccs 
deux  b&timents  avaient  k  leur  bord  plus  de  c&ble  que  les 
quatre  autres  porteurs. 

Le  1"  mars,  ces  deux  navires,  remorquto  par  la  Zino- 
bie  et  la  SMiramiSj  eutr^rent  dans  le  golfe  Persique  et 
arrivferent  k  Mnssendom  le  10,  au  moment  oH  toute 
Tescadre  atteignait  la  bale  d'Elphinstone,  de  I'autre  c6tA 
in  cap  Mussendom,  et  s^ar^e  seulement  de  la  bale  de 
Malcolm  par  une  petite  chatne  de  montagnes. 

Le  petit  bassin  dans  lequel  Tescadre  jeta  I'ancre 
semble  compl6tement  envelopp6  par  les  terres ;  il  est  en- 
tour^  de  rochers  aux  pentes  abruptes,  plongeant  perpen- 
diculairement  dans  la  mer  et  s'^levant  k  une  hauteur  de 
deux  k  trois  mille  pieds.  L' aspect  de  ce  lieu  s'accorde  par- 
faitement  avec  le  caract^re  connu  de  ses  habitants  qui 
sont  excessivement  cruels  et  sauvages.  Ges  enceintes 
montagneuses ,  v6ritables  places  fortes  auxquelles  on 
n'arrive  que  par  des  passages  sombres  et  tortueux,  ^taient 
bien  faites  pOur  servir  d'abri  aux  hordes  dangereuses  d6 
pirates  qui  les  fr^uentaient  il  y  a  pen  d'ann^  encore, 
sous  Ben  Su^r,  sultan  de  Ras-el-Khimer.  Les  habitants 
de  cette  ville  sont  encore  aujourd*hui  ce  qu'ils  6taient 
autrefois  sous  le  rapport  du  caractftre.  lis  ne  peuvent 
plus  s'adonner  ouvertement  k  la  piraterie ;  la  surveil- 
lance continuelle,  des  batiments  de  la  marine  indienne, 
ont  rendu  ce  metier  plus  pr^ire  encore  que  la  p6che 
ii]k  si  incertaine  des  perles ;  mais  ces  hommes  sont  par 
nature  violents  et  barbares,  et,  suivant  leurs  anciennes 
traditions,  ils  pr6f§reraient  k  tout  autre  le  gain  obtenu 
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par  la  violence.  Avec  de  telles  gens*  le  colonel  Stewart 
et  le  colonel  Disbrowe  n'eurent  pas  peu  de  peine  k  entrer 
en  arrangement.  On  eut  recours  k  tous  les  moyens  de 
conciliation ;  on  invita  tous  les  Sheiks  k  venir  k  bord  An 
Coromandel  et  on  leur  ofifrit  les  objets  qui  leur  plaisaient 
le  plus.  On  6tail  surpris  du  nombre  considerable  de 
Sheiks  qui  se  pr6sentaient,  lorsqu'on  d6couvrit  quele 
veritable  Sheik,  apr^s  avoir  eu  son  audience  et  re^u  son 
pr^nt,  s'eioignait  et  envoyait  un  de  ses  bateliers  couvert 
deses  v6tements,  pour  figurer  un  autre  Sheik.  Les  n6go- 
ciations  avec  les  Arabes,  quoique  d'une  nature  amicale, 
n'^taient  pas  assez  satisfaisantes  pour  autoriser  une  grande 
confiance  en  eux :  aussi  la  station  fut  recul6e  jusqu'^  I'lle 
d'EIphinstone  k  trois  quarts  de  nulle  environ  du  rivage, 
et  deux  bdtiments  arm^s,  YEuphrate  et  la  Constance, 
restferent  avec  la  Clyde  pour  prot^ger  le  personnel  em- 
ploy^  k  retablissement  de  la  station.  On  ^prouva  un  re- 
tard considerable  dA  k  la  Zinobie  et  k  la  Semiramis  qui 
durent  aller  k  Bassadore,  sur  la  rive  opposde  pour  faire 
du  charbon.  Sur  ces  entrefaites»  Tescadre  s'augmenta  des 
batiments  de  la  marine  royale  la  Victoria  et  le  Dalhousie, 
et  la  petite  flotte  se  trouva  port6e  k  dix  b&timents^  force 
imposante  pour  les  Arabes  qui  sans  doute  n'avaient  jamais 
vu  tant  de  navires  r6unis.  Le  13  mars,  le  c&ble  fut  pos6 
entre  Tile  et  le  continent,  et  la  communication  ^tablie  di- 
rectement  entre  cette  station  et  celle  de  Guadur.  Le  16,  une 
seconde  ligne  fut  ^tablie  k  cdt6  de  la  premiere,  dans  la 
provision  des  accidents  qui  pouvaient  provenir  de  I'usure 
du  c4ble  au  contact  des  rochers.  Enfih  toutes  les  mesures 
dtant  prises,  Texp^dition  partit  pour  Bushire  le  18  mars 
au  soir,  la  Tweed,  qui  portait  le  cdble,  6tant  remorqute 
par  la  Zinobie.  L'escadre,  aprfes  avoir  franchi  Tentr^e 
de  la  bale,  traversa  obliquement  le  golfe,  dans  la  direc* 
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tion  de  Unga,  sur  la  cdte  Persiqae»  pour  rejoindre  YAi- 
$aye  et  la  Simiramis  qui  6taient  parties  en  avant  pour 
faire  du  cbarbon  k  Bassadore.  La  profondeur  de  I'eau 
n'6tant  pas  trte-grande,  et  toute  la  machinerie  fonction- 
nant  avec  la  plus  parfsute  r^larit^,  le  cAble  continua  k 
filer  avec  une  vitesse  de  5  noeuds  et  demi  k  6  noBuds,  Vi- 
tesse pr6cis6ment  assez  sup^rieure  k  celle  des  vaisseaux 
pour  qu'il  pflt  se  prater  k  toutes  les  irr^^larit^  du 
fond. 

Dans  U  matin6e  du  19  mars,  les  hautes  terres  de  Tile 
de  Kishim,  sur  la  c6te  Persique,  apparaissaient  comme 
une  ligne  de  coUines  arides  d'un  triste  aspect,  et  k  midi 
on  aper^ut  YAssaye  k  Tancre  k  quelques  miiles  deLinga. 
Les  signaux  ayant  fait  connattre  que  la  Simiramis  n'avait 
pas  termini  i'approvisionnement  de  cbarbon  k  Bassadore, 
le  Coromandel  partit  et  la  prit  en  remorque.  A  1  heure 
30  du  soir,  la  totality  des  92  milles  de  c&ble,  qui  se 
trouvaient  dans  le  bassin  d' avant,  ayant  6x6  filto,  on  pro- 
au  cbangement  de  I'avant  k  I'arri^re.  La  vitesse  du 
navire  fut  ralentie,  et  cette  operation,  qui  est  une  des 
plus  dangereuses  deTentreprise,  s*accomplitavecsucc6s. 
Dans  Taprfes-midi,  un  violent  vent  debout  du  nord- 
ouest  s'deva  subitement ,  qui  r^duisit  la  vitesse  du  na- 
vire k  2  ncBuds,  puis  enfin  ki  noBud,  etle  temps  sembla 
bientdt  si  mena^ant  qu'on  pAt  craindre  un  moment  qu'il 
fot  n^cessaire  de  couper  et  de  baliser  le  c&ble.  dependant 
vers  le  soir,  le  vent  tomba  et  les  b&timents  reprirent  leur 
premiere  vitesse  de  5  milles  environ.  Pendant  la  nuit, 
r^lectricien,  M.  Laws,  fut  trto-gfinS  dans  ses  experiences 
par  ce  qu'on  nomme  des  courants  terrestres :  la  diifigrence 
de  tension  de  r^lectricit^  terrestre  aux  deux  extr6mit6s 
de  la  ligne  fait  nattre  en  effet  des  courants  qui  circulent 
dans  le  cable.  La  direction  de  ces  courants  changea  tr^ 


Digitized  by 


346 


RBTCE 


fr^eDunent  pendant  )a  nnit,  et  par  les  signaux  on  ap- 
prit  qu'un  violent  ouragan  avait  s&n  h  Mussendom.  Ge 
ph^nom^ne  ^lectriqne  nature!  ne  fut  cependant  pas  le 
seul  qui  vint  gftner  les  operations  relatives  au  c4ble,  pen- 
dant rimmersion.  Le  plan  occupS  par  les  spires  dans  la 
cale  du  navire  6tant  horizontal  et  formant  par  consequent 
un  angle  aigu  avec  la  direction  m(^n6tique  terrestre, 
cbaque  changement  de  direction  des  navires  donnait 
naissance  k  des  courants  d'61ectricit6  induite  qui  travfer- 
saient  la  ligne.  Ces  courants  s'opposaient  anx  experiences 
faites  pour  reconnaitre  Tetat  61ectrique  de  Tame  du  c4- 
ble,  Ce  phenomene,  quoiqu'il  ne  soit  pas  g6neraleinOTt 
6prouv6,  avait  cependant  d6ji  6te  observe :  on  Tavait  re- 
marque  en  etablissant  la  ctemifere  ligne  de  la  mer  Rouge, 
et  M .  J.  -E.  Woods  fit  une  serie  d' experiences  sur  ces  cou- 
rants d'induction,  pendant  le  voyage  de  YAssaye  autonr 
du  Cap,  dans  le  but  de  determiner  Tintensite  du  magn^- 
tisme  terrestre,  dans  les  differentes  parties  de  I'ocean 
Atlantique  austral. 

A  une  heure  et  demie  de  Taprfes-midi  le  20  mars,  le 
changement  de  la  cale  d'arriere  k  la  cale  principale  se 
fit  avec  un  plein  succfes,  et  la  Tweed  laissant  filer  le  cAble 
de  son  grand  bassin,  longea  la  cdte  Persique  par  une  pro- 
fondeur  de  80  brasses  environ.  Pendant  la  nuit  du  20, 
le  deroulement  continua  avec  une  vitesse  uniformc  de 
5  milles  et  demi  par  heure;  mais,  s'il  avait  et6  possible 
i  la  Ztnohie  de  remorquer  avec  une  plus  grande  vitesse, 
Toperation  aurait  pu  se  faire  parfaitement  mfeme  avec 
une  vitesse  de  8  noeuds,  gr4ce  k  la  regularite  avec  la- 
quelle  le  c&ble  se  deroulait. 

Le  21  k  midi,  Tescadre  se  trouvait  par  27*  61*^  de  la- 
titude nord  et  51»12'  de  longitude  est,  et  avait  posft 
depuis  Mussendom  307  milles  marins  de.  cAble.  Vers  8 
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henres  30  du  soir»  tout  le  c4bie  que  la  Tweed  avait  k  son 
bord  (S51  milles)  6tait  immerg6.  Les  navires  yinrent 
alors  jeter  Fancre  jt  environ  AO  milles  de  Bushire,  aprto 
avoir  employ^  prts  de  74  heures  k  la  pose  du  cAble  de- 
puis  Mussendom.  M.  Laws  jugea  que  T^tat  6iectrique  de 
la  ligne  s'^t  consid^rablemeot  am6Iior6,  et  que  I'iso- 
lemeot  6tait  double  de  celui  obtenu  jusqu'ici  sur  quelque 
ligne  que  ce  f At. 

'Aonzehenresdu  soir,  le  Goromandet  arriva  B,YecYA88aye 
k  la  remorque  et  jeta  Tancre  prks  de  la  Tweed.  II  dtait 
n^anmoins  trop  tard  pour  commencer  I'op^ration  difficile 
et  p^nible  du  transbordement  de  F^quipage  et  des  pro- 
visions. Le  22  mars  an  matin,  le  bout  du  c^le  de  la 
Tweed  fat  pass^  k  bord  de  YAssaye  oik  se  fit  la  soudure. 
Le  calme  persista  pendant  toute  la  joum^e ,  tellement 
cpik  minuit  Tescadre  fut  k  m^me  de  reprendre  sa  marche, 
et  VAssaye^  remorqu6e  par  la  Zkiobie,  commenfa  k  filer 
le  c&ble  dans  la  direction  de  Bushire.  Dans  la  mating 
du  23  mars,  on  d^couvrit  les  montagnes  neigeuses,  qui 
s'61fevent  k  une  hauteur  de  12,000  pieds,  k  environ  SO 
milles  de  Busbire,  et  avant  9  beures  les  navires  jet^rent 
I'ancre  k  3  millee  de  Bushire  qu'on  avait  choisi  comme 
point  d'atterrissement,  k  8  milles  k  Test  de  la  ville ;  la  lon- 
gueur totale  de  la  ligne  Stabile  depuis  Tile  d'EIphinstone 
6tait  de  A80  milles,  et  la  totality  du  c&ble  6tait  dan9  tm 
6tat  aussi  parfait  qu  on  pouvait  le  dteirer.  11  est  curieux 
d* observer  qu'en  ce  mteie  endrwt,  il  y  a  moins  de  sept 
ans,  les  mdmes  vaisseaux  jet6rent  I'ancre  pour  d^barquer 
les  troupes  anglaises  destine  k  faire  le  si^ge  de  Bushire 
pendant  la  guerre  de  Perse,  Quoique  leur  mission  actuelle 
fiit  Ken  dilKrente,  il  itsAi  evident  que  les  habitants  n*6- 
taient  pasrassurte  du  tout  sur  leurs  intentions  pacifiques, 
car  il  s'teoula  quelque  temps  avant  rarriv^e  des  canots, 
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et  encore  ces  canots  se  tinrent-ils  longtemps  k  distance 
de  YAssaye  porteur  du  c&ble^  qui  avait  6tA  un  des  yais- 
seaux  le  plus  activement  employes  k  la  destruction  des 
batteries  persanes,  en  1857,  et  dont  le  pont  conservait  en- 
core les  traces  de  la  lutte.  La  ville  de  Busbire  elle-mftme 
ne  semble  pas  avoir  souffert,  sous  le  rapport  du  commerce, 
du  bombardement  anglsds.  Les  fortifications  et  les  6di^ 
fices  d^truits  n'ont  pas  encore  6t6  relev6s,  mais  la  pros- 
p6rit6  mat^rielle  de  la  place  s'est  accrue  consid^rable- 
ment 

Le  point  d'atterrissement  ayant  6l€  choisi  dans  la  ma- 
tinee du  le  shore-end  fut  enroul^  k  bord  de  Y  Amber 
Witch  et  dans  les  cbaloupes  de  la  Zinobie.  Avant  la  nuit 
il  fut  pos6,  et  la  communication  fut  ouverte  entre  Mus- 
sendom  et  Busbire,  sur  une  distance  totale  de  iOO  milles 
marins.  Le  25  mars,  le  second  share-end  port6  par 
YAssaye  fut  fix6  k  son  tour,  et  dans  la  matinte  du  26, 
Tescadre  fit  route  vers  Fao,  aux  boucbes  de  TEupbrate  et 
du  Tigre.  Le  colonel  Stewart  vint  &  .bord  pour  assister  k 
cette  portion  du  travail. 

La  pose  de  cette  section  de  ligne  offire  peu  de  particu- 
larity. Les  vaisseaux  long^rent  la  cdte  Persique,  le  c&ble 
filant  avec  une  vitesse  uniforme  de  5  noeuds  et  demi  k 
I'heure,  et  toute  la  macbinerie  fonctionnant  avec  la  plus 
parfaite  r6gularit6.  Le  27  mars  k  2^30  du  matin,  le 
cbangement  de  la  cale  d'avant  k  la  cale  d'arri^re  se  6i 
avec  succto.  Dfes  quil  fit  jour,  on  put  apercevoir  la  Fic- 
toria  qui  avait  6t6  envoy6e  en  avant  pour  fure  les  son- 
dages,  et  pendant  la  joum6e  nous  pass&mes  la  ligne  de 
bou6es  qui  avait  6t6  6tablie  au-dessous  de  I'emboucbure 
des  fleuves.  A  A  beures  du  soir  les  navires  6t4|ent  k  en- 
viron 25  milles  de  Fao,  et  c'est  alors  qu'ils  commenc6rent 
k  ressentir  le  dangereux  effet  des  courants  d'eau  douce. 
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versus  dans  le  golfe  par  TEuphrate  et  le  Tigre.  Les  vais- 
seaux  donnaient  au  loch  une  vitesse  de  6  noeuds  et  demi, 
mais  ils  n*avanfaient  en  r6alit6  que  de  2  noeuds  et  demi, 
accusant  ainsi  un  courant  de  surface  d'une  vitesse  de 
h  milles  k  Fheure.  A  7*»  30  du  soir  on  se  trouvait  k 
7  milles  environ  du  rivage;  I'eau  devint  alors  si  basse 
qu'on  jugea  prudent  de  mettre  k  Tancre  pour  la  nuit. 
On  avait  G16  160  milles  de  c&ble  depuis  Bushire.  Le 
28  au  matin,  ceux  qui  ne  connaissaient  pas  ces  pa- 
rages, furent  6tonn^  de  n'avoir  aucune  terre  en  vue» 
La  mer  itait  extr^mement  basse  et  les  eaux  fangeuses 
des  grands  ileuves  couraient  avec  la  plus  6tonnante  ra- 
pidity, ce  qui  prouvait  doublement  que  nous  appro- 
chions  de  notre  destination ;  cependant  on  n'apercevait 
aucune  trace  de  terre;  il  n'y  avait  en  effet  rien  dans  un 
rayon  de  50  milles,  qui  m6rit4t  ce  nom,  et  sir  Charles 
Bright  fut  convaincu,  au  premier  coup  d'oeil,  que  I'atter- 
rissement  d'un  c4ble  dans  une  eau  si  faugeuse  et  si  ra- 
pide,  ofTrsut  de  graves  difficult^s. 

Aucun  b&timent  de  I'escadre  ne  pouvait  approcber  k 
plus  de  5  milles  du  rivage  et,  m6me  en  profitant  de  la 
marte  haute,  les  chaloupes  ne  pouvaient  s'approcher  k 
plus  d'un  mille.  Outre  ces  diiBcult^s  il  fallait,  pour  at- 
tdndre  la  station  flottante  du  fleuve,  trainer  le  c&ble  k 
une  distance  de  i  milles,  sur  un  banc  fangeux  et  sans 
conastance,  reconvert  k  la  marte  haute. 

Un  l^r  acddent  qui  survint  au  c&ble  k  90  milles  de 
rextr6mit6,  et  dont  la  reparation  exigea  pr6s  d'une  se- 
maine,  permit  d'achever  k  IcAsir  cette  partie  du  travail. 

La  quantity  de  c&ble  n^cessaire  pour  traverser  le  banc 
iangeux  fut  couple  en  parties  d'un  mille  de  longueur  et 
embarqu6e  k  bord  du  bateau  plat  la  Comite;  puis  on 
chargea  600  Arabes  environ  de  les  trainer  k  travers  la 
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vase  et  de  les  disposer  bout  k  bout.  Toutes  les  extr6mit^ 
furent  ensipite  soud^es  deux  k  deux,  et  la  communication 
fut  compl^tte  entre  la  station  flottante  de  Fao  et  le  rivage, 
k  Khor  Abdallah.  11  ne  restait  plus  qu'^  fixer  k  terre  Tex- 
tr6mit6  du  cable  de  YAssaye,  pour  completer  la  ligne  de 
Bombay  k  Bassorah.  G'^tait  n^moins  un  travail  d'une 
difficult^  extraordinaire,  k  cause  du  manque  d'eau,  de 
la  profondeur  de  la  vase  et  de  sa  £aible  consistance. 

Le  A  avril,  Y Amber  Witch  ayant  pris  k  son  bord  une 
certaine  quantity  de  c4ble,  navigua  aus^  prte  du  bord 
que  son  tirant  d'eau  le  lui  permettait,  k  6  milles  environ. 
Cinq  milles  de  c4ble  du  poids  de  vingt  tonnes,  forent 
alors  distribu^  entre  dix  des  plus  grandes  cbaloupes  qui 
appartinssent  k  la  flotte,  et  le  6  avril,  d6s  le  matin,  le 
long  cort^e  flottant  s'61oigna  de  Y Amber  WUch^  du  c6t^ 
du  rivage.  Quand  on  edt  fil6  k  pen  pr6s  A  milles  de  cable 
et  que  les  cbaloupes  furent  it  environ  1  mille  du  banc 
semi-fluide  auquel  on  donne  le  nom  de  rivage,  les  cba- 
loupes 6chou6rent.  Quoiqu'il  y  eAt  tr6s-peu  d'eau,  oa 
rencontrait  encore  une  certaine  profondeur  de  vase.  11 
n'y  avait  pas  k  b6siter ;  le  c&ble  devait  6tre  fix6  k  tout 
hasard;  aussi,  sir  Charles  Bright  fut  le  premier  k  sortir 
de  la  chaloupe ;  il  enfon^a  dans  la  vase  jusqu'^  la  cein- 
ture  et  son  exemple  fut  suivi  par  les  ofliciers  et  tons  les 
hommes  au  nombre  de  plus  de  cent  qui  ne  tard^nt  pas 
k  disparaltre  jusqu'ii  la  poitrine,  sans  14cher  nSanmoms 
le  bout  de  c4ble  qu'ils  tir^rent  avec  eux.  La  marche, 
dans  ces  conditions,  ^tait  n^cessairement  lente;  tantdt 
nageant,  tantdt  marchant,  ils  ne  pouvaient  s'arrfiter  mi 
moment  sans  risquer  de  disparaltre  entiferement  et  cepen- 
dant  aucun  d'eux  n'eAt  la  pens^e  d*abaodonner  le  c&ble. 

Quoiqu'il  ne  fflt  que  deux  beures  quand  le  d6tachement 
quitta  la  chaloupe  et  que  le  banc  k  traverser  n'eAt  gufere 
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qa'un  mille  d'^tendue,  il  6tait  presque  iiuit  avant  que  les 
derni^  eussent  atteint  le  bord.  Us  6taient  tous  couverts 
de  fange,  et  dix-neuf  sur  vingt  6taient  presque  nus,  ayant 
perdu  ou  abandonn6  plusieurs  parties  de  leurs  vfitements 
daos  leurs  efforts  pour  atteindre  le  bord.  Mais  en  d^pit 
des  obstacles,  le  c&ble  6tait  fix6,  et  ce  fut  au  mobs  un 
sujet  de  consolation.  Cependant  le  d^tachement  n'^tait 
pas  au  terme  de  ses  fatigues,  car  on  s'apergut  que  les 
vaisseaux  de  Texp^dition  qui  attendaient  dans  le  Tigre, 
se  trouvaient  en  panne  de  I'autre  c6t^  d'un  autre  banc 
iisLDgeux,  seulement  un  peu  moins  fluide  que  celui  qui 
venait  d'fetre  travers6,  et  d'une  6tendue  de  A  milles.  En 
outre,  un  ouragan,  vraiment  tropical  par  sa  violence,  se 
d6chalna,  et  le  niveau  de  Teau  qui  recouvrait  la  vase 
s'deva  rapidement  N^moins  ils  r^ussirent  tous  k  at- 
teindre les  vaisseaux,  k  Texception  d'un  seul  homme,  un 
des  Lascars,  qui,  vaincu  par  la  fatigue,  disparut  avant 
qu'on  piit  lui  porter  secours.  Tous  6taient  6puis6s,  et 
quelques-uns  se  trouvaient  dans  un  6tat  tel  qu'ils  diirent 
fetre  port6s  par  leurs  compagnons. 

Quoique  le  c4ble  fi^t  ilx6,  plusieurs  jours  s'^ul^rent 
avant  que  la  communication  ^lectrique  fut  compl^tde 
avec  la  station  flottante  du  Tigre ;  car  il  y  avait  encore 
i  milles  de  cdble  k  faire  trainer  k  trava^  la  vase  par  5 
ou  600  Ai*abes.  La  ligne  fut  alors  acbev^e  depuis  TInde 
jusqu'aux  bouches  de  TEupbrate  et  du  Tigre ,  sur  une 
distance  de  plus  de  1,000  milles  de  cable  sous-marin. 
On  avait  ^alement  termini  les  lignes  terrestres,  de  Tem- 
boucbure  du  Tigre  k  Bagdad  et  de  Bagdad  k  Alep  et  k 
ConMantinople,  k  travers  les  deserts  de  la  M^potamie ; 
mais  il  6tait  encore  impossible  d'ouvrir  la  communication 
sur  tout  ce  parcours.  Des  dissensions  s'^taient  malheu- 
reusement  6lev6es  entre  les  Turcs  et  les  Arabes  qui  occu- 
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pent  la  portion  du  territoire  qui  s'^tend  du  fond  du  golfe 
Persique  k  Bagdad,  et  il  en  r^ultait  une  interruption  de 
ligne  sur  une  longueur  de  160  milles  environ. 

On  ne  commen^a  les  travaux  de  cette  section  qu'au 
commencement  de  Y€i6  dernier,  et  ainsi  la  ligne  resta 
incomplete  jusqu'^  ce  moment.  Pendant  cet  intervalle  on 
6tablit  une  seconde  ligne  sur  les  parties  de  la  route  qui 
semblaient  le  plus  expostes  aux  interruptions.  De  Kur- 
rachee  k  Guadur,  le  long  de  la  cdte  de  Mekran,  sur  une 
longueur  de  300  milles,  la  ligne  fut  consid6r6e  comme 
peu  en  s6ret6,  tant  k  cause  de  la  nature  du  sol  que  du 
caract^re  des  habitants.  Comme  il  restait  une  grande 
quantity  de  c&ble,  on  se  d6termina  k  completer  la  com- 
munication par  mer  jusqu*k  Kurrachee.  A  cet  effet,  VAs- 
saye  et  le  CospatriCy  porteurs  du  c&ble,  les  bateaux  k 
vapeur  la  ZSnobie,  le  Sinde  et  Y Amber  Witch  quittirent 
le  golfe  Persique  pour  se  rendre  k  Guadur,  oil  le  shore- 
end  fut  fix&  le  3  mai.  Dans  Tapr^midi  du  m6me  jour, 
I'exp^dition  partit  du  c6i6  de  Kurrachee  sous  la  direction 
de  MM.  F.-E.  Webb,  J.-E.  Woods,  T.  Alexandre,  et  de 
M.  T.  Moseley  qui  surveillait  les  operations  en  I'absence 
de  sir  Charles  Bright.  Ce  dernier  etait  k  Bagdad  avec  le 
colonel  P.  Stewart,  et  ils  s'effor^aient  de  conclure  Tachfe- 
vement  de  la  ligne  de  terre  interrompue.  L'extremite  du 
c&ble  fut  fix^e  avec  succ^s  it  Kurrachee  le  12  mai,  et  la 
portion  sous-marine  des  operations  fut  entierement  ter- 
minee. 

Depuis  cette  epoque,  on  a  etabli  une  seconde  ligne  de 
terre  qui  part  du  fond  du  golfe  Persique,  traverse  la  Perse 
et  va  se  relier  aux  lignes  teiegraphiques  russes  prto  de 
Tiflis. 
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II. 

La  huiti^me  assembl6e  anauelle  des  actionnaires  de 
la  Compagnie  du  t^l6graphe  transadantique  a  6t6  tenue 
i  Londres  le  9  f6vrier  dernier.  Nous  extrayons  les  ren- 
seignements  qui  suivent  du  rapport  pr6sent6  par  les  di- 
recteurs  dans  cette  rfiunion. 

«  Aux  demi^res  reunions  du  46  et  du  3i  mars  4864,  les 
directeurs  ont  pu  presenter  aux  actionnaires  une  situation 
exacte  des  arrangements  financiers  et  autres  qui  avaient  ^t^ 
pris  pour  donner  suite  a  Tentreprise,  et  des  motifs  qui  ont  fait 
cboisir  le  module  du  cAble  qui  est  aujourd'hui  en  voie  de 
fabrication  L'6tirage  du  fil  de  cuivre  destin6  k  former  le 
conducteur  a  6t^  commence  le  i8  avril  4864,  et  Fenveloppe  de 
gutta-percha  le  49  du  m^me  mois,  ^poque  depuis  laquelle  la 
fabrication  de  Tftme  a  ^t^  poursuivie  avec  soin  aux  ateliers  de 
Wbarf  Road.  Mais  eu  ^ard  a  Textension  considerable  que  les 
entrepreneurs  ont  dft  donner  k  leur  outillage  pour  confec- 
tionner  Fenveloppe  ext^rieure  dans  leurs  ateliers  de  Morden 
Wharf,  East  Greenwich,  ce  n'est  qu'au  i**  septembre  que  les 
machines  employees  pour  appliquer  snr  Tftme  le  fer  et  le 
chanvre  ont  commence  k  fonctionner.  Depuis  ce  moment 
d'autres  machines  ont  et6  mises  en  service,  et  la  moyenne  de 
fabrication  hebdomadaire  s'e-st'toujours  accrue  k  ce  point  qu'il 
y  a  aujourd^hui  sept  appareils  en  fonctions,  et  que  le  28  Jan- 
vier dernier  il  y  avait  i035  miller  de  c&ble  confectionn^s.  Ce 
conducteur,  soumis  k  des  essais  r^guliers  et  delicats,  a  tou- 
jours  excellent  au  point  de  vue  ^lectrique  et  bien  sup^- 
rieur  aux  c&bles  de  fabrication  plus  ancienne. 

«  Le  Great  Eastern^  bfttiment  k  vapeur  que  Ton  a  r^solu 
d^employer  pour  Fimmersion,  a  ^t^  livr^  aux  entrepreneurs 
a  Liverpool  le  ii  juillet  et  est  venu  mouiller  le  i3  du  m^me 
mois  k  Stangate  Creek  dans  le  Medway.  On  y  a  dispose  frofs 

*  Voir  le  nnm^ro  des  Annalet  t^^graphiqua  demal-juin  1864. 
VIII.  23 
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puits  stanches  en  t61e  de  59  pieds  de  diam^lre  et  20  pieds  de 
profondcur  qui  recevront  le  cftble.  L*Amiraut^  a  prtl6  deux 
pontons,  V Amethyst  et  F/m,  pour  transborder  le  c&ble  de  Fu- 
aine  sur  le  navire;  cea  deui  b&timents  ont  aussl  chacun  deux 
pults  en  t61e,  en  sorte  que  le  conducteur  t^l^grapbique  ne 
restera  jamais  un  instant  k  sec  depuis  le  moment  oh  11  est 
Ikbrlque  jusqu*au  moment  oCi  il  SAra  d^finitivemenl  po^.  On 
peut  done  faire  les  essais  ^leotnques  arec  beaueoup  d»  pr^ 
siQQ»  r&me  ^tant  constamment  immerg^e  dan<  Teau. 

«  V Amethyst  a  quitt^  Morden  Wharf  le  17  janvier  avec  uo 
premier  chargement,  et  est  arrive  en  bon  6tat  h  Sheemess  ou 
Ton  a  commence  h  lover  le  c&ble  a  bord  du  Great  Eastern. 
Llris  revolt  maintenant  son  chargement  et  partira  dans  quel- 
ques  jours.  Les  entrepreneurs  assurent  que  rien  n'emp^cbe 
que  Ic  cftble  tout  entier  puisse  ^Ire  achev^  et  embarqu^  vers 
la  fin  de  mai.  » 

IL  Saward»  secretaire  gdn^ral  de  la  Compagiue,  a  bieo 
votthi  Q0U9  coaununiquer  quelquea  autres  reoMgnements 
d'un  grand  int^rftt  sur  cette  importante  entrepriae.  Nous 
les  traduisons  sans  y  rien  changer.  On  y  verra  Texposi 
complet  du  projet. 

I*  II  y  a  huit  ana  qu*oii  a  propose  pour  la^premi&re  foia  de 
r^unir  r£urope  k  TAm^rique  par  un  fil  tel^graphique.  L*^ton- 
nante  grandeur  de  cette  entreprise  lui  acquit  les  sympathies 
du  public,  et  on  put  reunir  par  souscription  le  capital  que 
Ton  jugeait  alors  n^cessaire  pour  un  travail  de  ce  genre.  Sept 
ann^es  se  soot  ^coul^es  depuis  la  premiere  tentative  qui  fut 
interrompue  par  une  rupture  surveoue  h  380  mlUes  de  la  c6te 
dlrlande.  L*immersion  fut  ajournee  h  Veii  suivant;  le  5  aofit 
1858,  date  memorable  dans  Thistoire  de  la  telegraphic,  le  pro- 
bl^me  fut  r^9olu  scientifiquement  par  la  pose  d'un  cftble  k 
travers  FAtlantique^  de  Flrlande  k  Terre-Neuve,  et  par  b 
transmission  le  long  de  ce  fil,  jusqu*k  sa  rupture  le  1*'  sep- 
tembre,  de  plus  de  300  d^p^ches.  Ce  court  tripmph^  et  Techec 
subsequent  de  la  ligne  de  la  mer  Rouge  jett^rent  sur  les  eo- 
treprises  de  cette  nature  une  ddfaveur  momentanee ;  on  les 
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jugeft  impraticables  au  poiDt  de  vue  commercial ;  rimporttnt 
succ^s  de  la  ligne  de  Malte  k  Alexandrie  a  pu  k  peine  modifier 
Topinion.  II  parait  difficile  qne  le  public  reprcane  coofiance 
dans  les  traTaux  de  telegraphic  oc^anique  jusqu'k  ce  qu*on  lui 
ait  demontre  qu^il  est  possible  d*etablir  el  de  mainteair  une 
commuoication  permaaente  k  travers  TAtlantique. 

Grftce  k  des  efforts  r^iteres^  la  Compagoie  du  tei^gn^ke 
transatlantique  a  reussi  k  r^unir  un  nouveau  capital  au  com- 
mencement de  1864.  La  fusion  post^rieure  de  la  Gompagnie 
de  Gutta-Percba  et  de  la  Gompagnie  Glass  Elliot  en  une  settle 
society  de  grande  Importance  pour  la  fabrication  et  retablrs- 
sement  des  c4bles  sous-marins  a  permis  aux  directeurs  de 
la  Gompagnie  transatlantique  de  passer  un  march^  avanta- 
geux  pour  la  confection  et  Fimmersion  du  conducteur  projete. 
D'apres  ce  marchd  les  entrepreneurs  re^ivent  pour  tout  profit 
de  leurs  travaux  des  actions  inali^nables  de  la  Gompagnie.  La 
convention  a^t^  conclue  en  mai  i86i,  etdepuis  cette  ^poque 
la  fabrication  de  Tkme,  Tacbat  des  mat^riaux  et  ioutes  les 
aalres  mesures  pr^paratoires  ont  ete  poursuivies  sans  relkcbe. 
La  fabrication  de  Tenveloppe  ext^rieure  fut  commencee  plus 
tard;  tout  est  maintenant  en  voie  d^ex^cution. 

Le  modele  de  c4ble  adopts  differe  beaucoup  de  celui  qui  fut 
adopte  en  i858  ce  qui  montre  combien  on  a  fait  de  progr^s  en 
quelques  ann^es  sous  le  double  rapport  des  principes  scienti- 
fi^Qcs  et  des  precedes  d^ex^cution.  Nous  ne  voulons  pas  dire 
que  ce  nouveau  c4ble  defie  toute  critique  ni  qu*il  soit  le  meil'** 
leur  qa  on  aurait  pu  adopter ;  mais  le  choix  n'a  ete  fait  quV 
pr^s  un  examen  approfondi  des  faits  ant^rieurs.  Ge  mod^ 
esl  assur^ment  ce  qu'on  pouvait  faire  de  mieux  pour  una  en- 
treprise  si  vaste  et  si  coftteuse  qui  ne  pent  etre  le  sujet  de 
nouvelles  experiences,  si  avantageuses  que  paraitraient  4tre 
les  nouvelles  inventions  propof^^es.  A  ce  dernier  point  de  vue, 
les  conseillersde  la  Gompagnie  ont  dQ  eviler  de  s^engagci'  dans 
une  voie  nouvelle  et  n*ont  pu  innover  que  dans  les  Umites  oil 
la  theorie  ne  s'ecarte  pas  trop  des  anciens  errements.  Les  ele- 
ments constituants  de  ce  c&ble  sent  done,  comme  pour  les 
c&bles  precedents,  le  cuivre,  la  gutta-percha,  le  chanvre  et  le 
fier.  Gependant  en  ce  qui  conceme  la  qualite  et  la  mise  en 
oeuvre  de  ces  materiaux,  le  soin  et  la  surveillance  de  la  fabri* 
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cation,  le  cftble  actuel  realise  un  progr^s  signal^  sur  tous  les 
travaux  anUrieurs.  . 

Le  module  a  ^ik  choisi  d*apr^s  Favis  d'un  conseil  scientific 
que,  institu^  par  les  directeurs  et  compose  de  MM.  Fairbairn, 
le  capitaine  Galton,  Whitworth,  le  professeur  Wheatstone  et 
le  professeur  Thomson.  Ces  savants  ont  examine  un  grand 
nombre  de  specimens,  essay^  et  dlscut^  beaucoup  de  sub- 
stances. Une  raison  de  plus  de  croire  que  ce  roodMe  convient 
au  trac^  projet6,  c'est  que  les  entrepreneurs,  qui  ont  beaucoup 
d'exp^rience  en  ces  mati^res,  ont  consent!  h,  risquer  dans  cette 
affaire  une  somme  considerable. 

II.  Le  nouveau  c&ble  diff^re  de  celui  de  1858  par  ses  dlmen* 
sions,  par  son  poids,  par  le  mode  d'emploi  des  mat^riaux  qui 
le  composent,  par  sa  density  et  par  son  enveloppe  ext^rieure. 

Le  conducteur  ^lectrique  qui  est  en  (lis  tordus  est  toujours 
un  toron  de  sept  brins  et  non  point  un  fil  unique.  Ghacun  des 
brins  a  i,2  millimMres  de  diam^tre.  On  a  reconnu  par  la  pra- 
tique que  cet  assemblage  de  six  tils  enroules  autour  d*un  fil 
central  est  une  garantie  plus  effective  centre  les  solutions 
de  continuity  qui  sont  Tun  des  accidents  les  plus  gra  w  qui 
puissent  survenir,  car,  s'il  y  a  en  m^me  temps  d^faut  disole- 
ment,  il  est  tres-difiicile  de  determiner  Fendroit  oil  le  con- 
ducteur est  interrorapu.  Le  cuivre  fut-il  de  la  meilleure  qua- 
lite,  on  ne  pent  r^pondre  qu'il  sera  partout  egalement  resis- 
tant. Une  petite  portion  pent  etre  legerement  cristallisee  et  se 
trouver  alors  incapable  de  resister  aux  fatigues  de  Tenroule- 
ment  ou  de  la  mise  k  Teau,  quoique  la  partie  faible  soit  sem- 
blable  d'apparence  au  reste  du  conducteur.  Que  si,  au  con- 
traire,  on  emploie  un  toron  de  sept  fils,  il  est  tres-peu  probable 
que  ces  sept  fils  seront  tous  mauvais  au  meme  endroit,  et  par 
consequent  la  chance  de  nipture  est  k  peu  pres  nuUe. 

Le  poids  du  nouveau  conducteur  estpresque  triple  de  celui 
de  Fancien,  74  kilogrammes  au  lieu  de  26  par  kilometre  de 
longueur.  A  cet  accroissement  de  poids  correspond  un  accrois- 
sement  dans  la  valeur  commerciale  du  cftble,  attendu  que  la 
conductiblllte  du  fil  est  proportionnelle  k  sa  section  et  que  sa 
capacite  inductive,  qui  influe  sur  la  vitesse  de  transmission 
des  signaux,  varie  seulement  comme  sa  circonference.  Le 
premier  c&ble  ayant  donne  a"  nlus  2  4/2  mots  par  minute,  on 
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pourrait  en  conclure  par  le  calcul  que  celui-ci  donnera,  avec 
les  m^mes  instruments,  de  3  1/2  k  4  in9ts ;  mais  les  ^lectri- 
ciens  pr^tendent  que,  gr&ce  aux  perfectionnements  introduits 
depuis  1858  dans  le  mode  de  travail  des  longs  c&bles,  ils  pour- 
rent  obtenir  6  mots  par  minute  et  m^me  plus  avec  des  appa- 
reiis  convenables^ 

On  a  surveill^  avec  le  plus  grand  soin  la  quality  du  cuivre 
employe,  quality  qui  a  une  influence  notable  sur  la  vitesse  de 
transmission.  Chaque  portion  du  conducteur  estsoumise  k  un 
essai,  et  tout  ce  qui  a  une  conductibilit6  inf^rieure  k  0.85  de 
la  conductibilit^  du  cuivre  pur  est  rejet^. 

Voici  comment  on  s'y  prend  pour  recouvrir  le  fil  conduc- 
teur de  son  di^lectrique  ou  enveloppe  isolante.  Le  fil  central 
est  d*abord  reconvert  d*une  couche  de  gutta-percha  r^duite  k 
r^tat  visqueux  par  un  mMange  de  goudron  de  Stockolm ;  c  est 
la  preparation  que  Ton  appelle  composition  Chatterton.  Gette 
couche  doit  ^tre  assez  ^paisse  pour  que,  quand  les  autres  fils 
sont  enroul^s  autour  de  celui-lk,  tons  les  interstices  soient 
remplis  et  qu'il  ne  reste  plus  aucune  bulle  d*air.  Le  but  que 
Ton  sej)roposeenagissantainsi  est  double;  d*abord  emp^cher 
que  Tair  ne  se  loge  entre  le  conducteur  et  Tisolateur,  et  dimi- 
imer  Tinduction  en  rendant  intime  Funion  de  ces  deux  ele- 
ments constituants;  en  second  lieu,  donner  de  la  cohesion  a 
r&roe  toute  entiere.  Dans  quelques-uns  des  premiers  c&bles 
que  ron  ait  fabriques,  il  s*est  trouve  que  le  fil. conducteur 
etait  mobile  k  Tinterieur  de  la  gutta-percha;  il  etait  par  con- 
sequent plus  sujet  k  8*etendre,  k  se  nouer  ou  k  devenir  excen- 
trique. 

Le  toron  de  fils  conducteurs  re^it  done  d'abord  une  couche 
de  composition  Chatterton  qui  se  solidifie  rapidement  et  de- 

1  La  formule  qui  est  domee  dans  les  Annales  (t.  VI,  p.  300),  et  qni  a 
et^  v^rifl^  sar  plnslears  cables  de  grande  longueur,  exploits  au  moyen 
des  apparells  Siemens,  n'indiquerait  dans  ce  cas-d  qu'one  vitesse  de 
deux  mots  par  minute;  mais  il  est  possible  que  ce  taux  soit  d^8M$.  D'a- 
t>ord  quand  il  s'agit  d*une  vitesse  tris-lente,  il  y  a  moins  de  perte  par 
maladresse  de  Temployd  que  lorsque  le  cAble  permet  une  transmission  de 
dix  k  qniDxe  mots  par  minute^  et  pnis  en  outre  il  est  bien  possible  que 
oette  Vitesse  soit  accrue,  comroe  on  I'annonce  ici ,  par  Temploi  d'autres 
apparells.  H- 
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vieni  biaiit6t  aussi  dure  que  U  reste  de  la  mtti^re  isolante. 
Puui  OD  met  uoa  preiDi^rtt  eouche  de  gutta-percha  aaeei  pure 
que  po«$ible,  qui  est  oioul^  h  F^tat  pftteux  et  forme  aatour  du 
cuivre  un  premier  tube  isolant.  Par*des8us  une  minee  coache 
de  compo^iitio1l  Cbatterton  pour  boueher  lee  pores,  les  fpoles 
et  les  ger^ures  de  ce  premier  tube  Ensuite  une  seconde  couche 
de  gutta-percba  trds-pure,  une  autre  eouche  de  composition, 
et  atnaf  de  euite  jusqu'li  ce  que  le  conducteur  ait  re^u  alter- 
nativement  quatre  couches  de  composition  Cbatterton  et  qnatre 
couches  de  guttarpercba.  Le  poids  total  des  mati^rea  isolantes 
ainsi  appliqu^es  sur  le  cuivre  est  de  98  kilogrammes  par  kilo- 
metre, taodis  que  le  c&ble  de  lasa  n*en  portait  que  64  kilo* 
grammes.  11  est  juste  de  dire  que  la  preparation  de  ce  fil  re- 
convert est  faite  dans  les  ateliers  de  la  Compagnie  de  Gutta- 
percha avec  tons  les  soins  imaginables. 

Lorsque  T&me  est  ainsi  termin^e,  on  la  plonge  dans  Teau  a 
%i  degree  centigrades  et  on  Yy  laisse  pendant  vingt-quatre 
beures,  afin  que  les  essais  electriques  de  conductibilit^  et  d*i- 
solement  puissent  ^tre  faits  dans  lets  conditions  les  plus  defa- 
vorables  k  la  fabrication,  car  on  salt  que  la  resistance  61ee- 
tnque  de  la  gutta-percha  decroit  consid^rablement  quand  la 
temperature  s^ei^ve.  Ce  bain  prolong6  a  encore  Tavantage  de 
rendre  uniformes  les  conditions  de  Texperience;  et  comme  il 
est  de  20  degree  plus  chaud  que  les  eaux  du  fond  de  rOc6an, 
on  n'a  nuliement  k  craindre  les  effets  de  la  temperature  apr^ 
rimmersion.  Lorsque  Fimbibition  est  bien  complete,  les  ron- 
Icaui  de  fit  reconvert  doivent  encore  donner  une  resistance  k 
I'isolementpar  kilometre  d*au  moins  10,500,000  unites  Varley 
ou  275,000,000  unites  Siemens.  G*est  une  epreuve  tr^s-rigou- 
reuse,  et  neanmoios  il  n*est  gu^re  de  portion  de  TAme  qui 
n*ait  donne  une  resistance  double  de  ce  minimum  fixe. 

Apresque  ces  experiences  ont  ete  faites  par  les  employes  des 
entrepreneurs,  et  qu'elles  ont  ete  verifiees  par  les  employ^ 
de  la  Compagnie  transaUantique  au  moyen  d*appareils  at  de 
metbodea  differents,  Tkme  est  essayee  pour  Tisolement  sous 
une  pression  hydraulique ;  puis  elle  est  deroulee  avec  beaucoyp 
de  soin,  examinee  a  la  main  et  enrouiee  sur  des  tambours  que 
Ton  expedie  k  Vmine  de  East  Greenwich  oil  se  fabrique  Ten- 
veloppe  protectrice.  Dans  cette  usine  les  bobines  de  fil  recon- 
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mt  sont  coitoefv^s  sous  T^u  dtos  Am  r^lerf oin  ttmt$  k 
JO}tqa*«Q  moxnedt  de  Ics  mettre  en  csuvre. 

Hi.  Le  £1  t^l^graphique.  pr6pari  eomme  on  Ta  vu  pla§  hftot, 
an  moyeii  de  cuivre  et  de  gutta-percha,  soffirait  pouf  ^labllr 
aoe  eotnrouiiicttion  entre  deux  points  tr^-4lOign^5,  e*il  n*y 
avait  k  tenir  compte  de  certaines  cauaes  d*alt^ratioo.  En  outre 
de%  cooditioQs  puremettt  ^eotriques«  on  doit  ae  pf^oeouper 
des  conditions  ni^caniques  auxquellea  le  c&ble  doit  satiafaire, 
car  aon  immerBion  sa  conservation  et  par  suite  sa  valenr  eom- 
merciale  en  dependent. 

Dans  le  cas  dp  la  ligne  tranaatlantique,  le  probldme  pent . 
^tre  po6^  aiosi.  tilant  donn6  un  fil  conducteur  Habli  d*aprds 
lea  meilleurs  principes  quant  k  risolement  et  k  la  Conduatl- 
bilit6  ^lectrique,  ii  s*agit  de  le  deacendre  au  fond  de  la  mer  k 
une  profondeur  de  4,500  metres  de  telle  fti^on  que  non-seule- 
inent  la  couche  isolante  ne  soit  ni  d^chir^  ni  avarice,  fnaia 
encore  que  son  ^asticit^  nonnale  ne  soit  pas  en  lutta  avec 
Tallongemcnt  permanent  du  conducteur  m^tallique  qui  est 
beaucoup  moins  ^laslique.  En  effet  ai  le  fil  recouvert  £tait 
imroerg6  sans  envoloppe  protectrice,  k  supposer  qull  ne  aur^ 
Tint  aucune  rupture  pendant  cette  operation,  il  est  trds-pro« 
bable  que,  soit  pendant  la  mise  k  Teau.  soit  poudant  lea  ma- 
noeuvres, la  gutta-percha  s'allongerait  dans  aes  limites 
d*dasticit6,  le  cuivre  prendrait  en  m^me  temps  un  allonge* 
ment  d^fioilif,  et,  lorsque  la  cause  de  tension  aurait  ceas^  la 
gvttft-percha  voudrait  revenir  k  sa  longueur  primitive,  ce  qui 
iisrait  nouer  le  fil  de  cuivre  int^rieur  et  le  ferait  paul-atre 
mtaie  aortir  de  sa  gaioe.  L'&me  n'aurait  plus  alOrs  aucune 
valeur  au  point  de  vue  electrique.  Bien  plus,  si  pendant  la 
mise  h  Teau  Tdectricien  d^uvre  un  d^faut  dans  la  portion 
d^ja  immerg^e,  il  est  oblige  de  la  relever,  et,  pour  cela,  il 
fiaut  que  le  c&ble  pr^sente  une  r^istance  k  la  traction  asaes 
considerable. 

On  rteout  le  probl^me  en  ajoutant  k  lime  ane  resistance 
B^canique  ext^neure,  de  fa^on  k  la  preserver  des  efforts  de 
traction  que  Ton  ne  peut  dviter  de  faire  subir  au  cftble.  Dans 
le  premier  c&ble  traosatlantiquf « le  but  avait  ete  atteint  en 
antourantlofil  recouvert  d*abord  de  chanvre  goudronn^,  puis 
d*uiie  enveloppe  de  la  torons  formes  chacun  de  aept  fils  de 
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fer  du  num^ro  22  de  la  jauge  (0,7  miliim.  de  diam^tre).  Le 
poids  total  ^tait  de  549  kilogrammes  dans  Fair  et  de  365  kilo- 
grammes dans  Veau  par  kilometre.  II  pouvait  se  supporter 
lui*m^me  dans  Teau  sous  une  hauteur  de  9  kilometres,  double 
de  la  plus  grande  profondeur  que  Ton  eut  k  traverser.  A  lari- 
gueur,  on  pouvait  done  le  trouver  assez  resistant,  et  en  r^alit^ 
il  a  ki^  immerg^  avec  une  grande  facility  et  sans  ^prouver  une 
tension  trop  considerable. 

N^anmoins  de  nouvelles  experiences  ont  fait  reconnaitre 
qu'il  etait  imparlait  tant  au  point  de  vue  mecanique  qu*en  ce 
qui  concernait  sa  pesanteur  specifique.  Aussit6t  que  les  pro- 
moteurs  de  Tentreprise  se  retrouverent  en  fonds,  dans  le  cou- 
rant  de  Tannee  1863,  ils  inviterent  par  un  avis  public  les 
ingenieurs  k  leur  presenter  de  nouveaux  modules.  Les  echan- 
tillons  qui  furent  envoy^s  en  r^ponse  k  cet  appel  furent 
soumis  k  Texamen  du  comite  scientiflque  de  la  Gompa- 
gnie  qui,  apr^s  de  nombreuses  experiences,  recommanda  i 
Funanimite  Tadoption  du  modeie  pr^sente  par  MM.  Glass, 
Elliot  et  G*,  dont  on  connait  Texperience  et  Thabilet^  en  ce 
genre  d*entreprise.  Toutefois  le  comite  stipulait  qu'on  fixerait 
plus  tard  de  quels  materiaux  le  ckble  serait  compost,  et  qae 
ces  materiaux  seraient  au  prealable  soigneusement  etudiis  et 
eprouves.  Apres  cette  decision,  11  fut  fabrique  plus  de  cent 
vingt  ecbantillons  qui  n*etaient  tons  que  des  variantes  du 
premier  modeie.  On  les  soumit  k  un  examen  severe,  ainsi  qae 
les  ecbantillons  de  fer  et  dechanvre  dont  ils  etaient  composes, 
f .e  resultat  de  toutes  ces  etudes  fut  que  le  comite  proposa  le 
ckble  qui  ft  ete  definitivement  adopte,  en  disant  que  dans  son 
opinion  c^etait  c  le  plus  propre  k  assurer  le  succes  dans  retat 
actuel  de  nos  connaissances  en  ce  qui  conceme  les  ckbles  de 
mer  profonde.  »  II  eut  soin  en  memo  temps  de  fixer  autant 
que  possible  les  details  de  la  fabrication.  Ge  ckble  peso  dans 
Tair  982  kilogrammes  et  dans  Teau  390  kilogrammes  par  kilo- 
metre. Ainsi  dans  Teau  il  ne  pese  guere  plus  que  Tancieo 
ckble,  tandis  qu*il  est  deux  fois  plus  resistant,  car  il  ne  rompt 
que  sous  un  effort  de  7,800  kilogrammes.  II  pent  se  soutenir 
dans  Teau  sous  une  hauteur  de  20  kilometres. 

Ge  c&ble  est  en  cours  de  fabrication  aux  ateliers  de  Morden 
Wharf.  Le  fil  reconvert,  qui  est  expedie  par  les  ateliers  de  It 
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Coinpagnie  de  Gutta>Percha,  est  d*abord  soamis  k  un  essai 
electrique;  ensuite  on  lui  applique  un  bourrelet  de  jute,  afin 
de  preserver  la  gutta-percha  du  contact  des  Ills  de  fer  ext^- 
rieurs.  Autrefois  ce  matelas  ^tait  satur^  de  goudron ;  mais 
Texp^rience  a  prouv^  que  ce  procM6  pent  induire  en  erreur 
sur  r^tat  Electrique  r6el  de  T&me,  car  on  a  d^couvert  plus 
d*une  fois  des  d^fauts  d*i9olement  considerables  qui  Etaient 
masques,  lorsqu'on  plongeait  le  conducteur  dans  Teau,  par 
cette  couche  de  goudron  qui  faisait  FofBce  disolateur.  L*ftme 
du  c&ble  transatlantique  actuel  n*est  done  rec^uverte  que  de 
jute  qui  a  6t6  seulement  injects  d*une  sofution  pr^servatrice 
afin  d'emp^cher  sa  destruction  par  Teau  de  mer.  L'eau  dans 
laquelle  le  conducteur  reste  toujours  plough,  pendant  toutes 
les  phases  de  la  fabrication,  pent  p6n6trer  jusqu'a  la  mati^re 
isolante  et  faire  reconnaitre  les  defauts  qui  s*y  nianifeste- 
raient 

Le  fil  de  fer  qui  recouvre  le  jute  est  spEcialement  fabrique 
pour  cet  objet  par  MM.  Webster  et  Uorsfal  qui  Tappellent  fer 
homoghne.  II  est  foi^e  en  barres  a  leur  usine  de  Killamarcb, 
pr^s  de  Sheffield,  et  6tir6  dans  leurs  ateliers  de  Hay  Mills, 
pres  de  Birmingham.  Ce  fer  se  rapproche  de  I'acier  sous  le 
rapport  de  la  resistance  k  la  rupture,  mais,  grftce  k  un  mode 
de  preparation  particulier,  il  n*en  a  pas  la  roideur.  Dix  fils  du 
n*  i3  (2,5  millimetres  de  diametre)  sont  enrouies  en  spirale 
autour  de  rUme;  chacun  d*eux  doit  supporter  un  poids  de 
400  k  500  kilogrammes,  sans  s*allonger  de  plus  d*un  centieme 
de  sa  longueur.  Le  ckble  ainsi  forme  n'a  pas  la  moindre  ten- 
dance k  conserver  la  forme  sous  laquelle  il  est  enroule, 
comme  il  arriverait  avec  deTacier;  on  pent  le  manier  avec  la 
plus  grande  facilite. 

Avant  que  les  dix  fils  ne  soient  enrouies  autour  de  I'kme, 
chacun  d'eux  est  garni  d*une  couche  de  chanvre  de  Manille 
goudronne  dans  le  but  de  proteger  le  fer  de  la  rouille  et  d*al- 
leger  la  masse,  tout  en  ajoutant  un  peu  k  la  resistance  mEca- 
nique.  Enfin  chaque  bout  de  c&ble,  k  mesure  qu*il  est  fabrique, 
est  love  dans  un  reservoir  etanche  oCi  il  est  toujours  convert 
d*eau  et  soumis  k  des  experiences  joumalieres,  a  la  fois  par  les 
entrepreneurs  et  par  les  eiectriciens  de  la  Compagnie.  G*est  la 
qu'il  attend  le  moment  d*etre  transborde  sur  le  Great  Eastern, 


JY.  La  distance  autre  la  c6te  ocddentale  dlriande  et  1e  point 
qui  a  ^t6  choisi  ponr  ratterriseement  du  nouvean  cftble  daoB 
la  bale  de  la  Tilnltd  k  Terre-Neuve,  est  de  3,000  kilometres; 
on  doit  fabrlquer  4,300  kiiom^tres  de  c4bie;  il  y  aara  doocua 
exc^dant  considerable  pour  parer  anx  in^galit^s  du  sol  et 
aulres  causes  de  perte.  Dans  la  pose  de  i85S,  on  avail  con- 
somme 3,400  kilometres  de  dtble  pour  une  distancede  3,100  ki- 
lometres enlreles  points  d'atterrissf'ment. 

La  question  du  transport  d*un  cAble  si  gros  et  si  lourd  eat 
616  tr^embarrassante,  si  le  Great  Eastern  n*ayalt  pas  exists, 
car  il  n*y  a  pas  d  aiitre  bfttiment  qui  puisse  charger  une  pa- 
reille  masse  dans  les  conditions  d'arrimage  indispensables 
pour  la  raise  k  Teau.  Le  volume  de  ce  cible  et  la  necessity  de 
le  conserver  sous  Teau  ont  d^jk  M  la  cause  de  depenses 
considerables  pendant  la  fabrication.  II  a  fallu  agencerlas 
ateliers  de  Morden  Wharf  dans  le  but  de  satisfaire  a  ces  exi- 
gences. On  y  a  construit  huit  ^normes  reservoirs  en  tOle  de 
14  millimetres  d*epaisseur,  parfaitement  etanches.  Dans  cha*- 
cun  d*eux  vient  s'enrouler  le  c&ble  fourni  par  chacune  des 
huit  machines  en  operation;  on  fabrique  ainsi  150  kilometres 
par  semaine.  Quatre  de  ces  reservoirs  ont  une  forme  circu* 
iaire  et  peuvent  recevoir  chacun  280  kilometres,  ayant  10,20 
metres  de  diametre  et  3,60  de  creux.  Les  quatre  autres  sont 
sensiblement  elliptiques,  ayant  10,80  metres  de  long,  8,10  de 
large  et  3,60  de  creux,  et  peuvent  recevoir  chacun  860  kilo- 
metres. Pour  transferer  le  cAble  de  ces  reservoirs  dans  la  cale 
du  Great  Eastern^  Tamiraute  a  prete  deux  bfttiments  k  voile, 
V Amethyst  et  Vlris,  Ces  deux  navires  ont  subi  des  changements 
importants;  une  partie  du  pent  a  ete  enlevee,  k  Tarriere  et 
k  Tavant,  pour  faire  les  puits  oil  le  ckble  dolt  etre  love.  Ceui 
de  V Amethyst  ont  9  metres  de  diametre  sur  4  de  creux,  et 
pourront  recevoir  chacun  880  kilometres;  ceux  de  V Iris oni 
Tun  9  metres  de  diametre  et  4  de  creux,  Tautre  7  metres  de 
diametre  et  5  de  creux;  le  premier  prendra  880  kilometres  et 
le  second  800  kilometres.  L*embarquement  se  fait  k  raison  de 
3  kilometres  et  demi  k  llieure  pour  cheque  puits. 

A  bord  du  Great  Eastern^  les  travaux  d*appropriation  avan- 
cent  rapidement  II  y  aura  trois  grands  puits :  I'un  k  Tavant, 
Tautre  en  arriere,  et  le  troisieme  k  peu  prks  au  milieu.  Les 
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foods  et  les  flancs  de  ces  puits,  jusqu'au  tiers  de  sa  hauteur, 
soDt  en  t61e  de  16  millimetres.  Ijo  puits  d  avant  aura  15, 50  me- 
tres de  diametre  et  6,30  de  creux,  et  pourra  contenir  1,270  ki- 
loiMtres  de  c4ble;  celui  du  milieu  aura  17",50  de  diametre, 
6*,dO  de  creui,  et  coDtieudra  1,670  kilometres;  enfin  celui 
d'furiere  aura  17*,4^  de  diametre,  6*,30  de  creui  et  cootiandra 
1,660  kilometres.  On  peurra  done  loger  en  'tout  4,600  kilo* 
metres  de  clble* 

La  direction  des  operations  de  mtse  k  Tean  sera  confide  k 
MM.  Canning  et  Clifford  qui  ont  deja  beaucoup  d*experl6nce 
dans  les  entreprises  de  ce  genre,  et  qui  ont  assists,  avec  sir 
Charles  Bright,  k  rimmersioo  du  clble  de  1858.  11  y  aura  k 
bord  un  chargement  de  15,000  tonneaux,  donl  4,500  pour  le 
c&ble  et  8,000  pour  le  cbarbon;  tout  Tequipage,  y  compris  les 
^leclriciens,  les  ingenieurs  et  les  agents  des  entrepreneurs, 
formera  un  total  d'enviroo  500  personnes.  C'est  una  affaire 
importante  que  de  choisir  le  commandant  du  navlre  pour  cette 
expedition,  car  le  succ^s  depend  en  grande  partie  de  la  fa^n 
dont  le  blliment  sera  manoeuvre. 

On  espere  avoir  termini  en  mai  et  pouvoir  parti  r  vers  la  fin 
de  juin.  D*habitude  le  temps  est  beau  dans  TAtlantique  du 
15  juin  au  31  juillet;  on  commencerait  la  pose,  si  le  temps  est 
favorable,  au  commencement  de  juillet.  Le  Great  Eastern  sera 
commande  par  le  capitaine  Anderson,  Tun  des  plus  expdri- 
ment^  capitaines  de  la  Compagnie  des  paquebots  Cunard.  Cet 
officier  commande  aujourd'hui  le  ClUna  qui  fait  le  service 
entre  Liverpool  et  New-York. 

Lorsque  ces  pages  aerontimprim^,  le  Great  Eastern 
aura  d€jk  pris  la  mer  sans  doute.  Tous  les  hommes  qui 
s'int^ressent  aux  progrteile  la  t616graphie  raccompagne- 
rout  de  leurs  vceux.  Puissent  la  mer  et  les  vents  lui  6tre 
favorablesi  Puissent  les  hardis  promoteurs  de  cette 
grande  entreprise  6tre  aid^s  par  les  chances  heureuses 
que  m^ritent  leurs  efforts  et  leur  perseverance! 


H.  Blerzy. 


364 


RBVUC  OE  TiUGRAPHIE  50U$- MARINE. 


III. 


Ligne  de  Corfau,  —  Le  cftble  d*Otrante  a  Gorfou,  apparte- 
nant  k  la  Mediterranean  Extension  Company,  s*est  rompu  ie 
17  mars.  On  pense  que  rintcrruption  est  au  large  de  Tile  Mer- 
lera,  pr^  de  Gorfou.  II  y  a  U  30  milles  d*un  vieux  c&ble  que 
Ton  avait  soud^  au  c&ble  fabriqu^  express^ment  pour  cette 
ligne,  ce  dernier  s'^tant  trouv6  insufiSsant.  On  attend  le  beta 
temps  pourenlreprendre  les  reparations. 

Ligne  d!Alexandrie.  —  Une  interruption  s'^tait  produite,  on 
le  sait,  sur  la  section  de  Benghazy  k  Alexandrie  le  9  Janvier 
dernier.  Le  Fanny  Lambert,  bateau  k  vapeur  charge  des  repa- 
rations, est  rentre  a  Malte  le  7  avril  apr^s  trente-deux  jours 
de  travaux  sans  r^sultat.  II  est  reparti  quelques  jours  apres 
en  emportant  38  milles  de  c&ble  de  reserve.  On  craint  qu'ii 
soit  impossible  de  r^parer  cette  section  qui  parait  en  bien 
mauvais  etat. 

Jusqu*ici  les  accidents  ne  s  etaient  produits  qu'entre  Ben- 
ghazy et  Alexandrie,  et  c'est  Ik  qu*existe  Tinterruption  ac- 
tuelle ;  mais  il  parait  que  dans  ces  derniers  temps  une  autre 
interruption  a  eu  lieu  entre  Tripoli  et  Benghazy ;  le  Famy 
Lambert  Ta  r^par^e. 

La  ligne  d' Alexandrie  a  transmis,  en  1864,  141  dep^chesdu 
gouvernement  et  34,866  d^p^ches  privies,  dont  8,363  de 
transit.  Le  produit  brut  s'est  eieY6  k  64,058  livres  sterling 
(1,601,450  fr.). 

Les  depenses  de  reparation  qui  avaient  ete  nuUes  en  1861 
et  1862  se  sont  eievees  en  1863  k  166,297  fr.  Pour  1864,  on 
n*en  connait  pas  encore  le  montant 

La  correspondance  a  ete  retablie  vers  le  15  mai  entre  Malte 
et  Alexandrie. 
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Appareil  Ccuelli,  —  Le  pant^l^graphe  de  Tabb^  Gaselli  a  hik 
mis  au  service  du  public  entre  Paris  et  Lyon  k  partir  du  16  fi6- 
Trier,  el  entre  Paris  et  le  Havre  k  partir  du  i**  mai.  Paroii  les 
rtonltats  les  plus  remarquables  dc  ce  nouveau  mode  de  cor- 
respondance,  on  pent  placer  en  premiere  ligne  Texactitude 
rigoureuse  et  infaillible  de  la  reproduction.  11  permet,  on  le 
salt,  de  reproduire  les  dessins»  les  signatures,  etc.;  du  reste, 
des  avantages  nouveaux  naitront  de  la  pratique  journali^re 
du  nouvel  appareil,  k  mesure  que  les  diverses  branches  de 
rindustrie,  des  arts  et  du  commerce  en  auront  bien  appr^ci^ 
Fusage. 

L'appareil  Gaselli  devait  d*ailleurs  pour  le  moment  se  bomer 
k  completer  Tensemble  des  procM6s  t^l^graphiques,  et  non  se 
substituer  k  ceux  qui  se  trouvent  actuellement  en  usage. 

Le  public  a  le  choix  entre  la  transmission  autographique  et 
la  transmission  ordinaire,  et  il  est  Evident  qu*avant  peu  il 
appr^ciera  les  avantages  de  ce  proced6  pour  des  transmis- 
sions jusqu'ici  impossibles. 

11  en  est  des  d^p^ches  autographiques  comme  des  leiires 
chargtet  exp^di^es  par  la  poste ;  elles  constitueront,  provisoi- 
rement,  un  service  special. 

Pour  fixer  le  prix  des  d6p6che$  autographiques,  comme  le 
mode  d*exp6dition  differe  compl^tement  de  Tancien,  il  a  ^vi- 
demment  fallu  trouver  une  r^glementation  toute  particuli^re. 
Ici  il  ne  s*agit  pas,  en  effet,  de  transmettre  uniquement  des 
mots»  des  signes  alphab^tiques,  mais  des  dessins,  de  la  mu- 
sique,  des  plans ;  il  a  done  paru  tr^s-naturel  de  taxer  la  di- 
mension de  la  surface,  et,  pour  cela,  on  a  pris  pour  types 
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quatre  dimenmons  difif^rentcs  qu*on  trouvera  k  la  fin  de  cette 
instruction. 

Void  commtnt  devra  proc^der  le  pnblie  qui  voudra  faire 
transmettre  une  d^pdche  autographique : 

Composition  des  depiches.  —  Les  d^p^ches  autographiques 
8ont  trachea  sur  des  feuilles  de  papier  recouvertes  d*une  coa- 
che  m^tallique.  Ges  feuilles  sont  foumies  par  TadininistratioD 
des  lignes  tel^raphiques. 

La  d^pdehe  doit  6tre  a^ec  de  Vencre  ordinaire,  an  pea 
dpafsse,  on  de  Tencresp^ciale  qn^on  trouvera  dans  lea  bureaux 
M^graphiques.  Cette  d^p^che  pevt  se  composed,  au  gr^  de 
Texp^diteur,  soit  de  mots,  ^it  de  ehififres,  soit  de  plans,  soft 
de  dessins,  soit  de  lignes  quelconques,  etc.  L*adre8se  du  desti* 
nataire  doit  itre  parfaitemenl  lisible  et  j^ac^e  en  t^te  de  la 
fieuille. 

Un  encadrement  reetangnlaire  limite  la  surface  dans  la- 
quelle  la  d^p^che  doit  se  renf)ermer ;  tout  trait  qui  d^asaerail 
cet  encadrement  ne  serait  pas  reproduit 

Par  mesure  d*ordre,  les  employes  ^crivent  au-dessos  du 
cadre  le  nom  du  lieu  de  depart,  la  date  et  Theure  du  d^t ;  k 
TarriT^e  on  communique  ces  renseignemoDts  au  destinataire; 
il  est  par  consequent  inutile  de  les  faire  entrer  dans  le  cadre 
de  la  d^p^che. 

Pricautions  d  prendre.  ^  II  importe  que  la  d^p^che  soil 
compos6e  de  traits  nettement  accuses  et  faits  avec  une  plume 
bien  charg^e  d*encre. 

La  feuille  ne  doit  dtre  ni  pli^  ni  chiffonn^e.  Les  plis  mar- 
queraieut  une  trace  sur  la  d^p^che  d*aniv^e.  Les  taches,  les 
matieres  grasses  surtout,  d^natureraient  ^galement  la  repro- 
duction autographique.  L'usage  d*un  sous-main  est  done  re« 
command^  pour  tracer  les  autographes. 

On  pent  enlever.  It  Taide  d*un  grattage  tr^l^ger,  les  traits 
qu*on  veut  effacer ;  toutefols,  il  faut  faire  cette  op^ratifHi  avec 
un  tr^s-grand  soin,  et  il  est  mtoe  pr^fi^able,  quand  il  8*aglt 
d*nn  mot',  de  le  biffer  par  un  trait  de  plume. 

Si  Ton  Teut  rigler  la  feuille,  on  pent  opirer  pr^ablement 
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arte  oa  crajros  sur  le  dos  de  cette  feuille,  da  mani^re  qua  ta 
poiftia  forme  an  trte-16gcr  relief  du  e6t6  oppose. 

La  dep^e  doit  Hve  pr^aeat^e  s^he;  il  faat  loutafbls  6viter 
da  la  a^her^  aoit  par  remploi  da  aable,  d'uoa  potidra  qnel- 
conqaa  ou  dn  papier  bavard. 

Si  one  dep^che  d^pos^e  en  vue  de  la  transmisaion  autegra* 
phiqtta  na  pent,  par  one  circonstance  da  Ibrce  majeure,  ^tre 
transmiae  an  moyen  d*un  appareil  de  ce  a]rstto)a,  elk  eat,  k 
moioa  d^un  a?is  pr^alablement  donn^  par  Texp^iteur,  en- 
Toy^e  par  les  appareils  ordinaires;  Texp^diteur  en  est  alors 
inform^  et  Texc^dant  de  la  taxe  lui  est  rembours^.  On  ne 
rembourse  pas  la  taxe  lorsque Texp^iteur  ne  s*^tant  pas  eon- 
formd  aux  prescriptions  indiqudes  pour  Temploi  de  Tappareil 
autograpbique,  la  reproduction  de  reriginal  eat  incompIMe 
an  d^fectueuse. 

Tcaesi,  —  Las  feuilles  pour  d^p^hes  se  dMlTrent  dans  les 
bttreaui  tel^raphiques  pour  iO  centimes  l^une,  quelle  qu*en 
8<rit  la  dimension.  Elles  sont  de  quatre  grandeurs  difKrentes 
dant  la  surface  totale  repr^ente  3^,  00,  90  et  120  centimetres 
ciurrds. 

La  d^che,  se  taxant,  aux  termes  du  dtoret,  k  raison  de 
20  eantimes  par  centimMre  carr^,  il  8*ensuit  que  les  prix  sont 
laa  Boitants : 

D^pdehe  trac^  sur  la  feuille  de  30  cenUmdtres  can^9»    a  fir. 
D^pdche  trac^  sur  la  feuiUe  de  00  centiindtres  earr^s^  12 
D^p^che  trac^  sur  la  feuille  de  90  centimetres  carr^s.  18 
Ddp^che  trac^e  sur  la  feuille  de  1?0  centimetres  carr^s.  24 

La  taxe  est  perdue  lors  du  d^pOt  de  la  d^p^cke. 

Qaand  une  d6p^che  n^cessite  Feuiploi  de  plusieurs  ieuillea, 
elles  sont  transmises  successivement. 

Telles  sont  les  dispositions  administratives  qui  ont  6t6 
prises  relativement  k  Fantot^legraphie.  Si  Ton  remarque  que 
le  ttMTeau  mode  de  correspondance,  par  la  sftret^  qu*il  olTre, 
exempte  Fexp^iteur  du  collationnement,  on  reconnaitra  que 
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la  d6p6che  autographique  ne  revient  pas  k  un  prix  beaocoop 
plus  ^lev^  que  la  d6p6che  ordinaire.  Ainsi  une  surface  de 
420  centimetres  carr^s,  cot^e  24  francs,  peut  contenir  deux 
cents  mots  Merits  dans  d'excellentes  conditions  de  reproduce 
tion,  et  dont  la  transmission  par  les  moyens  ordinaires  cot- 
terait  20  francs. 

Le  commerce,  Tindustrie,  les  arts  ont  done  a  leur  disposi- 
tion un  syst^me  dont  ils  peuvent  attendre  les  plus  grands  ser- 
vices. (Moniieur,) 


Appareil  Hughes.  —  Get  appareil  est  d^jk  d*un  usage  habi- 
tuel,  on  le  sait,  sur  les  fils  les  plus  importants  du  r^seau  (ran* 
qais.  D*autres  l^tats,  la  Russie  notamment,  se  dibposent  t 
Tadopter.  A  Paris,  on  avait  essay^  dans  le  courant  de  Tann^e 
derni^re,  de  remettre  au  destinataire  d*une  d^p^he  la  bande 
m^me  de  Tappareil,  ce  qui  est  k  la  fois  k  I'avantage  dii  poblic, 
parce  que  les  erreurs  accidentelles  de  transcription  sent  sup- 
prim^es,  et  de  Fadministration  qui  Economise  les  frais  de 
copie.  Gependant  cette  mesure  ne  parut  pas  susceptible  d'etre 
maintenue,  en  raison  de  rincommodit6  que  Ton  6prouvait  k 
classer  et  k  conserver  ces  papiers  d'une  forme  inusit^.  Main- 
tenant  on  coUe  la  bande,  pr^alablement  d^coup^e  de  longueur 
convenable,  sur  une  feuille  de  papier  ordinaire,  et  ce  collage 
s'op^re  tr^s-lestement  au  moyen  d*un  petit  appareil  simple  et 
ing^nieux  imaging  r^cemment.  Le  t^l^graphiste  n*a  done  plus 
pour  ainsi  dire  d*autres  Ventures  k  faire  que  les  Ventures 
d^ordre  n^cessaires  pour  le  contr61c  du  travail  oper6.  Nous 
ne  voudrions  pas  donner  k  croire  que  I'instruction  et  Tintelli- 
gence  sont  inutiles  aux  employes  qui  manoeuvrent  Tappareil 
Hughes;  mais  il  est  assez  bizarre  que  cet  instrument  en  soit 
arrive  k  un  degr6  de  perfection nement  tel  que  Tindustriel  qui 
le  met  en  oeuvre  pourrait  etre  dispense  de  savoir  ecrire. 

Quant  k  la  vitesse  de  transmission,  un  fait  recent  donne  la 
mesure  de  ce  dont  cet  appareil  est  capable.  Le  discours  pro- 
nonce  par  Tempereur  a  Touverture  de  la  session  du  Gorps 
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l^islatif,  au  roois  de  fevrier  dernier,  contenait  1,780  mots,  et 
a  transmis  de  Paris  k  Marseille,  k  870  kilometres  de  dis- 
tance, en  (rente  minutes.  G*est  en  nombre  rond  une  vitesse 
effective  de  60  mots  par  minute,  y  compris  les  temps  d*arrdt 
inevitables,  les  d^faillances  de  Temploy^,  etc. 

¥eut-on  appr^cier  par  comparaison  ce  que  cette  vitesse  si- 
gnifie?  Nous  dirons  qu*un  copiste  pent  6crire  25  mots  en  une 
minute,  mais  qu*il  ne  continuerait  pas  son  travail  pendant 
une  demi-beure  sans  prendre  un  certain  temps  de  repos,  ce 
qui  abaisserait  sa  moyenne  de  vitesse  de  moiti6  peut-^tre.  On 
pent  done  afflrmer  que  Tappareil  Hughes  fait  en  Ventures 
r6quivalent  du  travail  de  quatre  copistes. 

Un  orateur,  selon  la  facllite  d*^locution  dont  il  est  dou^,  dit 
de  100  k  200  mots  par  minute;  mais  il  y  a  Ik  encore,  dans  le 
courant  d*une  demi-beure,  des  interruptions  qui  abaissent  la 
moyenne  effective  par  minute.  La  parole  fait  done  tout  au 
plus  le  double  d'ouvrage  que  Tappareil  Hugbes.  Encore  un 
petit  effort,  un  petit  perfectionnement,  et  Ton  arrivera  k  ce 
r^sultat  merveilleux  que  le  tel^graphe  st^nograpbiera  les 
discours  paries.  Quand  un  orateur  sera  k  la  tribune,  son  dis- 
cours  sera  reproduit  instantanement,  non  pas  seulement  k 
cbi6  de  lui,  mais  k  Lyon,  k  Marseille,  k  Bordeaux,  et  si  Ton 
veut  jusqu'aux  extr6mit^s  de  TEurope. 


Tendeur,---  Le  tendeur  qui  est  repr^sente  ci-contre,  et  qui  a 
^t^  invents  par  M.  Breguet.  pr^sente 
certains  avantages  sur  tous  ceux 
qu*on  a  employes  jusqu'ici.  11  n*est 
pas  compost,  comme  ceux  dits  d 
clhamiere  et  d  iete  de  mort^  de  deux 
parties  entre  lesquellesle  contact  est 
toujours  plus  ou  moins  imparfait. 
II  est  soutenu  par  une  clavette  qui 
pivote  dans  une  fente  pratiqu^e  k  la  partie  inferieure  de  la 
vui.  24 
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tige ;  cette  clavelte  ^tant  invariablement  li^e  a  la  ige,  on  D*a 
point  a  craindre  qu'elle  se  perde  dans  les  emballages  et  les 
transports,  comme  il  arrive  si  souvent  des  chevilles  qui  foot 
partie  des  tendeurs  en  usage.  La  clavette  pivote  autour  d'oo 
axe  qui  n'est  pas  tout  k  fait  en  son  milieu,  d*oi^  il  resulte  que, 
abandonn^e  k  son  propre  poids,  elle  se  place  dans  la  verticale 
el  Be  troute  cach^e  dans  la  fente  de  la  tige,  qu*el]e  depasse 
a  la  partie  inf^rieure  d*une  petite  quantity.  Quand  on  vent 
placer  le  tendeur  sur  sa  tige,  on  Fenfile  de  haut  en  bas,  on  le 
souleve  assez  pour  laisser  libre  la  clavette ;  on  fait  tourner 
ensuite  la  clavette  jusqu'a  lui  faire  prendre  la  position  figure 
dans  le  dessin  et  dans  laquelle  le  poids  du  tendeur  la  main- 
tient. 

Le  tendeur  pent,  on  le  voit,  tourner  autour  de  la  tige  de 
mani^re  h  s'orienter  sur  la  direction  du  fil,  avantage  que  pri- 
son taitjusquMci  le  tendeur  a  chami^re  seul. 

Au  lieu  de  placer  le  tendeur  par  rapport  a  son  support  dans 
la  position  figur^e,  on  pent  le  placer  de  telle  sorte  que  les 
aies  des  tambours  soient  verticaux  ;  dans  ces  conditions  Tap* 
pareil  remplace  compl^tement  le  tendeur  a  charniere ;  on 
voit,  en  effet,  que,  quelle  que  soit  la  direction  des  deux  fils 
qui  y  aboutiraient,  ils  agiront  toujours  dans  une  position  per- 
pendiculaire  k  Taxe  du  tambour. 

La  simplicity  de  cet  appareil  permet  de  le  fabriquer  k  un 
prix  tr^s-r^duit  et  infferieur  k  celui  des  autres  instruments  da' 
m^me  genre.  II  coClte,  avec  sa  tige  galvanisee,  3  fr.,  avee  le 
support  et  les  boulons,  5  fr.  25  c. 


Lvmiere  ilectriqne.  a  Monsieur,  les  Annales  ont  publie 
dans  leur  num^ro  de  septembre-octobre  1864  une  note  rela- 
tive k  des  essais  faits  k  Dunkerque  pour  rapplication  dela 
lumidre  ^ectrique  k  la  p6cbe  en  mer.  Ces  essais  ont  ^t^  con- 
iinu^s,  et  nous  venons  d'apprendre  que  le  1*'  avril  est  parti 
du  port  de  Dunkerque  le  petit  navire  de  p^che  le  Charles  de 
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Dunkerque,  ayant  h  son  bord  M.  Teissier,  armateur,  et  M.  de 
Franqa  Netto,  ingdnieur  portugais,  inveoteur  d'engins  parti- 
culiers  destines  k  p^cher  le  poisson  qui  sera  attir6  par  la  lu- 
mi^re  ^lectrique.  Le  navire  a  fait  voile  avec  la  flotiilie  qui  de 
Dunkerque  se  dirige  chaque  ann6e  vers  les  parages  de  TIs- 
lande  popr  la  p^che  k  la  morue ;  ce  sera  done  une  exp^riencd 
siDOD  decisive  du  moins  tr^s-importante. 

c  Gomme  engins  speciaux,  le  Charles  de  Dunkerque  emporte 
une  petite  machine  k  vapeur  verticale  de  la  force  de  deux 
chevaux ;  une  machine  magn^to-^lectrique  de  la  Gompagnie 
rAUiance,  k  quatre  disques;  une  lampe  de  Gramme  construite 
dans  notre  atelier  et  dont  le  point  lumiueux  est  au  centre 
d*un  magnifique  globe  de  cristal  de  50  centimetres  de  dia- 
m^tie environ;  une  lampe  de  Foucault  dernier  syst^me,  dont 
le  point  lumineux  est  dans  un  cylindre  de  verre  compost  de 
trois  parties  soutenues  par  des  armures  en  fer;  et  enfin  un 
engin  de  p6che  proprement  dit  qu'on  me  repr^sente  comme 
un  gigantesque  porte-monnaie,  qui  s^ouvrira  quand  la  char- 
ni^re  touchera  le  fond  de  la  mer  et  se  fermera  quand  on  le 
soul^vera  pour  le  remonter. 

c  M.  Bazin,  d*Angers,  va  faire  des  essais  sur  les  c6tes  d*Al- 
g^rie  pour  p^cher  le  corail  k  la  lumi^re  61ectrique ;  mais  nous 
ne  savons  rien  encore  qui  puisse  vous  6tre  communique. 

«  Recevez,  etc. 


Paris,  l6  13  avrU  1866. 


lAonikre  elecirique,  —  L*Acad6mie  des  sciences  a  accord^ 
une  somme  de  1,000  fr.,  k  titre  d'encouragement,  a  M.  Finge- 
nieur  Dumas  et  M.  le  docteur  Benoit,  k  Privas  (Ardeche).  pour 
I'application  de  la  lumi^re  eiectrique  a  r^clairage  des  galeries 
de  mines,  infest^es  de  gaz  inflammables  ou  impropres  k  Ten- 
tretien  de  la  combustion.  La  description  de  cette  lampe  a 
ete  donn^e  dans  le  num^ro  des  Annates  de  septembre-octo- 
bre  1863. 


«  Alf.  Nuodet-Brecuet.  » 
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Electricity  nddicale,  —  L*Acad6mie  des  sciences  propose 
comme  sujet  d*un  prix  de  m6decine  et  de  chirurgie  k  d^cerner 
en  1866  la  question  suivante  :  De  VappliccUion  de  VelectriciU 
d  la  therapeufique, 

Les  concurrents  devront :  r  Indiquer  les  appareils  ^lectri- 
ques  employes,  d^crire  leurs  modes  d*application  et  leurs 
effets  physiologiques ;  2*  rassembler  et  discuter  les  faits  pu- 
blics sur  Tapplication  de  T^lectricit^  au  traitement  des  malt- 
dies  ;  verifier  et  completer  par  de  nouvelles  6tudes  les  r^ul- 
tats  de  ces  observations,  et  determiner  les  cas  dans  lesquels  il 
convient  de  recourir,  soit  k  Taction  des  courants  intermit- 
tents,  soit  k  Taction  des  courants  continue. 

Le  prix  sera  de  la  somme  de  5,000  fr. 


Timbres  d^affranchissement.  —  Nous  donnons  (PI.  Ill)  le 
dessin  en  grandeur  naturelle  des  timbres  employes  par  TEs- 
pagne  et  par  la  Compagnie  anglaise  des  districts  de  Londres 
pourTaffrancbissement  prealable  des  tel^grammes. 

Les  timbres  anglais  sont  de  deux  sortes :  Tun  imprime  en 
noir  sur  fond  jaune  dont  le  prix  est  de  3  pence ;  Tautre  en 
noir  sur  fond  rouge  dont  le  prix  est  de  6  pence.  Les  couleurs 
en  sont  tr^s-fonc^es. 

Les  timbres  espagnols  sont  de  quatre  sortes:  trois  pourTaf- 
franchissement  des  tdegrammes,  imprimis  sur  fondblanc; 
Tun,  de  16  r^aux,  en  bleu;  l^  second,  de  4  r^aux,  en  bistre,  et 
le  troisi^me,  de  1  real,  en  rouge ;  le  quatri^me,  destine  ^ 
payer  le  certificat  tdegraphique,  est  imprimd  en  noir  sur  un 
fond  ^galement  blanc.  Toutes  ces  couleurs  sont  assez  claires. 

Les  coUectionneurs  de  timbres-poste  peuvent  done  d^jk 
commencer  dans  leur  album  une  nouvelle  s^rie  de  timbres- 
tei^grammes  qui  sera  sans  doute  tr^s-vari^e  dans  quelques 
ann^es. 
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EfaiS'-Unis.  —  Le  5  mars,  a  trois  heures,  les  fils  de  la  Wes- 
tern Union  Company  ont  6t6  r^unis  avec  les  fils  du  Pacifique  ; 
nne  coinmunication  directe  a  hi6  ^tablie  entre  New-York  et 
San  Francisco.  Quoique  le  temps  (di  mauvais  et  qu'il  plfit  en 
plusieurs  points  de  la  route,  le  travail  ^tait  facile,  et  Ton 
^changea  une  grande  quantity  de  d^p^ches.  La  distance  est 
d*environ  6  600  kilometres ;  la  difference  de  temps  est  d'en- 
Tiroo  quatre  beures.  C'est  probablement  le  plus  long  circuit 
t^l6grapbique  que  Ton  ait  jamais  6tabli. 

Sur  tout  le  r^seau  telegraphique  des  Etats-Unis  et  des  pro- 
vinces britanniques  de  TAmerique  du  Nord,  il  y  a  95  cables 
sous-marins,  sous-fluviaux  ou  sous  lacustres.  Ces  cftbles  ont 
en  general  trois  conducteurs,  quelquefois  un  ou  deux  seule- 
ment ;  Tun  d*eux,  qui  traverse  THudson  dans  F^cat  de  New- 
York,  en  a  sept  lis  sont  presque  tous  tres-courts;  mais  d*a- 
prds  leur  nombre  on  peut  juger  que  ce  mode  de  franchir  les 
rividres  est  entr^  en  Am^rique  dans  la  pratique  habituellc.  ^ 


Ligne  ierresire  inierconiinentale,  —  Le  premier  pas  est  fait 
pour  la  reunion  des  deux  mondes  au  moyen  d'un  fil  telegra- 
phique, parla  voie  dud^troit  de  Behring.  Le  steamer  S/iu6rieAr, 
capitaine  Scannon,  est  parti  de  San  Francisco  le  7  mars  der- 
nier, ayant  k  bord  le  colonel  Bulkley  et  sa  suite.  Cost  la  pre- 
miere expedition  qui  va  explorer  la  ligne.  line  partie  atterrira 
a  Victoria,  Fautre  a  Sitka  ou  New-Arkangel  dans  FAmerique 
russe,  et  ces  deux  troupes  marcheront  Fune  vers  Fautre  jus- 
qu*k  ce  qu'elles  se  soient  rencontrees,  k  travers  la  region  de  la 
riviere  Frazer.  De  la  elles  se  dirigeront  dans  les  regions  inex- 
plorees  qui  s*etendent  entre  les  montagnes  Rocheuses  et  le 
Coast  Range  vers  la  riviere  Youcan  et  dans  le  voisinage  du  cap 
du  Prince  de  Galles.  Ces  sont  des  contrees  froides  et  inbospi- 
talieres  qui  ne  sont  encore  connues  que  par  les  recits  des  in- 
digenes. Les  rapports  des  teiegraphistes  auront  le  charme  d*un 
voyage  de  decouvertes. 
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M •  Gamble,  superintendent  de  la  Compagnie  telegraphiqne  de 
r^tat  de  Californie,  a  pris  passage  sur  le  Shubrick  et  d^bar- 
quera  a  Victoria.  II  va  terminer  un  petit  bout  de  ligne  entre  la 
baie  de  Bellingham  et  New^Westminster,  sur  la  riTi^re  Fraier, 
dans  la  Colombie  britannique.  Dans  deux  ou  trois  semaioes, 
le  tM6graphe  fonctionnera  entre  cette  derni^re  colonie  et  San 
Francisco.  ( Telegrapher,) 


Perse.  —  Get  fitat  vient  d'ouvrir  k  la  correspondance  priicc 
seize  bureaux  tel^grapbiques  qui  sont  en  relation  avec  le  r^ 
seau  europ^en.  Les  principaux  sont  ceux  de  Boushir,  Ghirax, 
Ispahan,  Tauris  et  Teheran.  La  d^p^che  simple  de  Paris  poor 
T^h^ran  co6te  95  fr. 


Mexique,  —  On  6crit  de  Mexico :  a  L'entreprise  qui  nous 
semble  la  plus  extraordinaire  dans  le  pays,  est  celle  de  Feta- 
blissement  de  fils  tel6graphiques  destines  a  relier  le  Mexique 
a  une  des  villes  des  ]^tats-Unis,  et  par  la,  k  FEurope  et  a  tout 
Tancien  monde,  au  moyen  du  cftble  transatlantique.  M.  Wells, 
repr^sentant  de  la  Gompagnie  tdl6graphique  transcontinen- 
tale,  vient  de  proposer  au  gouvemement  mexicain  d'^lablir 
la  communication.  On  ne  connait  point  encore  les  conditioDS 
de  ses  propositions,  mais  il  suffit  d'indiquer  le  fait  pour  com- 
prendre  Fimmensite  de  Fentreprise  et  les  grandes  esp^rances 
qui  se  rattachent  k  sa  realisation.  » 


Maroc,  —  On  doit  consid^rer  comme  un  6v^nement,  et  un 
^v^nement  qui  n'est  pas  sans  importance,  la  resolution  que 
vient  de  prendre  Fempereur  du  Maroc :  il  s*est  decide  k  etablir 
la  tei6graphie  electrique  dans  ses  £tats«  La  premiere  ligne 
projetee  et  en  coups  d  execution  est  celle  de  Mequinez  k  Te- 
tuan.  Une  compagnie  anglaise  s*est  charg^e  de  cette  construc- 
tion. Les  travaux  furent  commences  en  Janvier,  mais  ayant 
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^t^  detruits  par  les  Rabyles,  Tempereur  prit,  pour  ^viter  de- 
sonnais  de  pareils  d^sordres^  des  moyens  qui  font  vraiment 
horreur :  les  douars  furent  livr^s  aux  flammes  et  les  t^tes  de 
cinq  de  leurs  habitants  furent  fix6es  au  sommet  des  poteaux. 


Indes,  —  La  communication  t^l^graphique  est  ouverte  entre 
I'Europe  et  les  Indes  par  la  yoie  de  Constantinople  et  du  golfe 
Persique.  La  taxe  d*une  d^pdche  de  Paris  pour  Calcutta  est  de 
123  fr. 

On  a  beaucoup  remarqu^  que  les  joumaux  quotidiens  du 
27  avril  contenaient  des  nouvelles  de  Chine  dat^es  du  4  du 
m6me  mois.  Ce  beau  r^sultat  est  d6  k  la  ligne  de  Flnde  ou  a 
celle  de  la  Sib^rie. 


Belgique.  —  A  partir  du  20  mars  1865,  les  correspondances 
t61^graphiques  a  Tint^rieur  du  royaume  scront  transport^es 
par  la  poste,  sans  frais  pour  le  public,  ^avoir : 

i*  A  partir  de  tout  bureau  de  poste  non  pourvu  d'appareils 
de  transmission  jusqu^au  bureau  t^l^graphique  le  plus  rap- 
proch6 ; 

2*  A  partir  du  bureau  tel^graphique  d'arriv^e  jusqu*k  la  re- 
sidence du  destinataire,  si  cette  residence  est  situee  dans  une 
autre  locality. 

Ces  transports  ont  lieu  par  les  courriers  et  distributions 
ordinaires,  aux  risques  et  perils  des  correspondants,  Fadml- 
nistration  ne  pouvant  avoir  a  rendre  compte  des  retards  resul- 
tant de  ce  mode  d*exp6dition. 

Les  expMiteurs  qui  r^clament  Temploi  d*un  expres  en 
payent  les  frais  selon  les  tarifs  en  vigueur. 

L*adresse  des  tei^grammes  a  envoyer  par  poste  k  destina- 
tion doit  indiquer  le  bureau  tei^graphique  a  parlir  duquel  cet 
envoi  doit  avoir  lieu.  La  mention  poste  n'est  pas  obligatoire. 


(Reuista  de  tel^grqfos.) 
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Cette  voie  est  suppos^e  demand^e  en  Tabsence  d*un  autre 
mode  de  transport  relate  (exprds  ou  estafette).  Les  correspon- 
dances  qui  ne  contiennent  pas  Vindication  du  bureau  t^l6gra- 
pbique  d'arriv6e  en  sont  pourvues  d*office. 

Les  t^l^grammes  deposes  aux  bureaux  de  poste  doivent  6tre 
pr6sent^s  et  affranchis  au  guichet  lis  prennent  rang  au  bureau 
t^l^graphique  de  depart  d'apres  Theure  de  presentation. 

Des  bureaux  de  d6p6t  de  t^l^grammes  seront  ^tablis,  dans 
les  mdmes  conditions,  k  toutes  les  stations  des  chemins  de  fer 
de  r^tat  qui  n'ont  pas  d*appareils  telegraph iques. 


Dicorations.  —  Par  d^cret  rendu  sur  la  proposition  du  Mi- 
nistre  de  Fint^rieur,  M.  le  vicomte  de  Vougy,  directeur  g^n^ral 
des  lignes  t^I^graphiques,  a  ^16  promu  au  grade  de  grand- 
officier  de  la  Legion  d'honneur :  commandeur  depuis  1862. 


Par  d^cret  rendu  sur  la  proposition  du  M inistre  de  Tinte- 
rieur,  M.  Atb^nosy,  directeur  des  transmissions  des  lignes 
tei^grapbiques  k  Marseille,  a  tie  nomme  chevalier  de  la  Le- 
gion d'bonneur.  Services  distingu^s.     {MoniteuTy  45  mai.) 


{Moniieur  beige.) 


[Moniteur^  2  mai.) 
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If.  €l«0Bl«e, 

lospecteur  des  lignea  t^l^raphiques. 


La  mort  vient  d*enlever,  bien  que  dans  un  &ge  encore  peu 
avanc^,  un  des  plus  anciens  serviteurs  de  radministration, 
M.  Clugniac,  inspecteur  de  i*  classe  k  Angoul^me. 

M.  Glugniac  (Jean-Louis)  dtait  n^,  le  12  f^vrier  1807,  k  Gradi- 
gnan,  dans  le  d^partement  de  la  Gironde.  Son  Education  avait 
^t^  un  peu  n^glig^e,  aihsi  que  cela  devait  6tre,  dans  un  temps 
oil  Tenseignement  scolaire  des  campagnes  6tail  encore  dans 
Tenfance.  Mais  la  nature  lui  avait  donn^  en  partage  Tamour 
du  travail,  un  esprit  actif  et  un  grand  d^sir  de  s'instruire 
G*est  avec  ces  dispositions  qu*il  entra  dans  Fadministration, 
en  quality  de  stationnaire  a^rlen,  lors  de  la  creation  de  la 
ligne  de  Bayonne  en  1823.  Ses  progr^s  depuis  lors  furent  ra- 
pides.  II  parvint  k  force  d'^tude  et  de  perseverance  k  combler 
le  vide  de  son  education  premiere.  II  occupait  a  Bordeaux  la 
modeste  place  de  stationnaire  de  classe,  lorsque  les  yeux 
de  Tadministration  se  Ax|rent  sur  lui,  comme  etant  un  des 
employes  les  plus  distingu^s  de  son  grade.  Cest  ainsi  que,  par 
application  de  Tart.  16  de  Tordonnance  du  24  ao6t  1833, 11  fut 
nomme  eieve  inspecteur  des  lignes  teiegraphiques. 

M.  Glugniac  ne  se  montra  pas  indigne  du  choix  ni  de  la 
confiance  de  Tadministration.  Par  une  s^v^re  attention  sur 
lui-meme,  comme  sur  toutes  les  parties  du  service,  il  sut  se 
mettre  promptement  au  niveau  de  ses  nouvelles  fonctions. 
Une  vigilance  de  tons  les  instants,  une  activity  incessante, 
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Texactitude  dans  tous  ses  devoirs,  telles  furent  les  qaalites  qui 
distingu^rent  M.  Clugniac.  11  joignait  a  ces  qualites  la  dignity 
du  caractere,  et  une  certaine  assurance  dans  le  commaode- 
ment,  qui,  sans  chequer  ses  inf^rieurs,  sufi&sait  a  Eloigner 
toute  familiarity  avec  ses  6gaux  de  la  yeille. 

La  transformation  du  t^l^graphe  a6rien  trouva  M.  Clugniac 
tout  pr^par^  pour  les  nouveaux  devoirs  que  creait  aux  inspec- 
teurs  la  revolution  op^r^e  par  Fintroduction  en  France  da 
service  dlectrique.  Dans  Tun  com  me  dans  Fautre  des  deui 
services,  il  se  montra  toujours  fonctionnaire  exact,  conscien- 
cieux,  et  a  la  hauteur  des  circonstances. 

Nomm^,  au  mois  d'ao6t  i864«  chevalier  de  la  legion  d*hon- 
neur,  M.  Clugniac  jouissait  de  la  recompense  de  ses  honorables 
services,  au  milieu  de  Testime  et  de  la  consideration  g^ne- 
rales,  lorsque  le  30  octobre  dernier  il  fut  frapp6  d*une  attaque 
d'apoplexie.  Des  ce  moment,  il  fut  perdu  pour  le  service;  ses 
facultes  physiques  et  intellectuelles  avaient  requ  un  coup 
mortel.  Apres  quelques  mois  de  souffrance  et  d*affaissement, 
il  succomba,  le  30  Janvier  1865. 

M.  Clugniac  a  m^rite  tous  les  regrets  qui  Font  suivi  dans  la 
tombe.  11  est  un  exemple  de  ce  que  pent  le  travail,  servi  par 
une  volonte  forte  et  inlelligente.  Car  il  fut,  dans  toute  Facception 
du  mot,  le  fils  de  ses  oeuvres.  II  laisse  apr^s  lui  une  m^moire 
honorable  et  respect^e.  Quant  k  nous  qui  Favons  particuli^re- 
ment  connu,  nous  devious  ce  pieux  tribut  de  nos  souvenirs 
et  de  nos  regrets  k  Fhomme  de  bien  que  nous  avons  perdu, 
au  collogue  consider^,  et  au  fonctionnaire  consciencieux,  qui 
a  su  accomplir  ici-bas  avec  une  courageuse  honndtete  la  t4che 
que  la  Providence  lui  avail  assignee. 


F.  BOTER. 
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CwitAve  Wrmmemt, 

M .  Gustave  Paul  Froment,  ing^aieur,  constructeur  dlnstru- 
ments  de  precision,  officier  de  la  L^ion  d'honneur,  membre 
du  comity  consultatif  des  arts  et  manufactures,  membre  da 
comlte  de  la  Society  d*encouragemeat,  membre  du  conseil  de 
perfectionnement  des  lignes  t^l^grapbiques,  est  d^c^d^^k  Paris 
le  i  I  f^vrier  k  Vkge  de  clnquante  ans. 

Sorti  de  T^cole  polytechnique  en  1837,  sans  obtenir  un  ser- 
vice de  son  cboix,  il  se  consacra  d^s  cette  epoque  a  la  con- 
struction des  appareils  de  precision  pour  lesquels  11  montrait 
une  aptitude  remarquable.  Ses  premiers  travaux  eurent  pour 
objet  les  moteurs  ^lectriques  dont  il  sut  tirer  un  merveilleux 
parti.  C'est  a?ec  ces  moteurs  qu'il  faisait  marcher  les  differents 
outils  de  son  atelier,  tours  a  charriot.  plates-formes,  machines 
a  diviser.  On  connait  les  prodiges  d'ex^cution  microscopique 
qu*il  sut  r^aliser,  comme  par  exemple  de  diviser  un  milli- 
metre en  cent  parties  rigoureusement  6gales. 

II  serait  trop  long  de  rappeler  tous  les  appareils  ing^nieux 
qui  sont  sortis  des  ateliers  de  M.  Froment.  Pour  nous  bomer 
k  ceux  de  ses  travaux  qui  interessent  Ic  plus  la  telegraphic, 
nous  rappellerons  que  c*est  k  lui  que  fut  confine  la  construc- 
tion des  appareils  de  MM.  Hughes  et  Caselli,  et  qu1l  y  intro- 
duisit  des  perfectionnements  d'une  importance  r^elle. 

M.  Froment  faisait  partie  depuis  huit  ans  du  conseil  de  per- 
fectionnement de  Fadministration  des  lignes  tel^graphiques. 
Tous  ceux  qui  ont  siege  k  son  cbik  ne  peuvent  oublier  avec 
quelle  lucidity  il  d^crivait  et  discutait  les  organes  des  instru- 
ments les  plus  complexes.  C^tait  un  de  ces  hommes  dans  la 
conversation  desquels  on  apprend  toujours  quelque  chose  de 
nouveau.  On  ne  saurait  oublier  non  plus  la  franchise  et  la 
bienveillance  de  son  caractere  qui  lui  conciliait  Testime  et 
rafifection  de  tous  ceux  qui  6taient  en  relations  avec  lui. 
Plut6t  artiste  qu'industriel,  M.  Fror  '  jamais  con- 
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qu^rir  la  fortune;  mais  des  recompenses  honorifiqucs  de  lout 
genre  lui  prouverent  frequemmect  k  quel  point  ses  travaux 
^taient  appf^effe.  A  1ft  suite  da  concoun  0wtH  pour  repli- 
cation la  plus  utile  de  la  pile  de  Volta,  il  venait  d'etre  nommft 
offlcier  de  la  Legion  d^iionneur,  lorsqu'il  a  succombd  anx  al-  | 
tttntod  d*oiid  maladie  dont  il  aaufflrtit  depuis  plusleiim  mob.  ( 


Am^e  IMS. 


Jnillet-AoAt. 


CONSIDERATIONS  fiLEMENTAIRES 

SUR  L'lNSTALUTION  DES  PILES 

DBSTINitS 

k  DBS8ERVIR  PLUSIEDRS  CONDUGTEURS  TEL^ORAPHIQUES. 


Depuis  longtemps  on  a  d^termin^  les  conditions  aux- 
quelles  doit  satisfaire  une  pUe  pour  qu'elle  produise  le 
maximum  d'effet,  suivant  que  la  resistance  du  conduc- 
teur  qu'elle  doit  desservir  est  grande  ou  petite,  mais  on 
n*a  jamais,  que  je  sache,  6tudi6  la  question  de  la  trans- 
mission par  plusieurs  fils  au  moyen  d'une  pile  unique. 
Sans  doute,  Texpirience  est  indispensable  pour  determi- 
ner les  nombres  d' elements  n^cessaires  pour  transmettre 
dans  cbaque  cas,  mais  il  n*en  est  pas  moins  vrai  que 
I'application  des  lois  connues  sur  V intensity  des  courants 
peut  foumir  des  indications  g^n^rales  qui,  compiet^es 
par  quelques  donn^es  experimentales,  permettent  de 
mieux  r6soudre  la  question  que  lorsqu'on  veut  s'en  tenir 
aux  seuls  r6sultats  d6duits  d'un  nombre  restreint  d'ex- 
p6riences,  r^sultats  qui  permettent  rarement  de  voir 
toutes  les  causes  des  variations  des  courants.  Cest  peut- 
fetre  pour  n' avoir  pas  d^duit  des  principes  th6oriques 
toutes  les  consequences  qu'on  peut  en  tirer  que  pendant 
longtemps  on  a  vu  dans  les  postes  teiegraphiques  un  trop 
grand  nombre  de  Sis  desservis  par  une  mfime  pile  dans 
laquelle  existaient  des  divisions  n'ayant,  bien  des  fois 
aucun  rapport  avec  les  resistances  des  circuits  que  de- 
VIII.  25 
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vadent  traverser  les  flifiSrents  courants.  D'autres  fois,  une 
pile  6tait  6tablie  pour  un  deul  condncteur,  tandis  qu'oB 
aurait  pu  sans  inconv6nient  lui  en  faire  desservir  plu- 
sieurs,  et  par  Suite  avoir  feu  service  ut  moins  grand 
nombre  d'616ments,  chose  avantageuse  quand  on  ne  dis- 
pose que  d'un  emplacement  restreint.  Aussi,  tout  en  re- 
connaissant  que  le  mode  d'installation,  qui  consiste  k 
avoir  une  pile  sp6ciale  pour  chaque  conducteur,  donne 
les  r^sultats  les  plus  sArs,  et  doit  m6me  6tre  toujours 
suivi  pour  les  fils  directs  de  grande  communication,  je 
crois  faire  une  chose  utile  en  exposant  les  considerations 
sur  lesquelles  il  faut  se  baser  et  la  marche  qu'il  y  a  lieu 
de  suivre  quand  on  veut  installer  judicieusement  les 
piles  d*un  poste  de  mani^re  k  ne  pas  aflecter  un  groupe 
special  d* elements  k  chaque  fil,  quand  on  pent  faire  diff(&- 
remment.  Cette  question,  qui  parait  assez  simple,  exi- 
gerait  cependant  de  grands  d^veloppements  pour  6tre 
trait^e  compl^tement :  xme  pile  qui  dessert  sans  incon- 
v6nients  plusieurs  fils,  quand  leur  isolement  est  bon, 
pent,  en  effet,  ne  plus  pouvoir  le  faire  quand  un  certsun 
nombre  d'entre  eux  6prouvent  des  pertes  sensibles.  La 
dur^e  de  propagation  des  courants  dans  chaque  conduc- 
teur pent  aussi  6tre  modifi^e  assez  sensiblement,  suivant 
que  Ton  travaille  par  un  seul  fil  ou  par  tous  k  la  fois, 
pour  que,  lorsque  cette  dur6e  est  appreciable,  il  soit 
impossible  de  transmettre  en  m^me  temps  par  un  certain 
nombre  de  fils  qui  puisent  k  une  m^me  pile  install^  pour 
desservir  ces  mfemes  conducteurs  quand  le  temps  n6ces- 
saire  k  cette  propagation  est  n^gligeable. 

De  \k  trois  cas  principaux  k  envisager  dans  cette  ques- 
tion : 

!•  L'isolement  des  lignes  est  assez  bon  pour  qu'il  n'y 
ait  pas  lieu  de  tenir  compte  des  pertes  I6gferes  qui  se 
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produisent,  et  la  dur6e  de  propagation  de  r^Iectridt^ 
assez  petite  pear  qu'on  puisse  consid^rer  Ffitat  ^lectrique 
de  chaqae  iil  comme  permanent ;  2*"  la  durte  de  la  pro* 
pagation  des  courants  6tant  toujours  n6gligeable,  les 
pertes  qui  ont  lieu  le  long  des  divers  conducteurs  sont 
assez  grandes  pour  qu'il  soit  n^cessaire  d'en  tenir  compte ; 
S""  la  durte  de  la  propagation  de  T^lectricit^  est  assez 
considerable  pour  qu'on  ne  puisse  pas  la  n^gliger,  que 
Fisolement  des  fils  soit  bon  ou  qu'il  soit  d6fectueux. 

Dans  le  present  m^moire,  il  ne  sera  question  que  du 
premier  cas,  qui  se  divise  lui-m6me  en  deux  autres : 
!•  faire  desservir  par  une  m6me  pile  plusieurs  conduc- 
teurs de  resistances  k  pen  pr^s  ^gales,  en  employant 
pour  chacun  d*eux  tous  les  elements  de  cette  pile; 
2*  faire  desservir,  avec  une  pile  convenablement  divis^e, 
plusieurs  conducteurs  de  resistances  donnees,  tres-£ff6- 
rentes  entre  elles.  Les  conclusions  auxquelles  on  par- 
viendra  ne  seront,  par  consequent,  pas  generales,  mais 
elles  pourront  cependant  guider  dans  beaucoup  d'appli- 
cations  pratiques. 

§  1. 

Les  divers  fils  sont  desservis  en  emplof/ant  pour  chacun  d  eux 
ions  les  elements  d'une  mime  pile. 

Ce  cas  est  represente  par  la  fig.  1,  pi.  A,  dans  laquelle 
R,  R\  Rf'...  designent  les  resistances  des  divet^  conduc- 
teurs qu!  s'alimentent  k  la  memo  pile,  dont  la  force 
eiectro-motrice  est  e  et  la  resistance  p. 

Quand  on  travaille  par  un  seul  fil  de  resistance  (celle 
du  recepteur  comprise),  Tintensite  n  du  courant  envoy6 
dans  I'appareil  a  pour  expression 
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qui'  repr^sente  en  m6me  temps  rintensit^  du  courantqui 
circule  k  travers  Tint^rieur  de  la  pile. 

Lorsque  tous  les  fils  travaillent  k  la  fois,  rintenat^  I 
du  courant  qui  traverse  la  pile  est  donnfe  par  la  formule 

1  =  4  ' 

P-^i — i  1  

-  +  ~  +  ...  4---4- ... 
et  celle    du  courant  qui  est  envoy6  en  m6me  temps  sur 
le  conducteur  de  resistance  R  a  pour  expression 


Des  relations  (1)  et  (3)  on  d6duit 


(3) 


ou 


Poiu*  que  Tappareil  installs  sur  le  conducteur  de  resis- 
tance Rft  puisse  fonctionner  6galement  bien  sans  qu'il  y 
ait  lieu  de  le  r^gler  de  nouveau,  soit  que  Ton  travaille 
seulement  par  ce  conducteur  ou  bien  par  tous  les  fils  i 

la  fois,  il  faut  que  le  rapport    diflRfere  trfes-peu  de  Tu- 
i  1 

nit6,     jo»  f5**-  Texp^rience  a  constats  que  le 

rteepteur  marche  avec  le  m6me  r6glage  quand  Tintensiti 
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du  courant  varie  tout  au  plus  de  tt^,  t-^      de  sa 

10  15 

valeur.  Repr^ntous  d'une  mani^re  g^n^rale  par  -  la 

limite  de  variation  relative  du  courant  qui  fait  fonc- 
tionner  Tappareil  installs  sur  Fun  quelconque  des  fils. 
Pour  que  tons  les  conducteurs  puissent  6tre  dessenis 
par  la  m6me  pile,  il  faut  que  la  relation 


soit  satisfaite  pour  chaque  fll  en  paiticulier. 

On  voit  d'abord  que  cette  in6galit6  est  ind^pendante 
de  la  force  61ectro-motrice  de  la  pile,  ensuite  que  le  pre- 
mier membre  est  maximum  ou  minimum  suivant  que  Ton 
met  a  la  place  de  la  r^istance  du  conducteur  le  plus 
resistant  ou  celle  du  conducteur  qui  ofire  le  plus  de  faci- 
lity au  passage  de  I'^lectricit^,  d'oili  il  suit  que  si  a  a  la 
m6me  valeur  pour  tons  les  appareils  install^s  sur  les 
divers  fds  desservis  par  la  pile,  il  suffit  de  s' assurer  que 
la  relation  (5)  est  satisfaite  dans  le  cas  du  conducteur 
le  plus  r^stant  pour  6tre  certain  qu*elle  Test  dans 
tous. 

Dans  la  pratique,  les  appareils  mont^  sur  les  divers 
fils  sont  g^n^ralement  semblables,  et  ils  exigent  des  cou- 
rants  de  m6me  intensity  pour  fonctionner,  ce  qui  n'a  lieu 
qu'autant  que  les  rtoistances  de  ces  conducteurs  sont  k 
pea  prte  ^ales  entre  elles.  II  sufBt  done  d*6tudier  le  cas 
o(ironaR  =  R'  =  R"... 

Les  relations  (2),  (3),  (4),  (5)  deviennent  alors,  m 
^tant  le  nombre  des  fils, 
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1  _      E     _  me 

— 


(6) 


(7) 


t     *      mp  +  R  ' 

^5^^P<i.  (9) 
mp  +R  « 

En  se  donnant  deux  des  quantit^s  qui  entreat  dans  le 
premier  membre  de  la  relation  (9) ,  on  pent  trouver  les 
limites  dans  lesquelles  la  troisi^me  doit  6tre  comprise 
pour  que  cette  in6galit6  soit  satisfaite.  La  question  qu'on 
pent  avoir  k  r6soudre  le  plus  souvent,  dans  la  pratique, 
est  celle  qui  consiste  k  determiner  le  uombre  des  fds  de 
m^me  r6sistance  donnte  qu'on  pent  desservir  avec  une 
pile  6tablie  pour  travailler  par  un  seul  d'entre  eux.  La 
solution  d^duite  de  cette  in^galit^  donne  une  limite  su- 
p6rieure  des  valeurs  que  Ton  pent  donner  k  m 

Quand  on  fait  usage  des  appareils  Morse  ordinw^,  on 
pent  admettre  que  a  =  10. 

Dans  le  cas  particulier  ou  la  resistance  de  chaque  fil 
serait  ^gale  k  hOO  kilom&tres,  c'est-^-dire  ou  Ton  aurait 
R  =  000,  k  cause  de  200  kilometres  de  resistance  des 
bobines  de  chaque  recepteur,  si  Ton  faisait  usage  d'une 
pile  Daniell  de  80  elements,  la  resistance  de  cbacun  d'eux 
etant  g6neralement  de  1  kilometre,  on  aurait  p  =  80. 

35 

Par  suite,  Tapplication  de  la  formule  (10)  donnerait  jg 
ou  2  pour  limite  superieure  du  nombre  de  fils  ayant 
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400  kilometres  de  resistance,  que  cette  pile  pourrait  des- 
servir. 

La  relation  (10)  pent  se  mettre  sous  la  formQ 


qui  montre  que  i'on  pent  donner  k  m  une  valeur  d*autant 

plus  grande  que  a  est  petit  et  que  -  est  grand.  II  faut 

done,  quand  tous  les  fils  que  Ton  veut  faire  desservir  par 
la  mftme  pile  n'oflrent  pas  absolument  la  m6me  facility 
au  passage  du  courant,  mettre  k  la  place  de  R  la  resis- 
tance du  conducteur  le  moins  resistant* 

Le  rapport  *  etant  d'autant  plus  grand  que  p  est  petit, 

il  s'ensuit  que,  toutes  choses  egales  d'ailleurs,  on  peut 
faire  desservir  tin  nombre  d*autant  plus  grand  de  conduc- 
teurs  par  une  pile  unique  ^ue  la  resistance  de  celle-ci  est 
plus  petite,  c' esi-a^dire  que  les  fitments  qui  la  composent 
sont  a  plus  grcfnde  surface^  ont  des  diaphragmes  tris-po^ 
reux,  et  de  pl\is  sqnt  toujours  bien  entretenus. 

En  supposant  que  des  appareils  semblables  soiei^t 
instalies  sur  deux  fils  de  resistances  differentes  R,  R',  il 
Taut,  pour  les  faire  marcher,  des  courants  egaux,  ce  qui 
a  lieu  si  Ton  a 


Si  les  piles  dilTerentes  qui  servent  pour  ces  deux  con- 
ducteurs  sont  formes  d' elements  semblables,  ayant  cha- 
cun  une  force  electro -motrice  e  et  une  resistance  r,  le 
nombrp  des  elements  de  la  premiere  etant  n,  celui  de  la 
seconde  etant  n',  Tegalite  precedente  devieut 


m  <  1  -H 
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ne 


n'e 


d!oix  Von  tire 
et  par  suite 


iir  +  R    n'r  +  R" 


R     R'  R  R' 

—  =-7-    OU     -  =  -7, 


ce  qui  conduit  i  cette  consequence  que  les  deux  piles 
peuvent  desservir  les  m6mes  nombres  de  ills,  les  conduc- 
teurs  qui  puisent  k  la  premiere  ayant  chacun  une  resis- 
tance R,  et  ceux  qui  puisent  k  la  seconde  une  resistance 
R'  (la  resistance' du  recepteur  comprise).  En  d*autres  ^ 
termes,  la  nature  des  ilemmts  Hant  donnee^  ainsi  que 
celle  de  (appareil^  le  nombre  de  conducteurs  de  mime 
resistance  qu*on  peut  desservir  avec  um  pile  unique  est 
indipendant  de  cette  risistance^  si  le  nombre  des  iUments 
dont  se  compose  la  pile  est  convenable  pour  que  le  ricep- 
teur  fonctionne  bien  quand  on  travaille  par  un  seui  de 
ces  fils.  Cette  conclusion  suppose  un  bon  isolement  des 
lignes,  et  elle  n'est  plus  exacte  quand  les  fils  eprouvent 
des  pertes. 

L'inegalite  (9) ,  resolue  par  rapport  k  p,  donne 

p<  r-i — X.  (tl) 

Si  p  est  le  nombre  des  elements  de  la  pile,  et  r  la  resis- 
tance de  chacun  d'eux,  on  a 

P<-T  — 

r  }  am  —  (a  -h  m)  j 

relation  qui  donne  une  limite  superieure  du  nombre  des 
elements  dont  devrait  etre  composee  une  pile  pour  des- 
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servir  k  la  fois  m  conducteurs,  ayant  chacun  une  resis- 
tance R,  et  avec  des  appareils  doDn6s.  Dans  le  cas  ot 
cette  limite  est  inf^rieure  au  nombre  d' Pigments  n^ces* 
saires  pour  travailler  par  un  seul  de  ces  fils,  il  n  est  pas 
possible  de  faire  desservir  tous  ces  conducteurs  par  un 
groupe  unique  form^  d'^ltoients  semblables. 

Tout  ce  qui  pr6c6de  montre  la  possibilit6  de  pouvoir 
desservir  plusieurs  conducteurs  de  resistances  k  peu  pr&s 
6gales  au  moyen  d'une  seule  pile.  Mais  y  a-t-il  avantage, 
au  point  de  vue  economique,  k  faire  usage  d'une  seule 
pile,  plutOt  que  d'en  avoir  une  sp^ciale  pour  chaque  iil  ? 
La  solution  de  cette  seconde  partie  de  la  question  est 
trfes-simple.  Soient,  en  effet,  n  et  n'  les  nombres  d*eie- 
ments  dont  se  composeraient  respectivement  la  pile  des- 
tin^e  k  desservir  les  m  fils  k  la  fois,  et  chacune  de  celles 
qu*on  pourrait  affecter  k  chacun  d'eux,  et  qui  donnerait 

un  courant  de  mfime  intensity        ^  que  la  premiere, 

quand  tous  les  conducteurs  puisent  k  la  fois  dans  celle-ci 
Si  e'  et  p'  repr6sentent  la  force  61ectro-motrice  et  la  resis- 
tance de  chaque  pile  speciale,  I'intensite  du  courant  en- 

e' 

voy6  sur  chaque  fil  a  pour  expression  ^,  ^  ^,  Par  suite, 
on  a 

En  remplafant  c  et  p,  e'  et  p'  par  leur  valeur  en  fonc 
iion  de  la  force  eiectro-motrice  e  et  de  la  resistance  r  de 
chaque  element,  cette  egalite  devient 


mw  +  R    n'r  +  U' 

d*ou 
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ce  qui  moptrp  cpfQ  fl  <  f teujtat  qu'fl  6t^t  facile  de 
pr^vpir. 

Quaod  cbaque  fil  est  desservi  par  uBe  pile  pardculi^, 
le  ^ombre  total  des  616mept3  employ^  est  6gal  k  nin\ 
on  k 

"     IH-{m  — l)Jir*"       K  4.{,«-l)iir* 

CQfmpQ  dans  la  pratique,  R  >  or  rgsistauce  de  la  jnle, 
il  s'ensuit  que  mn'>n,  c'est-k-dire  que  lorsqu'on  fait  usage 
4'pne  pile  unique  pour  desservir  tous  les  couducteurs, 
oq  met  uu  mqins  grand  nombre  d'^l^ments  en  senrice 
que  lorsqu'on  en  affecte  une  spteiale  k  cbaque  fiL 

Quan^  k  la  quantity  de  sulfate  employ^  dans  cbaque 
cas,  elle  est  proportionnelle  au  nombre  des  dl^ments  et  ii 
rintensit6  du  courant  qui  traverse  chacun  d'euXt  Lors- 
qu'on fait  usage  d*une  pile  unique,  cette  intensity  est 

exprimte  par  et  par  suite  le  sulfate  consomm6 

dans  un  temps  donn6  pent  6tre  repr6sent6  par  ou 
mn'e 

Lorsqu'on  aiTecte  une  pile  k  cbaque  fil,  le  nombre  tptal 
des  ^l^ments  employes  est  ^al  k  mn\  et  comme  chacun 
d'eux  est  traverse  par  un  courant  dont  Tintensit^  est  ex- 

primte  par  ,  ^      la  consommation  de  sulfate  pent  *tre 
fi  +R 

repr6sent6e  par        ou  par 
Les  quantit^s  consomm6es  dans  les  deux  cas  sont  done 

w*  fl" 

entre  elles  comme  r-r?  et  — ,  ou  comme  n  et  n\ 

mnr-fR  nr-fR 
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puisque   ~r=r  =  n  —  et  que  — r-^  = 

n   /  ^,  ^  =  n'  ^V-s  d'aprto  la  relation  (14)  • 

Puisque  n  >  n\  il  rSsulte  que  si  dans  la  pratique  les 
choses  se  passaient  absolument  comme  on  I'a  suppose  dans 
ces  calculs,  la  consommation  du  sulfate  devrait  £tre  plus 
considerable  quand  on  fait  usage  d'une  seule  pile  pour 
desservir  &  la  fois  plusieurs  fils,  que  lorsque  chacun  d'eux 
puise  &  une  pile  sp^ciale,  et  qu'il  est  alors  traverse  par 
un  courant  de  m6me  intensity  que  celui  qui  lui  serait 
envoy6  par  la  premiere  pile,  si  Ton  travaillait  par  tons  les 
conducteurs  &  la  fois. 

En  appliquant  ces  formules  Texemple  num^que  qui 
nons  a  d6ji  servi,  et  dans  lequel  r  =  1,  n =80,  R  =  600, 
m  =  2,  on  trouve 

n'  =  70,6. 

En  supposant  qu'on  prenne  n'  =  70,  on  aurait,  au 
lieu  d'une  pile  unique  de  80  elements,  deux  piles  en 
ayant  ensemble  liO,  et  dont  la  consommation  totale  dQ 
sulfate  serait  }es  70/80  ou  les  7/8  de  la  quantity  u^ 
par  les  80  elements  de  la  premiere.  Mais  ce  rapp(»*t  re- 
pr^aente  rarement  ce  qui  se  passe  dans  la  pratique,  parce 
que  dans  les  calculi  qui  precedent  on  n'a  tenu  aucun 
compte  du  sulfate  consomm6  ^n  pure  perte,  par  suite 
des  courants  int^rieurs  qui  s'^tablissent  dans  cbaque  Ele- 
ment par  la  partie  sup^rieure  des  vases  poreux.  'Pouter 
cboses  ^gales  d'ailleurs,  la  quantity  de  ce  sel  us6  ainsi 
inutilement  est  proportionnelle  au  nombre  des  elements 
en  service,  et  par  suite  il  pent  se  faire  que  lorsqu'on 
emploie  une  pile  pour  chaque  conducteur,  la  consomma- 
tion de  sulfate  soit  6gale  ou  m6me  sup^rieure  &  la  quan- 
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tit6  que  Ton  consommerait  si  Ton  faisait  usage  d'une 
seule  pile.  Pour  ce  motif,  et  k  cause  du  nombre  beau- 
coup  moius  considerable  d'^l^ments  k  mettre  eu  service, 
il  peut  souvent  fetre  avantageux  de  faire  dcsservii-  plu- 
sieurs  fils  de  r^istances  k  peu  prte  6gales  par  une  pile 
unique. 

§  2. 

Plusieurs  conducteurs,  ayant  des  resistances  (res-differenies^ 
sofU  desservis  par  une  pile  unique  convenablement  divisce. 

Le  problfeme  le  plus  ordinaire  qu'on  a  a  r^oudre  dans 
ce  cas  est  le  suivant :  une  pile  6tant  install^  pour  tra- 
vailler  par  un  conducteur  donn6,  comment  la  diviser 
pour  lui  faire  desservir  en  mfime  temps  plusieurs  autres 
ills  dont  les  rteistances  ^alement  donn6es  sont  notable- 
ment  infSrieures  k  celle  du  premier  conducteur? 

La  marche  k  suivre  6tant  la  m6me  quel  que  soit  le 
nombre  de  fils  k  desservir,  je  n'Stablu'ai  de  formules 
g6n6rales  que  pour  le  cas  le  plus  simple,  celui  dans 
lequel  on  a  seulement  deux  conducteurs,  ce  qui  suflSra 
pour  montrer  comment  on  devra  op^rer  lorsque  ce  nom- 
bre sera  plus  grand.  Soient  R,  R'  les  resistances  des  deux 
fils  L,  U  qui  puisent  k  la  mfime  pile ;  e  et  p  la  force  elec- 
tro-motrice  et  la  resistance  de  la  partie  E  de  la  pile  qui 
sert  au  premier  conducteur  quand  il  travaille  seul ;  e  +  ^'9 
p  +  p',  la  force  electro-motrice  et  la  resistance  de  la  pile 
totale  E  +  E*  qui  sert  au  second  quand  il  est  egalement 
seul  k  travailler.  Les  elements  etant  supposes  tons  sem* 
blables  entre  eux,  on  a 
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La  (ig.  2  repr^sente  les  communications  de  L  et  de  L' 
avec  la  pile  et  avec  le  sol,  mais  afin  de  mieux  comprendre 
Tapplication  qu  on  fait  des  formules  relatives  aux  cou- 
rants  d6riv6s  pour  r6soudre  la  question  actuelle,  il  est 
pr6Krable  de  consid^rer  la  fig.  3,  qui  n'est  autre  que  la 
pr6c6dente,  puisque  la  resistance  de  la  terre  6tant  nuUe, 
les  choses  se  passent  comme  si  les  communications  de 
L  et  de  L'  avec  le  sol  ^taient  remplac6es  par  des  commu- 
nications de  ces  m6mes  conducteurs  avec  le  second  pdle 
de  la  pile,  Sur  cette  figure,  les  courants  foumis  par 
la  partie  E  de  la  pile  sont  indiqute  par  de  simples 
flfeches  — et  ceux  foumis  par  la  partie  E'  par  des  flfe- 
ches  doubles  — 

Si  Ton  repr^sente  par  i*^  Tintensit^  du  courant  qui  tra- 
verse L  quand  on  travaille  seulement  par  ce  conducteur, 
et  par  I'intensit^  du  courant  qui  parcourt  L'  quand  on 
travaille  seulement  par  ce  fil,  on  a 

La  fig.  3  indique  clairement  ce  qui  se  passe  quand  on 
transmet  simultan^ment  par  les  deux  fils,  et  en  appli- 
quant  les  formules  Stabiles  dans  la  th^orie  des  courants 
d6riv6s,  on  trouve  facilement  que  1,  t,  repr68entant  les 
intensit6s  des  courants  qui,  alors,  traversent  respective- 
ment  la  partie  E  de  la  pile,  le  conducteur  L,  et  le  con- 
ducteur  L'  en  m^me  temps  que  la  partie  E'  de  la  pile, 
sent  donn^es  par  les  relations  suivantes ; 

f  -        ».R  +  R'  -f  9l   . 

*    P(R  +  R'  +  p')  +    (R'  X  p')    (R'  +  ?')  (IV  +  p)  +  Bp' 


(15) 
(16) 
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et 

i  H^'  -H  p-3  

'  ~  p(R  +  R'  +  pO  +  R(R'  4-  p')     (R'  +  p')  (R  4-  P)  +  Bp  • 

e-(R-hp)  ,   fR  

(R' + P')(R  +  p)  +  Bp    p(R  +  R'  +  p')  +  R'  +  p" 

Les  valeurs  de  i  et  de  f  peuvent  encore  s*6crire 

 ^— S  '  

P  +  *^  +  PivT7    p'+R  +  R^  +  R^^-y^ 

*'  =  '  R-+  rTI^- 

^'+9' +  9  5^     P  +  P'  +  R'  +  P 

Par  hypothfese  R  est  infferieur  k  R',  et  en  diflfere  d'une 
quantity  assez  notable,  et  p,  p  +  p'j  sont  toujours  res- 
pectivement  beaucoup  plus  petits  que  R  et  R'.  Par  suite, 
on  peut,  sans  erreurs  sensibles,  dans  la  valeur  de  f, 
n6gliger  au  dSnominateur  de  la  premifere  partie  le  tenne 

—^5-7,  et  au  d6nominateur  de  la  seconde  partie  le 


terme  p';  dans  la  valeur  de  i\  remplacer  au  d^nomina- 

teur  de  la  premiere  partie        par  p,  et  au  d6nomina- 

n+  P 

tciur     la  seconde  partie  n6gliger      et  6crire 

t  = 


P 


p  +  p'  +  R'^  pR" 
p  4-  p  +  R  +  -j^ 


Si  Ton  observe  que 


g  _i  _i±i!_-;v 

P  +  R"*'   (P  +  P')  +  R'~^* 
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et  que  ff  autre  part  on  a 

 !  + 


R' 


P  +  (p+p'  +  R',(p+p'+R'  +  f)* 

les  ydeors  de  i  et  peuvent  se  mettre  Sons  la  fonnesiu- 
vante: 

p 


(p  +  p'  +  R')(p  +  p'+R'  +  4) 

Ces  formules  montrent  que  Ton  a  toujours  i<f^, 
a  <    ;  ensuite  6n  en  d6dmt 

i^,  «>(p+R) 

L^i  !£n:  

(e  +  s')!(p-f  P^R  +  R^CR+Plj 

1  1 

Si  -  et    repr6sentent  respectivement,  comme  dans  la 

premiere  partie  de  ce  travail,  les  limites  rdatives  dans 
lesquelles  peuvent  varier  les  intensit6s  des  courants  en- 
voy6s  siu"  les  deux  fils,  pour  que  les  appareils  install6s 
sur  chacun  d'eux  marchent  sans  qu'on  change  leur  r6- 
glage,  soit  qu'on  travaille  par  un  seul  conducteur,  soit 
qu*on  transmette  par  les  deux  k  la  fois,  il  faut  que  la 
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pile  soit  diviste  de  telle  sorte  que  les  rteistances  p,  p\ 
de  ses  deux  parties,  satisfassent  aux  deux  relations 

 ^^(P^'^)  <i  (21) 

  <i  (22) 


(£  +  £^jfp  +  p')K  +  R'(a  +  p)| 

Pour  voir  si  une  pile  daus  laquelle  on  a  fait  une  divi- 
sion pour  travailler  par  un  fil  de  resistance  moindre  que 
celui  qui  est  desservi  par  la  pile  enti^re  est  bien  diviste,  il 
faut  determiner  p  et  p  +  p'  directement,  ou  bien  d'apris 
les  nombres  d' elements,  s'ils  ont  tons  mfime  resistance, 
et  verifier  si  les  valeurs  trouvees  satisfont  aux  inegalites 
(21)  et  (22) .  D'ordinaire,  la  pile  est  donnee,  et  par  suite 
aussi  sa  resistance  p  +  p'»  et  les  deux  demiires  rela- 
tions, resolues  par  rapport  k  p,  servent  k  determiner  les 
limites  entre  lesquelles  doit  etre  comprise  cette  quantite« 
De  ces  limites,  on  deduit  celles  que  ne  doit  pas  depasser 
le  nombre  des  elements  de  la  partie  E  destinee  k  desservir 
leconducteur  L. 

Pour  resoudre  ces  inegalites,  je  represente  par  A 
la  resistance  p  +  p'  de  la  pile  entifere,  de  sorte  que 

e      e'      e  4-  e' 

p'=A  —  p,  et  des  deux  egalit6s  -  =  ^  =  p+7* 

?  P 
Remplafant  p',  e',  e  +  e'  par  ces  valeurs,  les  relations 

(21)  et  (22)  deviennent 

(A~p)(R  +  p)  i  ,5.. 
R'p  +  R(R'  +  A)  ^  a  '  ^^^^ 

 <i.  (24) 

AjR(A  +  R')  +  R>| 
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En  r^duisant  Fin^alit^  (23),  et  faisant  passer  tous 
les  termes  dans  un  m6me  membre,  on  arrive  k  ceile-ci : 

«P*  +  (R'  +  «R  -  aA)p  +  R  jR'— («  -  l)Aj  >  0, 

in^galit^  qui  sera  satisfaite  si  on  donne  &  p  des  valeurs 
qui  ne  soient  pas  comprises  entre  les  deux  racines  p'  et  p" 
de  r^quation,  r^solue  par  rapport  k  p,  que  Ton  obtien- 
drait  en  6galant  ce  trindme  k  z6ro.  Ces  deux  racines  ont 
pour  expression 

,  ^  — (R'  +  aR)  -h  «A  +  y/ (R'  +  aR—  aA)«  —  UoLl\\n'  —  (a— 
^  2a  » 

—  (R'  +  aR)  +  aA— (R'  +  aR  —  aA)'  —  AaR|  R'  —  (a  —  1)  A  \ 


^  ^  2a 

Deux  cas  peuvent  se  pr6senter:  1*  R'  >  (a  —  1)A  ou 

a  <  1       ,  ce  qui  a  lieu  quand  I'appareil  install^  sur 

le  ill  L  est  peu  sensible  aux  variations  d'intensit^  du  cou- 
rant.  Alors,  aA  <  R'  +  A,  et  lorsque  (ce  qui  se  pr6sente 
presque  toujours)  on  a  de  plus  A  <  aR,  il  en  r6sulte  que 
aA  <  R'  +  suite,  p'  et  p",  qui  ont  alors  le  m6me 

signe  que  aA —  (R'  +  aR),  sont  negatives,  et  la  condition 
exprimte  par  la  relation  (23)  est  toujours  remplie  dans 
ce  cas,  puisque  p  est  essentiellement  positif . 

R' 

2»  R'  <  (a  —  1)A  ou  a  >  1  +    ,  ce  qui  a  lieu  quand 

le  r^epteur  est  assez  sensible  aux  variations  d'intensit6 
du  courant.  Alors,  les  racines  p'  et  p"  sont,  la  premiere 
positive  et  la  seconde  n^ative.  On  ne  pent  done,  dans  ce 
cas,  donner  k  p  que  des  valeurs  satisfaisant  k  la  relation 


-(R'+aB)4-aA-hv/(R'+aR— aA)«— AaRjR'— (a— l)Aj 
2i  • 
▼ni.  96 
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La  solution  de  rin6galit6  (24)  s'obtient  aussi  fadle- 
ment.  En  chassant  les  d^nominateurs,  on  obtient 

R'a'p«  —  AR'p  —  AR(A  +  R')  <  0, 

relation  k  laquelie  on  satisfait  en  ne  donnant  k  p  que  des 
valeurs  comprises  entre  les  deux  racines  p',  et  p"j  de  1*6- 
quation  qu'on  obtiendrait  en  ^alant  ce  trindme  k  z^ro, 
racines  qui  ont  pour  expression 

,  _  AR^  +  \/a*R'*  +  AARRV(A  -h  R^) 
2RV 

„  _  AR^  —  \/a«R^«  4-  6ARRV(A  +  R } 
P  *  2RV 

La  premiere  de  ces  quantit6s  6tant  positive  et  la  se- 
conde  n^ative,  il  sufTit  que  Top  prenne  pour  p  des  va- 
lours telles  que  Ton  ait 

P  <   ' 

pour  que  Ton  satisfasse  k  la  relation 

p,es  limites  entrie  lesquelles  doit  6tre  comprise  la  resis- 
tance de  la  portion  de  pile  destin^e  k  desservir  le  con- 
ducteur  L,  on  d6duit  celles  que  ne  doit  pas  d6passer  le 
nombre  des  elements  qui  composent  ce  groupe.  G'est 
d'ailleurs  par  Texp^rience  que  dans  la  pratique  on  deter- 
mine ce  nombre,  de  manifere  que,  travaillant  seulement 
par  le  fil  L,  Tappareil  marche  bien ;  puis  on  v6rifie  s'il  est 
compris  dans  les  limites  voulues.  Lorsque  cette  condition 
n*est  pas  remplie,  pn  doit  faire  r6gler  le  r6cepteur  afin 
qu*il  puisse  6tre  desservi  par  un  nombre  d' elements  qui 
se  trouve  dans  ces  limites.  Si  on  ne  pent  y  parvenur,  il 
n'est  alors  pas  possible  de  faire  usage  de  la  pile  installde 
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pour  le  conducteur  L'  pour  travailler  en  mfime  temps  par 
le  fil  L. 

Quand  les  appareils  install^s  sur  Jes  deux  fils  son! 
semblables,  que  a  =  a ,  et  que  de  plus  les  partes  sur  les 
liguas  sont  insensibles,  il  faut  envoyer  des  courants  de 
m^me  intensity  sur  les  deux  conducteurs,  lorsqu'on  tra- 
vaiUe  s6par6ment  pour  chacun  d'eux,  ce  qui  exige  qu'on 
ait 

E  g  + 

d'ou  Ton  d6duit 

RA 

P  =  -pT. 

Pour  que  cette  valeur  soit  admissible,  il  faut  qu'elle 
soit  comprise  entre  les  deux  limites  donn^es  par  les 
relations  (25)  et  (26).  On  trouve  facilement  qu'elle  est 
plus  petite  que  la  limite  sup6rieure»  si  Ton  a 

et  qu  elle  est  au-dessus  de  la  limite  inf^rieure  si 

"<A(R'  +  A)(R'-R)-  ^^^^ 

Ainsi,  dans  ce  cas  particulier,  si  la  sensibility  des  appa- 
1 

rails,  representee  par  - ,  est  telle  que  a  satisfasse  a  ces 

deux  derniferes  relations,  ou  simplement  k  celle  dont  le 
second  membre  est  le  plus  petit,  on  est  certain,  sans 
proceder  k  d' autre  verification,  que  la  pile  est  convena- 
blement  divisee  pour  travailler  par  les  deux  fils  k  la  fois 
ou  par  cbacun  d'eux  isol^ment  si  on  a  s^pare  un  nombre 

RA 

d' elements  dont  la  resistance  soit  egale  k  -gr  • 
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Appliquons  k  un  exemple  num6rique  les  formules  trou- 
v6es. 

Supposons  que  les  r^istances  des  deux  couducteurs, 
y  compris  celles  des  r6cepteurs,  aient  pour  valeurs 
R'  =  600,  R  =  300,  que  les  appareUs  installs  sur  les 
deux  fils  soient  semblables,  et  aient  la  mfime  sensibi- 
1  1 

lit6  -  =i7r,  d'oil  a  =  10,  et  enfin  que  80  6l6ments  Da- 
a     10  ^ 

niell  ordinaires,  ayant  chacun  une  resistance  de  1  kilo- 
metre, soient  n6cessaires  pour  travailler  par  L',  de  sorte 
que  A  =  80.  On  voit,  en  appliquant  les  formules  (25)  et 
(26) ,  que  20  et  56  sont  les  limites  entre  lesquelles  doit 
6tre  compris  le  nombre  des  616ments  k  s^parer  dans  cettc 
pile  pour  desservir  I'autre  fil,  et  pour  que  sans  changer 
le  r^glage  des  appareils  on  puisse  travailler  par  les  deux 
conducteurs  k  la  fois  ou  par  chacun  d'eux  s6parement. 
Quand  Fisolement  de  la  ligne  est  assez  bon  pour  qu'il  n*y 
ait  pas  lieu  de  tenir  compte  des  pertes  l^gferes  qui  se 
produisent  toujours,  que  de  plus  les  r6cepteurs  sont  re- 
gies pour  marcher  avec  des  courants  de  mfeme  intensity, 
ce  nombre  est  6gal  i  40,  et  par  suite  remplit  la  condi- 
tion voulue.  Mais  on  aurait  pu,  dans  ce  cas,  se  dispenser 
de  calculer  ces  deux  limites,  en  observant  que  les  rela- 
tions (27)  et  (28),  devenant  ici  a  <  19,  a  <  17,  sont 
satisfaites,  puisque  a  =  10.  Si  a  6tait  sup6rieur  k  17,  et 
la  ligne  parfaitement  Isolde,  il  n'y  aurait  pas  moyen  de 
faire  dans  la  pile  une  division  de  manifere  k  pouvoir  des- 
servir k  la  fois  les  deux  fils. 

Par  des  considerations  analogues  k  celles  qui  ont  iti 
expos6es  dans  la  premifere  partie  de  ce  travail,  on  pour- 
rait  :  1*  determiner  les  nombres  d' elements  dont  de- 
vraient  fetre  composees  deux  piles  affectees  respective- 
ment  aux  deux  fils  L  et  L',  ceux-ci  6tant  parcourus 
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par  des  courants  identiques  k  ceux  qu  ils  re^oivent  de  la 
pile  unique  quand  on  travaille  simultan^ment  par  les 
deux  conducteurs ;  2**  comparei'  la  quantity  de  sulfate 
d^pens^e  par  ces  deux  piles  k  celle  qui  serait  consomm^ 
dans  le  m6me  temps  si  on  desservait  les  deux  fils  au 
moyen  d*une  pile  unique.  Les  calculs  qu'il  y  aiwait  lieu 
de  faire  pour  T^tablissement  de  formules  g6n6rales  ne 
pr6sentent  aucune  difficult^,  mais  ils  sont  assez  longs,  et 
il  n'est  pas  indispensable  de  les  exposer  ici.  Apris  ce  qui 
a  6t6  dit  dans  la  premifere  partie,  chacun  pourra  facile- 
ment,  dans  chaque  cas  particulier,  r6soudre  cette  partie 
compl^mentaire  de  la  question. 

En  faisant  ces  calculs  pour  Fexemple  num6rique  qui 
nous  a  d6ji  servi,  et  dans  lequel  R  =  300,  R'  =  600, 
a  =  10,  80  6tant  le  nombre  des  iI6ments  de  la  pile  en- 
tifere  et  40  celui  du  groupe  destin6  i  travailler  par  le 
pilemier  fil,  on  trouve  que -si  on  voulait  affecter  une  pile 
sp^iale  k  chaque  conducteur,  celle  destin6e  k  desservir 
le  premier  devrait  avoir  38  616ments  et  I'autre  60.  On 
aurait  ainsi  98  dements  en  service  au  lieu  de  80,  et  la 
quantity  de  sulfate  qu'ils  consommeraient  pourrait  ^tre 
repr6sent6e  par  9,72,  tandis  que  9,30  exprime  le  sulfate 
US&  dans  le  m6me  temps  quand  on  emploie  une  pile 
unique.  Mais  dans  la  pratique,  la  diffigrence  dans  la  con- 
sommation  serait  plus  considerable  que  ces  nombres 
semblent  I'indiquer,  a  cause  des  courants  int^rieurs  qui, 
la  plupart  du  temps,  s'^tablissent  dans  chaque  element. 


J.  Lagakde. 


Paris,  le  0  mare  1865. 


NOTE 

SDR 

UN  NOUYEAU  PROCfiDfi  DE  TRANSMISSION. 


Nous  avons  re^u  de  M.  Minotto  la  lettre  suivante  : 
Monsieur, 

Le  9  d^cembre  1861^  j'ai  eu  rhonneur  de  vous  envoyer 
une  note  sur  le  moyen  de  diminuer  les  inconv^nioils 
pr^nt6s  par  les  c&bles  sous-marins,  qui  ne  permet- 
tent  pas  une  tiwsmission  aussi  rapide  que  les  lignes  ter- 
redtres,  en  vous  priant  de  youloir  bien  Tins^rer  dans  ies 
Annalei  tiUgraphiques.  Dans  le  num^ro  de  novembre-d6- 
cembre  1861,  on  a  indiqu6  ia  disposition  que  je  propo- 
sais^  sans  rien  dire  de  Tapplication  que  je  voulais  en 
Mre  aux  c&bles  sous-marins.  Gette  omission  m'a  caus^ 
d'autant  plus  de  regret  que  reconnus  plus  tard^  dans 
le  troisi^me  volume  des  applications  de  T^lectriciti,  pu- 
blic par  M.  le  comte  du  Moncel  (page  ISA)  que  la 
m6me  disposition  avait  6tA  sugg^r^e  par  M.  Masson  dans 
un  tout  aptre  but. 

11  ne  me  reste  done  d' autre  m^rite,  si  e'en  est  un, 
que  d' avoir  cherch^  il  y  a  trois  ans  et  plus  de  Futiliser 
pour  les  cables. 

L'importance  nouvelle  que  pr^sente  la  question,  au  mo- 
ment oti  on  va  de  nouveau  s*occuper  du  t^l^graphe  trans- 
atlantique,  me  donne  le  courage  de  vous  prier  d'ins^rei* 
la  description  des  moyens  que  je  proposais,  telle  que  je 
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vous  Tai  envoy^e  alors,  omettant,  si  vous  le  voulez,  les 
considerations  qui  la  prtc^daient. 


On  savait  d6ji,  et  Texp^iience  Tavait  confirm^,  qu'on 
6vite  le  courant  de  retdur  si,  aprfes  la  transmission  de 
chaque  courant,  on  6te  toute  communication  avec  la 
terre.  Ce  trfes-simple  expedient  n'a  pas  6t6  adopts  parce 
queremployft  qui  refoit  les  d6p6ches  ne  pent  plus  inter- 
rompre  pour  demander  la  r6p6tition  de  quelques  mots 
ni  donner  des  avis  quelconques. 

Cependant  cet  inconvenient  est  bien  facile  k  Writer,  car 
il  suffit  pour  cela  que  le  courant,  avant  d'alier  sur  la 
ligne,  passe  dans  Tappareil  du  bureau  qui  transmet  et  y 
donne  les  signaux.  Si  alors  Tautre  bureau  fait  aussi  des 
signaux  du  6te  sa  terre,  on  d'en  apergoit  ^tTinstant,  soit 
par  rirr6gularit6des  mouvements  de  son  propre  apparell, 
mil  par  son  inactivity. 

La  fig.  1  (PL  4)  fait  voir  cette  disposition ;  S  6tant  le 
sol,  P  la  batterie,  T  le  manipulateur,  G  le  commutateui- 
dispose  potir  la  transmission  et  G  le  mfime  dispose  pour 
la  reception,  M  Tappareil  Morse.  Quand  il  n'y  a  pas  de 
cheville  eri  C,  la  communicatioh  directe  avec  la  terre 
n'eiiste  pas,  de  mdnifere  que,  lorsqu'on  trabsmet  le  cou- 
rant en  abaissant  le  bouton  du  manipulateur,  il  ne  pent 
pas  y  avoir  de  courant  de  retour;  mais  les  signaux  qui  se 
r6petent  sur  Fappareil  M  cessent  si  le  bureau  avec  lequel 
on  correspond  6te  sa  terre.  Si  on  place  k  cheville  dans 
le  commutateur,  ainsi  qu  on  le  Voit  en  C,  le  courant  qui 
arrive  par  f  traverse  M  et  par  JT  /"j  ft  p  o  s'en  va  directe- 
ment  au  sol  en  S. 
Une  autre  disposition,  pour  atteindre  le  mdme  but  et 
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diminuer  consid^rablement  les  effets  d'inductioD,  serait 
de  maintenir  sur  la  ligne,  pendant  qu'on  transmet,  un 
courant  qui  n'ait  pas  assez  de  force  pour  faire  fonctkm- 
ner  les  appareils,  en  y  ajoutant  le  peu  de  force  qui  lui 
manque  lorsqu'on  veut  produire  des  signaux,  ce  qui  peut 
se  faire  de  deux  maniferes  dilBSrentes,  c*est-a-dire  en  va- 
riant soit  le  nombre  des  616ments  de  la  batterie,  soit  la 
resistance  de  la  ligne.  Les  courants  d'induction,  ainsi  que 
Textra-courant,  ne  seront  plus  que  proportionnels  k  la 
difference  qui  se  produit  dans  le  courant,  c*est-&-dire 
qu'ils  seront  d'autant  plus  amoindris  que  la  diff(6rence 
sera  plus  petite. 

Les  fig.  2  et  3  repr6sentent  ces  deux  dispositions, 
les  m6mes  lettres  indiquant  les  m6mes  objets  que  dans 
la  fig.  1. 

Dans  la  fig.  2,  on  voit  que  la  batterie  est  partagte 
en  deux.  P  contient  un  nombre  d*616ments  insuffisant; 
V  contient  la  quantity  qu'il  faut  y  ajouter  pour  faire  fonc- 
tionner  les  appareils.  Pour  la  reception  on  met  dans  le 
commutateur  G  deux  chevilles  qui  r6imissent  ensemble 
les  deux  lames  3  et  6,  ainsi  que  celles  2  et  5.  Tant  que 
le  manipulateur  est  dans  la  position  indiqu6e  en  G,  le 
courant  de  toute  la  batterie  s'en  irait  sur  la  ligne  par  d 
S  2  c  K  M  t ;  mais  la  partie  P'  6tant  k  circuit  ferm^  par  d 
b  2  cfg  A  3  6  m  n,  il  ne  reste  sur  laligne  que  le  courant 
de  P.  Aussit6t  cependant  qu'on  abaisse  le  bouton  du  ma- 
nipulateur, on  interrompt  le  circuit  partiel  en  et  tout 
le  courant  de  P  et  de  P'  va  siu*  la  ligne. 

Quand  on  veut  recevoir,  on  dispose  les  chevilles  du 
commutateiu*  en  G\  r^unissant  ensemble  d'un  cdt^  les 
deux  lames  1  et  5,  et  de  I'autre  les  lames  3  et  h.  Alors  le 
courant  qui  vient  de  t  traverse  Tappareil  M,  et  aprte  par 
Kfghili  p  s'en  va au  sol S. 
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Dans  la  disposition  de  la  fig.  S,  au  lieu  de  diminuer  le 
nombre  des  6l6ments  de  la  batterie  P,  c'est  par  une  re- 
sistance R,  qu'on  introduit  ou  qu'ondte,  qu'on  produit  la 
variation  de  la  force  du  courant  nteessaire  pour  mettre 
en  jeu  les  appareils. 

Lorsqu'on  doit  transmettre,  on  place  dans  le  commu- 
tateur  trois  cbevilles  ainsi  qu'on  le  voit  en  C,  r^unissant 
ainsi  la  lame  1  avec  la  lame  5,  la  lame  2  avec  la  lame  7, 
et  la  lame  3  avec  la  lame  4.  Dans  la  position  du  manipu- 
lateur  indiqute,  le  courant  de  la  pile  d  va  par  7^c  fg  h*S 
6  JiC  RM  sur  la  ligne  t,  dont  la  rtoistance,  augment^e  de 
cellede  R,  est  suppos^e  assez  forte  pour  ne  permettre  pas 
aux  appareils  de  fonctionner.  Si  on  abaisse  le  bouton  du 
manipulateiu*  T,  le  courant  va  alors  de  P  par  d  7  2  c  f 
a  9  c  5  M  sur  la  ligne  t\  sans  6tre  oblige  de  traverser 
I'appareil  de  resistance  R.  11  conservera  par  consequent 
toute  sa  force  et  fera  marcher  les  appareils. 

Dans  la  position  G  du  commutateur,  rien  ne  s* oppose 
k  la  reception,  car  le  courant  de  t  passe  en  M  et  apres 
par  K'5  2c  f  g  h  i  h  f  s'en  va  au  sol  S.  Si  on  abaisse 
le  bouton  du  manipulates  T,  le  courant  suit  la  voie  t  M 
K'  5  2  c  f  e  9  c  7  d  et  se  trouve  en  opposition  de  la 
pile  P,  ce  qui  fait  manquer  les  signaux  en  M. 


M.  Minotto  a  parfaitement  raison  en  ce  qui  concerne  son 
precede  pour  supprimer  le  courant  de  retour.  Si,  apr^s  chaque 
emission  de  courant,  on  enieve,  auposte  qui  transmet,  la  com- 
munication avec  la  terre,  on  ne  peut  plus  observer  dans  le 
r^cepteur  aucun  courant  de  retour. 

Mais  h,  quel  resultat  conduirait  cette  suppression?  Le  cou- 
rant de  retour  n'a  qu'un  tres-faible  inconvenient;  on  s^habitue 
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promptement  k  le  distinguer  du  courant  envoys  par  le  poste 
correspondant.  La  transmission  serait  d'ailleurs  tout  aussi 
troubl^e  par  le  passage  du  courant  dans  le  r^cepteur  que 
propose  M.  Minotto.  Si  en  effet  le  coiirant  de  retour  est  suffi- 
sant  pour  f^ire  marbher  un  appareil,  k  plus  forte  raisoD  le 
courant  de  charge  doit-il  produire  le  m^me  effet.  On  obser- 
vera  done  des  signaux,  m^me  lorsque  la  ligne  sera  isolee 
au  poste  correspondant,  et  il  faudra  s'habituer  a  distinguer 
le  courant  de  charge  du  courant  envoy^  pour  la  trans- 
mission. 

Le  courant  de  retour  ne  se  manifeste  que  sur  les  lignes 
a^Hennes  tr^s-longues  et  sur  l6s  lignes  sous-marines,  c'est-l- 
dire  dans  des  circonstances  oi!l  la  transmission  est  asset  lente 
et  oil  Ton  doit  chercher  k  Factiver.  Or  le  proc^d^  de  M.  Minotto 
aurait  precis^ment  le  resultat  inverse,  puisqu'il  emp^cherait 
la  d^charge  du  fil  aupres  de  la  pile.  Non-seulement,  dans  la 
pratique,  on  he  cherche  pas  k  eviter  le  courant  de  retotih,  mais 
au  contraire  on  le  facilite  autant  que  possible,  soit  en  faisant 
comrauniquer  le  fil  de  la  ligne  dit*ectement  avec  la  terre  apr^ 
chaque  Emission,  soit,  mieux  encore,  en  le  faisant  commuoi- 
quer  avec  le  p61e  d'une  pile  disposes  en  sens  contraire  de  la 
pile  de  ligne.  La  disposition  de  M.  Minotto  aurait  pour  re- 
sultat de  rendre  la  transmission  trois  ou  quatr6  fbis  moins 
rapide. 

Quant  k  la  seconde  m^thode  de  traiismission  indiqu^e  dans 
la  note  pr^c^dentCf  qui  consiste  k  envoyer  sur  la  ligne  oo 
courant  permanent  qu'on  augmenterait  d'in  tensity  pour  pro- 
duire les  signaux,  elle  n*est  pas  plus  pratique  que  la  premiere. 

En  premier  lieu,  elle  ne  permet  pas  de  faciliter  la  d^charge 
du  fil  apr^s  chaque  Emission  par  un  contact  direct  avec  le  sol 
ou  renvoi  d'un  courant  contraire. 

En  outre,  elle  n'aurait  aucun  atantage,  m^me  en  supposant 
de^  conditions  identiques  de  transmission.  Quand  un  appareil 
est  arrive  k  sa  limite  de  sensibilit6,  il  faut  toujours  une  m^me 
augmentation  de  force  magn^tique  pour  le  faire  fonctionner, 
quel  que  soit  son  6tat  normal. 

Si  Taugmentation  n^cessaire  de  courant  est  representee  par 
a,  le  r^cepteur  marchera  aussi  bien  quand  Tintensit^  passera 
de  z^ro  k  a  que  lorsqu^elle  passera  d'une  quantite  fixe  A  k  A+^i 
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et  Tappareil  sera  plus  facile  It  r§gler  dans  le  premier  cas  quo 
dans  le  second,  car  la  quantity  A,  qui  depend  de  T^tat  de  la 
pile  permanente,  est  n^cessairement  un  peu  variable. 

Ajoutons  que  sur  les  lignes  sous-marines  Tenvoi  d*un  cou- 
rant  permanent  pent  nuire  k  la  conservation  des  c&bles,  el 
qu'il  est  reconnu  depuls  longtemps  qu'on  doit  toUjours  em- 
ployer des  piles  aussi  faibles  que  possible. 


mEmoire 

SIJR  IK  THfiORIE 

DES  CONDENSmURS  ELECTMOUES 

C0N8ID^R£S 

hm  vim  PIBMANINT  IT  DANS  VtUT  VARIABLE  NS  tmm. 

(Extrait  des  Annates  de  Chimie  et  de  Physique.) 


I.  II  r6sulte  des  fails  exposes  dans  mon  pr6c6dent  M6- 
moire*  qu'un  condensateur  form6  d'un  di^lectrique  solide 
et  de  deux  annures  doit  6treen  g6n6ral  consid6r6  comme 
un  condensateur  double.  Cn  tel  condensateur  peut  done 
6tre  assiniil6,  jusqu  i  un  certain  point,  k  un  systfeme 
form6  de  quatre  plateaux  m6talliques  A,  B,  C,  D,  (PL  4, 
fig.  1)  dispose  parallfelement  et  s^par^s  les  uns  des  au- 
tres  par  des  lames  d'air  infranchissables,  si  Ton  suppose 
que  les  plateaux  du  milieu  B  et  C  communiquent  entre 
eux  par  le  moyen  d'un  conducteur  mediocre  tel  qu  ud 
fil  de  coton.  D'aprfes  cela,  j'ai  pens6  que  pour  arriver  ^ 
la  connaissance  des  mouvements  de  T  Electricity  dans  Vm- 
t6rieur  des  corps  isolants  solides,  il  serait  utile  de  recher- 
cher  les  lois  suivant  lesquelles  s'effectuent  la  charge  et 
la  d^charge  du  condensateur  k  quatre  plateaux  dont  je 
viens  de  parler;  j'ai  entrepris  cette  recherche  et  je  me 
propose  d'exposer  dans  ce  MEmoire  les  r^sultats  auxquels 
elle  m'a  conduit. 

>  Voir  le  numero  de  mare-avril  1866. 
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Le  condensateur  2i  quatre  plateaux  n'est  qu'un  cas  par- 
ticulier  de  la  batterie  en  cascades,  et  ce  genre  de  batterie 
a  6t6  d6]k  Tobjet  de  nombreuses  Etudes ;  mais  les  physi- 
ciens  qui  se  sont  occupy  dela  question  ont  toujours  sup- 
pose que  les  condensateurs  mis  en  batterie  communi- 
qusuent  m^talliquement  les  uns  avec  les  autres,  et  par 
consequent  ils  n'ont  consid6r6  que  I'^tat  d'6quilibre. 
Lorsque  les  condensateurs  accoupl^s  ne  communiquent 
entre  eux  que  par  le  moyen  d*un  mauvais  conducteur  tel 
qu*un  fil  de  coton,  cet  6tat  d*6quilibre  ne  s*6tablit  qu'au 
bout  d'un  temps  appreciable,  quelquefois  m6me  trfes- 
long,  et  Ton  pent  alors  se  proposer  de  trouver  la  distri- 
bution de  reiectricite  qui  convient  k  un  instant  donn6 
appartenant  k  la  p^riode  des  tensions  variables.  Je  ne 
crois  pas  que  cette  question  ait  6te  jusqu* it  present  trai- 
tM  par  personne;  pour  la  r^soudre,  j'ai  6i6  oblige  de 
m'appuyer  sur  des  principes  que  je  considfere  comme 
nouveaux,  et  ces  principes,  foumis  par  Tobservation,  me 
paraissent  offrir  par  eux-m6mes  un  certain  interfit. 

2.  Pour  arriver  k  la  determination  des  lois  qui  regissent 
la  distribution  de  I'electricite  dans  les  condensateurs 
doubles  pendant  la  periode  des  tensions  variables,  j'ai 
ete  oblige  de  rechercher  quelles  sont  ces  mfimes  lois 
dans  les  condensateurs  simples,  et  j'ai  ete  conduit  en 
outre  k  examiner  deux  questions  relatives  k  I'etat  per- 
manent des  tensions.  Ces  questions,  qui  ont  ete  dej& 
Tobjet  de  nombreuses  controverses,  sont  les  suivantes  : 
!•  reiectricite  dissimuiee  est-elle  douee  de  tension?  2"  la 
farce  condensante  est-elle  exactement  exprimee  par  la 
formule  connue? 


Je  discuterai  la  premiere  dans  le  $  I,  la  deuxieme  dans 
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le  g  H.  Je  consacrerai  le  §  III  i  F^tude  des  divers  pro- 
blames  qui  86  rj^ttacbent  k  la  tbtorie  du  condenBateur 
simple  dans  T^tat  vaiiable  des  tensions,  et  enfin,  dans 
le  S  IV,  j'^tablirai  la  tb^orie  du  condensateur  doubte 
pour  celte  m6me  p^riode  des  tensions  variables. 

§  I.  —  L'l&LECTRICIT^  DI88I1IUL1&E  EST-ELLE  DOU^E  DE  TEHSIOH  ? 

fUfinition  dies  mota  tension  et  epaisseur  de  la  coucbe  ^Im- 
trique. —  fje^  proprieiis  disigfi^  pa,r  moms  sont  rieli^ 
inent  dislinctes.  —  f^'ilectriciU  dissimulee  est  depaurtme  4^ 
tension » —  Reponse  d  deus  objections. —  Velectriciti  dissi- 
mulee peut-elle  exercer  au  dehors  une  force  rSpulsive  f 

3.  Pour  ^tablir  les  formules  relatives  k  la  charge  des 
condensateurs  conaid^rte  dans  la  p^riode  des  trasioDS 
variables,  il  est  indispensable  de  rechercher  pr^able- 
ment  si  Velectriciti  dissimulee  est  douie  de  tension ;  car 
si  elle  possedait  une  tension  veritable,  il  est  clair  qu'il  en 
faudrait  tenir  compte  dans  les  calculs.  Mais  pour  risou- 
dre  la  question,  il  est  ndcessaire  avant  tout  de  priciser 
le  sens  du  mot  tension^  sur  lequel  on  ne  s'est  pas  toujours 
hien  entendu. 

M.  Volpicelli,  dans  une  Note  adresste  k  T  Acad^mie  des 
Sciences,  le  6  dicembre  186A,  dit  que  la  tension  est  une 
farce  ripulsive  entre  les  moUcules  de  la  mime  ileciricUi, 
et  cette  definition  a  6t6  adoptee  par  un  grand  nombre  de 
pbyaiciens;  mais,  pour  mon  compte,  je  ne  crois  pas  de- 
voir Tadmettre,  parce  qu'elle  est  liee  k  des  idees  syst6- 
matiques  tres-contestahles.  On  ne  pent  pas  dire  qu'il 
existe  aujourd'hui  une  th6orie  de  Teiectricite.  Les  laits 
nombreux  que  Ton  a  recueillis  ont  ete  attaches  k  un  cer- 
tain nombre  de  faits  primordiaux,  de  manifere  k  former 
des  theories  partiellea  qui  paraissent  solidement  etablies; 
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mais  le  lien  qui  rattache  Tune  k  Tautre  ceslh^ories  par- 
tielles  n'a  pas  encore  6t6  saisi.  Nous  ne  savons  pas  s'il  y 
a  deux  fluides  61ectriques  ou  s*il  n'y  en  a  qu'un  seul, 
nous  ignorons  m6me  si  r^lectricitfi  est  un  itre  ou  un 
mode  d'iire^  et  je  ne  crois  pas  que  Ton  doive  aujourd'hui 
donner  une  definition  de  la  tension  qui  soil  lir^e  de  la 
nature  intime  des  choses.  Pour  moi,  la  iemion  est  une 
propri6t6  connue  seulement  par  les  elTets  qu'elle  produit, 
et  jene  la  d6finis  pas  autrement  qu'en  d6crivant  la  m6- 
thode  exp6rimentale  qui  sert  k  constater  ces  efifets,  II  r6- 
sulte  de  cette  notion  que,  si  Ton  indique  plusieurs  m^- 
thodes  diflKrentes  pour  mesurer  la  tension^  Ton  devra 
rechercher  d'abord  si  ces  mSthodes  mesurent  r^ellement 
une  seule  et  m6me  propri6t6. 

4.  La  m6thode  que  Ton  emploie  le  plus  ordinairement 
pour  constater  la  tension  des  divers  points  d-un  conduc- 
teur  61ectris6  est  la  m6thode  de  Coulomb.  EUe  consiste  k 
appliquer  un  plan  d'6preuve  sur  la  partie  que  Ton  veut 
explorer,  et  k  determiner  ensuite  au  moyen  de  la  balance 
de  torsion  la  force  repulsive  que  possfede  le  plan.  Cette 
force  r6pulsive  est  consid6r6e  comme  une  mesure  de  la 
tension  qui  appartient  k  la  partie  du  conducteui"  touch^e 
par  le  plan.  La  m^thode  que  je  viens  d'indiquer  pent  6tre 
regard6e  comme  une  premiere  definition  de  la  tension. 

On  pent  en  tirer  une  seconde  toute  difKrente  de  la 
theorie  de  Ohm ;  il  rfeulte  en  effet  de  cette  th6orie  que 
le  flux  d'eiectricite  qui  se  propage  entre  deux  sections 
difiiferentes  d'un  mftme  conducteur  est  proportionnel  k  la 
difiference  de  leurs  tensions  respectives,  et  il  est  ais6  de 
tirer  de  ce  principe  un  nouveau  procede  de  mesure  :  sup- 
posons  qu'un  point  determine  d'un  conducteur  61ectris6 
soit  mis  en  communication  avec  le  sol  par  Tintermediaire 
d'un  circuit  dont  la  resistance  soit  egale  k  funite  de  re- 
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distance,  et  admettons  que  r^tablisseinent  de  cette  deri- 
vation ne  change  rien  k  F^tat  61ectrique  du  conductear, 
il  est  clair  que  Tintensit^  du  courant  d^riv^  donnera, 
d'aprfes  le  principe  pos6,  une  mesure  de  la  tension  qui 
appartient  au  point  consider^.  II  reste  k  savoir  si  les  r6- 
sultats  fournis  pai-  cette  nouvelle  m6thode  de  mesure 
s  accordent  toujours  avec  ceux  que  Ton  obtient  par  U 
m^thode  de  Coulomb ;  il  en  devrait  6tre  ainsi  d'aprteles 
vues  de  Ohm,  mais,  comme  je  le  ferai  voir  tout  k  Theme, 
ces  vues  ne  sont  pas  compl^tement  exactes. 

n  est  bien  vrai  qu'il  y  a  dans  la  thtorie  de  la  propagadoo 
de  I'dectricite  un  element  dont  la  consideration  est  trfes- 
importante  et  qui  joue  dans  cette  th6orie  le  r61e  que  rem- 
plit  la  temperature  dans  la  theorie  de  la  chaleur.  Mais 
cet  element  ne  se  confond  pas,  comme  le  croyaut  Ohm, 
avec  la  force  ttectroscopique  accusee  par  le  plan  d'6- 
preuve. 

En  general,  Taptitude  k  produire  le  courant  (que  j'ai 
definie  rigoiu^usement  plus  haut)  et  la  tension  mesuree 
BJd  plan  d'epreuvesont  deux  proprietes  qui  n'ont  pas  tou- 
jours entre  elles  de  relation  necessaire,  et  par  consequent 
il  convient  de  les  designer  par  des  noms  differents.  Je 
continuerai  k  appeler  la  premiere  du  nom  de  tension^  et 
j'appellerai  la  seconde  ipaisseur  de  la  couche  ilectriqw, 
J*adopte  cette  demiere  denomination,  parce  quelle  a 
dej&  ete  employee  par  Coulomb,  mais  sans  la  rattacber 
k  aucune  idee  theorique. 

5.  Pom*  demontrer  qu'en  effet  la  tension  et  Yepaisseur 
de  la  couche  ilectrique  sont  deux  proprietes  distinctes, 
j*ai  fait  Texperience  suivante.  J'ai  electrise  un  plateau 
rectanguiaire  isoie,  et  jai  determine  d'abord  par  la  me- 
thode  du  plan  d'epreuve  Yipaisseurde  la  couche  Heetrique 
en  deux  points  differents  du  plateau,  au  centre  et  dans 
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le  voisinage  de  l*mi  des  angles.  J*ai  trouv6  que  la  der- 
niire  ipaisseur  6tait  k  peu  pr6s  triple  de  la  premiere. 
Cela  fait,  j*ai  ^tabli  une  communication  entre  le  centre 
du  plateau  et  la  terre  au  moyen  d'un  fil  de  coton,  et  j'ai 
mesur6  le  flux  transmis  par  la  mithode  des  duries  d*icou- 
kment.  Enfin,  j'ai  transports  le  point  d' attache  du  fil  de 
coton  dans  le  voisinage  de  I'un  des  angles  du  plateau,  et 
j'ai  de  nouveau  mesurS  la  grandeur  du  flux,  en  ayant 
soin,  bien  entendu,  de  i*emettre  d'abord  le  plateau  dans 
rttat  61ectrique  oil  il  se  trouvait  au  commencement  de  la 
pr6c6dente  experience.  J'ai  trouv6  que  le  second  flux 
etait  rigoureusement  6gal  au  premier.  Ainsi,  d'aprSs  les 
definitions  adoptees,  la  tension  est  restSe  la  m6me,  tandis 
que  Y^aisseur  de  la  couche  ileclrique  a  variS  du  simple 
au  triple. 

6.  On  pent,  du  reste,  constater  d*une  manifere  plus 
»mple  encore  que  la  tension  d'un  plateau  est  la  m6me 
dans  toutes  ses  parties  (lorsqu'on  prend  le  mot  tension 
dans  le  sens  que  j'ai  indiquS  au  n*"  A).  II  suiBt  pour  cela 
de  communiquer  au  plateau  une  charge  61ectrique  quel- 
conque  et  de  le  mettre  en  rapport  avec  un  Electroscope  k 
cadran  par  le  moyen  d'un  fil  m6tallique  de  1"*,50  k  2  me- 
tres de  longueur.  L'lme  des  extr6mit6s  du  fil  6tant  inva- 
riablement  fixSe  k  I'Electroscope,  on  attache  TextrfemitS 
opposSe  k  un  b&ton  de  gomme  laque,  et  on  la  promSne 
sur  le  plateau  SlectrisS,  de  maniSre  k  Stablir  le  contact 
tantfit  au  centre,  tantOt  prSs  des  angles;  on  pent  ainsi 
constater  que,  pendant  le  mouvementdu  fil,  la  divergence 
des  feuilles  d'or  de  I'Slectroscope  reste  invariablement  la 
mfene. 

7.  n  faut  remarquer,  d'ailleurs,  que  la  distinction  6ta- 
blie  entre  la  tension  et  Y  ipaisseur  de  .la  couche  ileclrique 
vesQovtd&jk  des  faits  exposes  dans  mon  premier  mSmoire 
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sur  ia  propagation.  En  effet,  j'ai  constats  d6s  lors :  i  *  que 
le  flux  est  proportionnel  k  la  sectioti  du  conducteur; 
2»  que  la  charge  dynamique  depend  exclusivement  de  la 
grandeur  et  de  la  forme  ext6rieure  de  la  surface.  Or,  du 
premier  de  ces  deux  faits  il  r6sulte  ndcessmrement  que  la 
tension  est  une  propri6t6  qui  appartient  k  toutes  les  mo- 
lecules de  la  section,  lorsqu'on  prend  le  mot  tension  dans 
le  sens  d' aptitude  k  produire  le  courant,  et  du  second 
fait  il  r6sulte,  au  cohtraire,  que  la  couche  eleclrique  ap- 
preciable par  les  moyens  61ectroscopiques  appartient 
exclusivement  k  la  surface.  On  peut  conclure  de  14  que  la 
tension^  telle  que  la  th^orie  de  Ohm  la  confoit,  et  Y^ais- 
seur  de  la  eouche  ilectrique,  mesur6e  par  le  plan  d'6- 
preuve,  sont  deux  choses  distinctes. 

8.  La  tension^  quelle  que  soit  sa  nature  intime,  est,  au 
fond,  la  .cause  de  tous  les  phenomftnes  eiectriques,  mais 
elle  ne  doit  pas  fitre  confondue  avec  les  effets  qu'elle  pro- 
duit;  elle  donne  nalssance  au  courant  et  n'est  pas  le 
courant;  elle  accumule  k  la  surface  des  conducteurs  des 
couches  ilectriques  plus  ou  fnoins  ipaisses^  et  n'est  pas 
elle-mdme  une  couche  ileettique.  Nous  avons  vu  tout  k 
Theure  qu'il  n'y  a  pas  toujours  proportionnalit6  entre  la 
iensionei  Vipaisseur  de  la  eouche  ilectrique  quand  on  se 
transporte  sur  le  mfeme  conducteur  d'un  point  k  un  au- 
tre; mals  il  faut  bien  remarquer  que  la  proportionnalite 
existe  toujours  pour  un  point  donnd.  L'exp6rience  prouve 
qu'il  en  est  ainsi,  et  on  pourrait  le  d6montrer  d  prion  par 
le  raidonnement  suivant. 

Au  milieu  d"une  enceinte  forto6e  de  cuivre  et  commu- 
niquant  avec  le  sol,  concevons  un  disque  ^galement  de 
cuivre,  isoW  et  maintenu  k  une  tension  constante,  et 
supposons  que  Tenceinte  soit  remplie  d'une  dissolution 
de  sulfate  de  cuivre :  le  courant  d6riv6  qui  traversera 
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dans  I'unit^  de  tempa  une  petite  partie  du  disque  de  gran- 
deur d^rminie  variera  suivant  la  position  que  cette 
partie  oocupera  sur  le  disque.  Bien  que  la  temian  soit 
partout  la  mfime,  un  ^l^ment  A  pris  dans  le  voislnage  des 
bords  6mettra  un  courant  plus  intense  qu'un  dldment  B 
de  m^ine  surface,  pris  dans  la  r^g^on  centrale,  parce  que 
le  premier  des  deux  courants  sera  propag6  par  une  veine 
liquide  de  moindre  r^istance.  Mais,  si  la  tension  du 
disque  yient  k  varier,  Tintensit^  de  cbacun  des  deux 
courants  d6riv6s  correspondant  aux  6l6ments  A  et  B  va- 
riera dans  le  m6me  rapport.  De  m6me,  quand  la  disso- 
lution de  cuivre  est  remplac^  par  un  gaz  d^pourvu  de 
conductibilit6,  les  couches  ilectriqw$  correspondant  aux 
^l^ments  A  et  B  sent  dOpaisseurs  difiSrentes,  parce  que 
les  veines  du  fluide  (pesant  ou  impond6rable)  qui  trans- 
met  Tinfluence  ont  des  longueurs  riduUes  dilKrentes; 
mais,  si  la  tension  du  disque  varie,  Yipaisseur  de  chacune 
des  deux  couches  varie  dans  le  mfeme  rapport.  Le  raison- 
nement  qui  pr6cfede  n'est  qu'une  application  de  la  loi  g6- 
n^rale  6tablie  dans  mon  mdmoire  sur  les  relations  qui 
raitachent  la  thiorie  de  la  distribution  staHque  de  T^tec- 
triciti  a  la  tMorie  de  la  propagation  {Annalei  tiligraphi" 
quesj  septembre-octobre  1863). 

Bn  r6sum6,  le  courant  et  la  couche  ttectrique  sont  deux 
manifestations  d'une  m6me  propri6t6,  et  peuvent  dans 
certains  cas  lui  servir  indiff6remment  de  mesure.  Mais, 
comme  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi,  je  me  servirai  du 
mot  tension  pour  dfeigner  exclusivement  Faptitude  k  pro- 
duire  le  courant,  comme  je  Tai  dit  plus  haut. 

9.  Maintenant  que  le  sens  du  mot  tension  a  bien 
fix6,  on  pent  d^montrer  d  priori  que  la  tension  de  T^lec- 
tricit6  dissimul6e  est  nulla,  en  partant  de  cette  m^me  loi 
g^n^rale  que  j*ai  rappel6e  tout  k  Theure.  Goncevons: 
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l**  une  vaste  enceinte  EE  formte  de  cuivre  (fig.  2) ;  2*  one 
petite  sphere  A  de  m6me  m^tal  isol^e  et  plac^e  au  milieu 
de  Tenceinte;  8*  iin  cylindre  en  cuivie  BC6galementisol6 
et  dispose  de  telle  manifere  que  ses  extr^mit^s  se  trou- 
vent,  Tune  dans  le  voisinage  de  la  sphfere,  Tautre  dans  le 
voisinage  de  Tenceinte  commune;  supposons  que  I'espace 
rest6  vide  dans  cette  enceinte  soit  occup6  par  une  disso- 
lution de  sulfate  de  cuivre,  et  admettons  enfin  que  ron 
fasse  communiquer  la  sphfere  int6rieure  avec  une  source 
constante  d'61ectricit6  positive  et  Tenceinte  ext^rieure 
avec  le  reservoir  commun.  Une  portion  du  courant  trans- 
mis  de  la  sphere  k  Tenceinte  se  propagera  exclusivement 
par  I'interm^diaire  du  liquide;  mais  une  autre  portion 
cheminera  i  travers  le  cylindre  de  cuivre :  ce  cylindre 
deviendra  une  electrode  double,  et,  tandis  que  des  d6- 
p6ts  de  cuivre  plus  ou  moins  6pais  se  formeront  sur  les 
parties  voisines  de  la  sphfere,  le  reste  du  cylindre  sera 
attaqu6  plus  ou  moins  vivement  par  le  liquide  ambiant. 
Mais,  malgr^  la  diffigrence  des  actions  chimiques  qui  se 
produiront  sur  les  diverses  parties  du  cylindre,  la  ten$im 
61ectrique  sera  positive  dans  toute  son  6tendue,  et  par- 
tout  la  mfeme;  ce  point  est,  je  crois,  hors  de  toute  con- 
testation. Maintenant,  supposons  que  le  liquide  qui  rem- 
plit  Tenceinte  soit  remplac6  par  de  Fair,  il  n*y  aura  plus 
de  courant  transmis,  plus  d' action  chimique;  m^us,  d*a- 
prfes  la  loi  g6n6rale  que  j'ai  cit6e,  les  ph6nom^nes  tfin-  • 
fluence  qui  se  produiront  seront  r^gis  par  les  m6mes  lois 
que  les  ph6nomfenes  de  conduction  qui  se  produisaient  avec 
le  liquide.  En  consequence,  la  partie  du  cylindre  qui  rece- 
vait  un  d^pdt  de  cuivre  dans  le  cas  de  la  conduclion  sera 
recouverte  d'une  couclie  d'61ectricit6  negative  dans  le  cas 
de  Tinfluence;  la  partie  qui  6tait  attaqu6e  recevra  une 
couche  d'^lectricit^  positive,  et  les  ^paisseurs  des  couches 
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iUctriques  correspondant  k  des  points  d^termin^s,  dans 
le  cas  de  Finfluence,  auront  entre  elles  les  mfemes  rap- 
ports que  les  grandeurs  des  actions  chimiques  efiFectu6es 
aiix  mfimes  points  dans  le  cas  de  la  conduction ;  mais, 
dans  un  cas  comme  dans  I'autre,  la  tension  sera  partout 
positive  et  partout  la  mfeme. 

10.  11  importe  de  remarquer  que  les  conclusions  qui 
pr6cfedent  ne  sont  pas  enti^rement  conformes  aux  id6es 
de  Melloni  sur  r61ectricit6  dissimul6e.  Les  vues  de  ce  sa- 
vant physicien  ont  6t6  expos6es  dans  une  Note  adress^e 
k  FAcad^mie  des  Sciences  le  24  juillet  1864,  et  se  trou- 
vent  assez  bien  r6sum6es  dans  cette  phrase  :  lorsqu* un 
conducteur  isol6  est  soumis  k  Finfluence  d'un  corps  61ec- 
tris6,  la  seule  ilectriciti  homologue  est^  sous  Vaction  du 
corps  inducteur^  dotUe  de  tension  et  mobile^  tandis  que 
V autre  est  privie  de  tension  et  de  mobility  Or,  decet  6nonc6 
11  parait  r6sulter  que  toute  F61ectricit6  homologue  est 
dou^e  de  tension  et  mobile,  et  il  n'en  est  pas  ainsi  d*a- 
prte  la  thiorie  que  je  viens  d'exposer.  Dans  le  cas  du 
cylindre  que  j*ai  pris  pour  exemple,  le  plan  d'6preuve 
accuse  de  F61ectricit6  positive  depuis  la  ligne  neutre  jus- 
qu'k  Fextr6mit6  du  cylindre  la  plus  61oign6e  de  la  sphfere 
influen^ante,  et  Y^aisseur  de  la  couche^  nuUe  sur  la  ligne 
neutre,  va  graduellement  en  augmentant  jusqu'kFextr6- 
mit6  du  cylindre,  oil  elle  atteint  sa  valeur  maxima.  Si 
done  toute  F61ectricit6  positive  6tait  apte  k  produire  un 
courant,  les  parties  du  cylindre  in6galement  charges 
d'61ectricit6  positive  devraient  fournir  des  courants  in6- 
gaux,  et,  d'aprfes  la  th6orie  pr6c6dente,  confirm6e  par 
Fobservation  directe,  elles  foumissenl  toutes,  au  con- 
traire,  deii  courants  d*6gale  intensity.  Si  done  on  voulait 
appeler  61ectricit6  dissimuUe  F61ectricit6  qui  ne  concourt 
pas  i  la  production  du  courant,  il  faudrait  admettre  que 
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toute  r61ectricit6  accus6e  par  le  plan  d'6preuve,  la  posi- 
tive aussi  bien  que  la  negative,  est  de  r^lectricit^  diisi- 
muUe.  Mais,  pour  6viter  toute  coniiisioD,  il  vaut  mieux 
r^server  ce  nom,  conform^ment  h.  Tusage,  k  r^lectricit^ 
xpn  est  de  signe  contraire  k  rinfluengante,  et  dire,  comme 
je  I'ai  fait  plus  haut,  que  Taptitude  k  produiie  le  courant 
et  la  couche  ilectrique  accu$(^  par  le  plan  d'dpreuve  sout 
deux  cboses  distinctes. 

11,  Pour  verifier  les  conclusions  de  la  thtorie  qui  vieot 
d*6tre  expos^e,  j'ai  proc6d6  de  la  m6me  mani^re  que  dans 
le  cas  du  plateau  rectangulaire  dont  il  a  6t6  question  eo 
commengant  (n""  5).  J'ai  pris  une  sphere  m^tallique  isolte 
que  j'ai  cbarg^e  d'une  fa^on  d^termin^e,  je  Tai  plac^ 
pr6s  de  Tune  des  extr^mit^s  d*un  cylindre  m6tallique 
isol6  et  j'ai  mis  successivement  divers  points  de  ce  cylin- 
dre en  communication  avec  le  sol  par  Tintennddiaire 
d'un  m6me  fil  de  coton.  La  charge  de  la  sphere  restant 
toujours  la  m6me  et  le  cylindre  6tant  ramen^  k 
neutre  au  commencement  de  chaque  experience,  j'ai  de- 
termine par  la  metbode  des  dur^es  d'ecoulement  la  va* 
leur  du  flux  transmis  dans  cbacune  des  positions  du  fil, 
et  j'ai  trouv6  que  cette  valeur  etait  absolument  inva- 
riable. 

J'ajouterai  que  cette  verification  me  parait  entieremeot 
superflue,  attendu  qu'il  est  tout  &fait  evident  que  la /fu- 
sion ne  pent  varier  d'un  point  k  un  autre  du  cylindre, 
lorsqu'on  prend  le  mot  tension  dans  le  sens  que  j'ai  de- 
fini  (n""  A).  En  elTet,  si  Ton  pouvait  trouver  deux  points 
qui  eussent  des  tensions  differentes  dans  I'etat  d'equili- 
bre,  il  resulte  de  la  tbeorie  de  Obm  qu'un  courant  s'eta- 
blirait  entre  ces  deux  points  k  travers.le  cylindre,  et  Ton 
aurait  la  realisation  du  mouvement  perpetuel. 

12.  M.  Volpicelli  m'a  oppose  I'objection  suivante  daos 
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la  Note  cit^e  plus  baut  (Comptes  rendui  de  TAcadimie  des 
Sciences^  t.  LIX,  p.  968) :  o  Nous  ne  pouvons  convenir  ni 
a  que  la  partie  d6pourvue  de  tension  change  de  signe 
tt  quand  on  se  transporte  d'un  point  k  un  autre  sur  Tin- 
<i  duit,  ni  qu'&  son  extr^mit^  plus  loin  de  Finductrice  11 
tt  y  ait  une  partie  de  son  homologue  priv^e  de  tension. 
K  Dans  le  fsut,  si  le  cylindre  induit  n'est  pas  isol6,  il  perd 
a  la  seule  homologue  de  I'induisante  et  non  les  deux  con- 
a  traires,  suppos6es  par  M.  Gaugain  Tune  et  Tautre  pri- 
a  v^es  de  tension  sur  le  m6me  induit.  »  II  est  bien  vrai 
que  si  Ton  ^tabUt  une  communication  entre  le  cylindre 
influence  et  la  terre,  la  couche  positive  finit  par  dispa- 
raitre  et  disparait  seule.  La  couche  negative,  loin  de  ' 
s'^vanouir,  envabit  gradpellement  tout  le  cylindre.  Mais 
cela  ne  prouve  pas  que  la  premiere  des  deux  couches  soit 
pourvue  de  tension.  A  Torigine  du  temps,  c*e8t*&-dire  au 
moment  pr^is  oil  Ja  commimication  est  6tablie  avec  la 
terre,  cette  couche  ne  participe  aucunement  au  flux : 
cela  me  paratt  d6montr6;  mais  dibs  qu'un  instant  s'est 
^ul6|  la  distribution  de  T  Electricity  sur  le  cylindre  se 
trouve  modifite  par  Teffet  du  flux  lui-m6me ;  une  portion 
de  la  couche  positive  primitivement  d^pourvue  de  tension 
repasse  k  TEtat  de  r^lectricitE  dou^e  de  tension  et  peut 
alors  s'Echapper  dans  le  sol;  toute  la  couche  positive 
finit  ainsi  par  disparaltre,  mais  apr6s  s'6tre  successive- 
ment  transform^. 

Si,  au  lieu  de  faire  communiquer  le  cylindre  influenc6 
avec  la  terre,  c'est-i-dire  avec  un  immense  conducteur 
poss^nt  une  tension  nuile,  on  le  faisait  communiquer 
avec  un  immense  conducteur  dont  la  tension  {At  positive 
et  supErieure  h  celle  de  la  sphere  influen^nte,  ce  serait 
la  couche  n^ative  qui  disparaltrait  de  la  surface  du 
cylindre,  la  couche  positive  Tenvabirait  tout  entier,  et 
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Ton  ne  conclurait  pas  de  Ik  sans  doute  que  la  couche  ne- 
gative 6tait  primitivement  dou^e  de  tension. 

13.  On  pourrait  dire  et  Ton  a  dit  en  efiet  que  la  tension 
de  r^lectricite  dissimuUe  ne  se  manifeste  que  dans  one 
seule  direction;  que  dans  le  cas,  par  exemple,  d'un 
cylindre  soumis  k  1* influence  fl'une  sphere  61ectris6eposi- 
tivement,  r61ectricit6  negative  accumul^e  sur  rextr6mit6 
du  cylindre  voisine  de  la  sphere  tend  k  produire  un  con- 
rant  ,  mais  seulement  dans  la  direction  qui  marche  da 
cylindre  vers  la  sphfere.  Je  ferai  remarquer  d'abord  qu'une 
tension  qui  s'exercerait  dans  une  direction  d6termin6e  se- 
rait  une  propri^t^  difT^rente  de  celle  qui  est  admise  dans 
la  th6orie  de  Ohm.  La  tension^  telle  que  cette  th6orie  la 
con^oit,  agit  indilTigreinment  dans  tons  les  sens.  J'ajouterai 
que  r^lectricit^  dissimul6e  ne  pent  produire  de  coorant 
dans  aucune  direction.  Je  m*en  suis  assur6  par  rexp6- 
rience  suivante.  J'ai  pris  deux  plateaux  rectangulaires  de 
grandes  dimensions  (environ  0",30  sur  0",40),  etlesai 
disposes  Tun  au-dessus  de  Tautre  k  la  distance  de  25  mil- 
limetres (fig.  3)  .*Le  plateau  inf6rieur  B  a  ^t^  misencomma- 
nication  m6tallique  avec  le  sol  T;  le  plateau  sup6rieur  A, 
port6  par  des  b&tons  de  gomme  laque,  a  6t6  mis  en  com- 
munication m6tallique  avec  un  Electroscope  k  cadran  E 
charg6  d*6lectricit6  positive  et  maintenudans  un  6tat  con- 
stant ;  enfin  j'ai  fait  communiquer  entre  eux  les  deux  pla- 
teaux au  moyen  d'un  fil  de  coton  qui  6tait  fix6  par  Tune  de 
ses  extrimitis  au  centre  du  plateau  infferieur,  et  par  Textri- 
mit6  oppos6e  k  Tun  des  bords  du  plateau  sup6rieur.  Les 
choses  ainsi  disposEes,  j*ai  determine  par  la  mithode  des 
duries  d'^coulement  la  valeur  du  flux  transmis  par  le  fil 
de  coton.  Aprfes  cette  premiere  determination  le  fil  de 
coton  a  m  d^placE.  L'une  de  ses  extr6mites  est  restie 
fix6e  au  bord  du  plateau  A  (fig.  3  bis) ,  mais  Textremite  op- 
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poste  a  6t&  attach6e  au  centre  d'un  troisi6me  plateau  C 
plac6  k  peu  pr6s  dans  le  m6me  plan  que  le  plateau  B, 
mais  lat^ralement  et  dans  une  position  qui  ne  lui  permet^ 
tait  pas  d'dtre  influence  sensiblement  par  le  plateau  A;  ce 
troisi^me  plateau  ayant  ^t^  mis  en  communication  m6- 
tallique  avec  la  terre,  et  le  plateau  A  <^tant  ramen6  k  la 
m6me  tension  que  dans  la  premifere  experience,  j'ai  de 
nouveau  determine  la  grandeur  du  flux  transmis  par  le  fil 
de  coton  et  j'ai  trouv6  qu'il  avait  exactement  la  mfeme 
valeur  que  dans  la  premiere  position  du  fil.  Ainsi  la  quan- 
tity considerable  d*61ectricit6  negative  qui  dans  le  pre- 
mier cas  se  trouvait  accumuiee  par  Tinfluence  sur  le  pla- 
teau B  ne  contribuait  aucunement  k  la  production  du  flux 
qui  parcourait  le  fil,  Gette  61ectricit6  ne  pent  done  pas 
s'6chapper,  lors  m6me  qu'on  lui  office  une  issue  dans  une 
direction  qui  lui  permet  de  se  rapprocher  du  corps  in- 
fluen^ant. 

Pour  les  experiences  precedentes,  je  me  suis  servi  d'un 
fil  de  coton  mouilie  d'huile  d' olive;  les  fils  sees  sont 
presque  toujours  herisses  de  petits  filaments  assez  longs, 
et  ces  petits  filaments  auraient  pu  occasionner  des  deri- 
.  vations,  dans  la  premiere  experience  surtout,  ou  le  fil, 
etait  tendu  obliquement  entre  les  plateaux  A  et  B;  en  hu- 
mectant  le  fil  on  parvient  k  ramener  k  sa  surface  les  petits 
filets  divergents. 

II  est  utile  de  remarquer  que  dans  la  premiere  des  deux 
experiences  qui  viennent  d'etre  citees,  la  charge  negative 
dissimuiee  qui  se  trouve  sur  le  plateau  B  n'est  pas  modi- 
fiee  sensiblement  par  le  courant  transmis  du  plateau  A 
au  plateau  B.  Tai  mesure  cette  charge  aVant  d'etablir 
ancune  communication  entre  les  deux  plateaux;  je  I'ai 
mesuree  de  nouveau  apres  avoir  reuni  les  deux  plateaux 
au  moyen  du  fil  de  coton,  et  lorsque  I'eiectricite  avait 
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d^j^  circuit  le  long  de  ce  fil  pendant  une  dizaine  de  mi- 
nutes; j'ai  trouv6  lam6me  valeur. 

Ih.  D'aprte  tout  ce  qui  vient  d'etre  dit,  il  me  parait 
d6montr6  d'une  mani^re  incontestable  que  r^lectriciti' 
dissimulte  est  d^pourvue  de  tension,  lorsqu'on  prepd  ce 
mot  dans  le  sens  que  la  thtorie  de  Ohm  lui  assigne,  et  c'ost 
le  seul  point  qu'il  ^tait  n^cessaire  d'^tablir  pour  le  but 
sp^al  que  j*ai  en  vue,  Mais  comme  les  savants  qui  cot 
6crit  sur  la  tension  de  I'Slectricit^  dissimul^e  ont  g^n^rar 
lement  donn^  au  mot  tension  une  acception  difi(6renie,  je 
n'ai  pas  era  pouvoir  me  dispenser  d'examiner  la  question 
en  me  pla^ant  k  leur  point  de  vue.  Si  je  ne  me  trompe, 
voici  quel  a  6t6  jusqu'i  pr6sent  le  point  controversfe. 

Au-dessus  d'une  sph6re  61ectris6e  positivement  (fig.  4) 
concevons  un  conducteur  isol6  cylindrique  et  vertical, 
portant  vers  son  extr^mit^  inf^rieure  un  pendule  em 
moelle  de  sureau ;  ce  pendule  divergera,  comme  Ta  con- 
stats M.  Riess  ;  il  s'agit  de  savoir  si  cette  divergence  est 
due  k  Taction  attractive  de  la  spb^re,  ou  si  elle  provient 
de  la  repulsion  exercte  sur  le  pendule  par  les  parties 
voisines  du  cylindre  chargSes  comme  lui  d' Electricity  ne- 
gative. M.  Riess  a  cm  trancher  la  question  en  disaot 
{Annates  de  Chimie  et  de  Physiquet  novembre  186A) 
(( quon  ne  peut  attribuei*  la  divergence  du  pendule  k 
Taction  de  la  sphere,  parce  que  cette  action  est  6videin- 
ment  une  force  verticale  et  que  la  divergence  du  pendule 
a  lieu  dans  le  sens  horizontal.  »  Mais  cet  argument  ne 
me  parait  pas  dScisif,  parce  qu*il  n'est  pas  du  tout  dt* 
montrS  que  la  rSsultante  des  forces  attractives  qui  soUi- 
citent  le  penZlule  soit  rteUement  une  force  verticale. 

16.  J'ai  rSpStS,  en  lamodiQant  un  peu«  TexpSrience  de 
M»  Riess,  et  j'ai  observe  quelques  faits  de  detail  que  je 
crois  utile  de  faire  connaltre  d'abord.  Voici  les  disposi- 
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tions  que  j'ai  adopttes  :  j'ai  pris  une  docbe  de  verre  ou- 
verte  par  le  bas  et  munie  k  sa  partie  8up6rieure  d'une 
tubulure  centrale;  dans  cette  tobulure,  j'ai  fix6  au  moyen 
d'un  mastic  isolant  une  tige  m^tallique  de  3  millimetres 
de  diamdtre,  portant  k  son  extr^mit^  infiSrieure  deux 
feuilles  d'or  longues  de  &  &  6  centimetres;  puis  j'ai  in- 
troduit  dans  la  cloche  une  sphere  S  (fig.  5)  Isolde  et  elec- 
tris6e  positivement,  et  j'ai  graduellement  rapproche  cette 
sphere  des  feuilles  d*or,  en  maintenant  h  pen  pr^s  son 
centre  sur  la  mfime  yerticale  que  la  tige  m^tallique.  En 
operant  ainsi,  j'ai  constate  que  la  divergence  des  feuilles 
d'or  va  d'abord  en  croissant  lorsqu'on  eidve  la  sphere 
eiectrisee,  mais  qu'apres  avoir  atteint  un  maximum  elle 
diminue  lorsqu'on  continue  k  rapprocher  la  sphere  de 
plus  en  plus,  L' existence  d'un  maximum  ne  pourrait 
s'expliquer,  si  les  feuilles  d'or  etaientexdusivement  sol- 
licitees  par  une  force  repulsive  emanant  des  charges  qui 
se  trouvent  accumuiees  k  leurs  extremites  inferieures; 
car  ces  charges  doi vent  augmenter  indefiniment  k  mesure 
que  la  sphere  s'eieve.  II  parait  done  hors  de  doute  que 
s'il  y  a  repulsion  mutuelle  entre  les  feuilles  d'or,  il  y  a 
en  meme  temps  une  action  attractive  exercee  sur  elles 
par  la  sphere  S»  Cette  conclusion  se  trouve  encore  con- 
firmee par  les  observations  suivantes  : 

La  sphere  influen^te  S  etant  placee  au-dessous  des 
feuilles  d'or  dans  une  position  invariable,  supposons  que 
Ton  approche  graduellement  (fig.  5)  un  corps  electrise 
positivement  T  de  la  partie  superieure  de  la  tige  metalli- 
que  pUcee  en  dehors  de  la  cloche  2  les  feuilles  d'or  se 
rapprocheront  d'abord,  deviendront  presque  verticales, 
puis  divergeront  de  nouveau  et  se  courberont  en  toumant 
leur  concavite  du  cdte  de  la  verticale  qui  represente  I'axe 
prolonge  de  la  tige  metallique.  Cette  figure  courbe  que 
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prennent  les  feuilles  d'or  ne  peut  s'expliquer  qu'en  ad- 
mettant  que  les  parties  moyeDnes  sont  pouss6es  en  dehors 
par  une  force  repulsive,  et  que  les  extr6init6s  infferieures 
sont  retenues  par  une  force  attractive  ^manant  de  la 
sphere.  La  presence  de  deux  forces  antagonistes  devient 
encore  plus  manifeste  quand  on  rapproche  davantage  le 
corps  61ectris6  T  de  k  tige  m6tallique;  on  voit  alors  les 
deux  feuilles  d*or  s'6carter  brusquement  Tune  de  Fautre 
avec  la  rapidit6  d'un  reslsort  qui  se  d6tend,  et  si  Ton  61oi- 
gne  ensuite  le  corps  61ectris6  T,  ces  feuilles  retombent 
brusquement  et  reprennent  leur  position  primitive  avec 
une  Vitesse  qui  ne  sauraitleur  6tre  imprim6e  par  laseule 
pesanteur.  Je  regarde  done  comme  incontestable  que  la 
sphere  S  exerce  sur  les  feuilles  d'or  une  force  attractive. 

16.  II  reste  a  examiner  si  cette  seule  force  attractive 
peut  rendre  compte  de  la  divergence  des  feuilles  d'or. 
Imaginonsque  la  sphere  influen^anteSsoitcoupfe  en  deux 
parties  par  le  plan  qui  contient  les  feuilles  d'or  dans  leur 
position  d'6quilibre  (fig.  6).  La  feuille  plac6e&  ladroite 
du  plan  sera  presque  exclusivement  soUicitte  par  I'h^- 
misph^re  situ6  du  m6me  c6t6,  attendu  que  la  feuille  de 
gauche,  comme  une  sorte  d'6cran,  arr6tera  au  passage 
•  presque  toutes  les  lignes  de  /brce6manant  de  I'hfimisphfere 
gauche.  Par  la  m6me  raison,  la  feuille  d'or  de  gauche 
sera  presque  exclusivement  sollicit^e  par  I'h^misphfere 
plac6  de  son  c6t6.  U  r6sulte  de  Ik  que  sous  I'influence  de 
la  sphere  entifere  chacune  des  feuilles  prend  i  peu  prfes 
la  m6me  position  que  si  elle  6tait  seule  et  soumise  k  Fac- 
tion du  seul  h^misph^re  situ6  de  son  c6iL  Or  j'ai  constat^ 
par  une  exp6rience  directe  que  Fangle  fonn6  avec  la 
verticale  par  une  feuille  d'or  unique  soumise  k  Faction 
d'un  seul  h^misph^re  est,  au  moins  approximativemeot, 
la  moiti6  de  Fangle  d'6cartement  des  deux  feuilles  d'or 
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plac^es  sous  rinfluence  d'une  sphere  enti^re.  Je  suppose, 
bien  entendu,  que  rhimisphfere  et  la  sphere  employes 
succes^vement  sont  k  la  m^me  tension  et  places  k  la 
mfime  distance  de  la  feuille  ou  des  feuilles  d'or.  D'a- 
prfes  cela,  Ton  voit  que  lorsqu'on  adopte  les  vues  de 
M.  Faraday  sur  Tinfluence,  il  n'est  pas  nicessaire  d'at-  - 
tribuer  k  la  charge  dissimul6e  des  feuilles  d'or  une  force 
repulsive. 

17.  Maintenant,  comme  il  est  bien  clair  qu'une  force 
dirigte  obliquement  pent  toujours  6tre  remplac6e  par 
deux  composantes,  Tune  verticale,  Tautre  horizontale, 
on  comprend  que  I'explication  mise  en  avant  par  M.  Riess 
est  aussi  admissible  que  celle  qui  vient  d*6tre  indiqu6e, 
et  Ton  devra  se  prononcer  pour  Tune  ou  pour  I'autre 
suivant  la  thfeorie  de  Tinfluence  que  Ton  adoptera.  Pour 
ma  part,  j'ai  peine  i  croire,  comme  je  I'ai  dit  ailleurs, 
que  la  th^orie  de  Poisson  puisse  rendre  compte  des  faits 
qui  ont  conduit  M.  Faraday  k  admettre  Tinduction  en  li- 
gnes  courbes,  ni  de  ceux  que  j'ai  moi-m6me  exposes  dans 
le  m6moire  cit6  plus  haut  (septembre-octobre  1863) ;  mais 
pourtant  je  ne  saurais  d6montrer  rigoureusement  Tin- 
suflSsance  de  cette  th6orie,  parce  qu'il  me  serait  impos- 
sible d'en  faire  Tapplication  aux  cas  dont  je  viens  de 
parler.  II  serait  bien  k  d6sirer  que  les  giomfetres,  venant 
en  aide  aux  physiciens,  leur  fournissent  les  moyens  de 
comparer  aux  r6sultats  de  Texp^rience  les  r6sultats  d6- 
duits  de  Thypothfese  de  Poisson.  Mais,  dans  tons  les  cas, 
il  parait  plus  sur  d'adopter  provisoirement  la  nouvelle 
th6orie.  EUeasubi  d6jk  tant  de  verifications,  qu'il  n'est 
gu6re  possible  de  douter  de  son  exactitude,  tandis  que  la 
th6orie  de  Poisson  pourrait  bien  fetre  fausse,  et  que,  si 
elle  est  vraie,  c'est  k  la  condition  de  se  coftfondre,  en 
i-aison  de  quelque  lien  inaperfu,  avec  la  th6orie  nouvelle. 
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I  11.  —  SUR  UL  FORCE  COHDENSAITTE. 

Efablissement  de  la  formule  qui  repriseni6  la  force  conden- 
sante.—  Examen  et  vMficatian  expMmentale  des  principes 
sur  lesqueli  elle  repose,  —  Riponse  aux  ol^ectwns,  —  Verifi- 
cation  h  posteriori  de  la  formule. 

18.  La  formule  qui  repr^sente  la  charge  d'un  conden- 
sateur  simple  dans  I'fitat  d'6quilibre  ou,  ce  qui  revient  au 
m^me,  $a  force  condensante^  se  trouve  expose  dans  tous 
les  trait6s  de  physique,  et  pendant  longtemps  son  exac- 
titude a  6t€  regard^e  par  tout  le  monde  comme  absolument 
incontestable.  Mais  dans  ces  demi6res  ann^es  un  savant 
Eminent  a  annonc6  que  cette  formule  ne  s'accordait  pas 
avec  les  r6sultats  directs  de  i'observation,  et  la  plupart 
des  physiciens  qui  ont  adopts  les  vues  de  M.  Faraday  sur 
Tinfluence  semblent  croire  qu'ellq  est  incompatible  avec 
ces  vues ;  il  me  paralt  done  n6cessaire  d'examiner  ici  les 
principes  sur  lesquels  elle  repose;  et  pour  cela  je  vais 
rappeler  d'abord  les  raisonnements  trfes-simples  au  moyen 
desquels  on  a  coutume  de  V^tablir. 

19.  Imaginons  que  le  condensateur  simple  AB  ait  6t& 
charge  en  mettant  Tarmure  B  en  communication  m^tal- 
lique  avec  la  terre  et  Tarmure  A  en  communication  m6- 
tallique  avec  une  source  positive  de  tension  d6termin6e. 
D68ignons  par  P  la  quantity  totale  d*61ectricit6  positive 
accumul6e  sur  Tarmure  A,  par  N  la  quantity  d'61ectricit6 
negative  accumul6e  sur  Tarmure  B,  par  m  le  rapport  des 
quantity  N  et  P;  nous  aureus 

(1)  N  =  fnP. 

Supposons  maintenant  qu'apr^s  avoir  charg6  le  con- 
densateur de  la  mani^re  qui  vient  d'etre  indiqu6e»  on 
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isole  le  plateau  B  et  qu*on  mette  le  plateaii  A  en  commu- 
Dication  m6tallique  avec  la  terre.  Une  partie  de  I'^lectri- 
cit6  positive  qui  se  trouvait  sur  ce  plateau  s'6coulera 
dans  le  sol,  mais  une  autre  partie  que  nous  dfisigneroris 
par  P' r^tera  malntenue  par  la  quantitfe  N  d**lectricit6 
negative  qui  se  to^ouve  sur  le  plateau  B,  et  nous  aurons 
en  cons6quence  la  seconde  relation 

(2)  P'=mN. 

Enfin,  dfoignons  par  p  la  quantity  d'6lectricit6  positive 
que  la  source  fournir^t  au  plateau  A,  si,  aprfes  avoir  com- 
pl^tement  d6charg6  le  condensateur,  on  mettait  ce  pla- 
teau en  communication  avec  la  source  en  laissant  le  pla- 
teau B  isol^ ;  nous  aurons 

(3)  p  =  P-P'; 

de  ces  trois  Equations  on  d^duit  imm^diatement  Texpres- 
sion  de  la  force  condensante 

P_  1 

et  cette  formule  est  nficessairement  exacte  si  les  trois 
^uations  qui  a^ent  k  I'^tablir  sont  exactes  elles-m6mes; 
Yoyons  done  ce  que  signifie  ohacune  d'elles. 

20.  La  premifere,  N  =  mP,  exprime  que  le  rapport  de 
la  charge  influen^ante  k  la  charge  influenc^e  reste  tou- 
jours  1^  m6me,  quelle  que  soit  la  tension  du  plateau  in- 
fluen$anti  or  ce  prmcipe,  loin  d'etre  6briml6  par  la  nou- 
Telle  th6orie  de  Tinfluence,  revolt  d'elle  une  entidre 
confirmation.  Gomme  je  Tai  fait  voir  dans  un  pr6c6dent 
m^moire,  toute  question  de  statique  61ectrique'peut  6tre 
ramente  k  one  question  de  dynamique,  et  le  rapport  qui 
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existe  entre  la  charge  influen^ante  et  la  charge  influence 
d'un  carreau  fulminant  peut  6tre  obtenue  de  la  mani^re 
suivante:  supposons  que  Tenceinte  ou  se  trouve  plac6  le 
carreau  fulminant  soit  m^tallique  et  de  m6me  nature  que 
les  armures  du  condensateur ;  que  cette  enceinte,  au  lieu 
de  contenu*  de  Fair,  soit  remplie  par  un  liquide  m6dio- 
crement  conducteur ;  enfin  que  Ton  mette  en  rapport  Tar- 
mure  influeufante  avec  le  p61e  d'une  pile  et  que  Ton  fasse 
communiquer  I'autre  pdle  tout  k  la  fois  avec  rarmure 
influenc^e  et  avec  I'enceinte :  deux  courants  partiront  de 
Tarmure  influentante  transfonn6e  en  Electrode  et  se  diri- 
geront  Tun  vers  Tarmure  influenc6e,  Fautre  vers  Ten- 
ceinte.  Or,  d'aprfes  la  th^orie  que  j'ai  rappel^e  tout  k 
Theure,  le  rapport  qui  s'^tablira  entre  le  courant  paniel 
transmis  d'une  armure  k  Fautre  et  le  courant  total  qui 
part  de  T  armure  influeufante  pour  se  dinger  soit  vers  la 
seconde  armure,  soit  vers  I'enceinte,  sera  pr6cis6ment 
^gal  au  rapport  qui  existe  dans  le  cas  oil  I'enceinte  .est 
remplie  d'air  entre  la  charge  influen^te  et  la  charge 
influenc^e;  on  ne  peut  pas  douter  que  le  premier  de  ces 
deux  rapports  ne  soit  absolument  ind^pendant  de  la  ten- 
sion de  la  source  qui  foumit  le  courant ;  il  en  est  done 
de  m6me  du  second. 
21.  La  deuxi6me  Equation,  P'=fiiN,  exprime  que  le 
^  mpport  de  la  charge  influen^te  k  la  charge  influencte 
reste  encore  le  mfeme  lorsque  les  plateaux  A  et  B  changent 
de  r6le,  que  celui  qui  6tait  influen^nt  devient  influence, 
et  r^ciproquement.  Or  il  n'en  saurait  6tre  autrement  toutes 
les  fois  que  les  plateaux  A  et  B  ont  les  m6mes  dimensions 
et  qu'ils  occupent  des  positions  sym^triques  par  rapport 
i  I'enceinte. 

Lorsque  cette  sym6trie  n' existe  pas,  le  rapport  de  la 
charge  influen^ante  k  la  charge  influence  varie  suivant 
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que  Ton  prend  pour  collecteur  le  plateau  A  ou  le  pla- 
teau B ;  Ton  a  alors 

P'  =  m% 

en  d^ignant  par  m'  un  nombre  diffigrent  de  m,  et  la  force 
condensante  se  trouve  exprim^e  en  cous^quence  pai* 

p_  1 
p  "~  1  —  mm' ' 

La  condition  de  sym6trie  que  suppose  implicitement  la 
P  1 

formule  ordinaire,  -  =i  =,  ne  se  trouve  pas  remplie 

p     1 — m'  ^ 

dans  le  cas  d'un  carreau  fulminant  plac6  horizontalement 

sur  une  table.  Alors  le  plateau  inf^rieur  B  est  plus  voisin 

de  la  table  sur  lequel  il  repose  que  le  plateau  sup6rieur  A 

n'est  voisin  du  plancher,  et  m!  est  plus  petit  que  m. 

22.  La  troisi6ine  relation,  P — P'=p,  ne  me  paratt 
pas  avoir  le  caractfere  d' Evidence  qui  lui  est  g6n6ralement 
attribu^ ;  il  me  semble  m6me  assez  difficile  de  reconnaitre 
par  le  seul  raisonnement  si  elle  est  ou  non  rigoureusement 
exacte,  et  j'ai  pris  en  consequence  le  parti  de  la  verifier 
par  des  experiences  directes;  ces  experiences  ont  6t6  0x6- 
cutees  sur  des  carreaux  fulminants  de  formes  et  de  dimen- 
sions trfes-variees :  j'ai  tour  i  tour  employe  des  disques 
minces  doni  les  bords  presentaient  des  arfetes  vives,  des 
disques  epais  k  bords  renfies  et  arrondis  et  des  plateaux 
carres  et  minces  k  arfetes  vive5 ;  j'ai  fait  varier  de  6  &  25 
miUimetres  la  distance  de  ces  plateaux  ou  de  ces  disques : 
le  resultat  a  toujours  ete  le  mfime,  la  relation  P  —  P'=  p 
a  toujours  ete  satisfaite. 

Je  vais  citer  les  resultats  d'une  experience  pour  laquelle 
j'ai  employe  un  condensateur  d  air  forme  de  deux  disques 
A,  B  epais,  i  bords  arrondis,  de  13  centimetres  de  dia- 
vui  98 
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m^tre :  ces  disques  ^taient  port6s  sur  des  supports  isol^ts 
et  s^par^s  Tun  de  I'autre  par  une  couche  d'air  de  5  k  6 
millimetres. 

1°  Les  deux  plateaux  6tant  i  T^tat  neutre  et  isol6s,  le 
plateau  A  a  ^t^  mis  en  communication  m^tallique  avecun 
Electroscope  k  cadran  pr6alablement  amen6  k  la  tension 
50  degr6s.  Aprte  le  contact  6tabli,  la  tension  de  FElec- 
troscope  est  tomb6e  k  35  degr6s.  Ainsi,  la  quantity  d*6- 
lectricitE  p,  qui  est  n6cessaire  pour  amener  k  35  degrfe 
le  plateau  A  pris  k  r<&tat  neutre,  est  6gale  k  celle  que 
perd  r61ectroscope  en  s'abaissant  de  50  k  35  degr&. 

2*  J'ai  charg6  le  condensateur  AB  en  faisant  communi- 
quer  le  plateau  B  avec  le  sol  et  le  plateau  A  avec  I'^lec- 
troscope  k  cadran  maintenu  k  la  tension  35  degrfe;  puis 
j'ai  isol6  le  plateau  B  et  j'ai  mis  le  plateau  A  en  commu- 
nication avec  la  terre  pendant  un  instant ;  cela  fait  et  les 
deux  plateaux  6tant  isol6s,  j'ai  port6  k  50  degr6s  la  ten- 
sion de  r^lectroscope,  puis  je  Tai  remis  en  communication 
avec  le  plateau  A.  Aprfes  le  contact  Etabli,  la  tension  de 
I'dlectroscope  est  tomb6e  comme  dans  la  premifere  expe- 
rience k  85  degr^s,  et  la  tension  du  plateau  B  est  rede- 
venue  nulle.  Le  condensateur  s'est  trouv6  ainsi  exacte- 
ment  ramen6  dans  TEtat  oil  il  6tait  d'abord.  La  quantity 
d'61ectricit4  P — que  le  plateau  A  avait  perdue  lors- 
qu*il  avait  6t6  mis  en  communication  avec  la  terre,  lui  a 
done  6t6  int6gralement  restitute,  et  elle  est  pr6cis6ment 
6gale  k  celle  que  perd  TElectroscope  en  s'abaissant  de  60 
k  85  degrds. 

La  relation  P — F=p  est  done  satisfaite. 

23.  On  pourrait  croire  que  la  verification  exp6rimen- 
tale  dont  je  viens  de  rendre  compte  est  compl6tement 
superflue;  r61ectricit6dissimul6e  pouvantfetre  consid6r6e 
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comme  si  elle  n'existait  pas,  od  peut  penser  que  le  pla- 
teau A  doit  toujours  absorber  la  mfeme  quantity  d*61ectri- 
cit6  lorsqu  il  est  k  F^tat  neutre  et  lorsqu'il  possfede  une 
charge  d' Electricity  dissimuUe  quelconque.  II  n'en  est  pas 
cependant  tout  k  fait  ainsi.  La  charge  dissimulEe  V\  qui 
se  trouve  sur  le  plateau  A,  ne  peut  efiectivement  r6agir 
sur  r61ectricit6  qu*apporte  TElectroscope ;  mais  il  faut  re- 
marquer  qu'en  presence  de  r61ectricit6  P'  dissimulte,  il  y 
a  sur  le  plateau  B  une  charge  negative  dont  une  partie 
est  k  r6tat  libre ;  or,  cette  61ectricit6  n6gative  libre  agit 
incontestablement  sur  r61ectricit6  positive  que  le  pla- 
teau A  refoit  de  I'felectroscope,  et  on  ne  peut  pas  dire  en 
g^n^ral  que  cette  action  soit  6gale  k  celle  qu'exercerait  la 
portion  d'enceinte  masqu6e  par  le  plateau  B.  Si  ces  deux 
actions  sent  efiectivement  Egales  dans  les  experiences  qui 
viennent  d'etre  cit6es,  cela  tient  i  ce  que  le  plateau  A, 
mis  en  communication  avec  T^lectroscope  charg6  k  60  de- 
gr^,  se  trouve  ram^nE  pr^cisEment  k  la  tension  35  degr^s, 
tension  correspondant  k  la  charge  primitive  du  plateau 
dans  Texpirience  (2°) ;  il  ne  serait  pas  vrai  de  dire  d'une 
mani^re  g6n6rale  que  le  plateau  A  charg6  d'une  quantity 
d' Electricity  dissimulto  quelconque,  et  mis  en  communi- 
cation avec  rylectroscope  port6  k  une  tension  quelconque, 
prend  la  mgme  quantity  d'yiectricity  que  s'il  ytait  k  Tytat 
neutre.  Je  m'en  suis  assury  par  une  expyrience  exycutye 
de  la  mfime  manifere  que  Texpyrience  (2»)  du  numyro 
prycydent. 

J*ai  cbargy  le  condensateur  AB  en  faisant  communiquer 
le  plateau  B  avec  le  sol  et  le  plateau  A  avec  une  source 
dont  la  tension  ytait  trEs-supyrieure  k  36  degrEs.  J'ai  isoiy 
le  plateau  B;  j'ai  mis  le  plateau  A  en  communication  avec 
le  sol  pendant  un  instant,  puis,  les  deux  plateaux  ytant 
isolEs,  j'ai  rameny  k  60  degrys  la  tension  d^  'oe 
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k  cadran  et  je  Tai  fait  communiquer  m^talliquemeDt  avec 
le  plateau  A ;  api^^s  le  contact  6tabli,  la  tension  de  I'^lec- 
troscope  est  tomb^e  k  3S  degr^s ;  ainsi,  dans  ies  condi- 
tions de  I'exp^rience,  le  plateau  A,  cbargg  d'une  forte 
quantity  d'61ectricit6  dissimul6e,  s'est  61ev6  k  la  tension 
de  3S  degrte  seulement,  et  il  a  absorb^  la  quantity 
lectricit6  que  T^lectroscope  a  perdue  en  s'abaissant  de  50 
a  33  degr6s,  tandis  que  le  plateau  pris  k  T^tat  neutre  s'est 
6Iev6  k  une  tension  plus  forte,  en  absorbant  une  quantity 
d'6lectricit6  plus  petite. 

24.  D'aprfes  ce  que  nous  venons  de  voir,  les  principes 
qui  servent  k  6tablir  la  formule  de  la  force  condensante 
sont  incontestables,  et  par  consequent  la  formule  est  elle- 
mfime  nteessairement  exacte.  Les  objections  soulev6es 
contre  elle  par  M.  Riess  ne  me  sont  connues  que  par  un 
extrait  de  son  M^moire,  public  en  novembre  185i  dans 
les  Annales  de  Chimie  et  de  Physique^  et  par  consequent 
je  ne  suis  pas  en  mesure  de  les  discuter  corapl6tement ; 
mais  je  puis  dire  que  les  raisons  expos^es  dans  I'ex- 
trait  dont  je  viens  de  parler  ne  me  paraissent  pas  con- 
vaincantes. 

On  y  lit,  p.  376-377  :  «  Du  moment  qu'on  admet  Thy- 
poth6se  de  Telectricitd  dissimul6e,  les  rdsonnements  par 
lesquels  on  d6montre  cette  formule  ne  sont  gufere  contes- 
tables.  Au  contraire,  lorsqu'on  croit  que  la  distribution  de 
reiectricite  sur  les  plateaux  d'un  condensateur  ne  constitue 
pas  un  cas  d'exception  aux  lois  g^n^rales,  et  qu'on  en  doit 
deduire  la  thtorie  des  principes  etablis  par  OEpinus,  Gou- 
lomb  et  Poisson  sur  I'^quilibre  de  I'eiectricite  k  la  surface 
des  corps  conducteurs,  il  est  Evident  que  le  problfeme  est 
d'une  nature  tres-difficile  e£  ne  comporte  pas  de  solution 
simple  et  g^n^rale  comme  la  pr^c^dente ;  tout  au  plus 
peut-on  admettre  comme  probable  Texistence  d'une  for- 
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mule  approximative,  relative  au  cas  le  plus  ordinaire, 
celui  de  deux  plateaux  conducteurs  trte-^tendus,  tr^s-peu 
6pais  et  tr6s-rapproch^.  »  Je  ue  sais  pas  bien  exactement 
en  quoi  consiste  Yhypothise  de  nieciriciU  dissimulee  dont 
paile  M.  Riess ;  mais,  comme  on  I'a  vu,  la  formule  de  la 
force  condensante  ne  repose  sur  aucune  esp6ce  d'hypO" 
thfese ;  elle  r^ulte  directement  des  trois  Equations  cit6es 
plus  haut,  et  ces  Equations  ne  sont  pas  autre  chose  que 
la  traduction  de  deux  faits  d' observation.  Les  deux  pre- 
oii^res  expriment  que,  dans  un  condensateur  donn^,  de 
forme  et  de  dimensions  quelconques,  le  rapport  de  la 
charge  influen^ante  k  la  charge  iniluenc^e  est  invariable, 
et  personne,  je  crois,  n'a  jamais  contest^  ce  principe ;  la 
troisi^me  exprime  un  fait  dont  T^vidence  n'est  pas  aussi 
manifeste,  mais  j'en  ai  constat^  exp6rimentalement  Texac- 
titude,  et  M.  Riess  lui-mfime  Tadmet  sans  nul  doute,  puis- 
que  son  proc6d6  d'observation  repose  principalement  sur 
le  fait  en  question. 

M.  Riess  dit  encore,  p.  380 : «  On  voit  qu'il  n'y  a  pas,  k 
proprement  parler,  de  force  condensante  dependant  uni- 
quement  de  la  distance  des  plateaux,  ou  simultan^ment  de 
leui'  distance  et  de  leur  superficie.  11  n'y  a  done  pas  lieu 
de  chercher  une  expression  simple  de  cette  force,  et  la 
verification  de  la  formule 


devient  superflue.  »  Je  ne  crois  pas  que  personne  ait  ja- 
mais pr^tendu  que  la  force  condensante  F  d6pendit  uni- 
quement  de  la  distance  des  plateaux  ou  simultan^ment  de 
leur  distance  et  de  leur  superficie.  II  me  paratt  hors  de 
doute  qu'elle  depend  en  outre  de  la  forme  de  ces  pla- 
teaux et  aussi  de  la  forme  et  de  la  position  de  Fenceinte; 


i 
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mais  je  ne  vois  pas  comment  il  r6sulte  de  \k  que  la  for- 
mula 


soil  n^cessairement  inexacte.  Le  rapport  m  varie,  lui  anssi, 
aTSc  tous  les  616ments  qui  font  varier  la  force  E,  et  Ton 
us  Toit  d  priori  aucune  raison  pour  que  ces  deux  quantity 
ne  conservent  pas  entre  elles  la  relation  qu'exprime  la 
formule. 

Enfm,  Textrait  du  travail  de  M.  Riess  que  je  viens  de 
citer  est  suivi  d'une  Note  de  M.  Verdet  ainsi  conpie :  Si, 
au  moyen  de  ces  valeurs  de  m,  on  calcule  les  valeurs  de 
1 

r expression^  relatives  aux  experiences,  on  trouve 

des  nombres  tr^-diff^rents  des  forces  condensantes 
rMles  lorsque  la  distance  des  plateaux  est  un  pen 
grande,  mais  un  peu  plus  voisins  de  ces  m6mes  forces 
lorsque  la  distance  des  deux  plateaux  est  trte-petite.  n 
Je  suppose  qu'une  faute  d'impression  s'est  gliss6e  dans 
cette  Note,  car  lorsqu'on  fait  les  calculs  on  trouve  tout 
le  contraire  de  cequ'elleindiquc;  c'est,  en  r^lit^,  dans 
le  cas  oil  les  plateaux  sont  le  plus  rapprochto  que  la  force 
condensante  d6termin6e  par  TexpSrience  s'6carte  le  plus 
de  la  valeur  fournie  par  la  formule.  Void  en  effet  les 
nombres  obtenus : 


mm 

mm 

mm 

am 

mm 

ma 

Distance  des  plateaux.  ...... 

112,8 

45,t 

33,9 

22,6 

11,3 

6,8 

0,251 

0,454 

0,534 

0,638 

0,765 

0,840 

Vaieurs  calcuWes  de  (1— w*).  .  . 

0,937 

0,794 

0,715 

0,593 

0,415 

0,29S 

0,897 

0.683 

0,595 

0,492 

0,335 

0,2U 

Diffi^fiiice  absolae  eotre  les  valeurs 

des  deux  Ilgnes  prdcedentes.  .  . 

'  0,040 

0,111 

0,120 

0,101 

0,080 

0,060 

DilTereQce  relative,  environ.  .  .  . 

I 

1 

1 

1 

1 

I 

23 

7 

6 

6 

5 

5 
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Dans  le  cas  ou  la  distance  des  plateaux  est  de  C^^^S,  la 
dilKrence  entre  la  force  condensante  inverse  d6termin6e 
par  Fobservation  et  la  valeur  calcul6e  de  1  —  m'  est  i 
peu  prfes  le  |  de  cette  demifere  valeur,  et  on  ne  pent  pas 
admettre  que  le  proc6d6  d' observation  comporte  des  er- 
reurs  de  cette  importance ;  mais  il  faut  remarquer  que  la 
valeur  de  m  pent,  elle  aussi,  6tre  affect6e  d'erreur,  et  que, 
d'aprte  la  forme  de  T expression,  une  tr6s-petite  variation 
de  m  fait  varier  consid6rablement  la  force  condensante 
inverse  (1  —  m') ;  dans  le  cas  ou  la  distance  des  plateaux 
est  6"",8,  il  suflTirait  d'augmenter  de  la  valeur  trouvte 
de  m  (0,840)  pour  que  la  valeur  de  1  —  m*  devlnt  ri- 
goureusement  6gale  k  la  valeur  observ6e  de  F,  et  une  er- 
reur  de  me  paralt  tr6s-admissible  dans  des  d6termina- 
tions  aussi  d61icates  que  celles  dont  il  s'agit. 

25.  La  verification  rigoureuse  de  la  fonnule 


me  paralt  k  peu  prfes  impossible  en  raison  de  Tincertitude 
que  comporte  toujours  la  determination  de  m,  et,  d'apr^s 
ce  qui  pr6cfede,  on  pent  regarder  cette  verification  comme 
superflue.  Gependant  j'ai  fait  un  certain  nombre  de  deter- 
minations sur  un  condensateur  forme  de  deux  plateaux 
Carres  qui  avaient  0",260  de  c6te,  et  qui  etaient  plac^  k 
la  distance  de  0"*,062,  et  les  nombres  foumis  par  Fob- 
servation se  sont  accordes  avec  la  formule  aussi  exac- 
tement  qu'on  pouvait  Vesperer.  Je  vais  citer  les  resultats 
obtenus  dans  une  serie  d' experiences  :  Tangle  d'ecarte- 
ment  des  feuilles  d'or  de  Feiectroscope  qui  mesurait  la 
tension  de  la  source  etait  de  60  degres ;  les  charges  ont 
ete,  comme  k  Fordinaire,  mesurees  par  la  methode  du 
jaugeage. 
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J'ai  obtenu  ainsi  les  valeurs  suivantes : 

p  =  16,    P=26,    N  =  14,    F  =  9. 

On  tire  de  Ik : 

F  =  £  =  1,562, 

p 

m  =  i|=0,56,   m-±=0,6/.,   ^^^  =  i^S51. 

Toutes  les  lettres  ont  la  m6me  signification  que  dans 
le  n*"  19  et  les  num^ros  sixivants. 

Comme  on  le  voit,  les  valeurs  de  F  et  de  i  >  sonl 

1  —  r/im 

presque  rigoureusement  identiques. 

J.-M.  Gaugain. 

( La  suite  au  proehain  num^o. ) 
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MESURER  LA  RESISTANCE  ABSOLUE 

D'ANCIENS  FILS  TfeLfiGRAPHIQUES. 


C'est  un  faitreconnu  depuis  longtemps  que  la  conduc- 
tiDilit^  des  fils  t^l^graphiques  s'alt^re  k  la  longue,  soil 
par  la  diminution  de  la  section,  Timperfection  des  sou- 
dures,  la  cristallisation  du  fer  produite  par  les  vibra- 
tions, etc.  Notre  but  n'est  pas  de  discuter  ici  les  causes 
diverses  qui  pen  vent  agir  sur  la  resistance  61ectrique  du 
fer,  mais  de  donner  une  formule  simple  permettant  d'6- 
valuer  exactement  cette  r^istance,  et  par  cons^ent 
d'appr^cier  son  6tat  relatif  k  un  moment  donn6. 

Imaginons  un  fil  t^l^graphique  pos^  depuis  une  dizaine 
d'ann^.  Si  Ton  mesure  sa  resistance  par  un  des  prece- 
des ordinaires,  methode  differentielle,  de  substitution  ou 
autre,  I'autre  extremite  du  fil  etant  en  communication 
avec  la  terre,  on  trouve  un  chiflfre  qu  }represente,  non 
pas  la  resistance  absolue  du  fil,  mais  la  resistance  totale 
opposee  au  courant  pour  s'ecouler  dans  le  reservoir 
commun. 

Or  non-seulement  la  conductibilite  du  fil  s'altere,  mais 
encore  son  isolement.  Si  par  un  temps  trfes-sec  et  avec 
un  systeme  d'isolateurs  aussi  bon  que  possible  les  pertes 
par  I'air  sont  k  peu  prfes  nulles  et  negligeables  pour  un 
ill  neuf,  il  n*en  est  plus  ainsi  mdme  par  un  temps  ana- 
logue quand  le  fil  est  pose  depuis  longtemps,  et  les  peites 
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ne  peuvent  fetre  n6glig6es  qnand  il  s'agit  d'6valuer  d'uae 
manifere  exacte  raccroissement  de  la  rtsistance  du  fiL 

Si  I* on  ne  tient  pas  compte  de  cette  v6rit6,  et  je  peose 
que  c'est  trop  souvent  le  cas,  on  ne  pent  obtenir  une 
connaissance  exacte  de  T^tat  veritable  du  fil ;  car  les  d6- 
fauts  de  conductibilit6  peuvent  fetre  masqu6s  par  les  d6- 
fauts  d'isolement. 

Pour  6viter  cette  source  d'erreur,  nous  proc6dons  de 
la  mani^re  suivante : 

Supposons  un  fil  pos6  depuis  longtemps,  AB  (PL  4) 
daod  un  etat  d'isolement  normal,  c'est-i-dire  sans  d^faut 
paiticulier  d'isolement.  Repr6sentons  par  r  la  resistance 
troilv6e  au  point  A,  pour  ce  fil,  communiquant  i  la  terre 
par  son  extr6mit6  B.  Ge  fil  est  soumis  k  des  derivations 
dans  toute  la  longueur,  derivations  qu'on  peut  considSrer 
comme  dgales,  r6unies  au  point  milieu  C  du  fil  et  for- 
mmt  one  seule  derivation  que  nous  representerons  par  y. 
l  a  resistance  r  represente  done  celle  de  la  ligne  com- 
binee  avec  celle  de  CD.  Ge  qui  donne : 

xy 

X  2 

Si  on  mesure  ensuite  la  resistance  du  conducteur  en 
Fiaolant  en  B,  tout  le  courant  passe  par  CD,  et  on  trourc 
une  seconde  valeur  r',  qui  represente  la  somme  des  re- 
sistances de  la  derivation  et  de  la  moitie  de  la  ligne : 

r'  =  V  +  f.  W 

d'odi  on  deduit  la  valeur  de  y  qui,  substhuee  dans  Tequa- 
tioo  (1),  donne : 
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2  X 

5+ 


-f) 


OU 


r  =  f  +  2^H^'.  (3) 


r  et  r'  6iant  d6termin6s  par  experience,  on  pent  ais^ment 
lirer  de  cette  operation  la  valeur  de  x. 

La  diffigrence  entre  a;  et  r  est  d'autant  plus  grande  que 
la  valeur  de  r'  est  plus  petite,  II  est  ais6  de  voir,  en  ad- 
mettant  pour  r'  un  nombre  acceptable  en  rapport  avec  r, 
combien  cette  difli^rence  peut  6tre  notable.  * 

Supposons,  par  exemple,  r  =  200  et  r'  =  2000  kilo- 
oi^tres,  la  valeur  de  x  sera  231,7  kilometres. 

LeeawardeD  (Hollande),  17  avril  1865. 

J.  Haggbrs, 

liispecteur  de  district  des  tel^aphes  neerlaDdais. 
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UN  PROJET  DWAREIL  TELEGRAPHIQUE  DE  RAPPEL 

DES  POSTES  LNTERMBDIAIRES. 


Diverses  objections  m'ayant  6t6  faites  au  sujet  du  M6- 
moire  descriptif  public  dans  ie  num6ro  de  mars-avrii  des 
Annates  Wigraphiques  de  Fannie  courante,  je  crois  de- 
voir completer  ce  travail  par  le  r6sum6  des  experiences 
qui  m'ont  d6montr6  Texactitude  rigoureuse  du  principe 
sur  lequel  repose  mon  systfeme  et  par  rexpos6  d'un  moyen 
de  rappel  automauque  des  postes. 

II  s'agit,  on  se  le  rappelle,  d'un  appareil  fond6  sur  les 
lois  du  pendule  et  les  propri6t6s  de  la  boussole.  Cast 
par  le  syncbronisme  de  deux  pendules  que  se  realise 
Fattaque  isol6e  d'un  bureau  interm6diaire.  Le  principe 
est  simple,  mais  il  soul^ve  une  question  thtorique  au 
sujet  de  laquelle  des  doutes  se  sont  6lev6s.  La  concor- 
dance s'6tablira-t-elle  entre  deux  appareils  fonctionnant 
sous  Tinfluence  de  courants  d'intensit6  difF6rente?  Les 
experiences  suivantes  me  mettent  en  mesure  de  r^pondre 
afiirmativement. 

Je  me  suis  d'abord  servi  d'une  boussole  de  anus  et 
d'un  petit  galvanom^tre  avec  pendules  de  m6me  lon- 
gueur. J'ai  envoy6  des  courants  successifs,  et  j'ai  observe 
les  oscillations  de  Tun  des  appareils;  malgr^  la  difference 
d'aimantation  et  de  longueur  des  aiguilles,  il  s'est  etabli 
une  correlation  intime  dans  leurs  mouvemenis.  L'ayant 
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d^truite  a  dessein,  j'ai  fait  de  nouveau  passer  le  courant 
comme  pr^c^demment ;  un  des  pendules  s'est  arr6t6 
pour  reprendre  ensuite  sa  marche  dans  le  sens  du  pre- 
mier. 

J'airenouvel^  Texpirience,  maisen  installant,  cette  fois, 
trois  appareils  dans  le  m6me  circuit,  une  boussole  de 
sinus  et  deux  galvanomfetres,  ces  demiers  seulement  avec 
pendules  semblables.  J'avais  aimant^  fortement  Taiguille 
de  Tun  des  galvanom^tres  et  laiss6  Tautre  k  I'^tat  ordi- 
naire. La  plus  aimant^e,  devenant  plus  sensible,  devait 
agir  plus  eflicacement  sur  I'appareil ;  dans  ces  conditions 
je  devais  naturellement  obtenir  des  effets  analogues  k 
ceux  qui  se  seraient  manifestos  en  faisant  traverser  deux 
appareils  de  mfime  sensibility  par  des  courants  d'inten- 
sii6  diffiferente.  Ces  nouvelles  experiences  n'ont  pas  6t6 
moins  concluantes  que  les  pr6c6dentes ;  le  synchronisme 
s'est  etabli  et  a  persist^  malgr6  une  assez  grande  diiT^- 
rence  dans  Tamplitude.  La  boussole  de  sinus,  maintenue 
par  un  pendule  plus  court,  restait  k  pen  prfes  immobile, 
mais  lorsque  je  diminuais  Fintervalle  des  Emissions  pour 
les  faire  correspondre  aux  oscillations  de  ce  troisi^me  ap- 
pareil,  ces  demi^res  se  d^veloppaient  rapidement,  tandis 
que  les  deux  galvanom^tres  ne  tardsuent  pas  k  s'arrfiter. 

Enfin  j*ai  constat^  les  m6mes  rteultats  en  ^tablissant 
une  derivation  k  la  terre  entre  les  galvanom^tres  dont 
Fun  ne  recevait  plus  alors  qu'une  faible  partie  du  cou- 
rant. 

Ces  essais  qui  corroborent  ce  que  j'avais  admis  d  priori 
d^montrent  1' impossibility  de  faire  mouvoir  simultane- 
ment,  dans  un  m6me  circuit,  plusieurs  pendules  de  lon- 
gueurs differentes.  On  voit  aussi  avec  quelle  facility  le 
synchronisme  pourra  se  produire  et  se  conserver  entre 
cleux  pendules  semblables  puisqu'en  le  dytruisant  vo- 
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loDtairement  il  revient  aussitdt.  II  demeare  ^alement 
prouv^  que  Tod  peut  faire  naitre,  par  le  seul  emploi  da 
galvanom^tre,  les  oscillations  de  deux  pendules  de 
longueur,  s^par^s  par  un  (il  t^l^graphique,  et  que  les 
derivations  de  la  ligne  ne  peuvent  emp6cber  ou  alt^rer 
leur  concordance. 

La  question  de  principe  trancb^e,  il  en  est  suigi  une 
difficult^  pratique.  On  m'a  pr^sent^  I'objection  suivante: 
«  S'il  faut  op^rer  plusieurs  Emissions  de  courant  pour  faire 
d6vier  le  pendule  au  moyen  de  Taiguille  du  galvanomi- 
tre,  ces  Emissions  successives,  faites  trfes-souvent  k  cod- 
tre-temps  par  Temploy^  appelant,  agiront  diversement 
sur  les  pendules  et  altfereront  la  r6gularit6  de  leurs  mou- 
vements.  » 

Les  experiences  detaill^es  plus  baut  me  paraissent 
detruire  cet  argument  puisqu'elles  ont  donn^  un  r^sultat 
satisfaisant,  bien  que  Tenvoi  des  courants  n'ait  pas  it6 
fait  avec  une  trfes-grande  precision.  En  supposant  qu  un 
appel  ne  soit  pas  effectue  avec  toute  Tattention  desirable, 
il  ne  peut  s*en  suivre  qu'un  ralentissement  momentan^ 
des  mouvements  de  Tappareil  sur  lequel  on  dirige  Tac- 
tion du  courant,  ce  qui  obligera  Temploye  k  prolooger 
rop6ration  afin  de  remplacer  par  de  nouvelles  emissions 
ceUes  qui  n'auraient  pas  agi  en  temps  utile.  Quant  k  la 
crairite  de  voir  les  divers  pendules  mis  en  mouvement 
sous  Tinfluence  d' emissions  intempestives,  elle  ne  pour- 
rait  se  realiser  que  si  toutes  ces  emissions  concouraient 
au  developpement  de  leurs  oscillations,  ce  qui  est  impos- 
sible, puisque  tons  les  pendules  d'une  mSme  ligne  sauf 
les  deux  sur  lesquels  on  veut  agir,  oscillent  dans  des 
temps  inegaux.  Les  effets  produits  sur  les  divers  galva- 
nometres  par  une  attaque  faite  sans  precaution  suffisante 
seraient  exactement  les  mftmes  que  ceux  resultant  d'uoe 
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transmission  ordinaire,  eiTets  pr^vus  dans  men  premier 
M6moire.  Les  appareils  qui  doivent  raster  Strangers  au  tra- 
vail de  la  ligne,  n'accuseront  le  passage  des  courants  que 
par  de  faibles  trepidations  laissant  hors  d'atteinte  ie  fil 
m^tallique  destine,  par  son  contact  avec  le  pendule,  k 
fermer  le  circuit  de  la  sonnerie.  Ces  16gers  mouvements 
de  Tappareil  auront  leur  utility,  ils  indiqueront  aux  postes 
etablis  en  communication  directe  les  moments  oil  la  ligne 
est  occup6e. 

Mais  en  admettant  que  rinconv^nient  signal^  fiit  tel 
qu  il  dut  faire  renoncer,  sans  autre  examen ,  Vappli- 
cation  de  ce  syst^me,  la  difficult^  pent  6tre  ais^ment 
tourn6e. 

Au  lieu  d'envoyer,  par  le  nioyen  d'un  levier  conduit  avec 
la  main ,  la  s6rie  de  courants  n(5cessaire  pour  mettre  en 
mouvement  Tappareil  correspondant,  rien  n'emp6chera 
d'utiliser,  dans  ce  but,  le  pendule  qui  remplira  le  double 
rdle  de  r6gulateur  et  de  transmetteur.  Gette  nouvelle 
fonction  de  Tappareil  n'exigera  d'aillem-s  aucune  modifi- 
cation dans  sa  disposition  int6rieure.  II  sui&ra  de  detacher 
la  sonnerie  devenuemomentanement  inutile  pour  y  substi- 
tuer  la  ligne ;  une  16g6re  impulsion  donn6e  au  pendule, 
de  manifere  que  Tamplitude  ne  d6passe  pas  deux  ou  trois 
degr6s,  produira  certainement  un  nombre  d' oscillations 
suffisant  pour  obtenir  Teffet  d6sir6. 

Afin  de  faciliter  le  rappel  automatique,  on  devra  r6- 
duire  autant  que  possible  T^cart  n6cessaire  pour  op6rer 
la  fermeture  du  circuit  de  sonnerie,  et  augmenter  pro- 
portionnellement  la  masse  du  pendule.  Gette  combinaison, 
loin  de  nuire  au  bon  fonctionnement  des  appareils,  assu- 
rera  mieux  encore  la  r6gularit6  de  leur  jeu.  Le  poids  du 
pendule  rendra  cet  instrument  insensible  k  Taction  d'un 
courant  isol6,  et  sous  I'influence  d'une  86rie  d'6missions 
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ses  mouvements  se  d^velopperont  graduellement  et  sans 
secousse. 

Le  systfeme  que  je  propose  se  recommande  par  les  cod- 
^d^rations  suivantes : 

l*"  Simplicity  de  Tappareil,  jeu  sur,  manceuvre  facile 
frais  de  construction  et  d'installation  minimes. 

2**  Resistance  presque  nulle  k  rint^rieur  des  postes,  ce 
qui  donnera  toute  facility  pour  en  augmenter  le  nombrp 
sur  un  m6me  fil. 

S*"  Rappel  direct  et  instantan^  assure  d'une  maniire 
permanente. 

L' application  de  ce  projet  sur  les  lignes  de  Tfitat 
comme  sur  celles  des  compagnies  de  cbemins  de  fer, 
me  semblerait  offrir  un  triple  avantage.  Elle  favoriserait 
les  communications  des  petits  bureaux  avec  les  stations 
de  d^pOt,  simplifierait  leur  installation  int^rieure,  et 
cr6erait  de  nouveaux  d6bouch6s  entre  les  grands  centres 
qui  pourraient  disposer  k  leur  gr6  des  fils  omnibus  sans 
se  dessaisir  de  la  faculty  de  rappeler  au  besoin  un  poste 
interm^diaire  quelconque. 

J.  BiZOT, 

Chef  de  station  des  lignes  telegraphiqnes. 

Oigne,  le  8  avril  1865. 


PERFECTIONNEMENTS 

DAM  LB 

KECUIT,  LE  DfiCAPAGE  ET  LA  GALVANISATION 

DBS  FILS  OU  FEUILLES  DE  H£TAL, 

PAR  M.  G*  BEDSON9 
Directear  des  dtabllssemenU  de  Richard  Johnson  et  neveo^  k  Manchester. 


L'invention  consiste  k  faire  passer  successivement  et 
rapidement  le  (il  dans  iin  four,  dans  un  bain  d*acide 
chlorhydrique  et  dans  du  zinc  fondu. 

L'appareil  lui-m6me  pent  varier  avec  les  circonstances ; 
nous  indiquons  sommairement  ici  les  dispositions  de  la 
machine  qui  fonctionne  chez  MM.  Richard  Johnson  et 
neveu,  mattres  de  forges  h  Manchester,  sous  la  direction 
de  Tinventeur. 

Une  s6rie  de  bobines,  k  axe  vertical  et  en  nombre  cor- 
respondant  k  Tactivit^  de  la  fabrication,  porte  les  fils  tels 
qu'ils  sortent  de  la  filifere ;  en  quittant  sa  bobine  le  fil  va 
directement  dans  le  four,  mais  il  n'est  pas  expos6.  k 
la  flamme ;  au  contraire,  chaque  fil  passe  seul  dans  un 
tube  de  fer  special,  et  ces  tubes  eux-m6nies  sont  places 
dans  une  chambre  6chauff6e  par  les  feux  de  deux  (ou 
plusieurs)  foyers  places  aux  deux  bouts  du  four  dans  le 
sens  longitudinal.  La  surface  ext6rieure  des  tubes,  dans 
la  partie  expos6e  k  Taction  destructive  de  la  flamme,  est 
prot6g6e  par  de  Targile  r6fractaire  qui  en  augmente  cpn- 
sid^rablement  la  durte. 

Aprfes  s'fitre  recuits  par  le  passage  dans  ces  tubes  for- 
VIII.  29 
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teraent  ^chauffigs,  les  fils  entrent  de  suite  dans  le  bain  k 
d^caper.  Ge  bain  est  form6  d'un  grand  vase  de  plomb 
contenant  de  Tacide  chlorbydrique  dont  la  temperature 
est  msdntenue  k  un  degrd  convenable  par  une  circulaiioD 
d'eau  froide  dans  un  double  fond  tout  autour  du  vase 
de  plomb.  On  6vite  que  les  fils  se  touchent  en  faisant 
passer  chacun  d'eux  sur  une  poulie  sp6ciale  en  plomb, 
porcelaine  ou  autre  matifere  capable  de  r6sister  k  Tac- 
tion de  Tacide  chlorbydrique. 

Ensuite  les  fils  sont  amends  dans  le  bain  de  zinc  fondu, 
oil  ils  passent  6galement  chacun  sur  une  poulie  spteiale, 
et  ils  aboutissent  enfin  k  des  bobines  qui  sont  mises  en 
mouvement  par  la  machine  k  vapeur  de  Tusine  et  qui 
entratnent  les  fils  k  trav^  la  s6rie  d'appareils  que  nous 
venons  de  d^crire. 

En  sortant  du  bain  de  zinc,  les  fils  traversent  une  mince 
couche  de  sable  qui  suffit  k  les  d^barrasser  du  zinc  qiu 
resterait  adherent  k  la  couche  mince  et  r6guli6re  du  m6- 
tal  constituatit  la  galvanisation ;  mais  gr&ce  k  Tensemble 
du  proc^de  dans  lequel  le  fil  est  toujours  tendu  etmain- 
tenu  parfaitement  droit,  il  n'y  a  qu'k  peine  besoin  de 
cette  op6ration  de  nettoyage  dans  le  sable.  On  sait  que, 
quand  on  galvanise  par  les  proc^d^s  ordioaires,  on  est 
oblige  de  faire  passer  le  fil  dans  une  esp^ce  de  fflito 
pour  enlever  les  asp6rit6s  et  rendre  la  surface  unie. 

Dans  son  ensemble,  le  systfeme  Bedson  pr6senteravaD- 
tage  de  la  continuity  et  de  la  rapidity  des  trois  opera- 
tions, recuit,  d6capage  et  galvanisation.  Le  fil  arrive  trte- 
Cbaud  dans  le  bain  k  d6caper;  il  y  a  decomposition  de 
Vacide  et  developpement  de  gaz  hydrogfene  cpii  predjAt 
Toxyde  de  fer  qui  est  k  la  surface  du  fil,  et  le  metal  sort 
du  bain  parfaitement  propre  et  sans  que  sa  constitution 
8oit  alteree, 
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Pour  donner  une  icI6e  de  Tavantage  qui  r68ulte  de 
Temploi  de  ce  proc6d6,  nous  dirons  qu'un  fil  n*  12  an- 
glais (de  2"",7  de  diamfetre)  6tre  conduit  dans  la 
machine  avec  une  yitesse  de  100  pieds  anglais  (30  mi- 
tres) par  minute. 

Cette  Vitesse,  on  le  comprend,  doit  varier  avec  diverses 
circonstances,  comme  la  longueur  des  tubes  et  la  cbaleur 
du  four. 
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Dans  un  article  pr6c6dent  *,  nous  avons  donn6  un 
compte  rendu  d6taill6  de  la  composition  de  ce  cible  et 
des  divers  modes  d'essai  auxquels  il  est  soumis.  Le  beau 
r6sultat  que  Ton  a  obtenu  sous  le  rapport  de  Tisolement 
est  surtout  d<i  k  trois  causes,  d'abord  I'excellente  m^thode 
d'investigation ,  au  moyen  d*un  galvanomfetre  k  miroir 
invents  par  le  professeur  Thomson,  de  Glasgow;  en  se- 
cond lieu,  rimmersion  de  chaque  soudure  de  la  gutta- 
percha dans  I'eau  chaude  pendant  24  heures  avant  d'y 
faire  passer  le  courant  d'6preuve;  et  enfln  Timmersion 
permanente  du  c4ble  dans  I'eau,  sauf  pendant  les  instants 
ou  il  doit  6tre  n6cessairement  k  sec,  et  la  precaution  qu'on 
a  eu  de  ne  pas  goudronner  le  chanvre  qui  enveloppe  la 
gutta-percha,  parce  que  le  goudron,  emp6cbant  Teaa  de 
p6n6trer  jusqu'i  I'&me,  pent  dissirauler  de  lr6s-petits 
d6fauts. 

L'instrument  de  Thomson,  dont  il  est  question  plus 
haut,  est  un  appareil  trfes-simple,  mais  d'une  grande 
valeur  scientifique.  II  consiste  en  une  bobine  creuseau- 
tour  de  laquelie  est  enroul6  un  fil  de  cuivre  trte-fin 
garni  de  soie.  Au  centre  de  la  bobine  est  suspendu  par 
un  fil  d'un  seul  brin  un  petit  miroir  si  I6ger  qu'il  ne  ptee 
gufere  qu'un  grain  (6  1/2  centigrammes),  et  au  dos  da- 
quel  est  attach6  un  trfes-petit  aimant.  Get  aimant  toume 
k  droite  ou  k  gauche,  suivant  le  sens  du  courant  qui  cir- 
cule  dans  la  bobine,  et  entralne  le  miroir.  Une  lampe  pro- 

*  Ccttc  notice  est  extraite  da  Mechanics  magazine,  de  inline  que  cflle 
qai  a  616  Inseree  dans  notre  num^ro  de  mai-juln. 
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jette  sur  le  miroir  un  rayon  de  lumi^re  qui  est  r^fl^chi 
et  renvoy6  sur  une  6chelle  gradu6e  i  vingt  pouces  envi- 
ron de  la  bobine.  Le  point  lumineux  ainsi  fonn6  se  pro- 
m6ne  d'une  extr6mit6  i  Tautre  de  Tfichelle  i  mesure  que 
le  courant  varie,  et  indique  les  plus  16gferes  variations 
d'isolement  du  c4ble  i  rextr6mit6  duquel  la  bobine  est 
attach^e.  Si  Ton  fait  bon  usage  de  cet  appareil  et  que 
Ton  en  surveille  attentivement  les  mouvements,  il  est 
presque  impossible  que  le  plus  16ger  d6faut  6chappe  i 
Tobservation.  Le  galvanomfetre  i  miroir  sera  attach6  au 
cable  pendant  toute  la  dur^e  de  Timmersion ;  on  pourra 
done  connaitre  avec  exactitude  son  6tat  glectrique  h, 
cbaque  instant.  S*il  survient  un  accident  qui  occasionne 
une  perte  de  lluide,  on  s'en  apercevra  si  vite  que  le  con- 
ducteur  pourra  6tre  relev6  et  r6par6. 

A  la  iin  du  mois  de  mai,  les  2,300  milles  de  cable  de- 
vaient  6tre  enroul^s  dans  les  vastes  caves  du  Great 
Eastern^  k  I'exception  du  shore-endy  qui  est  en  fabrica- 
tion dans  les  ateliers  de  M.  W.-T.  Henley,  k  North-Wool- 
wich. Le  shore-end  du  cable  transatlantique  est  le  plus 
volumineux  que  Ton  ait  jamais  employ6.  L'ame,  de 
m6me  composition  que  celle  du  cable  principal,  est  gar- 
nie  d'une  couche  de  chanvre  suffisante  poiu*  recevoir 
douze  torons  de  ills  de  fer,  chacun  desquels  est  form6 
de  trois  fils  galvanise  de  un  quart  de  pouce  de  diam^tre 
(6  j/2  millimetres).  Le  poids  est  de  20  tonnes  par  mille 
(10,700  kilogrammes  par  kilometre).  Le  diamfetre  total 
est  de  2  i/h  pouces  (56  millimetres).  Use  reliera  audible 
principal  par  une  partie  de  diam^tre  graduellement  di- 
minu6  et  longue  de  hOO  metres. 

On  n'a  pas  encore  mis  k  bord  la  machinerie  d' Emission ; 

*  Lt  fabricttioQ  a  ^t^  termiuee  le  29  mai  k  cinq  heures  du  soir. 
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mais  on  Fa  dresste  pour  la  soumettre  k  des  essais  k  En- 
derly's  Wharf,  East  Greenwich.  U  est  probable  que  le 
Great  Eastern  quittera  la  Medway  vers  le  25  jum. 

La  premiere  operation  sera  de  poser  le  shore-end  sur 
k  cOte  d'Iriande.  EUe  sera  effectu^  avec  un  navire  spe- 
cial de  gros  tonnage  sur  lequel  on  embarquera  ce  caJ)Ie 
aux  ateliers  de  M.  Henley.  On  en  immergera  environ 
38  milles  pour  atteindre  les  profondeurs  de  100  brasses. 
Mors  le  Great  Eastern  viendra  souder  son  conducteur  k 
cette  extr6mit6  et  partira  ensuite  k  travers  TAtlantique. 
Deux  b^timents  de  la  Hiarine  royale  I'escorteront,  le  Ter- 
rible et  le  Sphinx  J  Tun  pour  faire  la  route,  car  les  bous- 
soles  du  navire  porteur  seront  influences  par  le  charge- 
ment,  et  Tautre  pour  assister  en  cas  de  besoin.  Dans  les 
parages  de  Terre-NeuVe,  I'amiral  Hope  a  refu  Tordre  de 
detacher  de  Teseadre  les  navires  qui  seraient  n^cessaires 
quand  on  approchera  de  la  bale  de  la  Trinity.  L'atterris- 
sement  aura  lieu  de  ce  cdt6  k  Heart's  Content,  ou  il  suf- 
fira  de  8  milles  de  c&ble  pour  atteindre  les  fonds  de 
200  brasses.  L'immersion  commencera  k  bord  du  Great 
Eastern  J  autant  que  possible,  le  il  juillet ;  en  supposant 
une  Vitesse  de  6  noeuds,  on  pent  esp^rer  que  les  deux 
Qontinents  seront  en  communication  t^l^graphique  vers 
le26  de  cemois. 

La  premidre  section  du  c&ble  d'Alg^rie,  de  la  Galle  k 
Bizerte  (Tunisie),  a6t6  livr^e  k  la correspondance  privte 
dans  les  demiers  jours  de  mai. 

La  seconde  section,  de  Bizerte  k  Marsala  (Sicile) » a  M 
tsrminte  dans  le  courant  du  mois  de  juin* 


Digitized  by 


APPLICATIONS  DE  L'fiLEGTRICITfi- 


GiCIl  ELECTRIQUE  FOBTIN. 


On  s^it  que  les  portos  cQcb6res  sont  touies  munies 
d'un  reifiort  d'acier  d'uqe  force  proportionnde  au  poids 
de  la  porte.  Ce  ressort  est  comprim6  et  tendu  quand 
la  porte  est  ferm6e»  et  quand,  au  moyen  d'un  cordon 
m6tallique,  on  d^gage  le  p6ne  ^  pendant  un  instant 
m6me  tr6s-court,  le  ressort  agit  et  ouvre  la  porte  de  quel- 
ques  centimetres. 

Pour  obtenir  ce  r6sultat  par  r61ectricit6,  M.  Fortin, 
au  lieu  d'agir  sur  le  pine,  a  eu  I'id^  d'agir  sur  la  g&che, 
c'est-&-dire  surlapiice,  fixe  dans  les  serrures  ordinaires, 
derriire  laquelle  s'accroche  le  ptoe. 

La  figure  ci-aprto  montre  la  g&che  avec  le  mdcanisme 
61ectrique  destin6  4  la  d6gager;  le  pfene  n'y  est  pas  re- 
prisenti.  Le  micanisme  se  compose  de  irois  partieSt 
savoir  : 

1*  Une  g&cbe  proprement  dite  6G  montde  sur  deux 

*  Le  ptoe  est  U  pi^  qui  fSerme  U  porte  et  tor  UqneUe  on  agU,  pour 
ouvrir,  au  moyen  d'un  bouiton  dans  les  serrures  ordinalres  et  au  moyen 
d'un  cordon  manceuvrd  k  distance  dans  les  serrures  de  portes  cochires. 
Le  p^ne  dormant  est  celul  qui  se  manceufre  avee  la  clef  et  qu'on  ne  peut 
ouvrir  avec  le  bouton  ou  le  cordon/ 
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pivots  et  pouvant  tourner  autour  d'un  axe  vertical ;  cette 
g&che  est  ramen^e  dans  sa  position  normale  (celle  repr6- 
sent6e  par  la  figure)  par  le  ressort  R ;  la  g&che  pprte 
en  outre  un  bras  66  qui  s'accroche  k  un  arr6t  o  et  qui 
maintient  la  gache  dans  la  position  figurte,  tant  qu  elle 
n'est  pas  d6gag6e  par  r61ectricit6,  comme  on  va  le  v(»r. 
Supposons  la  porte  fermte;  le  grand  ressort  d'ouverture 
dont  nous  avons  parl^  au  d^but  de  cet  article  pousse  la 
porte,  et  par  cons6quent  agit  siu*  la  g&che  et  tend  i  la 
faire  tourner ;  mais  aucun  mouvement  n'a  lieu  si  le  bras 
66  est  retenu  par  son  arrfit  o.  Pour  que  la  porte  s'ouvre, 
il  faut  que  le  bras  66  soit  d^gag^  de  son  arr6t ;  alors  la 
gache  tourne  sous  TeObrt  du  grand  ressort  de  la  porte, 
et  la  porte  s'ouvre.  Mais  aussitdt  le  ressort  R  ramfene  la 
g4che  k  sa  position  habituelle,  le  bras  66  s' engage  de 
nouveau  derrifere  son  arr6t,  et  si  F^lectricitfi  a  cess6  de 
passer,  la  porte  pent  6tre  referm6e  avec  s6ret6. 

2*  Dne  pifece  interm6diaire  entre  la  gache  et  I'ilec- 
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tro-aimant ;  cette  pifece  peut  pivoter  autour  d*un  axe 
horizontal  m«.  EUe  porte  en  dessous  une  sorte  de  renfle- 
ment  o,  dent  nous  avons  parl6  plus  haut  et  qui  sert  i  ar- 
rfiter  le  bras  66  de  la  g&che,  et  en  dessus  un  crochet  c 
qui  peut  6tre  soulev6  par  la  goupille  g  port6e  par  Far- 
mature  de  r61ectro-aimant;  un  ressort  plat,  que  ne 
moDtre  pas  la  figure,  ram^ne  cette  pi^ce  dans  sa  position 
Dormale  inKrieure,  aussitftt  que  Tfilectro-aimant  cesse  de 
la  soulever. 

S""  Un  61ectro-aimant  E  compost  de  trois  branches;  la 
bx*anche  centrale  porte  une  bobine,  les  deux  autres  fa- 
vorisent  I'attraction  de  Tarmature  AA ;  cette  armature  est 
port6e  par  un  ressort  plat  et  frotte  16gferement  centre  la 
branche  de  gauche  de  I'^lectro-aimant,  ce  qui  tend  k 
augmenter  I'attraction ;  la  goupille  g  port^e  par  Tarma- 
ture  soul6ve,  comme  nous  Tavons  dit,  le  crochet  c,  et 
.  par  suite  d^age  la  g&che.  D6s  que  le  courant  cesse  de 
passer,  Tarmature  est  ramen6e  vers  le  bas  par  le  ressort 
qui  agit  sur  la  pi^ce  mn. 

II  importe  de  remarquer  que,  gr&ce  k  Theureuse  pro- 
portion des  leviers,  il  suffit  d'uuQ  aimantation  mediocre- 
ment  6nergique  pour  d^gager  la  g&che  et  determiner  ' 
Fouverture  de  la  porte,  malgr6  la  force  considerable  du 
grand  ressort  qui  pousse  cette  porte,  force  qui  ne  peut 
6tre  diminu^e  k  cause  de  la  masse  considerable  qu  il  doit 
deplacer.  Le  p^ne  appuie  dans  le  fond  de  la  gache 
presque.  sur  Faxe ;  le  degagement  du  bras  66  se  fait  au 
contraire  k  une  grande  distance  du  m6me  axe.  II  suffit 
de  six  ou  huit  elements  Daniell  ordinaires  pour  faire 
fonctionner  cet  appareil,  mSme  quand  il  est  applique  k 
une  porte  cochfere  enorme. 

On  comprend  aisement  que  quand  Fappareil  est  pose, 
tout  le  mecanisme  represente  par  la  figure  est  cache  et 


uoy6  daps    bois  de  li^  porte,  de  telle  &(on  qcC'il  n'es( 
etpos^  Tii  &  }a  pQU3si&re  ni  aux  cbocs. 

Get  appareil  ing^nieux  ne  fait  pas  exception  parmi  les 
applications  de  T^lectricit^ ;  un  tr^s-faible  courant  per- 
met  ^  une  force  consid(§rab]e  de  mouvoir  une  grande 
masse,  mais  ce  courant  lui-m6me  ne  meut  pas  cette 
masse.  En  d'autres  termes,  cette  application,  comme 
toutes  celles  qui  ont  r^ussi,  n'emploie  pas  I'^Iectricit^ 
comme  force  motrice,  mais  comme  simple  interm^disure 
m6canique« 

On  comprendra  ais^ment  comment  on  peut  disposer 
les  choses  pour  qu'un  visiteur,  en  tirant  la  sonnette  ex- 
t^rieure  h  la  maisout  fasse  fonctionner  la  gache  ^lectrique 
et  ouyre  la  porte  au  lieu  de  sonner  ou  en  mtoie  temps  * 
qu'il  Sonne.  Get  arrangement  est  commode  pour  le  jour 
parca  qu'il  dvite  tout  retard  dans  Touverture  de  la  porte ; 
la  nuit  venue,  le  simple  mouvement  d'un  commutatear 
chez  le  concierge  remet  les  choses  dans  FStat  ordinaire, 
c  est-ji-dire  que  le  visiteur  sonne  le  concierge  qui,  k  son 
tour,  fiut  fonctioimer  la  g&cbe  ^lectrique  et  ouvrs  la  | 
porte. 
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Le  nombre  des  bureaux  ouverts  k  la  t616graphie  priv6e 
devient  tellement  considerable  que  nous  ne  pouvons  plus 
donner,  comme  les  ann6es  pr6c6dentes,  le  nombre  des 
d6p6ches  transmises  et  le  chiffre  des  recettes  effectu6es 
par  chacun  d'eux.  On  Irouvera  plus  loin  le  tableau  des 
recettes  par  d6partement. 

Les  villes  qui  ont  donn6  les  produits  les  plus  Ulevis 
sent : 

Bamax.       D^p&chM  de  depart.  Recettoi. 

Paris   38    640,588    2,193,506*28 

Marseille   2    124,274    637,766  11 

Le  Havre   3    86,188    299,783  38 

Lyon   4    88,333    281,581  82 

Bordeaux   1    68,680    207,962  88 

Rouen   3    40,647    98,219  44 

Nantes   2    30,973    92,967  02 

Lille   2    32,633    86,365  94 

Mulhouse   1    21,231    71,462  68 

Nice   1    17,468    69,669  04 

Toulouse   1    21,763    60,328  80 

Bayonne   1    16,341    46,824  72 

Dunkerque   1    12,281    33,169  46 

MontpelUer.....  1    15,904    33,026  63 

Strasbourg   1    13,686    32,904  19 

Cette   1    12,709    32,684  77 
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Viennent  ensuite  12  villes  qui  ont  donn6  de  80,000  a 
20,000  francs  de  recette,  savoir  :  Boulogne,  Brest,  Caen, 
Toulon,  Saint-fitienne,  Nimes,  Reims,  Pau,  B6ziers,  Rou- 
baix,  Amiens  et  Rennas,  et  35  villes  qui  ont  donn^  de 
20,000  M0,000  francs. 

Les  tableaux  suivants,  compares  k  ceux  des  ann^ 
prSc^dentes  que  nous  avons  d6j^  public,  feront  appr6- 
cier  le  mouvement  g^n^ral  des  transmissions  et  Taccrois- 
sement  qu'elles  ont  6prouv6  d'une  annde  k  Tautre. 
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DliFABTBMBNTS. 


Seine  

Boncbe8-dii-Rh6ne. 
Seine-Inttrieoie.  .  . 

Rhftne.  

GiroDde  

Nord-  

H^nnlt  

Loire->lDf(§rieure. .  . 

Rhin  (Hint.)  

times. .  . 
Pyrenees  (Banes •)• . 

Calrados  

Pas-de-Calais.  .  .  . 
Garonne  (Haat»-).  . 

PlnUlAre.  .  . 

Cbarente-InKrienre. 
nie^YUaine.  .  .  . 

Card  

Var  

Loire  

Mame  

Rbin  (Bas-).  . 
Manehe.  .  .  . 

Sonune  

GAtes-do-Nord. 
Yandnie..  .  .  . 
Maine-et-Loire. 
Meorthe.  .  .  .  , 

Allier  

Aiine  , 

Isire  

Charente.  .  .  . 
Moselle.  ... 

Corse  

Vosges  

A  ode  

Seine-et-Oise.. 

Loiret  

Morbihan.  .  . 

Vendee  

Indre-et-Loire. 
C6te-d'0r.  .  . 
Sadne-et^Loire. 
P: 


A  reporter. 


TOTAL  BBUT 

des 

PEBCBPTIONS 

elliecta6es 
par 
dipartemenl. 


fr. 

2,199,105  93 
672,134  19 
452,540  01 
280,955  87 
224,530  38 
206,199  46 
116,360  95 
115.356  64 
105,090  26 
99,286  51 
87,284  02 
63,517  87 
60,922  70 
59,314  05 
58,448  43 
52,042  33 
44,641  02 
42,305  63 
40,700  33 
40,140  56 
39,787  46 
37,499  44 
35,704  75 
32,520  83 
28,779  97 
26,734  76 
26,64t  02 
25,727  47 
25,368  45 
24,014  40 
23,886  20 
23,225  66 
22,053  03 
.   21,609  45 
21,591  68 
21,216  40 
21,167  58 
20,977  05 
20,874  46 
19,419  88 
18,880  10 
18,484  20 
18,448  30 
18,165  65 
17,867  26 


5,637,523  1  9 
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Report, . .  . 

Pny-de-D6me. .  .  , 

Sarthe  

Donbs  

Ardennes  

PyrOut-es  (Hautes-). 

Tarn  

Seine-ct-Marne.  .  . 

Savoie  

Vicune  

Ard6che  

Lot-ei-Garonne.  .  . 

Oise  

Drome  

Dordogne  

Avejrron  

Savoie  (Uaute-).  .  . 

Orne   .  .  . 

Enre-et-Loir.  .  .  . 

Nievre  

Vifune  (Haute-)..  . 

Landes  

Anbe  

Jura  

Yonne  

Mayenne  

TarD-et-Garonne.  , 
Sa6ne  (Haute.).  .  . 

Gers  

Meuse.  ,  

Sevres  (oenx-L . .  . 
Cantti.  .  •  .  .  .  .  . 
Loir*«t-Clier. .  .  .  . 

Cher..  

Tudro  

Marne  (Haute-).  .  . 

Am  

Loire  (Haute-). .  .  , 

Lot  

C  reuse  

Ariep  •  . 

Corrfeze  

Alpes  (llasses-).  .  . 
Alpes  (Hautes-). .  . 
Lozere  


Total..  . 


TOTAL  BBDT 

des 

PBBCEPTIONS 

effectnies 
par 
d^partement 


fr. 

5,637,523  19 

17,859  79 
17,631  71 
17,595  10 

17,545  15 
17,435  41 
17,307  70 
17,267  89 
16,317  15 
15,955  70 
15,748  50 
15,211  70 
15,081  82 
14,544  10 
14,392  0?) 
13,270  05 
12,952  84 
12,926  00 
12,783  80 
12,589  20 
12,255  60 
11,224  75 
U,213  50 
11,141  50 
10,185  30 
9,378  45 
9.262  95 
8,526  10 
8,491  95 
8,004  75 
7,954  50 
7,917  70 
7,825  47 
6,934  35 
6,624  30 
6,235  45 
6,234  36 
6,091  35 
5,924  10 
5,755  15 
5,670  50 
5,479  60 
4,94*  50 
4,835  30 
3,4^3  70 


6,123,272  06 


45S  STATISTIQUE  DE  LA  TISLj^GHAPHIE  FRIT^B 


UMt  R  MmiAUX  TtutelAFHIQUIS 

DlPFiRBNCES 

sar  1863. 

1863. 

1804. 

Bn  {kins. 

En  noms. 

ROSEAU  Dl^AftTEMENTAL  (Corse  comprUe). 


Nombre  de  knomUres 


SKRYIGE  ^LEGTRO-StMAPHOflTQUE  DU  UTTORAL. 


Nombre  de  kilomitree 


Nomibie  de  bureaux /de  rtdmbls- 
deVfitatayantdoiH  |    tration. . .  . 

ptt  del  agenta.  •  .  \  s&napboriqiiee 

616 

11 

» 

544 

03 
3 

t8 

51 
8 

• 
» 
• 

537 

610 

73 

» 

N^iQke  de  d6p*clies  j  frM»S«is«-  .  . 

1,490,013 
164,844 

1,654,406 
313,341 

164,388 
48,498 

» 
• 

1,754,807 

1,967,748 

111,881 

FMllits  totau  des{fr>D^s«*  •  • 
TOTAQZ*  .... 

3,805,998^85 
1.631,911  08 

3,565,938'68 
1,557,838  38 

159,939^83 

74,571^0 

5^937,904^93 

6,113,171'06 

185,367'IS 

• 

^  par 

|de  ligne.  .  • . 

111'51 

1I9'8S 

1^69 

PfodniU 

1  kilometre 

65  73 

64  39 

• 

1  34 

mofva 

rfran^aiae..  .  . 

tn 

115 

• 

007 

,  d6^be 

t  ioternatioiiale. 

9  94 

8  16 

» 

178 
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C#HipAr«fl«Mi  item  mmm^u  et  (Suite). 


U6IIIS  Bf  Bmuuui  TixisaAPHIOOBS 


SERYIGEDiS  PAHIS, 
COM^lIS  DANS  LBS  TOtAti  OiNlfiiAUX  Gt-^GOMttB. 


NombrB  d6  Lnreiiii. 



"1 

38,  _,| 

Nomlin  dCptches 

[fnn^aites.  .  . 

314,127 

387,477 

^3,150 

» 

1  intezniiioDales 
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LA  TELEGRAPHIE  FRANCAISE 

SOUS 

L' ADMINISTRATION  DR  M.  LE  VICOMTE  DE  VOUGY- 


L'Empereur,  en  recompense  des  6minents  services 
rendus  par  M.  le  vicomte  de  Vougy,  directeur  *g6n6ral 
des  lignes  t616graphiques,  Ta  r6cemment  promu  au  grade 
de  grand  officier  de  la  L6gion  d'honneur.  Nous  croyons 
fttre  Tinterprfete  de  tout  le  Corps  t616graphique,  sur  lequel 
rejaillit  une  si  haute  distinction,  en  indiquant  sommai* 
rement  les  progr^s  accomplis  depuis  quelques  ann6es 
dans  cette  administration.  La  t^l^graphie  ne  saurait  ou* 
blier  en  eflet  que,  si  elle  se  trouve  plac6e  aujourd*hui 
aux  premiers  rangs  de  nos  services  publics,  elle  le  doit 
k  rSnergique  initiative  de  son  directeur  g6n6ral. 

L'oeuvre  principle  de  Tadministration  actuelle  des  li- 
gnes t^l^aphiques  est  la  r^forme  lib^rale  r^aliste  sous 
son  inspiration  en  France  d'abord,  en  Europe  ensuite, 
qui  a  pour  point  de  d6part  la  loi  du  3  juillet  1861  et 
pour  dernier  terme  la  convention  internationale  r6cem«* 
ment  discutte  et  conclue  k  Paris. 

Cette  r^forme  a  substitu6  les  tarifs  uniformes  et  r^duits 
aux  tarifs  multiples  et  6Iev6s  qui  ont  ^t^  exclusivement 
en  vigueur  jusqu'en  1862. 

Sous  I'influence  de  ces  tarifs,  les  d6p6ches  coAtaient, 
cntre  Paris  et  Bordeaux  7  fr.  10  c,  entre  Paris  et  Mar- 
seille 8  fr.  70  c,  entre  Paris  et  Strasbourg  6  fr.  — 
Aujourd'hui  le  t^l^gramme  6ch^ng6  entre  deux  points 
quelconques  dii  territoire  continental  de  FEmpire  coiite 
vui.  30 
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deux  francs.  Cne  reduction  aussi  considerable  pr^sentait 
dans  son  application  des  difficult^s  plus  sinenses  qu'on 
ne  pent  le  supposer  au  premier  abord,  car  il  fallait,  pour 
qu'il  n'y  eGt  dans  le  service  ni  retard  ni  confusion,  que 
le  personnel  de  Tadministration  et  les  instmmeqts  de 
transmission  fussent  pr6par6s  d'avance  k  recevoir  une 
augmentation  de  d6p6ches  dont  il  6tait  impossible  de 
pr^voir  le  chiffre.  On  sail  que  le  nombre  des  t616grammes 
fut  double  le  jour  m6me  oil  la  mesure  fut  mise  k  execu- 
tion, et  que,  gr&ce  k  la  pr^voyance  de  Fadministration, 
le  service  des  transmissions  u'en  soufirit  pas  un  moment. 

Les  correspondances  telegraph!  ques  de  Paris  avec 
Berlin,  Rome,  Madrid,  Lisbonne,  qui  etaient  frappees  de 
taxes  montant  k  12  fr.,  18  fr.  60  c,  16  fr.,  n'acquittent 
plus  aujourd'hui,  par  depeche  simple,  que  4  et  5  francs. 
A  partir  du  1*'  Janvier  prochain  les  teiegrammesechanges 
entre  la  France,  la  Bussie,  TAutriche,  la  Turquie,  etc. , 
jouiront  des  mfemes  facilites.  Une  depfeche  de  Paris  pour 
Saint-Petersbourg,  qui  coiite  aujourd'hui  22  fr.  50  c, 
ne  codtera  plus  que  10  fr.  60  c.  La  taxe  sera  la  meme 
poAr  une  depSche  de  Bayonne  k  Arkhangel,  dont  la  taxe 
est  msdntenant  de  SO  francs. 

Ces  avantages,  consacres  par  la  conference  tei6gra- 
phique  de  Paris,  sont  le  resultat  des  efforts  incessants  de 
Fadministration  fran^aise,  qui  a  compris  la  premiere  que 
c'etait  surtout  dans  Fabaissement  des  tarifs  qu'il  fallait 
chercher  le  developpement  de  la  tei6graphie.  Ainsi,  pen* 
dant  que  Fadministration  des  travaux  publics  multipliait 
les  moyens  de  transport,  I'administration  de  Finterieur 
multipliait  les  moyens  de  transmettre  la  pensee,  jalouses 
Fune  et  Fautre  d' assurer  au  commerce  et  k  Findustrie 
les  moyens  de  jouer  un  rdle  honorable  dans  la  latte  que 
les  traites  de  commerce  ouvrent  k  leur  aotivite. 
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Le  cdt^  til^Faphique  n'est  peut-^tre  pas  le  c6ti  le 
plus  important  de  la  conference  iqtemationale.  La  r^u- 
oion  k  Paris  de  d^l^gu^s  sp^ciaux  venus  de  tons  les 
£tats  de  TEurope  pour  s'occuper  d'un  int6r6t  commun  k 
tous,  n'est-il  pas  un  acheminement  vers  la  r^lisation 
des  vues  61evtes  de  TEmpereur?  Ne  semble-t-il  pas 
qu'avant  de  se  r^unir  dans  un  congrte  pour  r^gler  les 
grandes  questions  qui  s'agitent  dans  les  hautes  spheres 
de  la  politique,  les  titats  de  I'Europe  aient  voulu ,  dans 
un  champ  plus  circonscrit,  appr^cier  les  effets  de  ces 
solennels  d^bats  et  la  possibility  d'arriver  k  une  entente 
commune? 

Une  des  innovations  les  plus  hardies  qui  soient  sorties 
des  deliberations  de  la  conference  Internationale,  est  la 
faculte  accordee  aux  correspondants  de  faire  usage  de 
chiffres  setrets.  Par  cette  mesure  les  teiegrammes  pour- 
ront  prendre  le  caractire  de  veritables  lettres  closes 
transmises  instantanement  k  leur  destination. 

Le  commerce  et  Tindustrie  applaudiront  certainement 
k  cette  innovation  qui  doit  leur  donner,  sinon  plus  de 
garantie,  au  moins  plus  de  securite. 

Propos6e  par  la  France,  elle  a  ralUe  Tunaniniite  des 
suffrages  de  TEurope. 

Enfin  un  utile  resultat  k  signaler  aussi  est  I'adoption 
du  franc  pour  unite  de  monnaie  dans  le  rfeglement  des 
comptes  internationaux.  C*est  un  des  elements  de  notre 
systfeme  metrique  que  s*approprie  TEurOpe.  Las  barriferes 
nationales  tombent  devant  lui ;  une  idee  fran^aise  s'im- 
pose  encore  k  TEurope. 

9i  Ton  ramene  la  question  au  point  de  vue  exclusive  - 
ment  teiegraphique,  il  est  facile  de  comprendre  que  cet 
essor  energiquc  imprime  k  la  teiegraphie  a  exig6  le  de- 
veloppement  des  moyens  de  transmission ;  Tun  etait  le 
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corollsdre  de  Tautre.  Le  r6seau  t616graphique  a  done  refu 
une  extension  en  rapport  avec  sa  nouvelle  destination. 

Ai^  1"  Janvier  1861,  il  coniprenait :  21,070  kilometres 
de  lignes  et  36A  stations ; 

Au  1"  Janvier  1866,  nous  trouvons  en  exploitation : 
30,000  kilomfetres  de  lignes  et  733  bureaux. 

En  quatre  ann6es  le  r6seau  s'est  done  accru  d'un  tiers 
de  lui-m6aie  et  le  nombre  des  stations  a  double. 

M6me  aecroissement  dans  le  nombre  des  d6p6ehes  et 
dans  les  recettes  correspondantes. 

Pans  le  eours  de  1860 :  711,662  d6pfeehes ;  4,144,082  f. 
de  reeettes. 

Dans  Tannie  J  864 : 1,971,279  d6p6ehes ;  6,119,643  f. 
de  reeettes  (sous  Tempire  du  tarif  uniforme  et  r6duit). 

Le  d^eret  du  13  aodt  1864,  en  r^duisant  de  1  franc  k 
50  centimes  la  taxe  des  d6p6ches  6chang6es  dans  Tint^- 
rieur  de  Paris,  a  provoqu6  un  tel  aecroissement  dans  le 
nombre  des  t616grammes  que  le  service  t6l6graphique  de 
la  capitale  forme  d6jk  k  lui  seul  une  branche  importante 
de  Tadministration.  —  On  peut  en  Juger  par  le  tableau 
comparatif  des  d^p^ches  transmises  pendant  les  mois  de 
juillet  1864  et  mai  1865  : 

Mois  de  mai  i  865  » .  • .  •   S0,334 

Mois  de  juillet  1864   699 


La  t616graphie  fran^aise  qui  oecupe  le  premier  rang  en 
Europe  par  Timpulsion  lib^rale  k  laquelle  elle  obdit  et 
par  r6tendue  de  son  r6seau,  est  encore  la  promotrice  de 
tous  les  v^ritables  progrfes. 

C'est  elle  qui ,  de  concert  avec  Tadministration  de  U 
marine,  a  construit  et  organist  le  r^seau  s6maphoriqae. 
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qui  complete  la  defense  de  nos  c6tes  en  m6me  temps 
qu'il  sert  les  int6r6ts  priv6s. 

C'est  elle  encore  qui,  la  premifere,  a  fait  passer  dans 
la  pratique  les  appareils  perfectionn6s  imprimants  et  au- 
tographiques,  qui  produisent  une  somme  de  travail  plus 
considerable  et  qui  assurent  au  public  des  garanties  et 
des  facility  que  les  anciens  syst^mes  ne  pouvaient  lui 
procurer. 

Si  nous  voulions  pousser  plus  loin  ce  r6sum6  de  Tad- 
ministration  de  M.  le  vicomte  de  Vougy,  nous  aurions  a 
constater  le  mdme  esprit  liberal  et  de  progrfes  dans  les 
mesures  qui  se  rattachent  k  I'organisation  du  personnel 
place  sous  ses  ordres. 

Disons  seulement,  en  terminant,  que  le  nom  de  M.  de 
Vougy  se  trouve  aussi  ins6parablement  116  k  Torganisa- 
tion  de  la  tei^graphie  eiectrique  que  celui  de  Chappe  k 
Forganisation  de  la  teiegraphie  a^rienne.  La  tei^graphie 
eiectrique  6tait  dans  I'enfanre  quand  M.  le  vicomte  de 
Vougy  fut  charge  de  pr^sider  k  son  d6veloppement ; 
retat  actuel  des  choses  indique  assez  comment  il  a  su 
r6pondre  k  la  confiance  de  TEmpereur  et  m6riter  Teda- 
tante  distinction  dont  il  vient  d'etre  I'objet. 


De  SioBAC. 
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Conference  UUgraphique  intemationale  de  Paris.  —  he  but 
de  la  conference  qui  s'est  termin^e  le  i3  avril  ^tail  princJpa- 
lement  d'^tablir  des  regies  uniformes  et  g^n^rales  pour  la 
correspondance  t^I^graphique  Internationale,  et  de  faire  par- 
ticiper  cette  correspondance  k  Tabaissement  de  taxe  dont 
jouissaient  d^jk  les  d^p^ches  int^rieures  d'un  assez  grand 
n  ombre  d'^tats. 

Le  d^veloppement  toujours  croissant  de  la  t^l^grapbie  ren- 
dait  de  plus  en  plus  n^cessaire  le  remaniement  des  anciennes 
conventions  t^l^graphiques  qui  r6gissaient  les  rapports  in- 
tern ationaux  ;  les  tarifs  et  les  comptes  bas^s  sur  le  systeme 
des  zones  pr6sentaient  surtout  une  complication  et  des  chances 
d'erreur  constituant  une  veritable  entrave  dans  le  service.  11 
existait  d'ailleurs  entre  les  tarifs  internationaux  et  les  tarifs 
int^rieurs  des  dispositions  qui  ne  pouvaient  6tre  maintenues. 
La  diversity  des  monnaies  en  usage  et  les  rapports  variables 
de  leurs  valeurs  soulevaient  des  difficult^s  qu  il  convenait  de 
regler.  L'exclusion  de  certaines  langues  sur  telle  ou  telle  par- 
tie  du  r6seau  avait  pour  le  public  des  inconv^nients  s6rieux. 
11  paraissait  enfin  desirable  de  gen6raliser  plusieurs  innova- 
tions introduites  pendant  ces  demieres  ann^es  dans  le  service 
I616graphique  de  divers  ^tats. 

Telles  sont  les  considerations  qui  ont  determine  la  France  k 
prendre  Tiniliati  ve  d'une  conference  t^l^graphique  europ^enne, 
k  laquelle  les  Etats  se  sont  empresses  d'envoyer  des  repr^ 
sentants. 

Une  complete  uniformity  de  vue  sur  les  principes  g6n^ 
raux,  un  ^gal  d6sir  d'adopter  le  voeu  de  la  majority  sur  les 
questions  secondaires,  ont  permis  aux  dfel^gu^s  de  s'entendrc 
facilement  sur  les  termes  de  la  convention. 

I.e  caract^re  essentiel  de  ce  travail  est  de  fixer  toutes  Ie» 
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questions  d'int^r^t  collectif,  en  laissant  h  chaqne  puissance  son 
enti^re  liberty  partout  oii  cet  int^rM  n'est  pas  engage. 

Les  63  articles  dont  se  compose  la  convention  foritient  vingt  . 
sections  qui  se  groupent  sous  cinq  titres  :  Reseau  internal io- 
naly  CorrespOTidanceSy  Taxes,  ComptabiliU,  Dispositions  gi- 
nerales. 

En  ce  qui  concerne  le  Roseau  international,  tons  les  ^tat$ 
ont  reconnu  Tavantage  de  d^gager  d'un  service  secondaire  les 
fils  qui  relient  les  grands  centres,  aftn  d'activer  les  transmis- 
sions k  longue  distance.  . 

Sous  le  litre  de  Correspondance,  la  convention  consacre 
Tusage  de  la  t^l^graphie  priv^e  sur  tons  les  territoires  des 
Stats  contractants;  elle  ouvre  d^sormais  Facets  du  reseau 
entier  uux  d^p^ches  ^crites  dans  toutes  les  langues  usit^s 
dans  cesEtats;  elleintroduit  Tinnovation  des  d^p^ches  privies 
en  chififres  ou  lettres  secretes ;  elle  impose  des  regies  uni- 
foimes  podr  le  d6p6t,  la  transmission,  la  remise  et  le  contr61e 
des  d^pfiches ;  elle  admet  enfin  sur  tout  le  r6seau  certaines  d^- 
p^ches  sp6ciales ;  les  depSches  reconimandies,  pour  lesquelles 
l^tpediteur  revolt  du  bureau  destinataire  une  reproduction 
int^grale  de  la  copie  remise,  avec  la  double  indication  de 
I'heure  et  de  la  personne  entre  les  mains  de  lacjuelle  la  d6- 
p^che  a  et6  d^pos^e ;  les  d^peches  d  /aire  suivre,  et  les  d^e- 
ches  de  mer  passant  par  Tinterni^diaire  des  semaphores. 

Les  Taxes  resolvent  des  modifications  ^galement  impor- 
tantes  pour  le  public  et  les  administrations.  En  substituanl  au 
S^st^me  des  eones  le  principe  de  runiformit^,  la  convention 
abaisse  et  simplifie  les  taxes  iniernationales.  Dor^navant  le 
prix  d'une  d^p^che  d'un  point  quelconque  de  la  France  restera 
le  m^me  pour  tous  les  points  d'un  m6me  Etat.  Si  Ton  veut  ju- 
ger  de  Fabaisseraent  des  taxes,  il  suffit  de  considerer  les  exem- 
ples  suivants :  Une  d^pfiche  de  Paris  pour  Saint-P^tersbourg, 
qui  cotkte  aujonrd'hui  ti  fr.  50  c,  ne  cotktera  plus  que  40  fr. 
50  c.  Ce  sera  le  m^me  prix  pour  une  d^p^che  de  Bayonne  it 
Arkhangel,  dont  la  taxe  est  maintenant  de  30  francs. 

La  convention  fait  disparaitre  de  nombreuses  difficultes  en 
prenant  le  fratfc  pour  unite  mon^taire. 

Outre  les  simplifications  introduites  dans  la  comptabilite 
ititernationale  par  le  principe  des  nonveaux  tarifs,  la  conven- 
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tion  admet  des  modes  de  comptabilit^  qui  r^duisent  nottble- 
ment  le  travail  des  administrations.  Elle  permet,  par  exemple, 
d*^tablir  des  comptes  internationaux  sur  des  moyennes  et  non 
sur  le  detail  des  d6p6ches  ^changees.  Elle  permet  encore  a 
deux  £tats  de  solder  r^ciproquement  leurs  comptes  en  conser- 
vant  chacun  les  taxes  perQues  par  leurs  administrations  quand 
les  dlfiferences  des  sommes  dues  sont  peu  considerables  et  al- 
tern  antes. 
Les  Dispositions  generates  traitent : 

Des  conferences  ult^rieures;  des  communications  recipro- 
ques  et  travaux  collectifs  des  administrations ;  des  reserves ; 
des  adhesions,  et  de  rex6cution  de  la  convention.  II  est  k  re- 
marquer,  sous  ce  titre,  que  la  ville  de  Vienne  a  ete  choi:>ie  pour 
lieu  de  reunion  de  la  prochaine  conference  et  que  la  date 
d'ex^cution  de  la  convention  de  Paris  est  fix^e  au  i**  Jan- 
vier 1866. 

Parmi  les  questions  dont  s'est  encore  pr^occup^e  la  conf^ 
rence,  mais  sur  lesquelles  il  n'a  point  paru  convenable  de 
prendre  un  engagement  collectif,  il  faut  citer  :  Fadoption  d'ap- 
pareils  nouveaux ;  Fextension  du  droit  de  franchise ;  des  modes 
sp^ciaux  de  transport  au  dela  du  r^seau,  et  surtout  Fapplica- 
tion  du  syst^me  des  timbres  d'affranchissement  a  la  corres- 
pondance  t^egraphique. 

Pendant  leurs  reunions,  les  del^gu^s  ont  6galement  etudie 
et  arr^te  le  reglement  de  service  qui  d^veloppe  et  applique  les 
principes  de  la  convention.  Ce  reglement  admet,  particuli^re- 
ment  dans  Temploi  des  signaux,  des  innovations  r^clamees 
par  les  conditions  actuelles  de  la  telegraphic,  ou  consacrees 
par  Tusage  dans  le  cours  de  ces  dernieres  annees. 


La  convention  teiegraphique,  paraf^e  le  13  du  mois  dernier, 
a  ete  signee  aujourd*hui,  a  Vh6tel  du  ministere  des  affaires 
etrangeres,  par  les  pienipotentiaires  des  divers  Etats  repre- 
sentes  dans  la  conference  Internationale. 

Les  puissances  contractantes  sont,  comme  on  le  sait,  au 
nombre  de  vingt,  savoir :  TAutriche,  le  grand-duch6  de  Bade, 
la  Baviere,  la  Belgique,  le  Danemark,  I'Espagne,  la  France, 
la  Grece,  la  ville  libre  de  Hambourg,  le  Hanovre,  Vltalie,  les 
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Pays-Bas,  le  Portugal,  la  Prusse,  la  Russie,  la  Saxe,  les  royau- 
mes  unis  de  SuMe  et  Norw^ge,  la  Suisse,  la  Turquie  et  le 
Wurtemberg.  {Moniieur^  i  8  mai . ) 


Poteaux  en  fer.  —  M.  Jos^Maria  Polledo,  entrepreneur  de  la 
plupart  des  lignes  espagnoles,  et  qui,  en  cette  quality,  donne 
presque  tout  son  temps  k  T^tude  du  materiel  t616graphique, 
vient  de  presenter  un  poteau  en  fer  k  la  direction  g^n^rale ; 
celle-ci  le  laisse  pour  quelque  temps,  expose  dans  une  cour  du  • 
Ministere  de  Fint^rieur,  afin  que  tous  les  fonctionnaires  du 
corps  des  t^legraphes  puissent  Texamiuer  et  en  appr^cier  les 
avantages  ou  les  inconv^nients. 

Ce  modele  n'est  pas  une  nouvelle  invention,  dit  la  Revista 
de  telegrafos;  il  a  d^jk  ^t^  appliqu^  k  diverses  lignes  de  Tlnde  • 
et  de  FAm^rique  du  Sud,  oii  il  parait  avoir  donn^  des  r^sultats 
satisfaisants.  Gependant  comme  chaque  pays  se  trouve  dans  des 
conditions  particuli^res,  il  nous  parait  convenable  que  ce  pro- 
jet  soit  etudi^  attentivement,  ainsi  que  tous  les  autres  qui  se 
produiront,  afin  qu'au  moment  opportun  on  puisse  appliquer 
le  meilleur. 

Quoique  notre  intention  ne  soit  pas  de  discuter  ici  la  conve- 
nance  et  la  possibility  de  substituer  les  poteaux  en  fer  k  ceux 
en  bois,  nous  devons  pourtant  constater  quelques-uns  des  r^ 
sultats  qu*on  a  obtenu  dans  d*autres  pays  par  Tapplication  du 
poteau  dont  nous  parlous  :  ces  r^sultats  mettent  en  lumi^re  la 
grande  importance  que  sont  appel^s  k  prendre  les  construc- 
tions tel^graphiques,  et  les  sommes  considerables  absorb^es 
par  ce  service  si  precieux  et  si  indispensable. 

Ce  poteau  a  ^t^  construit  dans  les  ateliers  de  MM.  Richard 
Johnson  et  Neveu,  possesseurs  d*une  collection  qiii  comprend 
jusqu*k  dix  moddes,  dont  nous  ne  donnerons  qu^une  l^g^re 
description,  en  prenant  pour  type  le  n*  5  qui  est  celui  pre- 
sents ;  les  autres  en  dififerent  tr^s-peu  dans  leur  disposition 
gen^rale,  ils  s'en  ^cartent  seulement  dans  leurs  dimensions. 

Celui  qui  nous  occupe  a  StS  presents  pour  6tre  plants  dans 
les  terrains  forts.  Son  poids  est  de  64  kilogrammes,  et  il  est 
destine  k  supporter  un  fil  du  n*  8  du  calibre  anglais.  L*extry-  ^ 


mit6  ijoi  dolt  rester  sou$  terfe^  fest  hortipoifee  d*un  ^le  de 
fonte  de  3  pieds  et  8  pouces  de  tleiuteui*  sill'  8  pouces  el  detni 
de  diamMre ;  il  a,  dans  sa  partie  inf^rieure,  deux  ouvertores 
disposees  pour  recevoir  deux  barres  qui  le  Iraverseot  en  forme 
de  croix.  Ces  barres,  6galementen  fonte,  oni  la  figure  d'un  T, 
afin  de  presenter  la  plus  grande  resistance  avec  la  plus  petite 
quantit6  de  m^tal  po^rsible;  leur  force  et  leur  poidsont  fet^ 
tertnin^s  an  tnOyen  de  nombreused  exp6riences.  Ces  barres 
ont  pour  objet,  on  le  comprehd,  de  donner  dti  la  stability  an 
poteau  dans  Stl  position  yerticale,  et  leurs  dimensions  son! 
proportionn^es  aux  tractions  lat^rales  auxquelles  le  poteau 
doit  r^sister. 

La  partie  qui  surmonte  le  socle  est  form6e  d*un  fort  tube  de 
fer  forg^,  l^g^rement  conique,  dont  les  dimensions  sont  de 
43  pieds  anglais  de  bauteur,  de  5  pouces  et  demi  de  diametre 
dans  le  bas,  et  de  3  Seulement  au  sommet.  Cd  tube,  qui  con- 
stitue  le  fftt  ou  corps  principal  du  poteau,  sdpporte  k  Titite- 
rieur  ei  h  Tetterieur  plusieufs  anneanx  de  renfort  plac^  de 
fa^on  k  augmenter  sa  resistance.  Enlln,  k  sa  partie  sup^rieore 
se  trouve  un  anheau  ext^rieur  dopt  le  but  est  d'flsstijettir  un 
petit  bftton  de  bois  sur  lequel  on  fixe  les  isolflt^urs.  Le  b^tre 
peint  est  le  bois  que  Texperience  a  d^niontre  ^tre  le  plttt  propre 
k  la  coristructiot)  de  ces  bktons. 

Toute  cette  partie  en  fer  forg6  doit  ^tre  galvanis^e  apr^s  la 
fabrication  du  poteau,  operation  qui  influe  consid^rablechetit 
sur  sa  dur6e.  On  pent  aus^ri  lui  donnfer  une  plus  grande  force 
de  r^si6tance,  en  Tentourant  d'une  coticbe  de  ciment,  d'ar- 
gile,  etc.,  ce  qui  atfgmente  eti  m^me  temps  son  immobility  et 
le  rend  capable  de  r^sister  at<x  vents  les  plus  Tiolenls. 

Le  poteau  n"  8,  different  settlement  dn  pi^c^dent  par  ses  di* 
mensions  proportionn^es  k  sa  longueur  qui  est  de  45  pieds  et 
9  pouces,  a  6t6  adopts  pour  quelques  lignes  du  gouTememetit 
de  rinde  peninsulaire,  de  m6me  que  pour  le  Bengale,  les  co«- 
pagnies  de^  chemins  de  fer  du  Ptlnjaub,  la  voie  ferrte  de  Ma- 
dras et  celle  de  Don  Pedro  au  Br6sil. 

Gomme  on  le  roit,  dans  la  construction  de  ces  poteaux,  \(Si 
mat^riaux  sont  distribu^s  de  la  fa^om  la  plos  atantageuse;  En 
elFet,  la  fonte  de  ffer  employee  pour  la  partie  qui  doit  ^tre  en- 
terr^e  place  en  bds,  par  son  poids  considerable,  le  centre  de 
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gravity  dtt  pdteau  et  elle  peut  en  mdtne  temps  subir  les  effets 
de  Fotydation  sans  grand  dommage,  puisqu*elle  se  troute 
pr^serv^e  des  chocs  de  tout  corps  stranger.  Les  tubes  galva- 
nise de  (tr  forg^,  places  dans  leur  position  verticale,  et  k  Taii 
libre,  se  trouVent  aussi  dans  les  meilleures  conditions  de 
dur^e. 

LorsquMl  est  n^cessaire  de  planter  les  poteaux  dans  les  ter- 
rains tres-mar^cageux,  on  y  adapte  k  la  surface  du  sol  une 
plaque  de  fer  assujettie  au  socle  par  quatre  coins  qui  entrent 
dans  autant  de  mortaises  ;  cette  plaque  les  cmp^che  de  s*en- 
foncer,  c'est  ce  que  Ton  a  fait  dans  la  province  de  Canterbury 
(Nouvelle-Z^lande).  Le  gouvernement  du  Bresil  les  a  aussi  adop- 
tes  pour  les  dififerentes  lignes  de  ce  pays  ou  Ton  suppose  quUls 
remplaceront  avec  avanlage  les  poteaux  de  bois,  le  fer  offrant 
une  resistance  bien  plus  conslante  et  n'etant  point  sujet  aux 
alterations  rapides  que  subissent  les  bois  dans  ces  con- 
tr^es,  a  cause  des  transitions  fr^quentes  de  la  chaleur  a  Thu- 
midite. 

MM.  R.  Stephenson  et  Brunei  ont  fixe  leur  attention  sur  la 
construction  de  ces  poteaux;  le  dernier  particuli^reinent  a 
introduit,  dans  la  base  du  socle,  une  modification  importante 
qui  ajoute  encore  au  nitrite  de  I'invention.  Ces  essais  tr^s- . 
coi^teux,  faits  avec  les  poteaux  dont  nous  avons  donn^  une 
idee,  sontappeles  &  determiner,  dans  un  temps  peut-^tre  tres- 
court,  toutes  les  conditions  que  doivent  r^unir  les  appuis 
pour  etre  susceptibles  d'une  stability  definitive.  C'estlk,  sans 
aucuu  doute,  la  base  d*un  bon  service  telegraphique,  tel  que 
les  besoins  de  chaque  jour  en  font  sentir  la  necessite. 


BadffBt,  —  Le  budget  de  Tadministration  des  lignes  t^legra- 
phiqnes  est  fix§,  pour  Fannie  1866,  en  d^penses  a  la  somme  de 
8,993.. 460  frauds,  et  eri  recettes  a  la  somme  de  9,300,600  francs, 
y  bompris  450,006  francs  poiir  remboursement  par  les  Compa- 
gnies  de  cherains  de  fer  des  frais  de  surveillance  de  leur 
tdegrapbe. 
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MeUorologie  UUgrapkique.  —  M.  le  contre-amiral  Fitiroy, 
cr^ateur  du  syst^me  de  prediction  du  temps  k  courte  6ch^Dce 
en  Angleterre,  vient  de  mourir. 

La  meteorologie  tel^graphique  a  ^t^  organisee  r^cemment 
en  Russie  sous  la  direction  de  M.  Struve,  astronome,  et  en 
Prusse  sous  la  direction  de  M.  Dove,  savant  bien  connu  poar 
ses  belles  decouvertes  m^t^orologiques.  M.  Matteuci  a  annonce 
k  TAcademie  des  sciences  qu'il  s'occupe  dinstituer  en  Italie  un 
syst^me  analogue. 


Inde,  —  Une  Gompagnie  se  forme  a  Bombay  dans  Ic  but  d'c- 
tablir  dans  la  P6ninsule  une  agence  tel^graphique  pour  les 
journaux.  Gette  Gompagnie  aurait  Tintention  de  construire 
des  lignes  pour  son  usage  particulier. 


Portugal.  —  On  construit  en  ce  moment  une  ligne  t^l^gra- 
phique  de  Faro  au  cap  Saint-Vincent,  et  on  doit  ^tablir  des 
maphores  sur  ce  cap  et  a  Sagres,  afin  de  pouvoir  signaler  les 
navires  qui,  par  suite  de  mauvais  temps,  sont  forces  de  cher- 
cher  un  abri  dans  ces  ports,  ou  bien  pour  que  ces  navires 
puissent  donner  eux-m6mes  de  leurs  nouvelles.  II  serait  d'an 
int^r^t  majeur  que,  de  Mertola,  ou  de  quelque  autre  point 
qu'on  aurait  jug6  convenable,  partit  un  fil  qui,  traversantle 
Guadiana,  irait  se  relier  k  la  ligne  de  Huelva :  de  cette  fa^n  on 
pourrait  tres-facilement  transmettre  les  communications  dent 
il  s'agit  jusqu*aux  stations  navales  de  la  M^diterran^e. 

Le  cap  Saint-Vincent  6tant  situ^  vers  le  37*  degr^  de  latitude 
environ,  Fimmense  majority  des  navires  qui  sortent  du  canal 
de  la  Manche,  ainsi  que  ceux  des  c6tes  du  Portugal  et  des 
c6tes  fran<^ises  qui  partent  pourFAsie,  TAustralie,  FAmerique 
du  sud.  ou  la  c6te  occidcntale  d'Afrique,  viennent  gcn^rale- 
ment  toucher  cette  pointe  oil  ils  commencent  k  rencontrer  les 
brises  favorables  de  la  zone  comprise  entre  les  10*  et  30*  de- 
gr^s  de  latitude. 

Beaucoup  de  ces  navires  se  voient  forces,  en  certaines  oc- 
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casionst  de  chercher  un  abri  contre  lesmauvais  temps  an  cap, 
quelques-uns  de  se  r^fugier  k  Sagres.  On  peut  assurer  que  ja- 
mais aucun  navire  h  voiles  venant  d'Amerique  pour  la  Medi- 
terranee  ne  manquera  de  toucher  au  cap  Saint-Vincent,  a 
moins  que  le  vent  du  S.-E.  ne  le  force  de  se  maintenir  k  la 
cape,  ou  de  se  r^fugier  sur  quelque  autre  point  de  la,c6te. 

Gomme  le  nombre  des  b^iments  qui,  pour  les  raisons  que 
nous  venons  d'exposer,  visitent  le  cap  Saint-Vincent,  est 
tr^s-consid^rable,  il  est  facile  de  comprendre  que  bcaucoup 
d'entre  eux  utiliseront  le  t^legraphe  en  une  masse  de  circon- 
stances,  si,  comme  il  est  a  supposer,  cela  leur  permet  de  ter- 
miner plus  promptement  leurs  affaires. 


Turquie.  Les  travaux  pour  la  pose  du  t616graphe  ^lectrique 
ont  commence  simultan^ment  du  c5te  des  Dardanelles  et  de 
Smyrne. 

La  ligne  des  Dardanelles  a  atteint  Adramiti  et  sera  bient5t  k 
Alvali;  celle  de  Smyrne  estparvenue  jusqu'k  Men^men.  On 
espere  communiquer  prochainement  avec  Magn^sie. 

{Journal  de  Comtantinople,) 


Roumanie,  —  Le  Bulletin  telegrapho^postal  publie  une  sta- 
tistique  d'oii  il  r^sulte  que  durant  le  cours  de  Tannic  1863 
il  a  et6  re^u  en  Roumanie  474,101  d^p^ches  tel6graphiques, 
contenant  3,663,029  mots,  et  repr^sentant  une  somme  de 
1,647,831  piastres  12  paras  comme  valeur  de  la  taxe  penjue; 
ces  d^p^ches  ont  6t6  exp^di^es  de  Fint^rieur  par  des  particu- 
liers.  Le  gonvernement  a  fait  exp^dier  k  Tint^rieur  62,926  te- 
legrammes  contenant  2,540,110  mots  et  representant  une  va- 
leur de  1,027,382  piastres  3  paras.  Le  nombre  de  t^l^grammes 
internationaux  priv^s  a  ^t^  de  19,530  contenant  503,238  mots 
et  ayant  rapporte  k  YttaX  675,715  piastres  9  paras.  Quant  aux 
t^legrammes  internationaux  de  TEtat,  le  nombre  en  est  de 
i»162  contenant  68,101  mots,  et  representant  une  valeur  de 
129,826  piastres  7  paras. 
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De  la  Turquie  qw\  ii6  envoy^s  §,683  t^legr^mmes;  de  I'iu- 
triclie,  i7,709;  de  la  Russi^,  1,36f5;  de  la  Servie,  121. 

Lefi  t^l^gr^nimes  tfansipis  en  tr^n^iise  r^partis$eat  comme 
il  suit :  4>utriclie  ex\  T^^q^ie,  S,940 ;  4'4Htriplie  en  Ri^s&ie, 
367;  d'Autrjcbe  en  ^eryie,  16;  4e  Turquie  en  Autriche,  2,519; 
de  Turquip  en  Ru§sie,  1,924;  de  Jl^ssie  pfi  Autricbe,  m\  4« 
Ri^ssie  ep  Turquip,  1,872;  4e  Servie  en  Autriche,  39. 

En  resume,  le  ipouvenient  t^l^g^aphique  de  Tano^e  1863  s« 
coinpose  de  la  receptioi^  et  transmissipn  de  296,652  t^legram- 
mes  contenaiit  7,(j73,714  mots  et  repr^sentant  une  valeur  de 
3,746,164  piastres  10  paras.  En  r^tranch^nt  les  taxes  pay^ 
aux  Etais  etrangers  poi^f  les  (l^p^cbes  internatiopales, 
savoir  501,919  piastres  20  paras,  reste  au  profit  du  Tresor 
3,244,244  piastres  30  paras. 


Am&riqxie.  —  En  1857  et  1858,  la  American  Company  voulut 
obteniir  de  la  reine  d'Espagne  Tautorisation  de  poser  un  c^le 
entre  Savannah  ou  Pensacola  et  la  Havane,  en  passant  par 
Key  West.  L^autorisation  ne  fut  pas  accordee,  parce  qu'une 
concession  semblable  ^tait  demand^e  par  une  Gompagnie  es- 
pagnole  a  laquelle  on  en  voulait  r^server  le  privilege.  Cette 
compagnie  etrang^re  n'avait  pourtant  rien  fait  avant  la  guerre, 
et  les  iv^nements  des  quatre  derni^res  ann^es  furent  un 
obstacle  a  toute  entreprise  de  ce  genre.  Mais  bient6t  on  re- 
prendra  sans  doute  Tancien  projet  dont  il  s'agit. 

Laprojet  primitif  consistait  aimmerger  un  cftble  de  Savan- 
nah k  K^y  West,  et  un  autre  cftble  de  Key  West  a  la  Havane. 
Cependant  le  point  interm^diaire  a  peu  d'importance  comroer- 
ciale,  et  la  distance  totale  n'est  pas  excessive,  en'  sorte  qu*0B 
pourrait  la  franchir  d'un  seul  trajet.  A  la  Havane,  on  se  relie- 
rait  au  r6seau  t^legrapbique  qui  couvre  toute  Tile  de  Cuba. 

De  Santiago  de  Cuba  a  Sainte-Anne  (Jamaique),  distance  de 
140  millfis,  il  y  aurait  un  autre  c&ble  qui  se  relierait  aux  lignes 
terrestres  de  Spanishtown  et  Kingston.  De  Morant-Point  (Ja- 
maique) k  Tibunon  (Haiti),  un  autre  c4ble  de  130  milles,  pour 
communiquer  avec  Port-au-Prince  et  San  Ddmingo,  et  de  la 
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avec  Porto-Rico,  Saiat-Tboaias,  U  Martinique,  Ifis  Barbades 
et  Georgetown.  Tous  ce$  trajets  $ont  assez  court! ;  lis  ont 
600  milles  de  lougueur  au  plus.  Si  le  c4ble  tran^atlantique 
reussit,  ces  lignes  annexes  auront  une  valeur  incalculable. 


^tats-Unis. Le  yen4>*edi^  1^  mai,  jour  des  fujf^prailles 
d'Abrabam  Lincoln,  on  accompli  entre  Wasbiqgton  et  New- 
Vort  un  travail  tej^grapbique  qui  est  sans  pf^cedepts.  Le 
bureau  de  XAmfirican  telegraph  h  Washington  ^  transmis 
75,000  mots  de  compte  rendu  pour  les  journaux  de  New-York 
et  des  autres  villes.  A  Texception  de  5,000  mots,  le  tout  a  et^ 
passe  de  sept  heures  du  soir  a  une  heure  vingt  minutes  du 
matin.  On  travaillait  le  plus  souvent  avec  huit  fils  et  pen- 
dant quelques  instants  avec  neuf.  Tout  cela  a  ^t^  fait  en  sup- 
plement des  d^p^ches  privees  habituelles.  La  ligne  de  United 
4taf€9  a  expedie  en  outre  10,000  mots  environ  de  nouvelles 
aux  journaux.  Cest  done  un  total  de  85,000  mots  envoy^set 
payes  par  la  presse  a  W^^sbington  en  une  seule  journ^e,  au 
prix  de  3,000  dollars  environ.  L'appareil  ^crivant  de  House  a 
transmis  par  un  seul  fil  13,600  mots,  en  ne  commenqant  qu'k 
sept  heures  et  demie.  En  telegraphic  c'est  un  fait  qui  n'a  ja- 
mais ete  egale.  [Telegraplier.) 


Antilles.  —  D'apres  les  derni^rcs  nouvelles  de  Porto-Rico, 
on  s'occupe  activementde  cr^er  dans  cetteile  un  r^seau  t^le- 
graphique  qui  rayonnera  dans  toutes  les  directions, et  donnera 
de  la  vie  et  de  Taniniation  commcrciale  a  un  grand  nombre  de 
villages  qui  restent  dans  Tinaction,  faute  de  communications 
rapides.  {Revista  de  telegrafos.) 


lies  Philippines.  —  II  est  probable  que  la  telegraphic  eiec- 
trique  8*implantera  cette  annee  dans  les  principales  ties  de  cet 


[Telegrapher,) 
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archipel.  Les  autorit^  provinciales,  sollicit^s  dHntrodnire 
cette  innovation  d^ja  presque  indispensable,  se  sont  dteid^es 
k  r^aliser  un  l)ienfait  qui  sera  profitable  k  tons  les  points  dc 


CUn^.— Des  d^p^ches  t^l^graphiques  k  destination  de  Pe- 
kin  peuvent  6tre  transmises  par  le  t^l^graphe  jusqu'k  la  sta- 
tion sib^rienne  de  Riachta,  et  de  la  elles  sont  r^exp6di^  par 
la  poste  jusqu'k  leur  destination  moyennant  un  droit  fixe  de 
1  fr.  50  c.  Le  prix  d^une  d^p6che  simple  de  Paris  pour  Kiachta 
est  de  47  francs. 


Chilu  —  On  mande  de  Valparaiso  que  le  gouvernemeut  a 
autoris^  un  entrepreneur,  Don  Alejandro  Rlemet,  k  construire 
k  ses  frais  et  pour  son  propre  compte  une  ligoe  t^l^raphique 
de  Talca  k  Talcabuano  par  Parral,  Linares,  San  Carlos,  Chilian 
et  Conception,  avec  embranchement  de  Parral  k  Cauquenes.  Eu 
^gard  k  la  n^cessit^  urgente  de  mettre  les  provinces  meridio- 
nales  en  communication  avec  le  centre  de  la  R^publlque,  les 
conditions  propos^es  par  cet  entrepreneur  sont  favorables; 
carilne  demknde  qu*une  subvention  annuelle  de  25,000  francs 
pendant  cinq  ans  k  dater  de  Fachevement  total  de  la  ligne 
qui  sera  termin^e  dans  dix-huit  mois  environ. 

La  ligne  t^l^raphique  parallele  au  chemin  de  fer  de  Santiago 
k  Valparaiso  est  termin6e,  et  le  Gouvernemeut  se  dispose  k  en 
affermer  Texploitation.  Quelques  fils  ^lectriques  ont  aussi  ^te 
places  dans  les  provinces  du  Sud. 


Borlogerie  electrique.^Les  horloges publiques  de  Glasgow 
sont  maintenant  r6gl6es  par  T^lectricitd. 


vue. 
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Angieterre.  —  On  nous  permettra  d'aller  chercher  dans  un 
Kvre  bicn  stranger  ^  la  t616graphie  *  quelques  trails  qui  pei- 
gnent  on  ne  peut  mieux  Tune  des  plus  singuli^res  professions  ^ 
aaxquelles  la  telegraphic  eiectrique  ait  donn^  naissance.  L'in^ 
trodnction  du  tiligraphisie  dans  une  oeuvre  purement  litt^- 
ratrc,  qui  n'a  que  la  pretention  de  retracer  les  mceurs  de  son  , 
temps,  n*est-elle  pas  un  indice  certain  de  Timmense  impor* 
tance  que  Findustrie  tei^graphique  a  acquise  dans  la  vie  an- 
glaiset  €eci  en  dit  plus  que  les  chiffres  des  produits  et  la  sta- 
tistique  des  depeches. 

«  Tai  un  ami,  Fun  de  mes  plus  anciens  et  meilleurs  *cama- 
rades,  qui  dirige  le  Intelligence  Department  de  Tune  des  deux 
grandes  compagnies  teiegraphiques.  Ce  n*est  pas  qull  ait  rien  h 
fiaire  ayec  tons  les  appareils  qui  nuit  et  jour  transmettetit  d\n 
bout  k  Tautredes  trois  royaumes  les  nouvelles  des  colonies  et 
de  r^ranger,  le  sommaire  des  debats  parlementaires,  les  mer- 
cixrtales  des  marches,  les  nouvelles  de  mer,  les  resultats  des 
courses  de  chevaux,  retat  du  temps  dans  les  principaux  ports 
ou  enfin,  ce  qui  n'est  pas  le  moins  important,  les  depeches  de 
Tagence  Renter  qui  arrivent  de  presque  tons  les  points  du 
S^obe  et  attirent  Fattention  dans  toutes  les  feuilles  publiques. 
M on  ami  n'a  rien  k  voir  dans  la  transmission  par  les  fils  elec- 
triques,  operation  merveilleuse,  des  965  mots  du  Discours  de 
la  Heine  en  31  minutes,  vitesse  qu'il  n'est  pas  temeraire  de 
qualifier  d*admirable  si  on  la  compare  avec  ce  qui  se  faisait  en 
noTembre  1847,  epoque  k  laquelle,  disait  le  Dailt/  News,  le 
Discours  Royal  fut  transmis  k  raison  de  IS5  lettres  par  minute, 
T30  mots  en  deux  heures.  En  dix-sept  ans  la  vitesse  de  trans* 
mission  a  done  quintuple.  Mon  ami  n*a  pas  davantage  k  s'oc- 
caper  du  compte  rendu  sommaire  des  debats  du  Parlement 
qui  tiennent  maintenant  une  si  large  place  dans  les  soixante 
et  once  joumaux  quotidiens  de  la  Grande-Bretagne.  Ghacune 
des  deux  Compagnies  teiegraphiques,  la  Gompagnie  eiectrique 
etla  Gompagnie  magnetique,  a  une  chambre  de  manipulation 
dansTinterieurdu  Palais  legislatif;  tnais  on  ne  prepare  qu*un 
leul  compte  rendu  qui  est  remis  k  chacune  d*elles. 

< 

*  Passagei  of  a  Working  Life  during  Half  a  Century,  hy  Cbaries 
iLolght. 

Tim  31 
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c  Lc  travail  habituel  de  mon  ami,  en  sa  quality  de  inielU^ 
gence  reporter^  est  assez  lourd  pour  exiger  la  plus  stricte  assi- 
duit^,  le  jugement  1e  plus  s(ir,  Fesprit  d'observation  le  plus 
d^li^.  II  a  cess6  toute  relation  avec  ce  qu'on  appelle  ie  monde 
Htt^raire,  mais  ses  fonctions  permettent  Texercice  de  plus  de 
qualit^s  qu*on  n*en  demande  k  un  ^crivain  ordinaire.  Per- 
mettez-moi  de  vous  retracer  Temploi  de  sa  joum^e. 

«  II  habite  dans  une  maison  contigue  k  l*Office  central  des 
t^legraphes  et  communique  directement  avec  les  bureaux. 
Hiver  comme  ^t^,  il  est  dans  son  cabinet  k  6  heures  du  niatin 
pour  recevoir  le  Daily  News;  k  6  beures  20  minutes  on  lui 
apporte  le  Times,  et,  k  6  heures  trois  quarts,  les  autres  jour* 
naux  du  matin.  Un  messager  attend  ses  notes  et  les  porte  de 
suite  k  la  salle  des  appareils  oil  la  transmission  commence 
vers  6  heures  10  minutes.  Quelquefois  elle  est  terming  k 
7  heures  15  minutes;  en  tous  cas  on  s*efiforce  toujours  d'avoir 
fini  avant  8  heures.  Cest  ce  qu'on  appelle  Vexpre^s  du  matin 
dont  la  longueur  varie  de  400  k  1,400  mots,  J'ai  sous  les  yeux 
h  seconde  Edition  du  Daily  Post  de  Liverpool,  dat^  du  13  oc- 
tobre  k  9  heures  du  matin.  La  partie  t^l^graphique  du  journal 
tient  environ  150  lignes  en  tr^s-petits  caract^res  et  consiste 
en  cinq  articles  s^par^s  dont  Tun,  ^manant  de  Tagence  Renter, 
est  intitule  c  M.  W.-E.  Gladstone  dans  le. Lancashire;  »  eel 
article  fait  connaitre  que  les  joUmaux  de  Londres  contiennent 
des  extraits  t^l^graphiques  des  discours  prononc6s  la  veille  k 
Bolton  et  k  Liverpool  par  It.  Gladstone  et  que  la  plupart  s*oc- 
cupent  beaucoup  de  la  yisite  de  cet  homme  d*£tat  dans  le 
Lancashire.  Des  extraits  du  Times^  du  Daily  Telegraphy  da 
Daily  Netos  et  di|  Star  forment  plus  du  quart  de  la  d^p^che 
totale.  Sur  la  question  danoise,  il  y  a  un  extrait  de  la  lettre  du 
correspondant  du  Times  k  Paris.  On  m*a  affirm^  que  la  partie 
commerciale  de  Texpress  du  ipaUn  est  foumie  directement  an 
bureau  du  t^l^graphe  par  un  reporter  de  la  €it6.  Pour  roomer 
en  une  hcure  et  quelquefois  pioins  la  masse  de  nouvelles  que 
contiennent  les  journaux  quotidiens,  pour  traduire  bri^ve- 
ment  leurs  longues  dissertations,  il  faut  un  tact  et  une  c^l^rit^ 
qui  font  de  ce  travail  une  ceuvre  tr^-difficile. 

a  Cet  express  du  matin  est  exp^di^  directement  k  toates  les 
grandes  villes,  et  celles-ci  le  r^exp^dient  aux  locality  moiiift 
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importantes  Be  leurs  circonscnptions  respectives.  A  peine  est- 
ce  termini  qu*un  nouveau  fiot  de  d^p^ches  arrive.  En  sup* 
plement  des  nouvelles  des  journau\,  on  envoie  ^  des  heures 
irr^gulieres  deux  d^p^ches  du  Stock  Exchange,  avec  des  chif-* 
fres  nombreux,  et  des  d^p^ches  des  di verses  Bourses  dts  mar* 
chandises,  marches  aux  grains,  aux  suifs,  aux  bestiaux,  aux 
laines.  Les  prix  cot^s  k  Londres  sont  transmis  imm^diatenient 
anx  Bourses  de  Liverpool  et  des  autres  grandes  villes.  Les 
legrammes  de  Renter  arrivent  a  toute  beure  du  jour  et  de  la 
nuit,  et  sont  r6exp6di^s  de  suite,  slls  pr^sentent  beaucoup 
d'int^r^t.  Ainsi  s'^coule  la  matinee  du  reporter^  toujours  aux 
aguets.  Quand  paraissent  les  joumaux  du  soir.  il  prepare  le 
second  express  de  la  joum^e.  Les  gazettes  du  mardi  et  du 
vendredi  contiennent  une  infinite  de  petits  renseigneinents 
dont  les  chiffres  et  les  noms  propres  doivent  6tre  transmis  avec 
an  soin  parfait.  Dans  beaucoup  de  ces  dep^ches,  le  reporter 
n*a  pas,  il  est  vrai,  k  faire  un  cboix  et  k  exercer  sa  sagacite; 
mais  il  ne  pent  jamais  s'^loigner  de  son  poste,  car  il  pent  y 
avoir  pendant  toute  la  journ^e  des  reponses  k  (aire  aux  de- 
mandesdes  difif^renles  stations.  » 


I>ecora/ton*.— Par  d^cret,  dat^  de  Bougie,  le  7  juin  1865, 
I'Empereur  sur  le  rapport  de  S.  E.  le  ministre  de  la  guerre, 
d^apr^  les  propositions  de  S.  E.  le  gouverneur  general  de  I'AU 
g^rie,  a  nomm6  chevaliers  de  la  Legion  d'honneur  MM.  Antoine 
(Auguste),  inspecteur  des  lignes  t^l^graphiques  k  Alger,  et 
Cheylus  (F^lix-Joseph),  inspecteur  des  lignes  t^l^graphiques 
h  Constantine. 

M .  Hubert  de  Saint-Didier,  inspecteur  des  lignes  td^graphi-  • 
ques  k  Nice,  a  ^t^  d6cor^  de  la  croix  de  troisi^roe  classe  de 
Fordre  de  Sainte-Anne  de  Russie.  M.  Faure,  directeur  des 
transmissions  dans  la  m^me  ville,  a  requ  le  m6me  grade  de 
Fordre  de  Saint-Stanislas. 
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Press^  par  le  temps,  nous  ne  pouvons  qu'enregistrer  dans 
num^ro  le  beau  succ^s  que  radministration  fran^ise  vienl 
d'obtenir,  en  reliant  TAlg^rie  k  la  Sicile  par  un  clible  sous- 
marin.  La  communication  t616grapbique  entre  la  France  et  la 
Colonie  africaine  se  trouve  done  r6tablie,  ainsi  qu'on  le  verra 
par  les  details  que  nous  donnerons  plus  tard,  dans  des  condi- 
tions qui  promettent  plus  de  dur^e  et  de  s^cunt^  que  n'en  ont 
tu  les  anciennes  lignes. 


H.  Blerzt. 


SepUmbre-  Oclobr«. 
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DES  CONDENSATEURS  ELECTRIQUES 


CONSID^liS 


DANS  LItAT  NUANINT  IT  mi  vim  TAEIABU  DCS  TKIVSIONS. 


§  III.  —  PBOBLftME*  RELATIFS  AU  CONDBNSATEUR  SIMPLE 
GONSID^R^  DANS  L*£taT  VARIABLE  DES  TENSIONS. 

Etablissement  et  virification  de  la  formule  qui  represents  la 
charge  cTun  condensateur  simple  en  fonction  du  temps  quand 
le  plateau  influence,  communique  avec  la  ierre  par  le  mxyyen 
d'un  mauvais  conducteur, —  Les  accroissements  de  charge 
correspondant  a  des  intervalles  de  temps  igaux  ferment  une 
progression  geomitrique  decroissante,  —  Formule  repr^sen-- 
tant  la  loi  du  mouvement  de  V  electricity  enire  deux  r^ervoirs 
isoUs  qui  sHnJluencent  mutuellemeni  et  qui  communiqueni 
>entre  eux  par  le  moyen  cTun  mauvais  conducteur. 

26.  CoDcevoDS  d'abord  un  condensateur  forin6  de  deux 
plateaux  A  et  B,  parall61es  et  s6par6s  Tun  de  Tautre  par 
une  couche  d'air  infrancbissable  k  F^Iectricit^;  supposons 
que  le  plateau  A  soit  mis  en  communication  m^tallique 
avec  une  source  61ectrique  de  tension  constante  et  que  le 

^  Voir  le  namero  de  juillet-aout,  p.  408. 


ExtTftit  des  Annalet  de  Chimie  et  de  Physique.) 


( Suite.)  > 


VIU. 
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plateau  B  communique  avec  la  terre  par  le  moyen  d'un 
conducteur  mediocre  t^l  qu'uB  fil  de  coton :  on  pourra 
demander  quelle  est  la  charge  de  Tun  ou  de  Tautre  des 
plateaux  an  bout  du  temps  0,  ce  temps  ^tant  compt^  k 
partir  du  moment  oil  les  communications  ont  €t€  Sta- 
biles. 

Si,  pour  fixer  le  langage,  nous  admettons  que  la  source 
soit  positive,  et  si  nous  dSsignons  par  q  la  quantity  d' Elec- 
tricity positive  qui  reste  virtuelleniertt  sur  le  plateau  B  au 
bout  du  temps  6,  c'est-i-dire  la  quantity  d' Electricity  posi- 
tive qui  doit  encore,  k  partir  de  ce  moment,  s'Ecouler  dans 
le  sol  pour  que  TEtat  d'Equilibre  s  Etablisse,  il  parait  tout 
naturel  d'admettre  que  la  temnon  du  plateau  B  au  bout  du 
temps  0  sera  proportionnelle  k  cette  quantity  q.  Cette  pro- 
position n'est  peut-6tre  pas  comply tement  yvidente;  mais 
on  ne  pent  conserver  aucun  doute  sur  son  exactitude, 
parce  que  les  consyquexices  qui  en  dEcoulent  out  it4  \€- 
rifiyes,  comme  on  le  verra  plus  loin,  par  Tobservation 
directe. 

Si  Yon  imagine  qu'au  bout  du  temps  6  Fycoulement  de 
ryiectricity  devienne  uniforme  en  conservant  la  vitesse 
qu  il  pos^yde  en  ce  rr\ornent,  le  flux  ^oduit  dans  T unity 
de  temps  aijura  pour  expression 

et  comme  ce  flux  est  d'ailleurs  proportionnel  k  la  tension 
du  plateau  B,  on  aura  d'aprfes  le  principe  qui  vient  d*fitrc 
posy, 

en  dysignant  par  k  une  constante  dont  nous  rechercberons 
plus  loin  la  signification  (n*  &0). 
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en  repr6sentant  par  log  un  logarilhme  hyberbolique  et 
par  la  (|uantit6  d'61ectricit6  positive  qui  se  trouve  t>ir- 
iuellement  sur  le  plateau  B  i  Torigine  du  temps,  c'est-i- 
dire  la  quantity  totale  d'61ectricit6  positive  que  ce  pla- 
teau doit  abandonner  pour  arriver  i  T^tat  d'6quilibre; 
^0  —  9  Eepr^^entQ  1^  cfHWMt^  4*6lQctripit6  positive  qvu 
s'est  6coul6e  pendant  le  temps  0  et  aussi  la  charge  n6- 
gative  qui  s'est  accumul6e  sur  le  plateau  B  pendant  le 
infeme  temps. 

Quant  k  la  charge  du  plateau  A,  elle  est  facile  k  obte- 
nh*.  Supposons  qu^au  bout  du  temps  8  Ton  Isole  le  pla- 
teau B  et  qu'on  mette  le  plateau  A  en  communication 
m6tallique  avec  le  sol,  on  laissera  icouler  toute  Tfelectn- 
cit6  libre,  il  ne  restera  sur  le  plateau  A  que  r61ectricit6 
dissimul6e  par  la  charge  negative  du  plateau  B.  Or,  nous 
pouvons  prendre  pour  unit6  de  charge  la  quantity  d' Elec- 
tricity qui  se  trouvait  k  TEtat  libre  sur  le  plateau  A, 
quantity  invariable  pour  une  source  d6termin6e ;  la  charge 
dissiraul6e  a  pour  valeur  m{q^ — q) ;  la  charge  totale  du 
plateau  A  est  done  repr6sent6e  au  bout  du  temps  6  par 

ep  d6sigpant  toujours  par  le  rappoft  de  \^  rtiarg^  ip- 
fluenc^e  k  la  charge  influ^nf^pte. 

27.  Les  fpfmi^ps  qui  vipnnent  d'etre  6tablies  r^l- 
vept  d'uqe  maqi^re  compl6tp  le  prot)16me  prppoai;  p^j^s 
i]  y  ^  jiei^  dfi  faifp  uflp  pji^e^vat^op  §ur  prinpy?^.  gui 
sert  c(e  base  aux  c^cu|s.  pe  ppncige,  qu\  f  ofls^tg  en  ce 
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que  le  flux  transmis  est  proportionnel  k  la  tension  du  pla- 
teau B,  n'est  rigoureusement  vrai  qu'autant  que  cette 
tension  reste  constante ;  il  ne  doit  plus  fetre  admis  sans 
restriction  lorsque  la  tension  est  variable. 

Quand  un  conducteur  filiforme  ayant  une  rteistaiace 
exprim6e  par  R  communique  avec  la  terre  par  une  de  ses 
extr6niit6s  et  que  I  on  met  en  communication  rextr6mit6 
oppos6e  avec  im  reservoir  d'61ectricit6  dont  la  tension 
est  T,  le  flux  qui  traverse  Tune  quelconque  des  sections 

T 

du  conducteur  dans  i'unit^  de  temps  est  proportionnel  i  ^ 

lorsque  T^tat  permanent  est  6tabli ;  alors  les  tensions  dn 
conducteur  pr^sentent  un  d6croissement  uniforme,  de 
telle  sorte  que  si  Ton  prend  pour  ordonn^  les  teasi<Mis 
appartenant  aux  divers  points  du  fil  et  pour  abscisses  les 
longueurs  comprises  entre  ces  m6mes  points  et  Tune  des 
extr^mit^s  du  fil,  la  ligne  qui  repr^sente  la  distribuUoQ 
des  tensions  est  une  ligne  droite  (Ohm,  Thiorie  des  cou- 
rants  ilectriques^  p.  30  de  la  traduction  fran^aise).  Mais 
avant  que  cet  6tat  de  choses  s*6tablisse  il  y  a  toujours  une 
p^riode  de  temps  plus  ou  moins  longue  pendant  laquelle 
le  flux  et  la  distribution  des  tensions  varient  incessam- 
ment.  Tant  que  dure  cette  p6riode,  la  tension  d*un  point 
quelconque  du  fil  est  exprimte  par  une  formule  trte- 
complexe  (Ohm,  p.  124)  et  la  courbe  des  tensions  d6- 
duite  de  cette  formule  est  une  courbe  qui  toume  sa  con- 
vexity du  c6t6  de  Torigine  des  coordonn6es.  En  outre,  si 
nous  supposons  qu'aprfes  avoir  laiss6  s'6tablir  tHat  per- 
manent  on  cesse  d'alimenter  le  r6servoir  d'61ectricit6  de 
manifere  que  sa  tension  s'abaisse  graduellement,  il  est  ?us6 
d'apercevoir  que  la  distribution  des  tensions  s'alt6rera  de 
nouveau  et  que  la  courbe  qui  la  repr^ntera  toornera 
sa  concavity  du  cdt^  de  I'origine  des  coordonn^es.  D'aprte 
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cela  Ton  voit  que  lorsque  nous  admettons  dans  les  cal- 
culs  pr6c6dents  que  le  flux  r,este  constamment  proportion- 
nel  k  la  tension  du  plateau  B,  ce  qui  revient  k  admettre 
que  la  distribution  des  tensions  est  toujours  repr^ntte 
par  une  ligne  droite,  nous  introduisons  une  hypoth^se 
qui  n'est  pas  compl6tement  vraie ;  il  n'en  pent  r6sulter 
d'erreur  notable,  quand  le  conducteur  est  un  fil  de  coton 
de  quelques  centimetres  de  longueur,  parce  que  TStat 
permanent  n*a  besoin  pour  s'6tablir  dans  un  tel  fil  que 
d'une  fraction  de  seconde;  maisil  importe  de  remarquer 
que  si  au  fil  de  coton  on  substituait  un  corps  dont  lacon- 
ductibilit6  f&t  beaucoup  plus  petite,  il  ne  serait  plus  per- 
mis  d*  admettre  que  les  tensions  appartenant  aux  divers 
points  dece  conducteur  pr^sentent  toujours  un  d6croisse- 
ment  uniforme. 

28.  II  r^sulte  de  la  formule  Stablie  plus  haut, 


que  si  Ton  note  k  des  intervalles  de  temps  6gaux,  par 
exemple  de  minute  en  minute,  les  valeurs  successives  de 
(9o»  9i»  ^  valeurs  formeront  une  progression 

g^om^trique. 

Lorsque  les  intervalles  de  temps  sont  ^aux  k  Tunitg  de 
temps,  la  raison  de  la  progression  est  e^y  en  repr^ntant 
par  e  la  base  des  logarithmes  hyperboliques. 

Les  differences  successives  des  valeurs  de  9,    — g,, 

— 9,,  q^ — ferment  6galement  une  progression  g6o- 
m^trique  qui  a  la  m^me  raison  que  la  s^rie  form6e  paries 
tennes?^,  g,,  g^,.... 

Si,  au  lieu  de  noter  k  des  intervalles  ^aux  les  quantit^s 
d'61ectricit6  positive  qui  restent  virtuellement  sur  le  pla- 
teau B,  on  note  les  quantit^s  p^,,  p, ,  p,,  p, •  •  • »  qui  sont 


iiikbtiik       lA  tiktotik 


mtjms  ^^ths  1^  Mms  iUterv^^s,  U  M  bteh  clkii-  qii6 
IfeS  dilftt^tttes      j)o;  ^—Px '         •  •  •  ^^bHi  itsp^titte- 
Mtii  fegales  atii  diDKrisnces  9o— 4i»  9t  —     9t— ^3 
et  pit"  con&^iquent  qu'elles  Seh)nt  sLUs^i  feri  pfbgre^ioH 
gSoriilStHque. 

Ertfih,  cbmme  la  chai^  niSg^tlvfe  dissimtdfte  pla- 
teau fi  i^t  bUjbur^  6gale  ^  Id  qiidiltitA  a'6lettricit6  ^i- 
tiVe  tjiii  k  it6  repohss^e  dans  le  sbl,  Ib^  kbcroi^ements 
dii  la  fehki-gfe  negative  dbiVetit  ^gilemeiit  fofiiier  une  pr^- 
grfefelbii  j^6om6bi(que,  et  11  en  eii  de  rnfime  fencore  des 
accrbi&sfetnbrits  db  la  charge  positive  iccliinul6e  iStir  le 
plalfedU  A,  puiSque  ces  demifers  tibci-olssbmeiits  sont  pro- 
pol-lionnels  a\i^  premiers. 

^0.  PoUt  v^rifibb  eip6rlmehtdlerttferit  la  Ibl  de  progres- 
sion qui  vient  d'etre  6tablie,  j'ai  successiveiiieiit  eriiplbyfi 
plusieurs  m^thodes ;  je  tne  bortieral  k  laire  cohiialtre  la 
plus  simple.  J'ai  pris  un  condensateur  form6  de  deux 
grands  plateaux  rectangulaires  s6par6s  par  une  lame  d^air 
de  1 2  millimetres  environ :  ces  plateaux  avaient  O^^Sd 
de  largetit  et  0^,h6  de  IbHg  i^ur.  Vd  platfeau  inffirieui- 
6tkrit  d'abord  isbl6,  j'ai  miS  Ife  plaieali  sUp^rieui-  A  en 
comiiiuhicktlott  m^tdlliqlie  aVbc  line  Sdiirte  d'felbciribitf 
positive  dont  la  tension  maintenue  constantfe  filalt  indi- 
quib  cbiiillib  &  Fordlhaiiii  pir  tin  electroscope  k  cadran; 
Tatiglb  d'6ckriemM  des  knlMk  d'br  6talt  de  AO  de^r6^. 
Les  choses  6tant  eh  cet  (6lat,  j'ai  mlS  le  plateau  B  en  cdiii- 
mlifii'ciition  ivefe  un  ^rectrbscopb  k  d^charges  par  le  mbyen 
d'dil  111  de  cblbii  pbil  cbhdlicWtir,  et  j'ai  not6  de  trois  eh 
ittni  khinutbs  le  hoiiibre  de^  dScharges.  Les  r6sultats  ainsi 
obennus  sont  indiqu^  dans  le  tableau  ^uiviauit; 
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A 

B 

C 

D 

j 

24  0 

91  A 

45,0 

AK.  A 

45,0 

9 

62,8 

1  /  ,o 

12 

76,8 

14,3 

76,5 

1  K. 

lo 

QQ  A 

OOyO 

11,2 

88,2 

18 

9,2 

97.8 

%t 

105,0 

7,8 

105,7 

24 

111,8 

6,8 

112,2 

il7,5 

27 

117,8 

6,6 

30 

122.4 

4,6 

121,8 

33 

126,2 

3,8 

125,3 

36 

129,6 

3,4 

128,2 

Dans  la  colonne  A  se  trouve  indiqud  le  nombre  des  mi- 
Dtites  icovMes. 

La  colotme  B  contient  le  nbmbre  total  des  dteharg^il 
qui  86  sont  prodnites  depuis  le  moment  oit  lea  comnlttni- 
eatidns  ont  itH  i6tablies. 

Dans  la  colonne  0  se  trourent  inscrites  les  dlfliSreiic6^ 
suctessires  des  nombres  de  la  colonne  B ;  ces  dilKrenees 
reprtsentfent  les  acferoisseriieills  de  4a  fchargij  nfigativif 
condens^e  siir  \k  plateau  iuf^riem*,  ^l)  d'aprto  tJe 
nbns  arens  tn ;  devraient  6tre  len  progression  gSottl^ 
trique. 

£nfin,  dans  la  colonne  Dj*ai  ihscrit  tes  tsombt^ett  de  Aii 
charges  qu'il  edt  fallu  obtenir  {)ottr  qiie  les  accroisse^ 
ments  de  la  charge  negative  ftissent  rigoureusement  m 
|irogt*es3iob. 

Gtes  nombres  ont  6t6*  calculus  fen  prenatit  le  nombre 
9^826  pout  raison  de  la  t)H)gredSi6n: 

En  comparant  les  chiffres  de  la  colonne  B  av^ii  cftttJc 
de  la  colonne  D,  on  voit  (ju  ils  se  rapprochent  beaucoup 
les  uns  des  autres.  Les  petites  dllKrences  qu'ils  pr6sentent 
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ne  d^passent  certainement  pas  la  limite  des  erreurs  que 
comporte  le  proc6d6  d'observation.  On  peut  done  regar- 
der  comme  v6rifi6  le  principe^i  nous  a  servi  de  point  de 
depart,  principe  que  Ton  peut  ^noncer  en  disant  que  la 
tension  du  plateau  infltAenc^  estproportionnelle  d  sa  charge 
virtuelle,  c*est  d-dire  d  la  quantity  d^ilectridti  quUl  doit 
laisser  ^chapper  pour  arriver  a  titat  d^iqmlibre. 

30. 11  nous  reste  a  determiner  la  valeur  de  la  constante 
repr6sent6e  par  k  dans  I'^quation  du  n*  26, 

On  y  arrive  ais^ment  en  partant  d'un  fait  d*exp6rience 
que  je  vais  faire  connaltre. 

Aprfes  avoir  ex6cut6  la  s6rie  d' observations  rapportte 
dans  le  num6ro  pr6c6dent,  j'ai  charg6  k  saturation  le 
condensateur  AB  en  mettant  le  plateau  A  en  communica- 
tion mStallique  avec  la  m6me  source  dectrique  que  dans 
la  pr6c6dente  experience  et  en  faisant  communiquer  le 
plateau  B  m^talliquement  avec  la  terre.  La  charge  effec- 
tu^e,  j'ai  isol6  le  plateau  B,  j'ai  mis  le  plateau  A  en  com- 
munication m^tallique  avec  la  terre,  enfin  j*ai  mis  le  plsr 
teau  B  en  rapport  avec  T^lecfroscope  k  d^charges  par  le 
moyen  du  fil  de  coton  de  Texpfirience  pr6c6dente,  et  j'ai 
note  de  trois  en  trois  minutes  le  nombre  des  d^charges 
produites  par  le  flux  d'61ectricit6  negative.  Or,  en  ope- 
rant ainsi,  j'ai  retrouve  exactement  les  nombres  inscrits 
dans  la  colonne  B  du  tableau  ci-dessus.  Le  flux  n^gatif 
obtenu  dans  les  conditions  qui  ont  ete  definies  est  dooc 
exprime ,  comme  le  flux  positif  du  num^ro  26,  par  ^  la 
formule 
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et  la  constante  &  a  la  m6me  valeur  pour  Tun  et  Tautre 
flux. 

Maintenant  il  est  facile  de  d^couvrir  la  signification-de 
k  dans  le  cas  du  flux  n6gatif.  En  effet,  si  nous  d6signons 
maintenant  par  q  la  charge  totale  qui  reste  sur  le  plateau  B 
au  bout  du  temps  8,  la  quantit6  d*61ectricit6  libre  sera  ex- 

prim6e  par  |,  en  continuant  k  reprfeenter  par  F  la  force 

condensante  de  Tappareil,  et  si  nous  prenons  pour  unit6 
de  tension  la  tension  qui  correspond  k  Tunit^  de  charge, 
la  tension  du  plateau  B,  au  bout  du  temps  0,  sera  elle- 

mfime  exprimte  par  |.  Maintenant,  le  flux  qui  traverse  le 

fil  de  coton  dans  Tunit^  de  temps  est  proportionnel  k  la 
tension  du  plateau  B  et  ^  la  conductibilit^  C  du  fil  :  il  est 

done  exprim^  par      en  admettantque  Ton  prennepour 

unit^  de  flux  le  flux  qui  est  transmis  dans  Tunit^  de  temps 
lorsque  la  tension  du  plateau  est  ^ale  k  I'unit^  de  ten- 
sion et  que  la  conductibilit6  du  fil  est  6gale  k  Tunit^  de 
conductibilit6.  On  voit  qu'en  definitive  la  constante  k  a 

pour  valeur^. 

r 

31.  D'aprfes  ce  que  Ton  vient  de  voir,  la  charge  d'un 
condensateur  simple  dans  T^tat  variable  des  tensions 
peut  toujours  6tre  d^terminte  au  moyen  du  principe  sui- 
vant,  que  Ton  peut  consid^rer  comme  le  r^sum^  de  tout 
ce  qui  pr6cfede  :  to  tension  du,  plateau  influence  en  un  tn- 
itafU  donnS  est  directement  proporlionnelle  a  la  charge 
virtuelle  et  inversement  proporlionnelle  d  la  force  conden- 
sante de  CappareiL  Comme  je  I'ai  dit  plus  haut,  j'appelle 
charge  virtuelle  la  quantity  d* Electricity  qui  s^Ecoulerait 
dans  le  sol  si  le  plateau  influence  Etait  mis  en  communi- 
cation m^tallique  avec  lui. 
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82.  II  rtSiilta  a\i  [irihcipe  t}rtfc6d^nt  qiie  I'Bh  peut  faire 
varier  entre  certaines  limites  la  distance  des  plateaui, 
sans  bhdtiger  setisibleiiifetil  la  tferisioh  dii  platfeati  itifluenc6, 
bietl  cjiie  la  Ibi-ce  tondetisante  se  tibiive  consid6ral)leinent 
hiodifite.  Lors^tie  le  plateau  ii1fluenc6  est  compl6temeiit 
iSblfei  sa  chdrge  VlHliellli,  IJiii  fest  ifavariable,  test  feprf- 

seht6e  pkr  ^^^i^     »  d*dpi-6^  ce  qtii  \\eni  d'Stre  dit,  sa 

•tiensioh  est  exprinifee  simplement  par  m.  Or,  supposons 
(Jiie  m  prerine  successivemenl  les  vateurs  8,^  et  b,99 : 
danis  le  premier  cas,  la  ibrce  cbnciensante  sera  ^ale  i 
6,2,  et  la  tension  bera  H^pt^e^^ht^e  pai*  tibmbt*^  O^P  M- 
m^me ;  dans  le  second  cas,  la  force  condensante  sera  50, 
et  la  tension  6,99.  Comme  on  le  voit,  la  force  conden- 
sante peut  varier  du  simple  au  decuple,  sans  que  la  ten- 
sion du  plateau  inflUenciS  soil  nibdlfilSe  nbtableiilent. 

88:  Potir  ^tablir  la  thtorie  du  condens&teilt'  dolible; 
dont  lious  noiis  occufierons  dans  le  paragraphe  suivant^ 
il  est  utile  de  consid^r^r  encore  1^  ca^  d*un  coiideiisatedr 
simple  lbrm6  de  trois  plateaux  A,  l^olfefe  fet  dispos)^ 
parall^lement  les  uns  aux  autres.  Supposons  c^ue  le  plateau 
sup6rieur  A  soit  mis  en  communication  mfilallique  avec 
tlHd  source  positive  de  tensidn  cod^lante,  ijiie  le  platieau 
itil^Heur  D  comniuhique  iii6talllquemfelll  aVec  Ik  ierre, 
enfin  que  le  jilateau  tnoyieh  Sbtl  iillS  aussi  ^li  Rapport  avec 
la  terre,  mais  pah  le  moyen  d*uri  cohduttelir  tel  qU'Un  111 
de  cbtoii ;  oil  poUrra  d6tei*miher  la  graiideiir  tlii  flu*  trans- 
mis  par  ce  fil  i  un  instant  ddiin'^,  en  pr6c6(taiit  absolii- 
inetit  comme  dans  le  cas  du  cbhdeh^at^ul-  k  deiix  plk- 
tfe^bx  (m*  26  et  suivdhts  .  On  peal,  eli  ^M,  tdBslillH- 
t^ar  texjJ6riencB  qUe  le  flux  d*ISiebt^icit6  poAiWe  ^Ut  ^ 
pbduit  au  bout  du  itmp^  B  i  pr^bls^Uieiit  IS  hlfelile  v^- 
leur  que  le  flux  d' Electricity  n^gAtiVe  bBlBHU  &ti  boUt  Hb 


Digitized  by 


DBS  CON&RNSAtBbRS  ^LECTklQrES.  494 

inlihg  ttfaltis,  lorsqhe  rkppdteil  cbRrgg  k  sktiii^tiofl  bit 
mis  en  d6charge.  Pour  ^tablir  ce  point,  j'ai  op6i^  de  Id 
mihiferri  iHdiqute  h»  80  i  aprfeS  aVbir  iiot6  die  miniite  en 
mititiW  ib  hbitibiiS  des  d^bhargfes  Jirodilites  JJar  le  flut  po- 
ditif;  j'4l  bhargtS  le  COtidefisateur  i  fedturation  ien  feisdht 
coitikiiuniqUer  id^talli^tiietilent  le  platfeau  B  avec  la  teire, 
puis,  kJJrfes  Avoir  sup^riinfe  cetilB  cbiiamuhicatioh ,  j'sd 
laiss6  6coiiler  la  charge  negative  pdt^  rititei-ni^diaire  du 
fli  de  cotbn  et  de  T^Iectrbfecopfe  h  d6char^es,  en  feisant 
cbmihiinlquer  mitalliquiem^iit  dvfec  le  sol  lbs  plaleatix  A 
fet  D.  liCs  nombres  de  discharges,  riotSi  He  thintite  en  ini- 
nute,  ont  6t6  exdctehietit  le^  irifemfes  quie  BaHs  lb  cas  du 
dux  posltif,  et  par  tofafe^ijtient  les  deiix  flux  stint  rfegis 
par  la  mCnie  Ibi.  Or,  il  est  Evident  que  la  ffrandeiit*  dii  flux 
n^gaiif  bsi  doilhiSe,  comihe  ddns  le  bad  du  coildensktblir 
h  deux  platedtix  (n«  30),  par  la  formtde 

q  repr^sentant  la  charge  au  bout  du  temps  0,  t  le  flux 
correspondant  k  cette  charge,  C  la  conductibilit^  du  fil  de 
coton^  et  m  le  rapport  de  la  charge  influenc6e  k  la  charge 
influen^ante.  li  faut  seulement  remarquer  que,  dans  le 
cas  actuei,  Tarmure  influenc6e  se  compose  des  deux  pla- 
teaux A  et  D,  et  que  par  consequent  m  exprime  le  rap- 
port qui  existe  entre  la  somme  dies  charges  des  deux  pla- 
teaux A  et  D,  et  la  charge  du  plateau  B.  Maintenant,  il 
r6shlte  de  ce  qiii  pr^cftde  que  la  fohnule  edt  6galbttient 
applicable  aux  flux  positifs,  lorsqu'dn  reprfeserite  par  ^ 
la  charge  virttibllb  du  pldtedli  B.  Tbut  ce  qiii  i  6t6  dit  dh 
condeiisateiir  siiUpte  ^tm&  de  deux  t)lateaux  eSt  dohc 
6^alemeht  vrai  jiour  le  condensdteur  feoitiposfe  de  trblS 
platedUx  Hbfatil  fe'ajgit  eh  ce  niombrtt.  11  siilflt,  pout-  Jjasser 
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d'un  cas  k  Tautrei  de  modifier  la  signification  du  coeffi- 
cient m. 

3&.  Nous  allons  maintenant  6tudier  la  loi  de  I'^coule- 
ment  de  r61ectricit6,  lorsqu'elle  se  transmet  d'un  r6ser- 
voir  isol^  k  un  autre  reservoir  isol&  Cette  question  se 
rattache  enti^rement  k  celle  que  nous  venons  de  traiter, 
et  il  est  indispensable  de  la  r6soudre  avant  d'aborder  la 
th^orie  du  condensateur  double. 

Goncevons  deux  plateaux  isoI6s  A  et  B  de  mfemes  di- 
mensions; admettons  que  le  plateau  B  soit  k  F^tat  neutre, 
que  le  plateau  A  poss^de  une  cBkrge  Q  d* Electricity,  et 
que  les  deux  plateaux  soient  mis  en  communication  Tun 
avec  Tautre  par  le  moyen  d'un  mauvais  conducteur,  tel 
qu  un  fit  de  coton  :  il  s'agit  de  determiner  les  charges 
que  possEdent  les  plateaux  au  bout  du  temps  0.  La  ques- 
tion ne  prEsente  aucune  difiicultE  quand  on  suppose  que 
les  plateaux  sont  assez  61oign6s  pour  ne  pas  s'influencer 
mutuellement.  Si  Ton  appelle  q  la  charge  que  possEde  ie 
plateau  B  au  bout  du  temps  8,  on  a  FEquation 


en  d6signant  par  k  un  coefficient  constant  proportionnel 
k  la  conducdbilite  du  fil,  et  Ton  en  d^duit  aisEment  la 
relation 


Maintenant,  supposons  que  les  deux  plateaux  A  et  B 
soient  places  Tun  au-dessous  de  Tautre,  et  qu'ils  soient 
assez  rapprochte  pour  s'influencer  mutuellement,  et  re- 
pr^ntons  par  q'  et  q  leurs  charges  respectives  rielUs  au 
bout  du  temps  8  (j'entends  ici  par  charges  rMles  les 
charges  que  les  plateaux  conserveraient  si  Ton  rompait 
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toute  communication  entre  eux ,  et  qu'on  les  61oign&t 
assez  Tun  de  Tautre  pour  que  Taction  d'influence  devtnt 
sensiblement  nulle).  La  tension  du  plateau  A  d^pendra 
non-seulement  de  sa  charge  r^elle  9',  mais  aussi  de  la 
charge  virtuelle  qui  risulte  de  Tinfluence  exerc6e  pai-  le 
plateau  B.  Or,  appelonsm  le  rapport  dela  charge  influen- 
ce k  la  charge  influen^ante  dans  le  condensateur  Afi, 
c'est-i-dire  le  rapport  qui  existerait  entre  les  charges  dc 
A  et  de  B  si  Ton  supposait  A  compl6tement  isol6  et  charg6 
d'une  maniftre  quelconque,  B  communiquant  m6tallique- 
ment  avec  la  terre.  La  charge  virtuelle  de  A  sera  expri- 
m6e  par  mq^  et,  si  nous  admettons,  ce  qui  paralt  assez 
naturel,  que  la  tension  r6sultant  de  la  charge  rtelle  et 
la  tension  r^ultant  de  la  charge  virtuelle  s'ajoutent  Tune 
k  Tautre,  la  tension  totale  du  plateau  B  sera  representee 
par  q'  +  niq.  De  mfeme ,  la  tension  totale  du  plateau  B 
sera  representee  par  q  +  tnq\  et  Tequation  differentielle 
deviendra 

ou,  en  observant  que  g'  =  Q — q, 

^  =  fc(i~m)(Q-2^). 

On  en  deduit  par  integration 

Cette  equation  ne  diflfere  de  celle  qui  a  ete  obtenue  tout 
k  rheure,  en  faisant  abstraction  de  Tinfluence,  que  par 
la  presence  du  facteur  (1  — m).  II  resulte  de  Ik  que  si 
nous  appelons  le  temps  necessaire  pour  que  les  pla- 
teaux acquierent,  dans  la  demifere  des  positions  que  nous 
venons  de  consid6rer,  les  mfemes  charges  qu'ils  posse- 
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et  par  consequent 


3{j.  pour  et^iblir  Ips  lormules  pr6c6d^n^es,  nous  ayoqs 
admU  qvie  la  tensipn  r^sulti^nt  de  la  chs^rge  virtuelle  et  la 
tension  r^svflt^nt  de  ]a  charge  r^elle  s'ayputent  Tune  k 
Tautre;  et  bien  que  ce  principe  parais^  t;-6s-Yr^s§m- 
blabl^,  il  n/esf  pas  cpiupl6tement  Evident,  dope  cr^ 
n^cessaire    ^  soumettre  k  une  verification  ejsp^rinfientale- 

Ppuf  cela  J  ai  pris  deux  plateaujj  fie  gran^^  din[i€q- 
sions  ((^e  0*^,30  ^uv  0"*,40),  ^t  je  les  ai  disposes  Tqn  au- 
dessus  d^  V^HK®  ^  ipillipifetres  ^pjifo^^  d^  cjistance, 
de  mani^re  k  former  un  condensateur.  Le  plateau  $Hp4- 
rieur  B  6tant  k  F^tat  neutre  et  isol6,  j*ai  mis  le  plateau 
infSrieur  A  en  communication  m6tallique  avec  un  Elec- 
troscope k  cadran  prfeilablepient  gradu^,  et  j'ai  pharg6 
ce  plateau  de  manifere  k  amener  T^lectroscope  devant  la 
division  5  du  cadran;  cekt  fiiit,  j'ai  cbarg6  k  son  tour  le 
plateau  B  de  mani^re  k  amener  la  feuille  d'or  devant  la 
division  15.  II  r^sulte  de  Ik  que  VinfluenoQ  du  pkteau  B, 
pris  dans  F^tat  6lectri^ue  o£i  il  6tait,  61evait  de  5  i 
15  degr^s  la  tension  du  plateau  A ;  il  s'agissait  de  savoir 
3,i  la  mfeme  ipfl^^pnc?  prqj^^ifait  tpujours  le  mfiipe  %ccroiar 
semept  de  ^ei^^ipfl?  quelle  <ji^e  ftit  la  fharge  proj^  (Je  A. 
Pour  m'eA  insurer,  j'^i  enley6  le  plateau  B  par  le  manche 
isolant  dpnt  i|  ^^it  pAHrvw,  j'ai  charge  Iq  pl^t^u  A  k 
1?!  (jl^gr^a^  r^i§  gfl  place  le  plate^^i  %m  son 
infl^epcp,  la  tension  de  ^  g*^t  ^]^\^^  ^  2€i  degf^  \ 
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pouc  tenjr  cqipptc  de  h  46pprdiUop  (i-6tectrieit6  qup  awbit 
platWH  B  (Jafl9 1^  coprant  d«  V^^P^wence,  j'ai  r6p*t4 
1?  pren^i^re  qbspi  vatioq.  U  plateau  B  fty?«$  6t6  de  oou:^ 
veau  6cart6,  Rpiep^  le  plateau  A  i  la  tension  5  cIbt 
gr45,  et  j'ai  r&mf\  le  pUteaq  B  en  place ;  pette  foia,  la 
tensiftp  de  \  s'est  61ev^  k  t2%50.  En  prenant  la  moyenne 
des  r63ultats  fqqrni^  par  la  preraifere  et  la  derniire  exp^r 
rieqcp,  on  yqit  que  Finljueiice  de  B  p^ut  61ever  de  6  degrAs 
i  43?,  7  la  tension  de  A;  daps  la  deuxi^me  $xp6rienpe, 
cet^^  j^€m^  influence  fs^it  pa^er  la  tension  de  1^  degr69 
^  26  degr6$.  Qr,  d'c^prte  la  gradnation  pr^lable  de 
r^lfiflr^ope,  j'ai  cpnstat^  quelea  intervalles  (a— 4H,7) 
et  (1^  —  26)  ^t^ient  sensiblewent  ^gaw.  D'antres  y^ht 
Cpatiftn^  ex6cwt^es  de  la  w6we  mani^re  ftnt  ^ga)ement 
cqpfirfl[i6  Ip  principe  pos6. 

3i.  J'ai  en  outre  v6rifi6  par  une  experience  direete  la 

formule  6'  ==  j— ^d6c|pite  de  ce  principe.  Je  me  suis 

9^YX  pour  cela  du  m6me  condensateur  dont  j'avais  fait 
usage  pour  les  pr6c6dentes  experiences.  J'ai  d'abord  de- 
termini  la  valeiu:  du  rapport  m  appartenant  k  ce  conden- 
sateur par  une  methode  que  j'indiquerai  phis  loin  (n°.  87). 
J'al  trouve  k  nombre  |;  U  en  r^suhe  que  la  valeur 

de  £ — ^  etait  6,  et  par  consequent^  ^'f'-PT^  ^  f9rPP^'p 

du  n«  3i5,  0'  devait  ^tre  egal  k  six  fois 

Pour  voir  s'il  en  etait  a]asi,  j'ai  d'abord  aipare  les 
deux  plateaux  et  les  ai  sufSsamment  ekiignes  \vn  ds 
Vautre  pour  qu'ils  ne  pussent  s'influenc^  sensibkment. 
Le  plateau  A  a  ete  mis  en  comtnunication  metalUque  av«ic 
Feiectroj^^ope  k  cadran  et  cbarge  de  mani^  k  amener 
la  feuiUe  d'or  yisee  devant  la  division  3Su  La  cbacge  ain« 
eSe^tuee,  la  commumcation  entre  le  plateau  A  et  Veieo 
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tro8cope  a  6t6  rompue,  et  l'61ectroscope  a  6t6  ramen^  i 
r^tat  neutre ;  puis  le  plateau  A  a  6t6  mis  en  commoiu- 
cation  avec  le  plateau  B  pendant  30  secondes  au  moyen 
d'un  fil  de  coton.  Au  bout  de  80  secondes,  le  fil  de  coton 
a  6t6  enlev6,  et  j'ai  constats  la  tension  conservte  par  le 
plateau  A  en  le  faisant  de  nouveau  communiquer  m^tal- 
liquement  avec  T^Iectroscope  i  cadran ;  la  feuiDe  d'or  de 
cet  instrument  est  venue  se  fixer  devant  la  division  10*,5. 

Apr6s  cette  demi^re  experience,  le  plateau  B  a  ^ 
place  de  nouveau  au-dessus  de  A  dans  la  position  qu'il 
occupait  au  moment  de  la  determination  de  m,  et  j'ai 
charge  le  plateau  A  comme  dans  Fexperience  pr^cedente, 
en  le  faisant  communiquer  metalliquement  avec  1' elec- 
troscope k  cadran  et  en  amenant  la  feuille  d'or  de  cet 
instrument  k  la  division  26.  J'ai  rompu  ensuite  la  com- 
munication entre  le  plateau  A  et  I'eiectroscope ;  j'ai  ra- 
mene  I'eiectroscope  k  I'etat  naturel,  et  j'ai  fait  commu- 
niquer les  deux  plateaux  A  et  B  par  le  moyen  du  mtaie 
fil  de  coton  dont  je  m'etais  servi  dans  la  premiere  expe- 
rience. Cette  communication  a  ete  maintenue  pendant 
6  fois  30  ou  180  secondes.  Au  bout  de  ce  temps,  le  fil 
de  coton  etant  mis  de  c6te,  j'ai  enleve  le  plateau  B  et  j'ai 
constate  retat  eiectrique  du  plateau  A  en  le  faisant  com- 
muniquer metalliquement  avec  I'eiectroscope  k  cadran. 
La  feuille  d'or  est  venue  se  fixer,  comme  dans  le  premier 
cas,  devant  le  point  du  cadran  10^,6. 

La  tension  veritable  du  plateau  A  n'est  pas  celle  qui 
correspond  k  la  division  10*,5de  I'eiectroscope;  il  est  bien 
clair,  en  effet,  que  lorsque  Teiectroscope  k  I'etat.neutre 
est  mis  en  communication'  avec  le  plateau  A,  celui-ci  lui 
cede  une  partie  de  sa  charge  et  par  consequent  subit  une 
diminution  de  tension ;  cette  diminution  de  tension  etait 
mftme  tres-notable  dans  les  experiences  dont  je  viens  de 
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rendre  compte ;  mais  il  n'y  avait  pas  lieu  de  s'en  pr6oc- 
cuper,  parce  qu'il  s'agissait  uniquement  de  constater  que 
la  charge  6tait  la  m6me  dans  les  deux  experiences,  et  que 
la  d^perdition  ^tait  n^cessairement  aussi  la  ni6me. 

Gomme  on  le  voit,  la  charge  que  le  plateau  A  conserve 
au  bout  de  180  secondes,  lorsque  T^coulement  s'effectue 
sous  Tinfluence  de  B,  est  pr6cis6ment  la  mfeme  qui  reste 
sur  ce  plateau  apr^s  30  secondes  lorsque  les  plateaux  ne 
s'influencent  pas  mutuellement ;  ces  intervalles  de  temps 

sont  dans. le  rapport  de  1  i  6;  la  formule  0'  ==  £— ^  (n«  34) 
est  done  v6rifi6e. 

37.  Pour  la  determination  du  rapport  m,  j'aurais  pu 
employer  la  m^tbode  des  jaugeages^  'comme  je  I'ai  fait 
dans  d'autres  drconstances,  mais  je  me  suis  servi  d*un 
proc^de  qui  est,  k  vrai  dire,  moins  exact,  mais  qui  est 
beaucoup  plus  exp^ditif.  Nous  avons  vu  que  lorsqu'un 
plateau  B,  completement  isoie,  est  soumis  k  Tinfluence 
d'un  plateau  electrise,  le  rapport  des  tensions  apparte- 
nant  respectivement  aux  deux  plateaux  est  precisement 
egal  k  m;  pour  obtenir  la  valeur  de  m,  il  suffit  done  de 
mesurer  les  deux  tensions.  Pour  cela,  j'ai  opere  de  la 
maniere  suivante  :  les  deux  plateaux  etant  primitivement 
k  retat  neutre,  j'ai  mis  le  plateau  inferieur  A  en  commu- 
nication avee  I'eieetroscope  k  cadran  et  je  Tai  charge  de 
maniere  k  amener  la  feuille  d'or  devant  la  division  25. 
Gela  fait,  j'ai  rompu  la  communication  de  T electroscope 
avee  le  plateau  A  en  laissant  ce  plateau  charge  et  isoie, 
et  j'ai  determine  la  tension  du  plateau  superieur  B  en  le 
faisant  communiquer  k  son  tour  avee  1* electroscope.  Pour 
que  retablissement  de  cette  communication  n*abaiss4t 
point  la  tension  de  B,  j'ai  charge  d'avance  Teiectroscope 
et  je  lui  ai  communique  une  tension  precisement  telle 
vni.  33 
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que  la  feuille  cl*or  ue  changeait  pas  de  positioji  lorsq^'on 
6tablissa^t  la  co^nmunication  de  r^lectropcope  avec  B. 
proc6dant  ainsi,  il  est  c^air  que  le  plateau  B  pe  cWe  fiep 
i  r^lectroscope  et  qu'on  obtient  sa  veritable  tension. 
S^ulement,  il  faut  un  certain  tatonnenaent  pour  d^teouvnr 
la  tension  qui  doit  6tre  communicpi^e  d'avance  k  T^lec- 
troscope ,  mais  ce  t&tonnen^ent  est  Cacile.  Dans  I'exp^- 
rience  dopt  je  rends  compte,  j['a\  itvouyi  q^e  la  tension 
de  B  forrespondait  k  la  divisiop.  19.  Ainsi  les  tensions 
respective?  des  plateaux  A  et  B  6taient  indiqu6es  par  les 
divisions  25 'et  19,  et,  d'aprto  une  graduation  pr^akUe 
de  r^lectroscope,  j'ai  pu  en  cx)nclure  qu'eHe^6t?ue^\t  ^j^t^e 
elles  comme  6  est  k  6.  La  valeur  de  m  ^t^t  ^onc  6gi^  a 

f ,  comme  je  Vai  dit. 
o 

§  IV.  —  CONDENSATEUR  DOUBLE  CONSID^R^  DANS  L*4tAT  VARIABLE 
DES  TENSIONS. 

Formules  exprimant  la  charge  du  ccnidensateur  double  en  Jono 
lion  du  temps,  dans  le  cas  oil  les  plateaux  moyens  ne  sin^ 
fluencentpas  mutuellement  — Les  accroissemenfs  de  lacharge 
correspondant  d  des  intervalles  de  temps  egoMX  fprmenl  une 
progressim  geomttrique,  —  Lorsqu'on  part  de  Vetflt  de  saiu- 
ration^  la  decharge  Reduce  dans  un  temps  dpnne  est  egale 
d  la  charge  obtenue  dans  le  meme  teinps  en  par  tan  t  de  tttai 
neutre. —  Les  lots  precedentes  subststent  quand  les  plateaux 
moyens  s*influencent  reciproquement.  —  Verifications  exp^ 
rimentales, 

3.8.  (loncevons  un  syst^me  forni6  de  quatre  plateau:^ 
m6talliques  ^,  C,  D,  parallfeles  et  s6par6s  les  uns(Jlea 
autr^s  par  des  lames  d*air  infranchisSinblos  k  T^lectri.cit*, 
et  pour  plus  de  simplicity  admettons  (J^'aboriJ  qff^  la  dis- 
tance <^es  plateau;«c  moyens  1^  et  C  soit  assez  gramde  pour 
que  Vinfluence  mutuell^  de  ces  plateaux  puisse  6tre  con- 
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sid6r6e  coinme  nulJeT,  de  telle  sorte  que  nous  ayoos  seu- 
lement  k  tenir  compte  de  Taction  de  A  sur  B  et  de  Vaction 
de  C  sur  D.  Le  plateau  sup^rieur  A  6tant  en  conuniinic^- 
tion  m6tallique  avec  une  source  positive  de  t^sioa  con- 
stante,  et  le  plateau  inKrieur  6tant  eu  communication 
mitallique  avec  la  terre,  supposons  que  Ton  fasse  pofu- 
muniquer  Tun  avec  Tautre  les  deux  plateaux  moyens  B 
et  C  par  Tinterm^diaire  d'un  mauvais  conducte^r  ^ 
quun  fil  de  coton  :  r61ectricit6  neutre  du  plateau  B  sfit^ 
d6compos6e,  r61ectricit6  positive  cheminant  le  long  du 
fil  de  coton  ira  s'accumuler  sur  le  plateau  G,  et  Tilectri- 
cit6  n6gative  restera  sur  le  plateau  B  retenue  par  Tilec- 
tricit^  positive  du  plateau  A ;  en  m^me  temps  la  charge 
positive  de  ce  dernier  plateau  et  la  charge  negative  du 
plateau  inferieur  D  subiront  des  accroissements  graduels. 
11  s'agit  de  determiner  T^t^at  ^lectriquA  de  phacui^  0es 
plateaux  au  bout  du  temps     le  temps  ^taiit  compt^  k 
p^rtir  de  Finstant  oil  les  plateaux  moyep^  spi^  mis^  ^ 
communication  Xm  avep  Fautre, 

39.  Si  nous  d^ignons  par  g  la  qi;^^tit6  ^ta^k 
tricit6  positive  qui  se  trouve  accumuliSe  ay       chxt^mpft  ^ 
sur  le  plateau  C,  le  flux  positif  transmis  dans  T^lgment 

da 

de  temps  dO  sera  repr6sent6  par  dq^  et  par  consequent  ^ 

sera  la  valeur  du  flux  qui  se  transimettrait  dans  Funite  de 
temps  si  le  mouvement  de  F61ectricit6  devenait  uniforme 
et  conservait  la  vites^e  qu'il  possfedfi  au  bout  4?i  t?i»BS  % 
Ce  flux  est  proportionnel  k  la  conductibilite  du  fil  et  k 
Fexc^s  de  la  tension  T  du  plateau  B  sur  kt  tension  f  du 
plateau  C;  on  a  done  F6quation 


en  repr^sentant  par  k      quajotite  constante. 
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Main  tenant,  reprfesentons  paV  m  le  rapport  de  la  charge 
influence  k  la  charge  influen^ante  dans  le  condensateur 
simple  form6  des  plateaux  A  et  B; 

Par  m'  le  rapport  de  la  charge  influenc6e  i  la  charge 
influen^ante  dans  le  condensateur  simple  form6  des  pla- 
teaux G  et  D ; 

Par  Q  la  charge  virtuelle  du  plateau  B  au  bout  du 
temps  8 ;  d'aprte  ce  qui  a  6t6  dit  dans  le  n*  30,  nous  au- 
reus 

T  =  Q(i— m«)  et  l=<jf  (1  — m'«); 

par  la  substitution  de  ces  valeurs  de  T  et  t,  F^ation 
difr(§rentielle  ci-dessus  devient 

2j  =  ^[0(l-m')-9(l-m'«)]. 

La  somme  des  quantit^s  Q  et  9  est  constante  et  ^ale  h 
la  charge  d'61ectricit6  negative  qui  s*accumulerait  sur  le 
plateau  B  si  ce  plateau  ^tsdt  mis  en  communication  m^tal- 
lique  avecla  terre.  Or,  si  Ton  prend  pour  unit6  de  charge 
la  quantity  d*6lectricit6  que  la  som'ce  employee  pourrait 
communiquer  au  plateau  A  pris  seul,  la  charge  n^ative 

de  B  a  pour  valeur  limite  j — et  Ton  a  par  conse- 
quent 

En  tirant  de  Ik  la  valeur  de  Q  et  en  Tintroduisant  dans 
Texpression  de      on  obtient  r6quation 


ou 


g  =  /t[m-<r(2-m«-m'«)]. 
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en  posant,  pour  abr^ger. 


L*int6gration  de  cette  6quation  donne 

log  (m  —  fl^)  =  —  a/c  e  +  const.. 


en  dfeignanttoujours  par  log  un  logarithme  hyperbolique, 
et  comme  k  Torigine  du  temps  la  quantity  q  est  nuUe, 
que  par  consequent  la  valeur  de  la  constante  est  log  m, 
Ton  a  en  d^finitiye 


40.  La  valeur  de  g,  tir6e  de  cette  Equation,  repr6sente 
tout  k  la  fois  la  charge  positive  du  plateau  G  et  la  charge 
n6gative  du  plateau  B,  puisque  ces  deux  charges  restent 
toujours  6gales  entre  elles. 

Quant  aux  charges  des  plateaux  A  et  D,  elles  sont  faciles 
k  obtenir.  Comme  le  plateau  D  reste  constamment  en 
communication  m^tallique  avec  la  terre,  la  charge  n^a- 
tive  qu'il  revolt  est  toujours  proportionnelle  k  la  charge 
positive  du  plateau  B,  dans  T^tat  variable  comme  dans 
r^tat  permanent  des  tensions;  elle  est  done  exprim^e 
par  tn'g. 

La  charge  du  plateau  sup6rieur  A  est  form6e  de  deux 
parties,  d'une  certaine  quantity  d*61ectricit6  libre  qui  est 
invariable  pour  une  mfeme  source  et  que  nous  avons  prise 
pour  unit6  de  charge,  et  d'une  autre  quantity  variable  qui 
est  proportionnelle  k  la  charge  du  plateau  B.  La  charge 
du  plateau  A  est  en  consequence  exprim6e  par  wig  + 

41.  Si  dans  r6quation  que  nous  venons  d'6tablir. 
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on  fait  B  =  00  ,  Ton  a 

_  m  m 

''"""a'"2  — m«  — m'«' 

cette  expression  repr6sente  les  charges  limites  des  pla- 
teaux B  et  C ;  celle  du  plateau  D  a  pour  valeur 

mm' 

et  celle  du  plateau  A  est  representee  par 

2  — in*  -  m'*         2  -  iH'  — m'«' 

Ces  charges  limites  peuvent  6tre  obtenues  in8tantan6inent 
en  etablissant  une  communication  m^tallique  entre  les 
plateaux  B  et  G. 

42.  II  r6sulte  encore  de  I'^quation  g6n6rale  (n*  39) 
que  si  Ton  note  k  des  intervalles  de  temps  6gaux  les  va- 
leurs  successives  de  la  charge  et  qu'on  les  d6signe  par 
9o»  9p  ^^^-^       quantitcs  m  —  aq^,  m — ofl,, 

m —  ag^,  etc.,  formeront  une  progression  g6om6trique; 
oil  en  conclut  immediatement  que  les  accroissements  de 
la  charge  q^  —  g^,  —  9p  9t  —  9t»  » ^o^^  eux-mfimes 
en  progression,  et  comme  les  accroissements  des  charges 
respectives  des  plateaux  B,  D  et  A  sont  6gaux  ou  propor- 
tionnels  aux  accroissements  de  la  charge  du  plateau  C,  il 
en  r^sulte  que  la  loi  de  progression  subsiste  pour  Tune 
quelconque  de  ces  series  d' accroissements* 

A3.  De  requation  g^n^rale  (n""  36) 

log  (i-^)  =  -0^0, 

on  pent  d^duire  une  m^thode  assez  simple,  du  moins  en 
principe,  pour  mesurer  la  conductibilite  du  mauvais  con- 
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dticieur  (Jul  l*6iihi\;  les  plateaux  mbyeiis  B  et  b.  Si  noilb 
stipposoris  4ue  ces  deux  plateaux  soi'ent  successiVemeiil; 
mis  eh  coinmufaication  Tuii  avec  Taiiire  ^ar  l'ihterm'6- 
diairie  de  d'eiix  conducteurs  dorit  les  conductibilit6s  soieni 
dfeighfees  rfespe'ctlvem'enl  par  k  et  k\  et  si  hous  d^tei-mi- 
nons  par  exp6rience  les  intervalles  de  temps  6  et  0'  n6- 
cessaiires  pour  obtenir  ayec  l*un  et  avec  Tautre  cbiiducteur 
la  mfeme  charge  q  sur  le  plateau  C,  rl  est  bien  clair  que 
les  quantity  ft,     0  et  0'  seront  li^es  par  la  relation 

fco  =  ik'e', 

ee  qui  revient  &  dire  que  le  Un^  niemaire  pottr  amener 
eondensateur  double  d  un  Hat  ileeirique  ditetmihe  e$t 
en  raison  inverse  de  la  cOnductibiliti  du  corps  qui  met  en 
cemmunicali&n  les  plateautx  moyens  B  et  G. 

hA.  Gomme  je  Fai  indiqu^  dans  mon  pr^c^dent 
moire,  la  charge  maxima  d'un  carreau  fulminant  form6 
dVec  iiii  dlsque  isolaht  d(^termih6  est  beaucoup  pliis 
grande  lorsque  les  ariHui^es  soiil  imm^diatenleUt  ap^Jli 
qu^  sur  le  di61ectrique  que  dans  le  cas  oix  elles  en  sont 
s6par6es  par  des  lames  d'air  de  quelques  millimetres  d'6- 
paisseur,  et  le  temps  n^cessaire  pour  atteindre  sensible- 
meiil  \A  llihile  esl  aiissi  beaiicoup  plus  grand  danis  le  pre- 
mier cas  ljue  dsins  le  second.  Le  jirfemier  dfe  ces  deux 
faits  s'explique  tout  naturellement  lorsqu  on  considfere 
comme  des  condensateurs  doubles  les  condensateurs  fcr- 
iii6s  Avec  des  di61ectriques  solides,  car  il  est  bien  clair 
tju  eh  subslituant  i  des  lames  d'air  de  1  ou  2  millimetres, 
par  exemple,  des  lames  d'air  d*6paisseur  insensible,  on 
doit  augmehter  la  force  condensante  del'appareil  dans  un 
rapport  considerable.  Mais  il  n' est  pas  6galeiiient  evident 
qu'en  diminuant  Tepaisseur  des  couches  d'air  interpo- 
s6es  on  doive  augmenter  la  dur6e  de  la  charge ;  la  quan- 
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tit6  d'6lectricit6  qui  doit  se  d6placer  dans  i'int^riear  du 
di61ectrique  pour  constituer  T^tat  d*6quilibre  augmente 
^videmment  quand  I'^paisseur  des  lames  d'air  ioterposdes 
diminue,  mais  il  est  naturel  de  croire  que  ce  mouvemeDt 
s'op^re  avec  plus  de  rapidity,  et  il  parait  impossible  d'a- 
percevoir  si  le  temps  n6cessaire  pour  atteindre  la  limite 
doit  6tre  en  d^fmitive  augments  ou  diminu6.  II  est  facile 
toutefois  de  trancher  la  question  en  se  reportant  i  la  for- 
mule  du  n*  89. 

,og(!l^)  =  _«,e; 

(m — aq)  repr6sente  le  flux  transmis  dans  Tunit^  de  temps 
par  le  fil  de  coton  avec  la  vitesse  qui  convient  au  temps  8, 
m  repr6sente  le  flux  transmis  dans  I'unit^  de  temps  avec 
la  Vitesse  initiale  correspondant  i  0  =  0 ;  si  done  on  veot 
d6terminer  le  temps  n6cessaire  pour  que  la  vitesse  du  flux 

soit  r6duite  dans  le  rapport  de  1  ^  - ,  on  r^udra  cette 

fi 

question  au  moyen  de  la  formule 

10g(i)=-«*6. 

Le  temps  chercli6  0  est  done  en  ndson  inverse  de  a.  Or 
a  =  2  —     — m'«  =  (1  -  m«)  +  (1  —  m'«) 

repr6sente  la  somme  des  forces  condensantes  inverses  des 
condensateurs  simples  (A,  B)  (G,  D);  lors  done  que  les 
forces  condensantes  elles-mfemes  augmentent,  6  doit  aug- 
menter  ^alement. 

Dans  le  cas  oi  les  condensateurs  simples  (A,  B) ,  (C,  D), 
sont  identiques  et  oil  par  consequent  m  =  m',  6  est  di- 
rectement  proporiionnel  k  la  force  condensante  qui  leur 
est  commune. 
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ib.  Nous  avoDS  6tabli  dans  les  n**  39  et  suivants 
la  loi  d'apr^s  laquelle  se  constitue  graduellement  la 
charge  d*un  condensateur  double;  nous  allons  mainte- 
nant  chercher  suivant  quelle  loi  s'elTectue  la  dteharge. 
Les  deux  questions  peuvent  6tre  r^solues  k  peu  pr&s  de  la 
m6me  mani^re. 

Le  condensateur  double  6tant  charge  k  saturation ,  nous 
supposons  qu'on  le  met  en  d6charge  en  faisant  communi- 
quer  m^talliquement  avec  le  sol  les  deux  plateaux  A  et  D ; 
les  plateaux  moyens  B  et  C  ne  communiquent  entre  eux 
que  par  Tintenn^diaire  d'lm  mauvais  conducteur  tel 
qu'un  ill  de  coton ;  il  s'agit  de  determiner  les  charges 
que  conservent  les  plateaux  au  bout  du  temps  6^  le  temps 
6tant  compte  k  partir  du  moment  ou  le  condensateiu*  est 
^his  en  dteharge. 

Si  nous  repr^ntons : 

Par  q  la  charge  positive  rMle  du  plateau  G, 
Par  Q  la  charge  negative  rieUe  du  plateau  B, 
Par  (  et  T  les  tensions  respectives  de  ces  plateaux, 
Par  k  un  coefBdent  constant, 
Nous  aurons 

g  =  -*(^-T), 
l  =  <y(i-m'«),  T  =  Q(i-m«), 

et  par  consequent 

^  =  «fc(^(i-m'«)-Q(i-m«)]; 

comme  d'aiUeurs  on  a  toujours 
^  +  Q  =  0, 

cette  equation  peut  s'ecrire 

d  e  ^* 
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en  pdsdnt  cotame  |)r6c6d6aimehl  (n"  3d) 
a=  2  —  m'— m*. 


En  inl6gmrit  fcelb  Equation  tin  en  tire 
log  (/  =  ^  a/c  6  4-  const., 


et  comme  &  Torigine  dii  ieihps  4  a  pom  valeiir  ^  (n*^  41), 
on  a  en  d6finitive 


46.  Eil  fcdttipal-ant  cette  fohntile  aveki  celle  qui  a  IStft 
obtetiUb  li**  39,  on  peiii  fetablir  Uh  ttit)prtichiBUient  a§sc2 
renlarqiiable  ebtre  la  Ibi  la  char^  fet  cellb  de  la  d^- 
charge. 

Si  dans  le  cas  de  la  charge  notis  d^signohs  par  g,  la 
quantity  d*61ectHdt6  acciihiul^e  siir  Ife  plateau  C  au  bout 
du  temps  6^;  tiotis  tturohs,  d*apt-es  la  forinule  riu  n**  8&, 


Si  dans  le  cas  de  la  d6charge  noU!i  appelons  q\  la  quan- 
tity d*61ectricit6  qui  reste  sur  le  plateau  C  au  bout  du 
m^me  temps  6j,  nous  aurons,  d*aprfes  ia  fonnule  du  nu- 
m6ro  pr6c6dent. 


De  la  comparaison  de  ces  deuJt  6({ttatiinili  Oh  totlfcllil  la 
relation 


Comme  —  repr^sente  la  charge  du  plateau  C  dans  T^tat 


a 
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d'fiquilibre  (n®  41),  ^ — q\  repr6sentelaquantit6  d'6lec- 

tricit6  que  le  plateau  C  perd  dans  le  cas  de  la  d&thatge 
pertdaiit  le  temps  6,;  et,  cdniilae  on  U  Voit,  bfelte  quantit6 
est  6gale  k  celle  qiii  s'accumiile  dans  le  cas  de  la  charge 
pendant  le  m^me  temps  6^. 

La  merne  illation  subsiste  fividemment  pour  les  pla- 
teaux B  et  D,  et  il  est  ais6  de  recdtinaltre  qu'ellfe  est  ^ale- 
ment  vraie  pour  le  plateau  A.  Eii  efKt,  la  thargfe  limite 

de  ce  plateau  est  exprim6e  par     +    (n*  41 ) ;  la  charge 

qu  il  conserve  apr^s  avoir  6t6  mis  en  d6charge  pendant  le 
temps  9,  a  pour  vttleur  mq[^ ;  la  Ijuantitfe  d'felectrldt*  qu'il 
perd  dans  la  ddcharge  est  done  representee  par 


D'un  autre  odte  la  quantity  d* electricity  accumuiee  sur 
le  mdme  plateau  A  pendant  le  m^me  temps  %  ^  dans  le 
cas  de  la  charge,  a  poiur  valeur  mq^  +  i;  or  ces  deux 
quantites  sont  necessairement  egales,  puisque  Ton  a 


Ainsri,  Ibrsqu'Un  cotidensateur  douhU  char^^  ft  ^dlUrd- 
ffon  eit  mis  tn  dicharge  (de  la  maniere  Indiqiifee  dahs  Ife 
immero  precedent) ,  chatun  de  ses  plateaux  perd  dan$  Uh 
temps  donni  une  quantiti  d*ilectricUi  igale  d  celle  qui 
Ditndrait ^dans  le  iHSme  temps  s'accumuler  sur  le  minie 
plateau  si  tappareilpris  a  Vitat  neutre  itait  this  en  charge 
(de  la  maniere  qui  a  ete  indiquee  ii*  38). 

47.  Jusqil'i  present  nous  avons  suppose  que  le  pl^- 
teau  B  etait  exclusivement  influence  par  le  plateslu  A  et 
que  le  plateau  G  etait  exclusivemeilt  influeilce  par  le  pld- 
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teau  D :  il  nous  reste  k  rechercber  comment  les  rgsultats 
obtenus  sont  modifies  par  les  actions  dont  nous  n'avons 
pas  tenu  compte. 

Si  nous  continuous  k  dteigner  par  9  la  cbai^  rielk 
(n*  3A)  d'61ectricit6  positive  qui  se  trouve  accumulte  ao 
bout  du  temps  0  sur  le  plateau  C ,  par  T  et  Hes  tensions 
respectives  des  plateaux  B  et  C  aprfes  ce  m6me  temps  6, 
et  par  k  un  coefficient  constant,  nous  aurons,  comme  dans 
le  n*"  39,  T^quation  dififSrentielle 


Seulement  les  valeurs  de  T  et  <  ne  seront  plus  les  m6mes. 

La  tension  ^  confonn6ment  ce  qui  a  6t6  dit  dans  le 
n""  3&,  sera  la  somme  de  deux  tensions,  Tune  dependant 
de  la  charge  rielle  9  qui  se  trouve  accumulte  sur  le  pla- 
teau C,  I'autre  resultant  de  la  charge  virtuelle  d^velopp^ 
sur  le  m6me  plateau  par  Tinfluence  de  B.  Admettons  pour 
un  mstant  que  les  plateaux  A  et  B  soient  k  F^tat  naturel; 
comme  ils  sont  isol6s,  ils  ne  modifieront  pas  sensiblemeDt 
par  leur  prince  T^tat  61ectrique  du  plateau  G,  autant 
du  moins  qu'on  les  supposera  peu  6pais;  la  tension  de  ce 
plateau  C  sera  done  exprimte  par  q  (1  —  m'*),  en  conti- 
nuant k  repr6senter  par  m'  le  rapport  de  la  charge  in- 
fluenc^e  k  la  charge  influen^ante  dans  le  condensateur 
simple  form6  des  deux  plateaux  C  et  D.  Maintenant  le 
plateau  B  possfede  en  raison  de  sa  charge  virtuelle  une 
tension  qui  doit  d6velopper  sui-  le  plateau  C  une  autre 
tension;  appelons  toujours  Q  cette  charge  virtuelle  de  B 
qui,  comme  je  Tai  dit,  est  la  quantity  d' Electricity  que  le 
plateau  B  laisserait  Echapper  si  on  le  mettait  en  commu- 
nication m^tallique  avec  le  sol,  et  d'abord  supposons  que 
le  plateau  G  n'existe  pas :  la  tension  resultant  de  la  charge 
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virtuelle  Q  sera  repr^ntte  (n*  33)  par  Q  (1  —  m"*),  en 
dteignant  par  m"  le  rapport  qui  existe  entre  la  somme 
des  charges  appartenant  aux  plateaux  A  et  D  et  la  charge 
du  plateau  B  lorsque  les  deux  premiers  communiquent 
avec  la  terre  et  que  le  second  est  charge  d*une  mani^re 
quelconque.  Si  nous  supposons  que  le  plateau  C  que  nous 
avons  8uppriin6  soit  remis  k  sa  place,  mais  qu'il  ne  pos- 
sMe  aucune  charge  rMle^  sa  presence  ne  modifiera  pas 
sensiblement  (du  moins  s'il  est  trfes-mince)  T^tat  61ec- 
trique  du  plateau  B,  et  la  tension  de  ce  plateau  conti- 
nuera  k  6tre  exprim^e  par  Q(l — m"*).  Maintenant,  si  nous 
appelons  ;jl  le  rapport  de  la  charge  influence  k  la  charge 
influen^ante  dans  le  condensateur  simple  form6  des  pla- 
teaux B  et  C,  la  tension  que  le  plateau  C  acquerra  sous 
Tinfluence  de  B  aura  pour  valeur  (n»  82)  |xQ(l — m"*), 
et  puisque,  d'apr^s  lesn""*  3i-36,  les  tensions  resultant  de 
charges  virtuelles  ou  rtelles  s'ajoutent  sans  se  modifier, 
la  tension  totale  du  plateau  C  sera  exprim^  par 

f  =  (/(l-in'»)  H-Q(l  ~m"»){i. 

De  m6me,  la  tension  T  appartenant  au  plateau  B  se 
composera  de  deux  parties.  Tune  dependant  de  la  charge 
yirtuelle  due  i  Tinfluence  de  A,  et  I'autre  provenant  de 
la  charge  virtuelle  due  h  Tinfluence  de  C.  Nous  avons 
trouv6  tout  k  Theure  que  la  premifere  de  ces  deux  ten- 
sions partielles  a  pour  valeur  Q  (1  — m"*),  et  il  est  fadle 
d'obtenir  la  seconde.  Car  la  tension  que  poss6de  le  pla- 
teau C  en  raison  de  sa  charge  r^elle  6tant  exprim6e, 
comme  nous  I'avons  vu  plus  haut,  par  g  (1  —  m'*) ,  le  pla- 
teau B  soumis  k  Tinfluence  de  C  doit  k  son  tour  acquMr 
una  tension  repr^nt^e  par  (Jig(l — m'*).  La  tension  to- 
tale du  plateau  B  a  done  pour  valeur 

T  =  0  (i  —  m"«)  +  |«if  (i  -  m'»). 
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Si  Ton  substltua  ces  vateurs  de  T  et  <  daas  V^quaUow 
difiiftFeDtielle,  celle-ci  devient 


Comme  d'ailleurs  la  relation  Q  +  q  =  r—^ 

1 — iw 

subsiste  toujours,  en  conlinuai^t  k  designer  par  m  le 
rapport  de  la  charge  influenc6e  i  la  charge  influen^ante 
dans  le  condensateur  simple  form6  des  plateaux  A  et  B, 
on  pent  tirer  de  cette  relation  la  valeur  de  Q,  et,  en  la 
substituant  dans  T Equation  ci-dessus,  on  a 


Cette  ^juation  ne  difi%re  de  celle  qui  a  m  obtenue  a"^  }d 
que  par  la  valieur  des  constantes. 

II  r6sulte  de  li  que  la  loi  de  progression  g$om6trique  6ta^ 
blie  n"^  i2,  ^n  ne  prenant  en  cons)d^ation  que  Finflueoce 
de  A  sur  B  et  Tinfluence  de  C  sur  D,  subsiste  6galeinent 
lorsqu'on  tient  compte  de  toutes  les  actions  d 'influence 
mises  en  jeu  dans  le  syst^me  form^  des  quatre  plateaux. 

II  en  est  de  m6me  de  la  loi  du  n"*  &6  qui  dtablit  une 
relation  d'^^lit^  entre  les  charges  et  les  d&^harges  ds 
m6me  dur6e. 

hS.  11  me  reste  k  iaire  coonattre  maintenant  les  exp^ 
riences  au  moyen  desquelles  j'ai  constats  Texactitude  dfis 
lois  qui  viennejjt  d'etre  expos^es. 

J'ai  v6rifi6  d'abord  la  loi  de  progression  par  la  m^hode 
dont  je  m*^tais  d6jk  servi  dans  le  cas  d'un  condensateor 
simple  (n*"  fiQ).  Quatre  plateaux  rec<^U3gulaires  de  grandes 
dimensions,  port^s  par  des  supports  isoknta,  ooi  6t6  dis- 
poses paralieiement  les  una  au-dessous  des  auU*ea  :  it 
distance  du  plateau  sup<irieur  A  au  plateau  moyen  B  ^tail 
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eovir^u  de  12  piillim^tres,  la  ^stapc^  du  plateau  ix\f^ 
view;  D  ^Tautre  moyen  C  ^tait  ^alement  de42  miUir 
metres,  la  distance  des  deux  plateaux  inoyeps  6taUipeu 
pr6s  de  30  millimetres.  Les  deux  plateaux  B  G  restant 
d'abord  compl^tement  isol6s,  le  plateau  A  a  6t6  mis  en 
communication  m6tallique  avec  une  source  positive  de 
tension  constante,  et  le  plateau  inf^rieur  D  a  6t6  mis  en 
communication  avec  un  Electroscope  i  d^charges  par  le 
moyen  d'un  (il  decoton  tres-notahlemenl  conducleur.  Les 
chores  6^nt,  ainsi  dispos6es,  r61ectricit6  neutre  du  pla- 
te$^^  Q  ^  EtE  d^composte  par  rinfluencQ  directe  du  pla- 
t^u  A,  V61ectricit6  positive  ^  6^6  repouss^e  gradueUe- 
meflt  ^ns  le  spl  par  rinterm^djaire  cte  V6lectroacope  k 
d^h^Vg?^i  quantity  6gale  d'61ectricit6  n6gative  s'est 
^^fljiul^e  sur  le  plateau  D ;  j'ai  attendu  que  r61ectroscope 
c^ssat  dQ  donner  des  d6charges,  et,  lorsque  T^tat  d*6qui- 
Ubrq  9  ^t,6  6tatbli,  j'ai  fait  communiquer  Tun  avec  Tautre 
lf3  plateaux  P  et  G  par  le  moyen  d'l^n  lil  de  cQton  pm 
con^Vf:Uur.  Ce  fil,  j^ttach6  par  Vune  de  ses  extr6mit6s  au 
plateau  B,  Etait  fixE  par  Te^itrEmitE  oppos6e  k  une  petUe, 
tige  d.e  cuivre  porl6e  par  un  baton  de  gou?me  laque ;  cette 
ti^e  avait  6t6  maintenue  pendant  la  premifer§  partie  de 
Tej^Erience  k  une  ^:erti^ine  distance  du  plateau  C;  je  X^X 
ipise  en  contapt  %v?c  ce  plateau  lor^qqe  j'ai  voulu  le  feire 
communiquer  avec  le  plateau  B.  Cette  cpipiftvinicatioDi 
6tablie  a  eu  pour  r^sultat  de  produire  dan^  le  plateau  ia- 
ftrieur  D  une  nouvelle  d^coipposftjion  de  fluids  neutre, 
r^lectroscope  ^  recommenc6  i  dpfln/Br  dea  discharges,  et  il 
sufli  de  compter  ces  d6cbarges  de  minijte  en  minute 
^pur  obtenir  une  mesure  des  accroi^naents  succesaife 
\vi  ph^rg^  negative  de  D,  ces  accroissementa  ^tant  tour 
jours  6gaux  ^ni^  quaiititte  d*6lectri(Qit6  positive  qui  8fi 
trouy^gt  dana  le  m^me  teu^ps  reppp^§(ip^       I@  QoL  ' 


i 
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Toutes  les  experiences  ex6cut6es  de  cette  mani^re  ont 
donn6  des  r^ultats  sensiblement  conformes  k  la  loi  de 
progression.  On  en  pourra  juger  par  les  nombres  du  ta- 
bleau suivant. 


TempB  ecoul^  eo  minutes.  .  . 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

Nombre  des  d^harges  observe. 

13 

19 

24 

27,7 

30^ 

33 

35,5 

36,5 

13 

18,7 

23,4 

27,5 

30,6 

33,1 

35,1 

36,7 

Les  chiffres  insorits  dans  la  troisi^me  ligne  du  tableau 
ont  6t6  (Atenus  en  prenant  le  nombre  0,82  pour  rsdson  de 
la  progression  form6e  par  les  accroissements  de  la  chai^ 

46.  La  m6tbode  exp^rimeniale  que  je  viens  d'exposer 
n  est  rigoureusement  exacte  que  dans  le  cas  du  condeo- 
sateur  simple,  elle  cesse  de  Tfitre  dans  le  cas  du  conden- 
sateur  double.  Quand  nous  avons  ^tabli  la  thtorie  de  ce 
dernier  condensateur,  nous  avons  suppose  que  le  plateau 
inf(^ieur  communiquait  m^taUiquement  avec  la  terre,  et 
les  formules  obtenues  ne  sont  rigoureusement  vraies  que 
dans  le  cas  de  cette  hypothfese.  Lorsqu'on  admet  que  le 
plateau  D  communique  avec  le  sol  par  Tintermfediaire  d'un 
mauvais  conducteur,  et  que  les  plateaux  B  et  G  commu- 
niquent  ^galement  entre  eux  par  le  moyen  d'un  mauvais 
conducteur,  les  calculs  se  compliquent  beaucoup ;  on  a 
deux  Equations  difflferentielles  simultan6es  k  int^grer,  et 
cette  operation  conduit  k  des  op^Uons  finales  dont  I'in- 
terpr6tation  est  diflBcile.  Toutefois,  on  sent  trfes-bien  que 
si  le  fil  de  coton  qui  ^tablit  une  communication  avec  la 
terre  est  dou6  d'une  conductibilit6  trfes-notable,  les  choses 
doivent  se  passer  k  fort  peu  prfes  comme  si  ce  fil  6tait 
m^tallique,  et,  comme  je  Tai  fait  remarquer,  j'ai  eu  soin 
d'employer  pour  cette  communication  un  fd  trfes-conduc- 
tcur,  en  m6me  temps  que  je  me  servais  d'un  fil  beau- 
coup  plus  resistant  pour  faire  communiquer  entre  eux  les 
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plateaux  B  et  G.  Le  rtenltat  obtena  doit  done  fitre  h  fort 
peu  pris  le  meme  que  A  le  fil  de  coton  qui  faisait  com- 
muniquer  le  plateau  D  avec  r^ectroscope  k  dteharges 
edi  6t6  remplac6  par  un  fil  de  m^tal,  et  il  n'est  gu6re 
doutenx  par  cons^ent  que,  dans  ce  dernier  cas,  la  loi 
de  progression  efit  6t6  y6n&6e.  Cependant,  pour  ue  laisser 
suhsister  aucun  doute  sur  ce  point,  j'ai  eu  recours  k  un 
autre  proc6d6  de  verification  qui  est  beaucoup  plus  long, 
mais  qui  me  paratt  6tre  k  Tabri  de  toute  objection. 

50.  Les  plateaux  moyens  B  et  G  6tant  compl^tement 
isolto,  je  mets  le  plateau  sup^rieur  k  en  communication 
mStallique  avec  une  source  de  tension  constante,  et  le 
plateau  inf(6rieur  D  en  communication  m^tallique  avec  la 
terre.  La  chaise  6tant  efiectute,  j'isole  le  plateau  D  et  je 
jauge  la  charge  native  qu'il  a  condense.  Pour  cela  je 
mets  ce  plateau  D  en  communication  avec  un  Electroscope 
k  dtehai^es  en  m6me  temps  que  je  fais  communiquer  le 
plateau  G  avec  la  terre.  Le  jaugeage  ainsi  eflectuE  com- 
porte  une  perte  assez  considerable,  parce  que  le  plateau 
D  reste  charge  d'une  quantity  d'ElectricitE  notable  lorsque 
les  d&:barge8  de  TElectroscope  s'arr6tent;  mais  nous 
n'avons  pas  k  nous  prEoccuper  de  cette  perte ,  parce 
qu'elle  est  la  m6me  dans  toutes  les  experiences,  et  qu'en 
definitive  nous  avons  k  consid^rer,  non  pas  les  charges 
elles-m6mes,  mais  leurs  difl^rences. 

Aprte  avoir  mesur6,  comme  je  viens  de  le  dire,  la 
charge  negative  que  revolt  le  plateau  D  sous  Tinfluence 
exdu^ve  du  plateau  A,  je  f»s  une  s^rie  d'autres  exp6- 
rienceSv  dans  lesquelles  les  plateaux  G  et  D  sont  mis  en 
communication,  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long, 
par  le  moyen  d*un  fil  de  coton  peu  conducteur.  Les  pla* 
teaux  A  et  D  communiquent  toujours  m^talliquement 
pendant  la  charge.  Tun  avec  la  source  ilectrique,  et 

Yiu.  34 
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Tautre  aveo  la  terre,  et  le  jaugeage  du  plateau  D,  i^irte 
la  charge  eiFectu^e,  s' execute  toujours  de  la  mhme  ma- 
ni^r^.  Comme  uqe  s^rie  d*  experiences  exige  un  temps 
assez  longet  que  la  conductibilit^  du  ill  de  cotonpourrait 
vari^  avec  T^tat  liygrom6trique  de  Tair,  il  est  n^eesBaue 
de  r^p^ter  les  obaervations,  en  les  disposant  de  telle  ma- 
m^ve  que  les  iQoyennes  soient  ind6pendantes  des  varia- 
tione  bygrom^triques.  Voici  les  r^sultats  foumis  par  une 
86rie  d'ezp^rieuces : 


Le  nombre  11 ,  qui  correspond  dans  le  tableau  k  la 
dur^  de  charge  z^ro,  repr^sente  la  charge  obtenue  ei| 
Qiaintenant  les  plateaux  moyens  isolte. 

Les  cbiffres  inscrits  sur  la  demi^  ligne  horizontale 
ont  itA  calculus  en  prenant  le  nombre  0,6A  pour  raisoo 
de  la  progression  form6e  par  les  accroissements  de  la 
ebarge. 

51.  Pour  verifier  la  relation  ^tablie  dans  le  n*  AS,  j'ai 
Mi  Texp^rience  suivante :  les  deux  plateaux  B  et  G  comr 
muniquant  entre  •eux  par  le  moyen  d*un  certain  fil  de 
cpton,  j'ai  constats  d'abord^  en  proc^dant  de  la  manito 
indiquSe  dans  le  num6ro  pr^c^dent,  que  la  chai*ge  accu-- 
multe  dans  I'intervalle  de  8  minutes  par  le  plateau  D 
itait  repr6sent<§e  par  36  dtoharges  de  Tdectroscope.  Ce 
point  6tabli,  j'ai  mis  les  plateaux  B  et  G  en  communica- 
tion par  le  moyen  d'uu  faisceau  form6  du  fil  de  la  pre* 
jsu^re  exp^ience  et  d*un  autre  fil  pr^sentant  exactemrat 
la  m6me  conductibilit^.  II  est  bien  clair  que  les  deux  fils 
riunis  devaient  avoir  une  conductibilit^  double  de  celle 
que  poss^dait  cbacun  d'eux  pris  s^par^ment;  or,  en  em- 


Dnr^  de  la  charge  en  miDutes.  .  , 
Charges  mesur^es  par  le  jangeage. 
Caitrges  cBlonl^  
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ployant  le  double  fil,  j*ai  trouv^  que  la  charge  condenste 
en  h  minutes  par  le  plateau  D  6tait  representee  par  35,6 
d^charges  de  Teiectroscope.  Le  principe  du  n**  43  se 
trouve,*  comme  on  le  voit,  v6rifi6  d'une  mani^re  trfes- 
satisfaisante.  Dans  Texperience  dont  je  yiens  de  rendre 
compte,  comme  dans  celle  du  num^ro  precedent,  on  n'a 
pas  k  s'occuper  de  la  quantit6  d'61ectricit6  qui  6chappe 
an  jaugeage,  parce  qu'elle  conserve  la  m^me  valeur  dans 
les  deux  observations  faites  successivement,  et  qu*en  di- 
minuant  de  la  m6me  quantity  deux  charges  ^gales  on  ne 
d^truit  pas  leur  dgalite. 

69.  Enfin,  j'ai  verifiA  encore  par  des  experiences  dir 
reetesla  relation  d'^galite  qui  a  ii4  etablie  (n**  hJB)  entre 
Qneahai^e  et  une  decharge  de  m^me  durde ;  j'ai  continue 
ik  operer  sur  le  condensateur  double  du  n*  48,  et  j'ai  exe- 
cute les  trois  determinations  suivtotes : 

i"*  J'ai  charge  le  double  condensateur,  en  faisant  com- 
muniquer  mHalliquement  le  plateau  superieur  A  avec  une 
source  de  tension  determinee,  le  plateau  inferieur  D  avec  la 
terre,  le  plateau  moyen  B  avec  le  plateau  C.  La  charge  obte- 
nue  ainsi  en  un  instant  represente  (n""  hi)  la  chargO'limite 


 1- 1  ] ,  qui  eflt  6te  obtenue,  au  bout  d'un  temps  plus 


ou  moins  long,  en  &isant  eommuniquer  entre  eux  les  plar 
teauK  moyens  par  Tintermediaire  d'un  mauvais  conduc- 
taup  tel  qu'un  fil  de  coton.  Pour  jauger  la  charge  du  pla- 
teau A,  j'ai  supprime  la  communication  metallique  etablie 
entre  ce  plateau  et  la  source,  j'u  mis  le  plateau  B  en 
communication  metallique  avec  la  terre,  enfin  j'ai  fait 
eommuniquer  le  plateau  A  avec  I'eiectroscope  k  decharges 
par  le  moyen  d'un  fil  de  coton;  j'ai  obtenu  ainsi  77^6 
decharges. 

9*  Le  condensateur  double  ayant  ete  charge  de  la  mftme 
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mani6re  que  dans  Texp^rieDce  1"*,  j*ai  supprimi  la  com- 
munication mitalliqae  6tablie  entre  les  plateaux  moy^is  B 
et  G,  et  j'ai  mis  ces  plateaux  en  communication  par  I'in- 
termSdiaire  d'un  fil  de  coton.  Ge  fil  6tait  fix6  d'avance  par 
Tune  de  ses  extr6mit6s  k  Tun  des  deux  plateaux,  etl'autre 
extr6mit6  6tait  attach^e  k  un  bout  de  fil  de  cuivre  portd 
par  un  b&ton  de  gomme  laque :  il  suffisait  done  de  mettre 
ce  fil  de  cuivre  en  contact  avec  le  deuxi&me  plateau  pour 
(aire  communiquer  entre  eux  les  deux  plateaux,  et  cette 
mancBuvre  pouvait  6tre  exteutSe  en  une  seconde.  La  com- 
munication entre  les  deux  plateaux  B  et  G  itant  itablie, 
j'ai  mis  le  condensateur  en  dtoharge  pendant  une  minute, 
en  faisant  communiquer  m^talliquement  les  plateaux  A 
et  D  avec  la  terre ;  puis,  au  bout  de  ce  temps,  j'ai  jaugi  la 
charge  risiduelle  (fnq\) ,  n*  i6,  du  plateau  A  en  proc^dant 
comme  dans  Texp^rience  1*;  j'ai  obtenu  12,6  ddcbarges. 

La  difi!&rence  des  r^sultats  fournis  par  les  deux  expe- 
riences pr6c6dentes  repr^sente  la  quantity  d' electricity  que 
perd  le  plateau  A  lorsqu*il  est  mis  en  d^cbarge  pendant  une 
minute;  cette  quantity  a  pour  valeur  77,5 — 12,5  =  65. 

S"*  Les  plateaux  B  et  G  6tant  d'abord  compl^tement 
isoies,  j'ai  cbarg6  le  double  condensateur,  en  faisant  com- 
muniquer metalliquement  le  plateau  D  avec  la  terre,  le 
plateau  A  avec  la  source  constante ;  puis  j'sd  mis  les  pla- 
teaux B  et  G  en  communication  par  le  moyen  du  fil  de 
coton  d6}k  employ^  dans  rexpdrience  et  j'ai  prolong^ 
la  charge  pendant  une  minute;  au  bout  de  ce  temps,  j'ai 
determine  la  charge  du  plateau  A  comme  dans  les  expe- 
riences precedentes,  et  j'ai  obtenu  il,5  decharges. 

Ge  nombre  ne  represente  pas  compietement  la  chai^ 
du  plateau  A,  parce  que  ce  plateau  conservait  une  cer- 
taine  quantite  d'eiectridte  et  mfime  une  quantite  notable 
lorsque  les  decharges  de  I'eiectroscope  s'arretaient;  mais 
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il  est  ais6  de  tenir  compte  de  cette  perte*  qui  peiit  dtre 
d^terminte  de  plusieurs  mani^res :  j*ai  trouv6  que  dans 
les  conditions  de  mes  experiences  elle  avait  poor  Ya* 
leur  23.  La  charge  complete  du  plateau  A  dans  rexp6- 
rience  S"*  6tait  done  ^gale  k  il,5  +  23  =  6i,5.  II  n'apas 
6te  besoin  de  corriger  les  r&ultats  des  ezp^ences  1"*  ' 
et  2*,  parce  que  nous  ne  faisons  usage  que  de  leur  diflRi- 
rence,  et  que  la  perte  au  jaugeage  est  la  mtoie  dans  les 
deux  experiences. 

On  voit  que  la  d^charge  subie  par  le  plateau  A,  dans 
un  intervalle  d'une  minute,  lorsqu'on  part  de  F^tat  de 
saturation,  a  pour  valeur  65,  et  que  la  charge  obtenue 
dans  le  m6me  intervalle  d'une  minute  a  pour  valeur  6A,5 : 
ces  deux  nombres  sont  sensiblement  ^gaux,  et  la  thterie 
sur  ce  point  encore  est  vdrifi^e  d'une  manidre  trto^Batis- 
faisante. 

J.-H.  Gaugaih. 
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NOUTkLLB  iPPLldATION  fiGONOMIODB  DS  U  PILB  DB  VOLTA. 


Dans  loB  derniers  mois  de  TanDde  1801 »  presqus 
au  lendemain  de  la  d^couverte  de  la  pile  ileciriqm, 
Yoltat  son  immortel  inventeor,  vint  k  Paris;  il  lut  4 
la  dasse  des  sciences  matb^matiques  et  physiques  de 
rinstitat  an  mSmoire  sur  la  nature  du  fluide  galva- 
nique,  et  il  r6p6ta  devant  elle  les  principales  d'entre  ses 
experiences,  alors  si  6tonnantes  et  si  nouvelles.  Le  pr&- 
nuer  Consul  suivit  avec  un  vif  int^rfit  ces  traraux  scien- 
tifiques.  Dans  le  proc^verbal  des  diverses  stances  oil  la 
classe  s'en'est  occupy,  le  nom  du  g^n^ral  Bonaparte 
figure  toujours  parmi  ceux  des  membres  prints.  Le 
16  brumaire  an  X,  Volta  avait  lu  la  premiere  partie  de 
sonm6moire.  ciLecitoyen  Bonaparte,  dit  le  proc6s-ver- 
bal  de  la  stance,  propose  que  la  classe,  manifestant,  dte 
les  premiers  moments  de  la  paix  g6n6rale ,  le  d^sir  de 
recueillir  les  lumi^res  de  tons  ceux  qui  cultivent  les 
sciences,  donne  una  m6daille  d'or  au  citoyen  Volta,  le 
premier  savant  Stranger  qui  depuis  la  paix  ait  lu  un 
m^moire  dans  le  sein  de  la  classe,  comme  une  marque 
de  son  estime  particuli^re  de  ce  professeur  et  de  son  em- 
pressement  k  accueillir  les  travaux  de  tons  les  saTaots 
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itrangd^.  II  propose  de  plus  qa*une  ooMtiisaion  mn% 
chftrgte  par  la  classe  de  faire  en  grand  tomtes  lea  eip6^ 
riences  propres  k  r^patidre  un  nouveau  jour  snr  rimpop* 
tante  branche  de  la  physique,  doDt  le  citoyen  Vplta  idut 
d'entretenir  la  classe.  »  La  proposition  fut  accueillie  et 
la  m^aille  d'or  d^cemte.  Mais  les  ressources  de  Yolta 
8*6taient  ^puis^es.  Le  premier  Consul  en  fut  infcHm^t 
et  le  18  frimaire,  il  lui  alloua  une  gratification  de 
6,000  francs ;  enfin^  le  26  prairial  an  X,  il  adressail  k  la 
premise  classe  de  Tlnstitut,  par  rinterm^diaire  da  mi- 
aistre  de  Tint^ieur,  une  lettre  dont  il  est  intdressant 
de  reproduire  la  demi^re  partie.  Aprto  avoir  instituA 
une  m^daille  de  3,000  francs  k  d^cemer  chaque  ann6d 
pour  la  meilleure  experience  sur  le  fluide  galvaniquei  il 
i^oute: 

«  Je  desire  donner  en  encouragement  une  sommede  soixante 
aille  francs^  k  celui  qui,  par  ses  experiences  et  $ed  d6cou* 
Tertes,  fera  faire  k  rMectricit^  et  au  galvanisme  un  pas  com* 
parable  k  celui  qu*oat  fait  faire  k  ces  sciences  FraaUiki  at 
Yolta  et  ce  au  jugement  de  la  classe. 

«  Les  strangers  de  toutes  les  nations  seront  ^galement  admis 
au  concours.  Faites,  je  vous  prie,  connaitre  ces  dispositions 
au  president  de  la  premiere  classe  de  Tlnstitut  national^  pour 
qu'elle  donae  k  ces  Idees  les  d^veloppements  qui  lui  parai^ 
tront  convenables,  mon  but  special  ^tant  d'encourager  et  de 
fixer  Tattention  des  physiciens  sur  cette  partie  de  lapbysique, 
qui  est,  k  mon  sens,  le  chemin  des  grandes  d^couvertes*  » 

Le  11  messidor  an  X,  la  classe ,  «  pour  r^pondre  aux 
intentions  du  premier  Consul  et  donner  k  ce  concours 

*  La  lettre  da  premier  codsqI,  telle  qo'elle  a  ^t^  reproduite  an  t.  VU, 
p.  627  de  la  Correspondance  de  NapoUon  /"  (ed.  in-4*),  no  fak  meotioD 
que  d'ane  somme  de  6,000  francs.  G'est  one  regrettable  erreur  typogra- 
pbique.  Dans  les  imprf tn^s  de  Tlostitat  od  la  lettre  da  premier  consul  est 
rappert^,  1*  flbraine  de  lotxante  milie  francs  est  ^rlte  en  twites  foitres. 
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tottte  la  8oleimit6  qu'exigent  rimportance  de  Tobjet,  la 
nature  da  piix  et  le  caractfere  de  c^lui  qui  Ta  fond^,  d6- 
cide  que  le  grand  prix  sera  donn^  k  celui  dont  les  dteou- 
vertes  fonneront  dans  Thistoire  de  r61ectricit6  et  du  gal- 
vanisme  une  Spoque  memorable.  » 

Le  temps  a  donn^  un  grand  prix  k  ces  d^ls,  aujour- 
d'hui  presque  perdus  dans  les  archives  de  la  science ;  il 
nous  a  sen]Ji)i6  int^ressant  et  curieux  de  faire  reviyre  ces 
souvenirs  de  plus  d'un  demi-si^de,  et  d'assister  k  cette 
rencontre  de  deux  g^nies  si  divers  :  Tun  fiddle  aux  lob 
de  lamdthode  scientifique,  poursuivant  avec  une  sflreti 
adnurable  les  rdsultats  procludns  de  ses  d6cou vertes; 
I'autre,  dans  sa  sagacity  ardente,  en  pre^ntant  les  con- 
s^uences  61oign6es ,  et  voulant  h&ter  par  une  rteom- 
pense  magnifique  les  merveilles  qu'il  devinait  dans  cette 
sdence  k  peine  6close. 

Hesdeurs,  la  voie  ouverte  par  Volta  6tait  bien  U  cka- 
mm  de$  grandes  decouvertes.  Aussi  TEmpereur  n'a-t-il  pas 
Youlu  que  la  promesse  du  premier  Consul  demeur&t  une 
lettre  morte.  Le  23  f(6vrier  1852,  il  signait  le  dteret  sui- 
vant : 

c  CoQsid^rant  qu*au  commencement  du  si^cle  la  pile  de 
Volta  a  ^t^  Jug6e  le  plus  admirable  des  instruments  acientift- 
ques; 

c  Ou*elle  a  donn6 : 

c  A  la  chaleur  les  temperatures  les  plus  ^lev^es; 
c  A  la  lumidre  una  intensity  qui  d^passe  toutes  les  lumidres 
artificielles; 

c  Aux  arts  chim/  4  tbs  uoe  force  mise  k  profit  par  le  galva- 
nisme  et  le  travail  des  metaux  pr^cieux; 

t  A  la  physiologie  et  k  la  m6decine  pratique  des  mojfens 
dont  Tefficaciti  est  sur  le  point  d*6tre  constat6e; 

c  Qu*elle  a  cr^^  la  telegraphic  ^lectrique; 

«  Qu*elle  est  ainsi  devenue,  et  tend  encore  k  devenir,comme 
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rayait  pr^vu  TEmpereur,  le  plus  puissant  des  agents  in- 
dustriels ; 

c  Consid^rant  d^s  lors,  qu'il  est  d*un  haut  int^r6t  d'appeler 
les  savants  de  toutes  les  nations  k  concourir  au  d^veloppe- 
ment  des  applications  les  plus  utiles  de  la  pile  de  Volta, 

c  Decrdte : 

c  Art.  1".  Un  prix  de  50,000  fr.  est  institu6  en  fareur  de  Pau- 
teur  de  la  d^couverte  qui  rendra  la  pile  de  Volta  applicable 
aTec  ^conomie : 

c  Soit  k  rindustrie>  comme  source  de  chaleur, 

c  Soit  k  r^clairage, 

«  Soit  k  la  chimie, 

«  Soit  k  la  micanique, 

«  Soit  a  la  jnMecine  pratique. 

«  Art.  8.  Les  savants  de  toutes  les  nations  sont  admis  k 
concourir. 

«  Art.  3.  Le  concours  demeurera  ouvert  pendant  cinq  ans. 

«  Art.  4.  11  sera  nomm6  une  commission  charg6e  d*examiner 
la  d^couverte  de  chacun  des  concurrents,  et  de  reconnaitre  si 
elle  remplit  les  conditions  requises.  » 

Apr6s  une  prorogation  du  concours,  en  1868,  pour 
une  nouvelle  p^riode  de  dnq  ans,  le  priz  a  6i&  d6cem6, 
au  mois  de  septembre  dernier,  k  M.  Rubmkorff ,  auteur 
d'un  instrument  aujourd*hui  connu  sous  le  nom  d'appa- 
reil  Rubmkorff,  auquel  son  auteur  a  su  donner,  pour  t6* 
p^ter  les  expressions  de  la  commission  du  concours,  une 
importance  qui  n'est  pas  contests  au  point  de  vue  scien- 
tifique,  et  une  toergie  formidable  qui  en  £Eut  la  base  de 
sirieuses  applications. 

Bien  n'est  plus  digne  de  Fint^rfit  du  corps  l^;islatif 
que  les  details  donnto  dans  le  rapport  de  la  commission  % 
et  sur  rinvenUon  couronnto,  et  sur  son  auteur;  rien 
ne  justifie  mieux  Tinstitution  de  ce  grand  priz  de 

*  Voir  oe  rapport  dans  le  nomdro  des  Annahi  UUgraphiques  de  no- 
vembre-d^eembre  1864. 
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50,000  francs ,  que  de  voir  quels  efforts  dteint^resafe 

d'intelligence  et  de  travail  il  est  veDu  rteompenser. 
Ct  prfemifer  succfes  a  encburag6  le  gouvemement. 
La  commission  juge  du  premier  concours  terminsut 

ainsi  le  rapport  qu'elle  a  adress6  au  ministre  de  rinstrac- 

tioQ  puUique  : 

n  Si,  apr6s  avoir  approuv^  le  jugement  de  la  commit 
siou  qui  attribue  le  prix  k  M.  Ruhmkorff,  Sa  Majesty 
daignait  ordonner  que  le  concours  ffit  ouvert  de  nouveau, 
elle  le  verrait  avec  reconnaissance. 

«Les  pbysiciens,  devanctepar  les  obiniistesmodemes, 
•elon  I'Dpinion  desquels  il  n'y  It,  dans  aucun  des  ph^no- 
mfenes  natiu-els  ^tudite  jusqu'ici,  ni  perte  ni  cr^tion  de 
matiire,  constatent  leur  tour  qu'il  n'y  a  dans  aucun 
d'eux  ni  perte,  ni  cr^tion  de  force.  La  chaleur » la  lu« 
mi^re,  le  magn^tisme  et  T^lectricitd  deviennent  des  ma* 
nifestations  de  divers  6tats  de  Tether  en  mouvement,  et 
ces  forces  se  transforment  Sans  ceSSlft ,  Tune  en  Tautre , 
avec  line  extrfeine  facility. 

c  t^arrni  ces  forces ,  r^l^clocit^  ^st  celle  qui  ia  6t6  le 
plus  t^cemment  6tudi6e ;  c'est  celle  dont  les  prdj)ri6t& 
sent  les  plus  myst^rieuses  encore ,  malgrg  les  grandes 
dficouvertes  dont  elles  out  6t6  1*  occasion.  On  est  m^me 
autorisA  k  dire,  d'aprfes  les  r6sultats  observ6s  depuis  le 
C5mineAcement  du  sifecle,  qu6,  parmi  les  manifestations 
des  mouvementsde  rather,  celles  qui  donnentlieu  k  Tap- 
parition  des  ph^nom^nes  ^lectriques  sont  k  la  fois  les 
plus  d^licates  et  les  plus  f^condes. 

ft  Dans  cette  situation  si  digne  d'etre  m6dit6e,  n'est-il 
pas  du  plus  grand  int6r6t  pour  les  arts  de  maintenir  ou- 
vert un  concours  qui  dirige  vers  les  applications  Temploi 
d'une  force  trop  neuve  encore  entre  nos  mains  pour  qut 
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nous  en  ayond  iSpuis^  les  reteoturces^  mailrisA  la  sou - 
plesse,  ou  inesur6 1'toergie?  » 

L'Empereur  a  accueilli  le  vceu  qui  lui  6tait  exprim6 
avec  tant  d'autorit6  par  les  savants  membres  de  la  com- 
mission, et  c'est  par  ses  ordres,.Hessieurs,  que  nous  sou- 
mettons  k  vos  deliberations  le  projet  de  loi  ci-joint.  Vous 
irous  asfiocierez  certainement  k  la  noble  et  utile  pens^e 
qui  Ta  inspire. 

Le  conseiller  d*£tnu  rapp^rttmri 

F,  GtmsR. 


Digitized  by 


U  TfiL^GRAPHIE  EN  PORTUGAL. 


Sire, 


Dans  tou8  les  pays  oii  la  telegraphic  eiectrique  eiiste,  oo 
8*est  effbrce  d'am^liorer  cet  important  service  pardes  reformes 
successives  indiqu^es  par  la  pratique  et  reclam^es  par  les  ra- 
pides  progr^s  de  la  science. 

Dans  notre  pays,  ot  ce  menreilleux  syst^me  a  6t6  introduit 
dcs  Tann^e  1856,  aucune  alt6ralion  n*a  M  d^cr^tee,  et  k  peine 
ta  loi  du  30  juillet  18669  quelques  arr^ies  et  instructions  de  la 
Direction  gen^rale  ont  T6gl6  le  service  des  lignes  et  des  sta- 
tions. 

G*estainsi  que  Torganisation  militaire,  donn6e  en  1807  ao 
corps  teiegraphique,  a  6te,  avec  de  16gers  changeoients,  Tuni- 
que  loi  r^glant  le  personnel  employ^  aux  tei6graphes  Jusqu*aa 
moment  oii,  ea  consequence  de  la  nouvelle  reforme  de  Tar- 
mee,  on  procMa,  le  5  aotit  dernier,  h  une  reforme  provisoire, 
reforme  qui  doit  etre  convertie  en  une  organisation  definitiTe 
du  serviceHlela  teiegraphie,  suivant  les  dispositions  de  Tar- 
ticle  58  du  d^cret  du  3  octobre  de  Tannee  courante  ^ 

Cost  pour  ces  raisons  que  le  gouvernement  de  Votre  Majeste 
a  juge  indispensable  de  decreter  le  plan  d*organisation  de  la 
Direction  generale  des  teiegraphes  duroyaume,  quej^aiThon* 
neur  de  soumettre  kla  consideration  de  Votre  Majeste. 

U  etait  indispensable  de  donner  toute  la  force  et  la  rapidite 
d*action  possibles  h  la  direction  superieure  d*une  branche  de 
service  qui  pent  avoir  une  si  grande  influence  sur  le  gouv^- 
nement  et  la  civilisation  des  peuples. 

Dans  cette  vue,  et  conformement  k  la  pensee  qui  a  preside  k 
la  reforme  du  ministere  des  travaux  publics,  la  direction  gene- 
rale  des  teiegraphes  a  ete  mise  au  rang  des  autres  directions  ge- 

>  Gel  article  et  tous  ceux  cites  plus  loin  da  decrot  du  30  septembre  1864 
•ODt  transeritt  i  la  80ite  da  present  decret. 
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n^rales  da  minist^re,  ^rtant  ainsi  Ics  len  teurs  admioistratiTes 
qui  rendaient  difficile  la  solution  des  affieiires  superieures  de 
cette  direction  qui,  comme  ^trangere  au  minist^re,  nepouTait 
communiquer  avec  le  ministre  que  par  rinterro^iaire  du  se- 
cretariat. 

De  cette  fa^on,  le  directeur  g^n^ral  aura  la  mdme  position 
au  minist^re  que  les  autres  fonctionnaires  de  la  m^me  cat6- 
gorie,  et  comme  eux  traitera  directement  avec  le  ministre  les 
affaires  de  sa  competence. 

A  rinspecteur  incombera  sp^cialement  la  partie  technique 
du  service  et  T^tude  des  progr^  de  la  tei^graphie,  fonctions 
sans  doute  tres-importantes  pour  la  bonne  marche  et  le  per- 
fectionnement  successif  du  service  tei^graphique,  mais  qui 
8*accorderaient  difficilement  avec  les  nombreuses  affaires  dont 
le  directeur  g^n^ral  doit  s^occuper,  et  peut-^tre  aussi  avec  les 
conditions  exig^es  dans  une  charge  de  confiance  si  particu- 


Dans  Torganisation  du  secretariat  ou  administration  cen- 
trale  du  service  t616graphique,  on  a  r6duit  au  plus  simple  le 
nombre  des  bureaux  aujourd'hui  existants.  La  direction  de  ces 
bureaux  et  celle  des  grandes  divisions  dans  lesquelles,  pour 
la  regularity  du  service^  a  6th  divise  le  r^seau,  est  confine  aux 
directeurs  teiegraphiques,  tires  du  corps  du  g^nie  civil  ou  de 
la  dasse  superieure  du  corps  auxiliaire  tei^graphique  et  qui 
font  partie  du  personnel  superieur  des  teiegraphes,  auquel  il 
est  indispensable  d*avoir,  outre  la  parfaite  connaissance  pra- 
tique de  la  telegraphic,  une  instruction  suffisante  dans  les 
sciences  physico-mathematiques  et  administratives. 

Tons  les  autres  employes  de  la  direction,  k  Texception  du 
caissier-payeur,  de  Tinterprete,  du  lithographe  et  du  dessina- 
teur,  sont  pris  parmi  les  teiegraphistes,  par  cette  raison  que  la 
plus  grande  partie  des  ecritures  qu*ils  out  k  faire  a  directe-' 
ment  trait  au  service  teiegraphique  et  ne  pent,  par  conse- 
quent, etre  convenablement  faite  sans  une  parfaite  connais- 
sance de  ce  service. 

Pour  que  le  contr61e  du  service  soit  suffisamment  actif  et 
pour  que  les  derangements  des  lignes  et  des  appareils  soient 
promptement  releves,  il  est  indispensable  de  subdiviser  le  re- 
seau  teiegraphique  en  petites  sections  sous  les  ordres  d*una 


liere. 


per^pQQ^  qui  joigne  aqx  connaissapces  ^^pfiqvifA  q^cfsiium 
une  iQDgua  pratique. 

P^qs  la  surioteud^Qce  et  radministratiQp  ^up^eure  du 
s^fYicQ  t^l^grapbiquQ,  «ont  employes,  ^u^v^pt  1^  ditpp^itioBc 
du  decret  du  3  octobre  dernier,  les  iug^nieurs  du  corps  4q 
f^n\^  qui  s«  89Qt  Uyr^  ^  r^li^do  §p^piale  doa  applicatioiis 
d#  r^l^ctrjcit^. 

C^pepdaot  Fapp^f  k  ces  positions  tt*e«^  mlwAit 

aux  employes  du  corps  auiiliaire  t^l^grapjiique  qui,  malgi^ 
d^?  coppaissauces  scolaires  plus  modestcs,  pourraient,  par 
r^t|i4(2,  )a  pratique,  ou  par  un  tal^pt  o^  upe  Yppation  spaciale, 
$e  trquvpr  capable^  de  les  remplir* 

P^r  les  m^mes  raisoua,  on  a  r^nf6  un  tiera  das  vacaotfs 
e(np)ois  les  pl^s  ^Iqv^s  du  corps  auiiliaire  ialigraphiqof 
pour  ^Ir?  r^mplies  par  le?  ^mployia  des  daases  inftrieum 
par  leur  application,  leur  aptitude  et  lour  boo  service, 
deviendront  dignes  d'y  6tre  pronius. 

De  la  sorte,  en  mdme  temps  qu'on  donoe  aox  eonpaissaBces 
9fiQ^\m  la  consideration  at  la  pr^ttrapoa  aoiquelles  eUea  o«t 
jU9tep)ept  droit,  on  stimule  les  (Etudes  particuli^ret,  Im  aUe 
daa  ei»ploy^  aubalteroes,  et  on  donoe  la  possibUit^,  k  cam 
4ue  la  fortune  a  emp^ch^s  de  lea  oultiver,  de  r^vdar  leuF  tar 
lent  et  de  le  Toir  dflioient  utilise  et  conaid^r^ 

Daas  up  corps  auquel  est  confix  un  aenricedont  rexaclitiide 
int^rpsse  tant  ^  aoci^t^  el  dans  lequel  des  abps  peuvent  ftveir 
de  gpaTes  ceas^qnencea,  il  6tail  indispensable  da  Hmom 
penaer  la  fid61it6  et  le  i^e,  et  de  panir  promptement  les  fta- 
tes;  c*est  pourquoi  on  a  ^tendu  aux  employ^  du  corps  aad- 
Uaire  td^graphique  le  benefice  dea  r^formea  coae^dto  par  le 
ditefat  du  S  octobre  aux  eniploy6s  du  corps  da  g^aia  civil  el 
aee  f^nxiliairea,  eton  a  d6termini  que  les  dispositions  arrMes 
par  le  m^me  d6oret  et  relatives  aux  recompenses  et  aux  paiaas 
aeraient  applica))le8  aux  deux  catteries  supMeares  dadH 
eerps  auxiliaire :  laissant  aux  rdglements  k  determiner  lei 
ch&tiipents  et  encouragements  des  classes  iaferieuraa  da 
aorps  et  dea  facteurs  et  surveillantSt  doni  il  est  evidemmeal 
niceasaire  d^exciter  lo  zhle  plus  souvent  et  plus  promptemeat 

II  sevail  inpessiUe,  saas  uae  grande  ehaege  poor  le  triest, 
i^acaoidee  dearetvailes  aax  aarveillaalsel  aox  ikdevrt;  il  ee> 
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rait  injuste  cependant  de  ne  pas  r^compenser  Timportant  et 
p^nible  service  qui  leuresi  commis;  ces  deux  considerations 
ont  ete  conciliees  en  leur  donnant  une  augmentation  de  traite- 
inent  proportionnelle  au  temps  de  service  bon  et  effectif. 

Pour  les  t^l^graphes  s6maplioriques  qui  doivent  6tre  li^s 
aux  lignes  g^n^rales  pour  le  service  maritime  et  qui  doivent 
sans  d^lai  6tre  ^tablis  en  divers  points  de  notre  c6te,  il  con- 
viendra  d'admettre  des  hommes  ayant  moins  d'instruction, 
mais  ayant  la  pratique  de  la  mer  appropriee  a  ce  service. 

En  definitive,  la  pr6sente  organisation  du  service  t^I^gra- 
phique  et  du  personnel  y  employ^,  quoique  ressemblant  pour 
une  certaine  partie  aux  derni^res  reformes  faites  dans  ce  ser- 
vice en  France  et  en  Espagne»  en  differe  essentiellement  par 
plus  de  simplicity  et  d*economie  qu*on  a  cru  convenable  de  lui 
donner  pour  Faccommoder  k  retendue  et  aux  autres  circon- 
stances  sp6ciales  a  notre  pays. 

n  n*etait  pas  possible  de  remettre  davantage  cette  indispen- 
sable reforme»  mais,  quant  k  present,  il  ne  convenait  pas  de 
la  pousser  plus  loin.  Esp^rons  que  les  n^cessit^s  de  Tadmi- 
nistration  et  du  public  exigeront  qu*on  donne  plus  de  d^ve- 
loppemeot  k  ce  service  et  que  cette  exigence  viendra  bientdt, 
car  elle  marquera  indubitablement  un  pas  fait  dans  la  vole 
de  la  civilisation  et  une  augmentation  de  la  ricbesse  du  pays. 

Minist^re  des  Travaux  publics,  du  Commerce  et  de  Tlndus- 
trie,  le  30  d^cembre  1864. 

Contre^signi:  JoAO  Chrysostomo  db  Abrbu  B  Sooza. 


Organisation  de  la  direction  ginirale  des  Tiligraphes. 
CHAPITRE  PREMIER. 

0E  LA  DIRECTION  G^N^RALB  ET  DU  PERfiO(«NBL. 

Art.  I«.  —  La  direction  gen6raledc8tfel6graphes  de  Portugal 
a  a  sa  charge  tout  le  service  des  lignes  et  des  stations  t^l6gra^ 
phiques  sous  la  d^pendance  du  minist^re  des  travaux  publics, 
du  commerce  et  de  Tindustrie. 
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Art.  S.— Le  personnel  charge  du  service  des  t^l^graphes  est 
compost  de  la  maniere  suivante : 

i*  PBRSONNEL  SUPERIECR. 

i  directeur  g^n^raL 
i  inspecteur. 
8  directeurs. 
2*  Corps  aoxiliaub  TiUGRAPBiQCE. 
5  officiers  de  premiere  classe. 
10  officiers  de  deuxieme  classe. 
80  t616graphistes  chefs  de  premiere  classe. 
40  t^legraphistes  de  deuxieme  classe. 
T^l^graphistes  subaltemes  de  premiere  classe. 
T616graphistes  subaltemes  de  deuxieme  classe. 
T^legraphistes  subaltemes  de  troisieme  classe. 
Ces  trois  demiferes  classes  se  composeront  du  nombre  suffi- 
sant  d^employ^s  pour  les  besoins  du  service,  et  en  raison  de 
la  d^pense  fix^e  annuellement  dans  le  budget  pour  ce  service. 

Le  nombre  de  tel^graphistes  subaltemes  de  premiere  classe 
nepourra  d^passer  deux  dixi^mes  et  ceux  de  deuxieme  classe 
trois  dixiimes  du  nombre  total  des  fonctionnaires  de  ce  grade. 

Outre  ce  personnel  il  y  aura :  des  surveillants  de  premidre 
et  de  deuxieme  classe;  des  facteurs  k  cheval,  et  des  facteurs  k 
pied  de  premiere  et  de  deuxieme  classe.  Le  nombre  des  sur- 
veillants ne  d^passera  jamais  le  dixi^me  du  nombre  de  kilo- 
metres des  lignes  stabiles. 

GHAPITRE  H. 

DBS  ATTRIBUTIOIIS  BT  DBS  NOMINATIONS  DU  PERSONNEL 
SnP^RIEUR. 

Art  3.  —  Le  directeur  g^n^ral  des  t616graphes  est  choisi  et 
nomm^  par  le  gouvernement. 

Le  directeur  g^n^ral  revolt  directement  les  ordres  du  mi* 
nistre  auquel  il  a  le  droit  de  s*adresser  ainsi  qu*k  toutes  les 
autres  antorit^,  et  dirige  le  service  td^aphique;  il  propose 
les  ameliorations  h  faire  dans  le  service,  les  recompenses  et 
les  peines  applicables  aux  fonctionnaires  qui  les  auront  meri- 
tees;  et  enfin  examine  toutes  les  mesures  d*execution  n^ces^ 
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saires  dans  les  affaires  de  radministration  t^I6graphique,  y 
pourvoit  et  en  dirige  la  marche. 

Art.  4.  —  L'inspecteur  et  les  directeurs  t^l^graphiques  se- 
ront  choiHis  parmi  les  ing^nieurs  du  corps  du  g6nie  civil  ou 
parmi  les  officiers  du  corps  auxiliaire  telegraphique  qui  sprout 
capables  d'en  exercer  les  fonctions. 

L'inspecteur  peut,  k  d^faut  du  directeur  g^n^ral,  en  remplir 
les  fonctions;  et  il  sera  particulierement  charge  de  Tinspec- 
tion  g^n^rale  des  lignes,  des  stations  et  de  toutle  service  ext^- 
rieur  de  Fadministration  superieure.  II  sera  aussi  charg6  des 
Etudes  et  des  experiences  tendant  au  perfectionnement  de 
la  telegraphic,  et  propOsera  a  la  direction  g^nerale  les  ameiio* 
rations  dont  le  service  est  susceptible. 

Les  directeurs  serviront,  ou  comme  chefs  de  bureaux  a  Tad- 
ministration  centrale  des  teiegraphes,  ou  comme  chefs  de 
division  du  r^seau  telegraphique,  ou  enfin  seront  charges 
d'one  mission  quelconque  relative  au  service  sup^rieun 

CHAPITRE  III. 

SEliVIGB  TELEGRAPHIQUE  ET  8E8  DIVISIONS. 

Art  5.  — Le  service  de  la  direction  g^n^rale  des  t^l^graphes 
se  divise  en  service  de  Fadministration  centrale  et  en  service 
ext^rieur  des  lignes  et  des  stations. 


Art.  6.  —  L'administration  centrale  des  t61egraphes  sera  di- 
rigee  par  le  directeur  gfen6ral  el  divis6e  comme  il  suit : 
4*  Bureau  central ; 
2*  Bureau  du  personnel ; 

3*  Bureau  du  materiel,  des  lignes  etdes  stations  ; 
4*  Bureau  de  la  comptabilite. 

Au  bureau  de  la  comptabilit6  il  sera  adjoint  une  caisse.  Le 
service  commis  k  chacun  de  ces  bureaux  et  de  leurs  sections, 
ainsi  que  le  nombre  de  ces  dernieres,  sera  determine  par  des 
r^lements  speciaux. 

ArL  7.  —  Le  cadre  du  personnel  de  Tadministration  centrale 
des  telegraphes  sera : 

vni.  35 
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4  ch«fo  d6  bureau, 
chefs  de  section, 
10  i^l6grt]^ist6«  •mptoyte  daas  lea  bEmn» 

1  infterpr^, 
i  caissier-payeuFt 
1  garde-magasin, 
1  lithographe, 

a  outrieri  imprimaiuri  de  litbographk, 
•  Hommtfl  da  peine* 

Art  i.«»Lea  chefs  de  bureau  sereal  oM&liis  par  to  gonfer* 
nement  parmi  les  directeurt  t^^raphiquts. 

Art.  Les  chefs  de  section  seront  aussl  nMnate  par  le 
gouvernementf  sur  la  propositiofi  du  direeieur  gto^ral,  parmi 
le9  offlci'ers  du  corps  td^graphtque. 

Art.  10.  —  Le  gouvernement  peut  aussl  choisir,  parmi  let 
ofilciers  du  corps  t^l^graphique,  les  chefe  de  bureau,  lorsque 
dans  la  cat^gorie  des  directeurs  t^l^graphiques  it  n*;  aura  pa5 
le  nombre  d'empIoy6s  disponibles  pour  ce  service,  ayant  les 
qualites  requises. 

Art.  li.  —  Les  employes  de  bureau  seront  nommessurla 
proposition  du  directeur  g^n^ral,  et  choisis  parmt  les  t^l^gra- 
phistes  che&  ou  les  t^legraphistes  subaltemea  de  chaque 
classe,  seloQ  que  le  servke  Tevgera. 

Art.  12.  —  Les  fonctions  et  la  nominatioo  du  eaiaiier-payw 
seront  r^glees  conform^ment  a  ce  qui  est  ou  sera  ^tabli  a  Y&- 
gard  des  autres  caisaiar»»payeur»  du  mnistere  des  travaux 
publics,  sauf  les  alterations  que  Ton  jugera  a  propos  d*adopter 
dans  les  r^glements  du  service  sp^iol  des  t^l^graphes. 

Art  13.  —  Les  places  d'interpr^te  et  df  UUiographe  feront 
donn^es  au  concours. 

'Art.  14.— Le  garde-magaMQ  sera  wami  sur  la  prapoaitfoD 
du  directeur  g^n^ral  des  t^l^grapbea,  ^  flooyesBMt  to  eau- 
tion«emeiit      par  les  r^emeata. 

liM  tiauea  et  lites  atslMBS* 

Art.  ift.  Toat  le  r^seaa  iMgrapbiqua  dtt  royauma  aera 
partag^  en  divisions,  et  les  divisions  em  aecttooa,  dOftt  Is 
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nombre  et  T^tendue  seront  d^termin^s  selon  les  exigences  du 
service. 

Ai  t  46.  —  A  la  tdte  de  chaque  ditlsion  il  y  aura  un  direc- 
teur  t^l^graphique. 

Tout  le  service  relatif  a  Tetablissement,  k  la  cooservation  et 
a  Fexploilation  des  lignes  et  des  stations  telegraphiques  dans 
leur  division  respective  sera  dirige  et  contr616  par  ces  fonc- 
tionnaires. 

Art*  17.  —  Tout  le  service  relatif  a  T^tablissement,  k  lacon- 
servation  et  k  Fexploitation  des  lignes  et  des  stations  t^l^ra>- 
phiques  comprises  dans  cbaque  section  sera  dirig^  et  cootrM^ 
par  un  officiert^legrapblque  ou  par  un  t61egrapbiste  dief  sous 
les  ordres  du  dlrecteur  de  la  division  respective. 

Art  18.  —  Les  stations  telegraphiques  du  royaume  s^roat 
divis^es  en  classes,  selon  Timportance  et  la  nature  de  leur 
service. 

Das  rdglements  sp^ciaux  d^termineront  le  mode  et  la  duri6e 
du  service,  et  le  personnel  employe  dans  ebacune  des  susdltes 
stations, 

Le  dlrecteur  g^n^ral  des  tel^graphes  distribuera  par  les 
stations  las  tel6graphistes  du  cadre,  eu  ^ard  aux  exigences 
du  service  et  aux  classes  auxquelles  ils  appi^rtiendront* 

Art.  19.  —  Le  service  relatif  k  la  conservation  et  aux  petites 
reparations  des  lignes  sera  fait  par  des  surveiUants  de  pre* 
miere  et  de  deuxi^ma  classe. 

Dans  les  stations  oh  les  reglements  etablissent  un  service 
exterieur,  il  sera  &it  par  des  facteurs  k  pied  ou  k  cbeval. 

Art.  20.  —  Pour  r^tablissement  de  nouvelles  lignes  et  de 
nouvelles  stations,  ou  pour  les  graudes  reparations,  il  pourra 
dtie  cr^e  temporairement  des  divisions  et  des  sections  spe- 
ciales  sous  la  direction  des  directeurs  et  des  officiers  teidgra- 
pbiques. 

CHAPITRE  IV. 

M  LA  fOSITIOII  m  EMFLOTiS  RfiLATIVEMENT  AU  SERtlCB. 

Art.  %i.  Lee  dispositiofis  dae  art.  46,  47,  48  et  49  du  d^cret 
du  3  octobre  deraier  seront  applicablee  aux  employee  sup^- 
rieurs  et  k  ceux  da  coq^  auxUiaire  ieiegraphique. 
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CHAPITRE  V. 


DE  L* ADMISSION  ET  DE  L*AVANCEMENT. 


Art.  22.  —  Pour  6tre  admis  dans  le  corps  auxiliaire  t^legra- 
phique,  sauf  Texception  de  Fart.  27,  il  faudra  T^tre  d'abord 
dans  la  classe  des  telegraphistes  aspirants,  qui  D'appartiennent 
pas  au  cadre,  etdont  le  nombre  peut  varier  selon  les  exigences 
du  service. 

Art.  23.  —  Pour  ^tre  admis  comme  t^legraphiste  aspirant, 
il  faut : 

.  1"  £tre  &g^  de  plus  de  dlx-huit  ans  et  de  moins  de  trente; 

2*  Avoir  une  sant^  suffisante  et  les  autres  qualit^s  phy- 
siques n^cessaires  pour  bien  s*acquitter  du  service  t^l^ra- 
phique ; 

3-  Prouver  une  bonne  conduite  morale  et  civile; 

4^  Savoir  lire  et  ^crire  correctement ;  poss6der  la  connais- 
sance  de  rarithm^tique  ^l^mentaire,  de  la  g^om^trie,  de  la 
geographic  et  de  la  langue  fran^aise. 

Les  premiere,  deuxi^me  et  troisi^me  conditions  requises 
devront  ^tre  prouv^es  par  des  documents,  et  la  quatri^me  par 
un  examen  devant  une  commiSsion  nommee  a  cet  effet. 

Seront  admis  k  la  place  de  t^l^graphiste  maritime  les  te- 
legraphistes aspirants  qu'exigera  le  service.  Pour  ces  indi- 
vidus,  au  lieu  de  Texamen  ci-dessus  design^,  on  exigera  seu- 
lement  qu'ils  sachent  lire  et  ^crire,  et  aient  la  pratique  de  la 
mer  n6cessaire  pour  ce  service. 

Art  24.  Les  telegraphistes  subalternes  de  troisieme  classe 
seront  nomm^s  parmi  les  telegraphistes  aspirants  qui,  par 
leur  conduite  et  leur  aptitude,  seront  dignes  d*etre  admis  dans 
le  cadre. 

Art  25.  —  Les  telegraphistes  aspirants  qui  donneront  des 
preuves  de  mauvaise  conduite  et  de  peu  de  zele  et  d'aptitude 
seront  renvoyes. 

Art.  26.  —  Les  telegraphistes  subalternes  de  premiere  et  de 
deuxieme  classe  seront  choisis  parmi  ceux  de  la  classe  imme- 
diatement  inferieure  qui,  pendant  six  mois  de  service  bon  et 
continuel,  auront  donne  des  preuves  de  zeie  et  d^aptitude. 

Le  temps  exige  dans  cet  article  peut  ne  pas  Tetre  en  cas 
urgent  de  service,  ou  pour  motif  de  distinction. 
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Art  27.  —  Les  individus  qui  auront  suivi  le  cours  de  t61^ 
graphie  dans  les  ^coles  industrielles  de  Lisbonne  et  de  Porto 
seront  admis,  par  concours  de  documents,  au  service  t^l^gra- 
phique  avec  le  grade  de  t^l^graphistes  chefs  de  deuxi^me 
classe  et  les  appointements  de  t616graphiste  de  premiere 
classe.  Le  nombrede  ces  individus  n'ira  jamais  au  delk  de  six. 

Ceux  qui  donneront  des  preuves  de  mauvaise  conduite  etde 
peu  de  z^le  el  d'aptitude  seront  renvoy^s. 

Art.  28.  —  Les  places  vacantes  de  tel^graphistes  chefs  de 
deuxieme  classe  du  cadre  seront  remplies,  deux  tiers  par  les 
t^legraphlstes  grades  dont  ii  est  question  dans  Tarticle  pr6c6- 
dent,  et  qui  pendant  six  mois,  au  moins,  auront  donn^  des 
preuves  de  bonne  conduite,  d^aptitude  et  de  zhlc  pour  le  ser- 
vice ,  et  un  tiers  par  les  t^l^graphistes  subalternes  de  premiere 
classe  qui,  ayant  plus  d*une  ann^e  de  service  bon  et  assidu 
dans  cette  classe,  auront  satisfait  k  Texamen. 

Un  r^glement  d^terminera  les  mati^res  sur  lesquelles  por- 
tera  Texamen  et  la  mani^re  dontil  devra  ^tre  fait. 

En  cas  qu*il  n*y  ait  pas  un  nombre  suffisant  de  t^l6gra- 
phistes  grades  pour  remplir,  comme  il  a  ^t^  dit,  les  deux  tiers 
des  places  vacantes,  les  autres  pourront  6tre  remplies  de  la 
mdme  mani^re  par  des  t61^graphistes  subalternes  de  premiere 
classe. 

Art.  29.  —  Le  passage  de  la  deuxieme  classe  h,  la  premiere 
dans  la  categoric  de  t^legraphistes  chefs  et  dans  celles  des 
officiers,  sera  r6gl6  par  Tanciennet^  du  service  dans  ces  m6mes 
classes,  sauf  les  exceptions  sp6cifi6es  dans  les  art.  29, 30  et84 
du  d^cret  du  3  pctobre  dernier,  appliqu^es  au  corps  t616gra- 
phique,  et  celles  qui  seront  motiv6es  par  un  mauvais  service 
ou  une  mauvaise  conduite. 

Art.  30.  —  Les  places  vacantes  d*oflSciers  de  deuxieme  classe 
seront  remplies  par  concours  entre  les  t616graphistes  chefs  de 
premiere  classe  du  cadre. 

Le  reglement  auquel  a  rapport  Tart.  28  designera  le  mode  de 
ce  concours. 

Art.  31.  —  Pour  les  promotions  dont  il  s'agit  dans  les  deux 
articles  pr^c^dents,  11  sera  toujours  indispensable  d'avoir  au 
moins  deux  ann^es  de  service  dans  la  classe  imm^diatement 
inf^rieure. 
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CHAPITRE  VI. 

»BS  TRAlTBllBlfTS. 

Art  32.  —  Le  directeur  general  des  t^ygraphes,  quelle  que 
8oit  sa  categoric  dans  les  corps  auxquels  11  appartiendra, 
Jouira  des  traitements  assign^s  aux  inspecteurs  gen^raux  du 
g^nie  civil. 

Art.  33.  —  Les  offlciers  du  corps  auxiliaire  t^l^graphique 
qui  seront  nomm^s  directeurs  auront  le  rang  d*ing^nieurs  su- 
balternes  de  premiere  classe  et  recevront  les  traitements  cor* 
respondants  \  et  ceux  qui  seront  ^lev^s  k  la  place  d^inspecteurs 
jouiront  aussi  du  rang  et  des  appointementsdlng^nieurs  chefs 
de  premiere  classe. 

Art.  34.  —  Les  traitements  du  caissier-payeur  seront  r^l^s 
belon  ses  fonctions,  et  selon  ce  qui  est  ou  sera  ^tabli  pour  les 
employes  de  cette  cat6gorie  au  minist^re  des  travaux  publics. 

Art.  35.  —  Les  traitements  des  autres  employes  du  service 
t^l^graphique  sont  indiqu^s  dans  le  tableau  suivant: 


TEAITEMENT 

EMPLOI. 

MBNSUn. 

J0iniK4UIl. 

4S,000 

M 

T^^graphiBlM  chsb  de  1^  cl«i8««  .  .  . 

30,000 

» 

26,000 

n 

T^l^aphistes  subaiterDes  de  1^  classe. 

10,000 

m 

T^ldgraphlstes  subalternes  de  2*  classe. 

16,000 

» 

T^l^aphlstes  subaltemes  de  t*  classe. 

IS.OOO 

9^000 

» 

40,000 

25,000 

U 

30,000 

» 

21,000 

» 

» 

700 

Sanreillants  de  l**  classe  

400 

MO 

400 

360 

Facteurs  k  pied  de  2*  classe  

N 

300 
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Un  r^lament  ^dnl  dxera  lea  gratlflcatioiis  qui  seroni 
assignees  aux  employes,  conform^meDt  k  Tart.  63  du  dteNt 
du  8  oetobre  de  eette  afiii6e. 

CHAPITRE  VIL 

DISPOSITIONS  AISOmillAiaBt, 

Art.  36.  —  Les  employ^  qui  violeront  le  secret  des  d6p6- 
ches  officielles  ou  privies  seront  expuls6s. 

Les  dispositioos  des  articles  64,  65,  66,  67,  68,  69  et  70  du 
d^cret  du  3  oetobre  dernier  soot  applicables  au  personnel 
sup^rieur  du  service  t^legraphique  et  aux  ofiiciers  et  chefs 
stationnaires  du  corps  t^l^graphique. 

Un  reglement  disciplinaire  fixera  les  peines  applicables 
aux  t^Ugraphfstes  subaltemes,  aux  surveillants  et  aux  fac- 
teurs. 

CHAPITRE  VIII. 

M  U  aBTRAlTB  BT  DBS  RicOMPBNSBS. 

Art.  37.—  Les  articles  78,  79,  80  et  82  du  decret  du  3  oetobre 
de  cette  ann^e  sur  la  retraite,  seront  applicables  aux  membres 
du  corps  t^l6grapbique. 

Les  articles  84et85  du  susdit  ddcret  seront  aussi  applicables 
aux  tel^graphistes  chefs  et  aux  employes  des  categories  sup^- 
rieures  du  corps  t^l^graphique. 

Vn  reglement  special  fixera  la  mani^re  de  r^compenser  les 
services  distingu^s  des  t^l^graphistes  subaltemes,  des  surveil- 
lants et  des  facteurs. 

Art.  38.  —  Le  traltement  du  surveillant  et  du  facteur  qui 
Goroptera  din  ans  de  service  effectif  sera  augments  d'un  cin- 
quieme;  et  le  traitement  de  celui  qui  comptera  vingt  ans  d*un 
pareil  service  sera  augments  d*un  tiers. 

CBAPITRE  IX. 

DISPOSITIONS  TRANSITOIRES. 

Art.  $9.  Dans  la  premiere  organisation  du  service  teU- 
graphique  seva  observe  tout  ce  qui  est  ordonn^  dans  les 
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art.  86,  87,  88,  89  et  90,  litre  VIII,  du  d^cret  du  3  octobre 
dernier. 

Art.  40.  —  Toute  legislation  contraire  est  revoqu^e  par  le 
present  d^cret 

Que  le  ministre  et  secretaire  d'Etat  se  conforme  au  present 
d^cret  et  le  fasse  ex^cuter. 
Fait  au  palais,  le  30  d^cembre  4864. 


Dicret  du  8  octoBre  4864  sur  V organisation  du  corps  du  ginie 
civil  et  ses  auxiliaires. 


Art.  16.  —  II  y  a,  pour  les  ing^nieurs,  trois  6tats  de  service  : 
6tat  d*activit6 ;  ^tat  de  disponibilit6 ;  6tat  dlnactivit^. 

Art  17.  —  L*etat  d'activit^  embrasse  les  ing6nieurs  en  ser- 
vice effectif. 

Le  service  actif  des  ing^nieurs  du  gouvemement  est  incom- 
patible avec  le  service  d'entreprises  ou  de  compagnies  quel- 
conques. 

Les  ing6nieurs  ne  pourront  se  mettre  au  service  d'aucune 
entreprise  ou  compagnie  sans  la  permission  du  gouvemement; 
et  d^s  qu'ils  le  feront,  ils  passeront  k  F^tat  d'inactivite,  et 
seront  consid^res  comme  en  cong^  illimit^ 

Les  ing^nieurs  qui  entreront  au  service  d*entreprises  et  de 
compagnies  quelconques  sans  la  permission  du  gouvemement 
recevront  leur  demission. 

Art.  48.  —  L'^tat  de  disponibilit^  comprend  les  ing^nieurs 
qui  se  trouvent  sans  fonctions  pour  cause  de  maladie  ou  en 
vertu  d'un  cong^  dont  la  dur^e  va  au  delk  de  trois  mois,  ou 
faute  de  place  dans  le  service  actif. 

Les  ing^nieurs  qui  par  une  blessure  ou  par  tout  autre  acci- 
dent occasionn^  par  le  service  dont  ils  seront  charges,  se  trou- 
veront  dans  Timpossibilite  de  continuer  leur  service  pendant 
plus  de  trois  mois,  seront  conserves  dans  F^tat  d'activit^. 

Art  49.  —  L'^tat  d'inactivit^  comprend  les  ing^nieurs  dans 
les  conditions  suivantes :  4*  cong6  illimit^;  2*  suspension  par 
mesores  disciplinaires  sp^cifi^es  dans  le  chapitre  XIll. 
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Art.  20.  —  Aucun  ing^nieur  ne  pourra  obtenir  un  cong^ 
illimit^  que  quand  il  aura  ^t^  cinq  ans,  au  moins,  en  service 
acUfl 

Llng^nieur  qui,  apr^s  cinq  ans  de  cong6  illimit6,  ne  ren- 
trera  point  au  service,  perdra  droit  k  tout  avancement ;  et  si 
apr^s  cinq  autres  ann^es  il  ne  se  presente  point,  il  devra  se 
considerer  comme  exclu  du  service,  de  m^me  que  s'il  Tavait 
requis. 

Art.  SO,  —  Les  mg^nieurs  en  6tat  d'inactivit^  n'ont  droit  k 
de  Favaucement  que  pendant  les  cinq  premieres  ann^es  de 
cong^  illimite. 

Art.  38. —  Les  t^l^graphistes  ne  fornneront  qu*un  seul  corps 
qui  sera  exclusivement  charge  du  service  special  des  tel^- 
graphes,  sous  les  ordres  des  ing^nieurs  nomm^s  pour  la  di- 
rection sup^rieure  et  pour  l  inspection  du  service. 

Un  d^cret  special  r^glera  Forganisation,  le  cadre  et  les  autres 
circonstances  relatives  k  ce  corps  et  au  service  dont  il  doit 
s*acquitter. 

Det  Traltenents. 

Art.  59.  —  Les  traitements  des  ing^nieurs,  des  architectes  et 
des  conducteurs  sont  fix^s  ainsi  qu'il  suit : 

TRAITEMENT  MBNSUBl. 


Kilt. 

Inspectenr  g^n^ral   150,000 

Inspecteor  de  dWisioD   130,000 

iDg^nieur  de  premidre  classe   11 0,000 

log^nienr  de  deuxltoe  classe   90.000 

log^ieor  ftnbaltenie  de  premiire  elasse   CO^OOO 

Ingdnieur  sobalt^rne  de  deuxi^me  classe.   50,000 

IngeDfeur  aspirant  de  premiere  classe   40,000 

Ing^Dleor  aspirant  de  deuxi^me  classe   30,000 

Archltecte  de  premldre  classe   90,000 

Arehiteete  de  deoxJime  classe   60,000 

Archltecte  de  troisltoe  classe.   40,000 

DesslDateiir   31,500 

Goodocteor  de  premiere  classe   45,000 

GoodQcteur  de  deaxiime  classe   35,000 

CoDdaeteur  de  trolsldme  classe   30,000 

CondQcteor  de  quatriime  classe   25,000 

GoDdocteor  aoxUiaire   71 ,500 
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All.  60.  lAB  ing6nieur«,  las  tirithlt6ot«§  et  let  eonduo 
tours,  dd  qu6l<)ue  ctiU^forie  que  ce  soit,  qui  Mvtsni  ehai^  des 
fonctions  d'une  categoric  sup^rleure,  percevront,  outre  leun 
appointements,  la  moitid  de  la  diflnSrenoe  des  traitdmanto  des 
deux  eateries. 

Art  61 .  —  Les  ing6nieurs,  les  arehf  teetes  et  les  conduotmn 
qui  seront  pa^s^s  k  T^tat  de  disponibilitd  percerront  la  moitii 
du  traitement  de  T^tat  d'activit^  relatif  k  leur  grade. 

Art  6f .  Les  ing^nieurs,  les  architectes  et  les  condueteurs 
qui  seront  passes  k  Tdtat  d'inactivitS  par  un  cong^  illimit^  ne 
percevrontaucun  traitement;  et  si  c*est  par  une  mesure  disei- 
pHnaire,  ou  ils  en  seront  prlv^s,  ou  lis  pcrcevront  cclnl  qui 
leur  sera  fix4  par  decision  sup6rieure,  et  qui  ne  pourra  too* 
tefois  allerau  delkde  la  motti^  du  traitement  d'aetivit^  ralatlf 
k  leur  cat6gorie. 

Art.  63.  II  sera  assign^  aux  ingdniiurs,  aux  architoctes  et 
aux  conducteurs  en  service  hors  de  leurs  r^ideneet  on  en 
commissions  extraordinaires  dans  le  pays  ou  au  dehors,  ttoe 
gratification  journali^re  ou  raensuelle  selon  leur  cat^gorie,  la 
nature  du  service,  le  travail  effectif,  les  d^penses  qui  y  seront 
inh^rentes,  et  les  autres  circon stances  sp^ciales  de  chaque 
mission. 

Ges  gratifications  seront,  autant  que  possible,  fix^es  dans 
les  r^glements  par  des  tarifs  et  des  dispositions  g^n^rales. 


DUpotltlOM  ditelpilBatref. 

Art.  64.  —  Les  peines  disci plinai res  applieables  auE  toge- 
nieurs,  aux  architectes  et  aux  conducteurs  sont:  la  r^ri- 
mande  enregistr^e;  la  suspension  de  leurs  fonctions;  Tetat 
d'inactivit^ ,  la  demission. 

Ges  peines  ne  pourront  Mre  appliqu^es  aux  employee  sans 
quails  aient  616  entendus,  excepts  la  suapenaion  par  n^ceasile 
urgento,  et  dans  ce  cas  ils  ne  seront  entondus  qu'apris. 

Art  66.  —  Tout  ing6nieur,  architecte  ou  conducteor  rMuit 
par  la  suspension  k  F^tat  d'inactlvit6  perd  droit  k  ses  ^ppoin- 
tements. 

Art.  66.  ^  La  suspension  d*un  ing^nieur,  d*uo  arebitecte  ou 
d*ua  oonducteur  pent  6tre  propos6e,  ou  mime  ordonnte  en 
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Mi  d'nrgenee  par  le  iihef  immMht,  Mut  tt  FaspontaMlilA ; 

mais  elle  devra  toujours  6tre  confirmee  par  le  directeur  glD^nl 
des  traTaui  publics  at  das  minas,  dans  le  d^lai  de  quinie  Jours, 
sur  le  continent  du  royaunia,  et  de  trente  Jours  dans  les  lies 
a4jtoeQtes,  autrenaent  elle  cessera  k  la  fin  de  ce  d^laL 

Les  fonctionnaires  ne  seront  consid^r^  en  activity  que 
lorsque  la  suspension  n'aura  pas  lieu  pour  plus  de  deuj.  niois 
cons^cutifo,  excepts  dans  les  cas  oh  elle  serai  t  ordonn^e  par 
suite  d'un  proces  et  d*un  jugemcnt  faits  conform^ment  aux 
dispositions  r^lementaires* 

De  mAme  Finspecteur  ou  le  directeur  respectifs,  dans  Texer- 
eice  de  leurs  fonctions,  peuvent  ordonner  on  proposer  la  sus- 
pension d*un  ing^nieur,  d*un  architeote  ou  d'un  condue^ 
teur. 

Art.  6Y«  —  Le  passage  kT^tat  dMnactivitd,  atec  ou  sans  trai- 
tement,  est  ordonn^  par  le  ministre. 

Aueun  ing^nieur,  architecte  ou  conducteur  ne  pourra  6tre 
conserve  par  mesure  disciplinaire  dans  T^tat  d*inactivit^  pen- 
dant plus  de  six  mois,  sans  Tavis  pr6alable  du  conseil  des  tra- 
vaux  publics  et  des  mines. 

Art.  6S.— Tout  ing6nieur  architecte  ou  conducteur  pent  6tre 
d^mis,  lorsqu'il  aura  subi  pour  des'fautes  trois  corrections 
dans  le  d^lai  de  deux  ans. 

De  m^me  peuvent  6tre  d^mis  tous  ceux  qui  seront  con- 
yaincus  de  manque  de  probity ;  qui  auront  fait  sciemment  un 
faux  rapport  ou  qui  auront  cherch^  k  induire  en  erreur  Tad- 
ministration,  sur  des  faits  dont  il  ^tait  important  qu'elle  efit 
connaissance,  sans  quils  soient  toutefois  k  Tabri  d'une  pour- 
suite  judiciaire. 

Dans  tous  les  eas,  la  demission  ne  pourra  pas  avoir  lieu  sans 
que  le  conseil  des  travaux  publics  et  des  mines  ait  hit  pr^ala- 
blement  entendu.  ^ 

Art  69.— Dans  les  cas  des  art.  67  et  68, le  conseil  des  travaux 
publics  et  des  mines  se  r^unira  en  stance  extraordinaire  et 
donnera  son  avis  official  sur  un  proc^s-verbal  dinvestigation 
qui  devra  lui  ^tre  pr^sent^  avec  toutes  les  informations  qu'il 
jugera  n^cessaires. 

Ls  susdit  proois-vsrbal  sera  drsss6  k  la  suite  d*enqu4tas 
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flDtites  par  un  conseil  special  compose  de  trois  ing^nieurs 
nomm^s  k  cet  effei. 

En  cas  que  ce  proces  ne  soit  pas  intents  dans  le  d^lai  fixe 
par  Tart.  66,  la  suspension  cessera  de  fait. 

Art  70.  —  Les  peines  peuvent  ^tre  appllqu^es,  et  rendues 
ou  non  publiques,  selon  le  degr^  de  culpability. 

La  publication  des  peines  est  Tinsertion  de  la  decision  qui 
les  a  inflig^es  dans  le  Bulletin  ou  dans  toute  autre  publication 
officielle  du  minist^re. 

Les  peines  inflig^es  aux  ing^nieurs,  arcbitectes  ou  eonduc- 
tcurs  seront  enregistr^es  dans  des  livres  od  hoc  Ges  notes 
peuvent  ^tre  cependant  ray^es  par  decision  du  ministre,  en 
consideration  d'un  service  exemplaire. 

Art.  78.  —  Les  ing^nieurs,  les  arcbitectes  et  les  conducteurs 
qui  compteront  vingt  ans  d'un  service  bon  et  assidu,  et  qui 
pour  cause  d'incapacit^  physique  ne  pourront  continuer  leur 
service,  seront  mis  en  retraite  avec  la  moiti^  de  leur  trai- 
tement. 

Art  79.  —  Les  ingenieurs,  les  arcbitectes  et  les  conducteurs 
qui  compteront  vingt-cinq  ans  de  service  bon  et  assidu  et  se 
trouveront  incapables  d'un  service  actif,  seront  mis  en  retraite 
avec  les  deux  tiers  de  leur  traitement. 

Art.  80.  —  Les  ing^nieurs,  les  arcbitectes  et  les  conducteurs 
qui  compteront  trente  ans  de  service  bon  et  assidu  et  se  trou- 
veront, pour  cause  de  maladie,  dans  rimpossibilite  pbysique 
de  continuer  leur  service,  seront  mis  en  retraite  avec  leur 
traitement  en  entier. 

Art,  82.  —  Les  ingenieurs,  les  arcbitectes  et  les  conducteurs 
qui,  ne  comptant  pas  encore  vingt  ans  de  service,  seront  dans 
rimpossibilite  decontinuerleur  service  pour  cause  de  blessure 
ou  d'autre  accident  eprouve  dans  I'excrcice  de  leurs  fonctions, 
auront  droit  k  une  retraite  qui  sera  fix^e  par  le  C(»rps  l^gislalif, 
pour  chaque  cas  special,  et  sur  proposition  du  gouvemf- 
ment. 

Art.  84.  —  Les  ingenieurs,  les  arcbitectes  etles  conducteurs 
du  corps  du  g6nie  civil,  et  ceux  des  corps  auxiliaires  qui  sr 
distingueront  dans  le  service  par  quelque  travail  ou  quelqne 
d^couverte  reconnue  comme  6tant  d^une  grande  importance 
pour  les  sciences  et  les  arts,  et  principalement  pour  celles  qui 
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font  Fobjet  de  leur  profession ;  ceux  qui  auront  fait  une  chose 
d*on  grand  m^rite  ou  un  travail  d'une  grande  utility  publique 
et  d'un  in^rite  reconnu ,  surmont^  une  grande  difficult^  et 
brave  un  grand  danger,  auront  droit  aux  recompenses  sui- 
vantes  : 

1*  Eloge  publie  dans  un  d^cret  royal,  ou  toute  autre  distinc- 
tion honorifique; 

2*  Pension  ou  prix  p^cuniaire  propose  par  le  gouvernement 
et  approuv^  par  les  chambres ; 

3*  Promotion  k  la  classe  immMiatement  sup^rieure  par 
distinction. 

Art  85.  —  Le  conseil  general  des  travaux  publics  et  des 
mines  appr^ciera  et  classifiera  par  ordre  du  gouvernement 
rimportance  et  le  m^rite  de  Faction  qui  recommandera  Fin- 
g^nieur,  Farchitecte  ou  le  couducteur,  et  donnera  son  avis  sur 
la  nature  de  la  recompense  qui  doit  ^tre  conf^r^e  s'il  trouve 
qu^elle  doive  F6tre. 

Art.  86.  Dans  la  premiere  organisation  du  service  seront 
consid^r^  comme  aptes  a  faire  partie  des  cadres  du  corps  du 
g^nie  civil  et  ses  auxiliaires,  les  individus  qui  au  minist^re 
des  travaux  publics  ont  et6  charges  de  fonctions  de  service 
technique  d'une  nature  et  d'une  importance  pareille  ou  sem- 
blable  a  ceUes  qui,  conform^ment  aux  dispositions  de  cette 
loi,  appartiennent  k  chacun  des  susdits  corps  techniques. 

Art.  87.  —  Le  placement  des  individus  dont  il  est  question 
dans  Farticle  precedent,  par  categories  et  par  classes,  dans 
chaque  corps,  sera  r^gle  ainsi  qu'il  suit : 

Sur  le  degre  d'importance  des  fonctions  du  service  techni- 
que que  chacun  d'eux  a  rempli  ou  qu1l  remplit  encore,  com- 
paree  a  celles  des  fonctions  qui,  en  vertu  de  ce  d^crel  appar- 
tiennent k  chacune  des  diflferentes  classes  des  corps  techniques, 
et  sur  la  mani^re  dont  ils  ont  rempli  ces  m^mes  fonctions; 

Sur  Fanciennet^  de  service  de  cbacun  d'eux  dans  les  diff§- 
rentes  especes  de  service  technique  sous  la  direction  du  mi- 
nistere  des  travaux  publics; 

Sur  Fanciennele  et  Fimportance  deleurs  cours  scientifiques 
respectifs. 

Art.  88.  —  Les  cadres  des  corps  du  gfenie  civil  et  auxiliaires 
ne  seront  remplis  que  lorsque  le  service  Fexigera. 
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Art.  —  Ut  gonvftrnemeot  Ml  ttttoris^  k  eoMenrtr  U 
somme  ioUle  de  1#uk  traiUntonU  actuels  am  employte  4m 
diff^rentes  elaMM  bou%  la  direction  du  minittdra  det  travauK 
publiaa  laai  qu*U  sera  n^tteaira  de  consarver  cea  fonclion^ 

naires  dans  les  missions  de  service  ou  ils  soot  employ^  on 
dana  d*autnHi  da  mAma  nature. 

Art.  90.  —  Le  gouvernement  dressera  tons  lea  r^glemettts 
a6ceaeairei  pour  rea^cutioa  de  ce  d^erai 


Dicret  royal  da  31  dicembre  1S64. 

Usant  de  Tautorisation  accord^e  an  gouvernement  par 
Fart.  de  la  lol  du  26  juin  de  cette  ann6e,  ]e  d^crfete  ce  qui 
suit : 

Art.  i**.  Lea  lignee  til^raphiques  da  quelque  systtoie  qae 
ce  soH»  at  celles  des  eignaut  maHtimes  destine  au  serrfee 
official  da  gouTernement  et  k  celul  dee  partieuliers,  appar* 
tiennent  4  V^tat 

On  excepte  laa  t^ldgrapbea  partieuliera  ^tablis  par  rexpreeee 
antoriaation  du  goaTernemanl,  et  eKclusivement  dasUn^  an 
service  d'une  entreprise,  ou  d'un  particulier. 

Art.  SL  Lee  eoncesaiona  pour  retabliaaement  dea  lignes 
t^l^rapbiques  pariicuiieresi  leura  dispositions,  T^iabliaM* 
ment,  Tadministration  et  le  contrMe  dea  lignea  t^Ugrapkiqsaa 
publiquet*  appartieniiant  au  gourernement,  par  le  d^parte- 
ment  dea  travaui  publics,  du  commarce  et  de  linduatrie. 

ArL  3»  Le  gouvernement  peut  refuaar  las  coacasaiOM 
indiquitoa  dans  le  second  paragraphe  de  Tart  1%  at  daaa 
Tart.  S>  ou  retirar  eellea  qu'il  aura  d^Jk  fkites,  quaad  TlntdrM 
public  Texigera,  et  Ton  na  pourra  appalar  de  aa  dMaion,  m  aa 
tirar  droit  4  une  indemnity 

Art  4.  —  Le  gouvernement  pourra  contraeter  avac  qualfaa 
aatrapriaa  r^tabliaaamaiit  da  lignea  t^^grapbiquaa  adriaanes 
ou  souterraines,  pour  le  service  g6n6ral  du  gouvemameot  al 
du  poMfei  pour  ua  tampa  dAlarauai6,  at  servaot  de  disposi- 
tions forc^e^  k  ea  ooatrat  laa  sttivaolaa : 
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I*  U  materiel  employ^  re?ieat  k  Fitat  aae  fois  4eottl4  le 
tempt  fixe  pour  c«tte  conaestion. 

2*  On  doit  suivre  las  iastruotiont  indiqu^es  dans  la  ikU^ 
grapbia  d«  TEtat  concernaiit  rexp4ditioii  et  Tordra  das  dA^ 

p6ches* 

3*  La  gouveraemant  a  le  droit  d'^tablir  un  oti  daux  fils, 
pour  le  service  de  TEtat  sur  les  poteaux  de  Tentreprisa* 

4*  Les  entreprlses  seront  oblige  da  payer  k  l*Etattant  pour 
cent  da  lear  benefice  oaL 

5*  Le  gouveraement  a  le  droit  de  contr61er  la  sanrica 
grapbiqua  das  entreprises  et  de  le  fairs  suspendra  quand  la 
blan  dtf  riitat  et  Tordra  publie  Texigeront. 

6'  Lorsque  les  entreprises  refuseront  d*accepter  tout  ou 
partie  da  eas  conditions,  at  quand  on  stipulera  una  subven- 
tiiMi,  ttttamprunt,  una  exemption  ou  unagarantie  d'iitiirdt,  la 
aontrat  dapandra  de  Tapprobation  des  Chambrat. 

Art.  5.  —  La  correspondance  concernant  le  service  pubtie 
na  aara  transflBuse  gratuit>  ment  qua  par  las  parsonnes  d6ela- 
rada  dans  la  r^lamant  et  par  les  fonctioaiiaires  indiqu^,  at 
dans  les  termaa  pr^is  dudit  r^gleoianL 

En  attendant  qu*il  y  ait  deux  fils  exolnaivamant  dastin^s, 
ruii  au  iervica  official  da  gouvemaaieat,  at  Tautre  4  celui  das 
pairticQliarA,  las  d^p^cbai  officiallaa  auront  la  pr^ftranca  sar 
laa  priv^i. 

Art.  6.  Tous  les  indivtdus  sans  distinction  da  nationality 
ont  drok  h  tranamettre  toute  eorrespondanea  par  les  t^legra- 
grapbas  de  nctat  en  sd  sonmettont  aux  dispositions  du  pr6* 
sent  d^cret  at  an  r^ement  corraspondant 

Le  gouvernement  pourra  suspendre  la  transmfaslott  da  caa 
corrmpandanaes,  (outes  les  fois  que  la  blen  de  rtitat  at  Tordre 
public  Feiigeront. 

Art.  7.  —  Les  chefs  de  stations  t^Wgraphiques  pcuvent  ra* 
fuser  de  transmettre  et  d*expMier  des  d^p^ches  privies,  quand 
la  morala  at  Tordre  public  Texigeront.  On  pent  appelar  da  ce 
refus,  k  Lfsbonna,  au  directeur  g^n^ral  des  tMligrapbes ,  at 
aiUettrs,  b  radministrataup  du  concelhow  da  bairro  (qtiartier) 
aCi  lara  iitu^  la  station. 

Art.  8.  —  Les  d^p^bas  pafticuU^ras  SMi  aaiii^attiaa  ati 
payamant  das  taxes  at  des  fraia  snitants : 
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II  y  aura  une  ts^e  unique  pour  Texpedition  de  tous  les  Me- 
grammes  pour  Tint^rieur  du  royaume.  Gette  taxe  sera  de 
300  reis  pour  les  d^p^ches  d*un  a  vingt  mots.  On  payera  en 
plus  50  reis  pour  chaque  s^ric  do  cinq  mots  ou  fraction  de 
cinq  mots  exc^dants. 

On  comptera  pour  un  mot,  pour  le  payement  des  taxes  tel^ 
graphiques  : 

i*  Les  nombres  composes  jusqu'a  cinq  chiffres; 

2*  Chaque  s^rie  jusqu*a  cinq  chiffres  de  plus  que  les  nom- 
bres precedents; 

3*  Les  noms  composes,  de  m^me  que  les  noms  de  famille 
et  les  titres  de  noblesse,  qui  contiendront  des  mots  insepa- 
rables; 

4^  Les  noms  des  rues,  accompagn^s  du  num^ro  de  la  maison 
et  de  Tetage,  les  noms  des  h6tels,  des  fermes,  des  fabriqaes, 
des  casernes  ou  quelque  autre  indication  d*habitation  ou  do- 
micile. 

On  ne  compte  pas  les  traits  d'union  ni  les  signes  de  ponc- 
tuation,  mais  on  taxera  tous  les  autres  signes  par  le  nombre 
des  mots  qu*il  faudra  employer  pour  les  traduire. 

La  designation  des  stations  de  depart  et  d*arrivee  des  dh- 
p^ches,  les  noms  des  personnes  qui  les  envoient  et  de  celles 
auxquelles  elles  sont  adress^es,  la  date  et  les  signatures  des 
personnes  qui  les  apportent,  ne  sont  pas  tax^s,  k  moins  qu*il$ 
ne  soient  Merits  dans  le  contenu  m^me  des  dep^ches. 

Les  particuliers  pourront  exiger  de  la  station  destinataire, 
la  repetition  de  leurs  depeches  par  la  station  du  depart,  en 
pay  ant  prealablement  pour  cela  une  somme  egale  au  prix  de 
la  meme  depeche. 

Si  Ton  veut  savoir  k  quelle  heure  la  depeche  est  arrivee  a  la 
denieure  de  la  personne  a  laquelle  elle  a  ete  adressee,  on 
payera  une  somme  equivalente  au  prix  d'une  depeche  ordi- 
naire destinee  au  meme  endroit 

La  depeche  adressee  a  plus  d'une  personne  payera  la  taxe 
correspondante,  et  de  plus  100  reis  pour  chaque  copie. 

On  enverra  gratuitement  les  depeches  k  la  demeure  des  in- 
dividus  auxquels  elles  sont  adressees,  s'ils  habitent  dans  la 
localite  oil  la  station  destinataire  est  situee. 

Gependant,  si  ces  individus  demeurent  hors  de  cette  localite. 
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renvoi  sera  fait  par  un  expr^s,  ou  par  la  poste,  au  choix  de 
FexpMiteur;  dans  le  premier  cas,  la  personne  qui  recevrala 
d^p^che  payera  Texpr^s,  et  dans  le  second  cas,  Texp^diteur 
meitra  un  timbre  de  25  reis  sur  la  d^p^che,  qui  sera  ensuite 
envoy^e  comme  lettre  officielle. 

Dans  le  cas  du  paragraphe  pr^cMent,  Texp^diteur  doit  d^- 
darer  dans  la  d^p^che,  s'il  veut  que  renvoi  soit  fait  par  expr^s 
ou  par  la  poste,  et  les  mots  formant  cette  declaration  seront 
compt^  pour  la  taxe  t^l^raphique. 

Dans  les  stations  oil  il  y  aura  un  service  de  nuit,  on  ne 
payera  pas  pour  ce  service  une  taxe  plus  forte. 

Art,  9.  —  Ce  sera  par  des  timbres-poste  que  Ton  fera  le 
payement  des  taxes  et  autres  d^penses  indiqu^es  dans  Tart.  S, 
aussi  bien  que  le  payement  prealable  des  r^ponses  aux  t^l^ 
grammes,  Texp^diteur  devant  pour  cela  declarer  entre  le  texte 
et  la  signature  :  RSponse  payie.  Ges  mots  seront  du  nombre 
de  ceux  qui  seront  tax^s. 

Le  gouvernement  d^cr^tera  k  quelle  6poque  doit  commencer 
le  payement  d'apr^s  le  syst^me  des  timbres-poste  ;  en  atten- 
dant on  continuera  h  faire  tous  les  payements  dans  les  stations 
t41^graphiques  en  monnaie  courante. 

L'expMlteur  perd  le  droit  au  prix  des  timbres  qu*il  a 
employes  pour  la  r^ponse,  si  celle-ci  ne  s'est  pas  effectu^e, 
ou  si  elle  est  compos^e  de  moins  de  mots  que  ceux  qu'il  a 
pay^s. 

Si  la  r^ponse  reque  est  compos^e  d*un  plus  grand  nombre 
de  mots  que  ceux  d6ja  pay^s,  elle  ne  sera  pas  remise  sans 
qu*on  ait  pay6,  ^galement  en  timbres,  la  valeur  correspon- 
dante  k  la  difference. 

Dans  toutes  les  stations  tei^graphiques  il  y  aura  un  cacbet 
particulier  pour  inutiliser  tous  les  timbres,  qui  repr^sentent  le 
payement  Idgal  de  Fexp^dition  des  d^pdches,  aussitdt  leur 
arriv^e,  suivant  en  tout  point  ce  qui  est  6tabli  dans  les  r^gle- 
ments. 

Art  iO.  —  On  garantit  Tinviolabilite  du  secret  des  corres- 
pondances. 

Art  il.  —  L'Etat  ne  prend  sous  sa  responsabilite  que  la  re- 
mise ponctuelle  des  d^pdches.  Si  une  d^pdche  est  remise  apres 
un  temps  aussi  long  ou  plus  long  que  celui  n^cessaire  k 
TUI.  36 
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renToi  d'une  leUre  par  la  poste,  Vexp^diteur  sera  remboan^ 
de  tout  ce  qu'il  aura  pay6. 

Art  IS.  —  On  conservera  lea  originaux  dcs  d^p^hea  pri- 
T^es pendant  Vespace  de  cinq  ana;  et  les  originaux  des  d^pdchcs 
offlcielles,  les  bandes  de  papier  contenant  les  signaux  t^le* 
graphiques,  leura  copies  et  lea  d^p^ches  de  reception  acront 
conserves  pendant  Tespace  d'un  an  seuleroent. 

A  la  fin  des  d^lais  marques  dans  cet  article,  on  proc^dera  a 
rinutilisation  de  ces  deux  sortes  de  d^p^cbes,  bandea  de  papier 
et  copies,  de  la  maniere  marquee  dans  le  r^lement. 

Art  43.— Durant  le  temps  fix^  k  Tart  i%  les  exp^tenrs  oa 
destinataires  pourront  exiger  du  cbef  de  la  division  tdl^^ra- 
phique  qull  leur  soit  d61ivr^  un  certificat  de  la  d^p^cbe  quails 
auront  exp^di^  ou  reque.  On  payera  300  reis  pour  cbaque 
certificat.  Mais  si  les  indications  n^cessaires  ne  sont  pas  jointes 
k  la  demande,  ou  qu'elles  ne  soient  pas  expliquees  dans  son 
contenu,  de  sorte  qu'il  faille  procMer  a  une  recbercbe,  cm 
payera  200  reis  pour  cbaque  mois. 

Art.  14.  —  Lorsque  le  gouvernement  le  jugera  convenabla^ 
les  taxes  et  les  frais  d6clar6s  dans  les  articles  prec^eata 
pourront  6tre  alt^r^s. 

Art  15.—  Tons  les  employes  qui  d^voilent,  de  quelque  ma- 
niere que  ce  soit,  le  secret  des  correspondances  ofilcielles  00 
privees,  qui  lessoustraient,  qui  les  suppriment  ou  les  ouvreot, 
seront  imm^diatement  renvoy^s  et  remis  au  pouvoir  des  tri- 
bunaux  pour  subir  les  peines  stabiles  dans  le  Code  p^naL 

Art.  16.  —  Les  employes  qui  alt^reront  lea  d^p^bes  offi- 
cielles,  ou  privies,  soit  dans  la  station  du  depart,  soit  dasa 
celle  de  Tarriv^e,  seront  imm^diatement  renvoy^s,  sans  pr^ 
judice  de  la  responsabilit^  civile  ou  criminelle  qu*ils  auraient 
m^rit^e  pour  les  consequences  de  cette  alteration. 

Art.  17.  —  Tous  les  employes  du  service  t^ldgrapbique  soal 
consider^  comme  employ^  publics,  non-seulenient  pour  la 
punition  des  crimes  qui  sont  commis  centre  eux,  mais  anssi 
pour  la  punition  de  ceux  qu'ils  peuvent  commettre. 

Ces  m^mes  employes  sont  soumis  aux  corrections  discipli* 
naires  ordonn^s  dans  le  r^glement. 

Art.  IS.  -~  Tout  individu  ou  saci^t^  qui  6tablira  dee  Iel6* 
f raphes,  d\in  systdme  quelconque,san6  TautortsatioB  du  goo* 
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Ternemeni,  dans  les  termes  de  ce  d^cret,  sera  correctionnelle-. 
ment  puni  d'une  amende  de  200,000  reis. 

Au88it6t  que  le  gouvernement  aura  pris  connaissance  de  ce 
fait>  il  ordonnera  qu'on  d^truise,  par  vole  administratite, 
sans  intimation  ni  procedure,  toutce  qui  aura  6t^  fait 

Art.  49.  —  Celui  qui  dans  un  mouveraent  insurrectionnel 
attaquera  le  personnel  du  service  public  de  la  telegraphic,  et  ^ 
qui  le  forcera  h  Texp^dition  de  quelque  d^pAche,  qui  empft- 
chera  le  service  t^l^graphique,  ou  qui  dans  la  m^me  intention 
d^truira  les  appareils,  sera  puni  d*une  amende  de  50,000  a 
200,000  reis,  et  de  trois  mois  k  un  an  de  prison,  sans  compter 
les  peines  qu'il  aura  m6ritees  par  le  fait  d'insurrection. 

Art  20.  —  Sera  puni  d'une  amende  de  20,000  k  100,000  reis, 
et  d  un  k  six  mois  de  prison,  celui  qui,  de  propos  d^lib^r^, 
detruira  volontairement  les  appareils  t616graphiques  dans  les 
stations  ou  en  dehors,  ou  qui  de  quelque  manidre  que  ce  soit 
interrompra  ou  contribuera  k  Tinterruption  du  service  de  la 
telegraphic  publique,  dirig^  par  le  gouvernement  ou  par  des 
compagnies  diiment  autoris^es. 

Art  2i.  —  Sera  puni  d'une  amende  de  1,000  k  20,000  reis, 
celui  qui,  par  inattention,  abattra  ou  detruira  les  poteaux,  les 
cloches,  les  fils  ou  tons  autres  appareils  du  service  t^l^gra- 
pbique  du  gouvernement,  ou  diiment  autoris^s  par  lui. 

Art.  22.  —  Seront  punis  d'une  amende  de  20,000  k  200,000 
reis,  sauf  quelque  disposition  sp^ciale  de  leurs  trait^s,  les  con- 
cessionnaires  des  lignes  tei^graphiques  destinies  au  service 
public,  qui,  par  inadvertance  ou  par  malveillance,  auront 
caus6  eux-m^mes  ou  par  leurs  employes,  des  interruptions 
dans  le  service. 

Art  23.  —  Le  recouvremenl  des  frais  dontilest  fait  mention 
dans  Tart.  21  sera  fait  administrativement,  le  tout,  ainsi  qu'on 
procMe  en  mati^re  de  grande  voie,  ayant  pour  base  le  compte 
dCiment  formula  au  bureau  de  la  tei^graphie 

Art.  24.  —  Les  employes  charges  par  le  gouvernement  de  la 
surveillance  et  de  Tentretien  des  lignes  tel^graphiques,  sont 
dtiment  autoris^s  a  formuler  Facte  des  violations  k  ce  decret 
et  au  r^glement 

Art.  25.  —  Le  gouvernement  fera  les  r^glements  n^ces- 
salres  pour  rex^cution  de  ce  decret. 
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Art  26.  —  Toutes  dispositions  contraires  au  present  decrct 
sont  et  demeurent  abrogees. 

Que  le  ministre  et  secretaire  d'Etat  des  travaux  publics,  du 
commerce  et  de  Tindustrie  se  le  tienne  pour  ordonn^  et  le 
fasse  executor. 

Fait  au  palais  d*Ajuda,  le  3i  decembre  1864. 


REVUE  LE  TMGRAPHIE  SOUS-MiWNE. 


Le  steamer  Shubrick  est  rentrt  le  18  avril  de  son 
voyage  dans  la  Golombie  anglaise  et  TAm^rique  russe. 

11  6tait  parti  de  San-Frandsco  le  7  mars  dernier,  et 
arriv6  k  Victoria  le  13,  aprfes  avoir  essuy6  de  fortes  tem- 
p^tes.  II  avaitit  son  bordle  colonel  Gh.  Bulkley,  ing6- 
nieur  en  chef;  M.  Henry  P.  Fisher,  m6decin;  d'autres 
agents  de  la  Collin's  Overland  Tebgraph  Western  Union 
Company  et  M.  Peletz,  secretaire  du  gouvemeur  des 
possessions  russes. 

De  Victoria,  le  steamer  se  rendit  k  New-Westminster, 
dans  la  Golombie  anglaise,  puis  k  Nanaimo,  oi!i  il  fit  du 
charbon,  et  il  se  dirigea  vers  les  regions  septentrionales. 

Cette  route  n'avait  6t€  parcourue  encore  que  par  les 
vaisseaux  de  la  compagnie  de  la  bale  d'Hudson,  qui, 
dans  quelques  expeditions  commerciales ,  avaient  tra- 
verse le  detroit  de  la  Reine-Gharlotte,  et  suivi  le  r^seau 
de  canaux  qui  borde  la  cdte  jusqu'k  Sitka.  Ges  canaux , 
dont  la  largeur,  en  beaucoup  d'endroits,  ne  depasse  pas 
300  yards,  sont  resserr^s  entre  de  hautes  montagnes  qui 
s'eievent  de  chaque  cdte  presque  perpendiculairement, 
et  entre  lesquelles  Teau  se  predpite  avec  une  vitesse  de 

12  milles  k  I'heure.  La  cdte,  dechiquetee  sur  toute  son 
etendue ,  presente  une  foule  d'echancrures ,  dont  quel- 
ques-unes  ont  jusqu'it  200  miUes  de  longueur,  et  oil  il 
est  souvent  impossible  de  jeter  Tancre,  k  cause  de  la  pro- 
fondeur  de  Teau. 

Aprfes  avoir  quitte  Nanaimo ,  I'expedition  s'arrftta  au 
fort  Simpson,  prfes  de  Tembouchure  du  fleuve  Simpson, 
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oil  la  compagnie  de  la  bue  d'Hudson  poss6de  ime  statkm 
de  commerce.  Puis  elle  traversa  le  d6troit  de  Clarence 
en  passant  devant  Tile  du  Due  d'York,  et  s'arrfita  au  vil- 
lage de  Steekin.  Cette  ile  semble  form6e  de  Irois  monta- 
gnes  ^lev^es,  r6unies  k  leur  base,  dont  les  sommets  cou- 
verts  de  neige  vont  se  perdre  dans  les  nuages.  On 
arriva  ensuite  au  dangereux  d^troit  de  Johnson ,  et  enfin 
au  canal  de  Grenville,  oil  les  neiges  des  montagnes 
descendent  jusqu'au  niveau  de  la  mer. 

Depuia  le  moment  oii  le  Skubrick  quitta  le  d^troit  de 
rile  de  Charlotte,  jusqu'it  son  arriv^e  k  Sitka,  le  mauvais 
temps  s^vit  continuellement.  Outre  des  froidsexcessife  et 
extraoi^aires,  m6me  pour  ces  regions  toujoura  froides, 
on  ^prouva,  surtout  dans  la  journ^e  du  2A  mars,  de  vio- 
lents  tourbiUons  et  de  terribles  rafales;  la  neige  tombait 
en  telle  abondance  qu'elle  formait  parfois  sur  le  pout 
du  steamer  des  couches  de  70  pouces  d'^paisseur. 

Le  Shubrick  arriva  k  Sitka  le  1*'  avril;  le  colonel  Bui- 
kley  se  rendit  imm^diatement  auprte  du  prince  Mauu^ 
toff,  qui  lui  rendit  sa  visite  le  lendemain  k  bord  du  stea- 
mer, et  qui  lui  exprima  le  vif  int6r6t  qu*il  prenait  k  la 
r^ussite  de  I'entreprise.  Le  docteur  Henry  P.  Fisher  et 
quelques  agents  restdrent  k  Sitka  pour  prendre  auprte 
des  marchands  et  des  Indiens  tons  les  renseignements 
possibles  sur  les  regions  tioign^es  quMls  devaient  bientdt 
traverser,  et  le  Shubrick  retourna  au  village  de  Steekin, 
oi!i  Ton  avait  traits  avec  les  Indiens  pour  une  foumiture 
de  bois ;  mais  ceux-ci,  revenant  sur  leur  premier  marchi, 
Tannulirent  et  61ev6rent  le  prix  des  foumitures.  L'ezp^ 
dition  ne  voulut  pas  se  soumettre  k  ces  exigences.  On 
rangea  le  steamer  dans  une  baie  du  canal  de  Grenville, 
et  tons  les  bras  se  mettant  k  Toeuvre,  on  fut  bientdt  en 
possession  de  tout  le  bois  ndcessure. 
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Le  Steamer  se  remit  ensuit6  en  route  potur  New- West- 
minster, Seattle  et  San-Franciseo,.  oil  il  est  rentr6  six 
semaines  aprte  son  depart.  Au  moment  oil  il  quittait 
Seattle,  il  existait  une  interruption  sur  la  ligne ,  du  cdti 
de  New-Westminster ;  mais  le  derangement  a  6X6  d^cou- 
vert  et  r6par6  aussitdt  par  M.  Gamble,  superintendant  de 
la  compagnie  t^l^aphique  de  Galifomie. 

La  ligne  fonctionne  parfidtement  jusqu'k  New-West- 
minster, depuis  le  25  avril. 

A  partir  de  New-Westminster,  la  ligne  sera  continu^e 
jusqn'au  fort  Bahine,  sur  un  parcours  de  AOO  miUes  en-* 
viron,  en  passant  par  le  fort  Alexandre  et  le  fort  Frazer 
ou  le  fort  Saint- James.  On  rencontre  au  del^,  dans  la 
direction  du  fleuve  Petty,  quelques  forts  et  quelques  sta- 
tions de  commerce,  diss6min6es  <^  et  I^i,  et  appartenant 
k  la  compagnie  de  la  baie  d' Hudson ;  mais  la  difficult^  d'y 
faire  parvenir  les  vivres  et  le  mat6riel  a  engage  la  com- 
pagnie k  etablir  la  ligne  plus  prte  de  la  cdte.  La  route 
proposto  embrasse  une  ^tendue  de  3,000  milles,  dans  une 
contrto  sauyage  et  k  pen  pr6s  inconnue,  depuis  le  lac 
Bahine,  centre  de  la  Golombie  anglaise,  jusqu'au  fleuve 
Youkan,  limite  extreme  des  possessions  anglaises  en  Am6- 
rique. 

La  flotte  suivra  Texp^ditlon  de  terre  d'aussi  prfes  que 
possible,  en  profitant  des  nombreuses  6chancrures  que 
prfeente  la  c6te  et  en  rmployant  un  Wger  steamer  de 
40  pieds  de  longueur  et  d'un  faible  tirant  d'eau,  qui 
pourra  remonter  quelques  uns  des  fleuves  qui  se  jettent 
dans  le  Paciflque. 

Plusieurs  de  ces  fleuves  n'ont  pas  encore  €t6  explores, 
et  Texp^dition  aura  sans  doute  d'int6ressants  details  k 
nous  faire  connaltre. 

La  compagnie  espfere  rencontrer,  dans  la  region  qui 
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s'^tend  du  lac  Bahine  au  fleuve  Toukan,  entre  le  coast 
Range  et  les  moots  Rocbeux,  un  terrain  de  m6me  nature 
que  celui  qui  avoisine  la  Sierra-Nevada.  Si  cette  attente 
se  realise,  on  y  d^couvrira  des  indices  d'or  ou  d'argent, 
et  Ton  s'empressera  d'en  r^pandre  la  nouvelle  aussi  loin 
que  possible,  afin  d*attirer  quelques  aventuriers. 

Si  ensuite  la  richesse  du  terrain  ne  r^pond  pas  aux 
esp6rances  des  tiavailleurs,  ils  consentiront  facilemem 
s' engager  au  service  de  Texp^dition ;  ils  ^angeront  la 
piocbe  contre  la  bacbe,  et  seront  employ^  k  abattre  des 
arbres  et  k  les  transporter  sur  la  ligne.  On  aura  besoin 
d'un  grand  nombre  d'aides,  et  Ton  esp6re  pouvoir  uti- 
liser  les  indigenes  et  les  chasseurs  qu'on  rencontrera,  k 
dinger  la  marche  de  I'exp^dition  et  k  surveiUer  les  fils 
pos6s. 

La  compagnie  poss^de  dans  son  materiel  de  campagne 
des  niaisons  portatives ,  qui  pourront  servir  de  stations 
dans  les  regions  d^pourvues  de  bois  de  construction.  Le 
gibier  et  le  poisson  sont  assez  abondants  en  quelques  en- 
droits,  mais  cette  ressource  pent  faire  compl^tement  d6- 
faut  dans  les  parties  plus  ^loign^es  et  encore  inconnues. 

Le  fleuve  Youkan,  que  les  Russes  nomment  Kinch- 
pack,  est  un  large  cours  d*eau  qui  communique  par 
cinq  vastes  embouchures  avec  le  golfe  Norton,  au  sud  du 
d^troit  de  Behring.  II  a  6i€  remont6  jusqu'i  une  distance 
de  3,000  milles  k  partir  de  la  mer. 

Du  fleuve  Youkan  au  cap  Prince-de-Galles ,  point  le 
plus  rapproch^  de  la  cdte  asiatique,  la  route  est  facile, 
et  de  ce  point  au  cap  Oriental ,  la  distance  maritime  k 
franchir  n'est  que  de  36  milles.  Mais  cette  r^on  est 
excessivement  froide,  et  le  travail  n'y  est  possible  que 
pendant  trois  mois  de  Fannie.  Si  la  rigueur  du  climat 
oblige  la  coiupagnie  k  renoncer  k  cette  voie,  on  itabli- 
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rait  la  commuoication  sous-marine  au  sud  du  d^troit,  en 
suivant  une  des  deux  routes  suivantes  : 

De  la  c6te  i  Ttle  Nounivak,  par  le  d6troit  de 
Cook,  distance   12  milles. 

De  Tile  Nounivak  k  Tile  Saint-Mathieu , 
distance   170 

De  rtle  Saint-Mathieu  au  cap  Navarin , 

cdte  asiatique,  distance   250 

Du  cap  Romanzoff  k  Tile  Saint-Lau- 
rent, dent  rstendue  est  de  8  milles,  dist.  110^ 

De  rile  Ssdnt-Laurent  au  cap  Ghou- 
kotski,  cdte  asiatique,  distance   AO 

De  rile  Ssdnt-Laurent  au  cap  Saint-Tha- 
d6e,  situ6  au  sud  du  golfe  d' Anadyr,  dist.  53 

Sur  le  continent  asiatique,  le  point  k  atteindre  est 
Fembouchure  du  fleuve  Amour.  La  ligne  pent  6tre  Sta- 
bile par  terre,  sur  tout  le  parcours,  ou  seulement  par 
terre  jusqu'au  gplfe  Penjinsk,  et  par  eau  jusqu  au  fleuve, 
k  travers  la  mer  d'Okhotsk.  Pour  atteindre  Tembouchure 
de  TAmour,  il  faudra  une  p6riode  de  ,trois  ans  au  moins, 
et  pendant  ce  temps  les  Russes  achfeveront  de  relier  ce 
dernier  point  k  Irkoutsk ,  qui  communique  d6ji  avec 
Ssdnt-  P6tersbourg. 

Le  Telegrapher  a  re^u  une  lettre  relative  au  d6part  de 
la  deuxi^me  expedition ;  nous  en  extrayons  ce  qui  suit : 

San  Francisco,  15  mai  1865. 

Nous  avoDS  quitt6  New-York  sur  le  steamer  Ariel,  le  3  avril, 
et  nous  sommes  arrives  a  Aspinwall  le  13,  apres  un  voyage 
fort  agr^able  sousle  rapport  du  temps. 

L'ifttbme  de  Panama  a  ^t^  traverse  en  trois  heures. 
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le  cheroin  de  fer  qui  relie  Aspinwdli  h  Panama  eat  remar 
quable  par  ses  6tonnantes  sinuosit^s;  c'est  d'ailleurs  ua  che- 
min  de  fer  de  premier  ordre  :  le  ballast  est  enti^rement  com- 
post de  cailloux  bris6s,  et  les  traverses  sont  toutes  en  bois  de 
gaiac;  tous  les  ponts  sont  en  fer,  et  du  meilleur  module;  on 
remarque  surtout  celui  qui  traverse  la  Chagres.  Les  appuis 
t61^graphiques  qui  bordent  la  route  sont  d'un  nouveau  mo- 
dele  :  ils  sont  formes  de  ciment  moul^  autour  d'un  potelet  de 
3  ou  4  pouces  de  diametre.  Apres  aroir  fix^  ce  potelet  dana  le 
sol,  on  Tentoure  d*un  moule  en  bois,  de  la  forme  d*une  ba- 
ratte;  on  remplit  ce  moule  de  ciment;  quand  le  ciment  est  sec, 
on  retire  le  moule,  et  Tappui  est  pr^t  k  recevoir  Tisolaleur  et 
le  fil.  Ges  appuis  ont  environ  i8  pieds  de  hauteur,  1  pied  de 
diam^tre  k  la  base  et  6  pouces  au  aommet.  Us  sont  employes 
sur  toute  la  ligne,  qui  a  47  milles  de  longueur. 

Nous  sommes  arrives  a  San-Francisco,  deux  semaines  apres 
notre  depart  de  Panama.  La  premiere  parlie  de  TexpediUon, 
qui  avait  quitt^  New-York  le  21  njars,  vient  seulement  d'ar- 
river.  Nous  avons  trouv^  le  colonel  Bulkley  et  ses  aides  oc- 
cup^s  k  preparer  le  depart  de  Texpfedition  pour  le  Nord,  qui 
ne  tardera  pas  d*avoir  lieu  ^ 


Tous  les  joumaux  anglais  ont  public  le  journal  6crit 
k  bord  du  Great  Eastern  par  M.  Russell,  correspoadant 
du  Times.  Nous  en  donnons  les  extraits  suivants  ; 

LundUtijuillet.—kZ  heures  15  minutes  du  matin  (on  avait 
d^jk  immerg^  84  milks),  on  s'aper<joit  qu'il  y  a  un  d^faut  dans 
le  ckble.  Le  Great-Eastern  tire  un  coup  de  canon  pour  avertir 
le  Terrible  et  le  Sphinx.  Une  vive  discussion  s'engage  entre 
les  diff^rentes  personnes  attach^es  au  service  du  ckble,  pour 
savoir  d*unemani^re  positive  d'oil  provientTinterruption  des 
communications;  le  d^sappointament  est  g6n6ral>  at  iiik  on 
pense  que,  malgre  les  soins  les  plus  minutieux,  la  perfeclioo 

>  Traduit  par  M.  Ml«g«. 
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des  instrumento  employto,  la  scianos  des  ing^nieurs  et  des 
savanU  yaous  k  bord,  FcBum  entreprise  ne  pounra  pas  ^tre 
conduito  a  bonoa  fin;  on  declare  qu'une  fois  que  le  o&ble  est 
immerg^,  il  n*y  a  point  da  prudence  et  d'habilet^  bumaine  qui 
puissent  emp^cher  de  pareils  accidents. 

Enfin  M .  Canning  prend  la  resolution  do  couper  le  cible 
apr^  Tavoir  M  aux  grelins  places  k  FaTant,  et  de  le  relever 
Jusqu'A  ce  qu'on  ait  trouT^  le  d^faut  Mais  on  rencontra  des 
difficult^  inoules;  ainsi  le  c&bie  fut  coup6  k  9  beures  50  mi* 
nutes,  et  lorsque  aprte  un  intervalle  de  %  beures,  et  en  courant 
de  10  milles  sous  le  vent,  on  parvint  k  bisser  le  bout  de  la 
corde,  on  s'apergut  que  la  cbaudi^re  qui  devait  faire  marcher 
la  machine  de  rei^vement  n^avait  point  une  force  de  Tapeur 
auffisante  pour  mener  reparation  k  bonne  fin. 

lA  tension  variait  de  %%  k  86  quintaux,  et  on  eut  toutes  les 
peines  du  monde  pour  emp^eber  que  le  c&ble  ne  flit  endom* 
jnagd,  carle  navire  s*61evait  et  s*abaissait,  entrainant  avec  lui 
400  brasses  de  c4ble  qui  pendaient  k  son  avant  On  ne  pou- 
vait  relever  qu*un  mille  par  beure. 

La  plupart  des  employes  ^talent  fermement  convaincus  que 
le  d^utse  trouvait  prte  de  la  c6te;  M.  Saunders  et  If.  Varley 
soutenaient  qu'il  n^etait  qu'k  iO  ou  11  milles.  Bref,  k  minuit, 
on  n'avait  relev6  que  6  milles  de  ckble. 

Mardi^  %^juillet.—  On  continue  k  relever  le  c&ble;  leGreat" 
Sastemy  en  le  faissant,  ressemble  k  un  616pbant  qui  enl^ve  un 
brin  de  paiile  avec  sa  trompe.  A  9  beures  45  minutes  du  ma- 
tin, 10  milles  sent  relev^s,  et  enfin  k  la  grande  joie  de  tous,  on 
d^couvre  le  d^faut :  c'^tait  un  morceau  de  fer  de  2  pouces  de 
long,  un  peu  recourb^,  tranchant  k  son  extr^mit^  comme  s'il 
avait^t^  coup^  avec  une  pince,  et  quiavait  p6n^tr6  dans  Ten- 
veloppe  du  ckble,  dans  la  gutta-percba,  et  enfin  avait  toucb^ 
le  fil  ^lectrique.  On  fait  des  signaux  aux  vaisseaux  le  Terrible 
et  le  Sphinx^  qui  r^pondent :  «  Nous  vous  fi^licitons.  »  Puis  on 
commence  T^pissure,  ce  qui  prend  encore  beaucoupde  temps. 
A  %  beures  50  minutes,  le  navire  se  remet  en  marcbe,  les  com- 
munications sent  satisfaisantes,  tout  va  bien ;  mais  k  3  beures, 
Toici  qu*elies  cessent  tout  k  coup :  consternation  g6n6rale. 

D^id^ment,  tout  estfini;  cbacun  se  d^sesp^re;  enfin,  on 
recommence  les  experiences  de  la  veille,  et  le  plus  grand 
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nombre  affirme  que  c^est  tout  bonnement  un  ouvrage  de  P6- 
n^lop^.  M6ine  M.  Cyrus  Field  commence  k  se  demander  si  son 
oeuvre  n*est  pas  une  chim^re;  les  ing^nieurs  penchant  la  t^te 
sur  Tappareil  ^lectrique  plac^  dans  une  chambre  obscure, 
lorsque  soudain  un  petit  filet  de  lumidre  appanit  sur  le  ca- 
dran;  on  cria  au  miracle;  la  lumi^re  devint  plus  distincte. 
Nous  6tions  sauv^s.  On  fit  avertir  M.  Canning,  qui  se  pr6pa- 
rait  k  faire  arr^ter  le  ckhie;  le  Sphinx  et  le  Terrible  k  qui  Ton 
avait  communique  la  fkcheuse  nouvelle,  apprirent  6galement 
que  toutes  les  inquietudes  venaient  d'etre  dissip6e8— a//  right 
—  nous  filons  de  6  k  6  1/2  noeuds.  A  minuit,  la  distance  de  Ya- 
lentia  etait  de  68  i/2  milles;  il  y  avait  eu  74  i/2  milles  im- 
merges. 

Mercredi^  %BjuilleL  —  Tout  s*est  bien  pass^ ;  cependant 
nous  nous  sommes  trop  eioign^s  du  Sphinx,  qui  op^rait  les 
sondages;  il  en  est  results  que  nous  nous  sommes  trouv^s 
tout  k  c6te  du  Terrible,  qui  n*avait  aucune  machine  k  sonder, 
et  que  nous  avons  compl^tement  perdu  de  vue  le  Sphinx.  Nous 
sommes  k  320  milles  de  Valentia. 

Jeudi,  27  juillet.  —  Tout  s'esl  bien  pass^.  Nous  avons  ina- 
merge  53i,57  milles  de  c&ble.  Distance  de  Valentia,  476  milles. 

Samedi^  %^  juillet.  —  Rien  d*extraordinaire  dans  la  mati- 
nee; mais  vers  \  heure  10  minutes  de  Tapres-midi,  on  vient 
nous  avertir  que  le  c&ble  est  rompu.  Apr^s  de  nombreuses 
experiences,  on  se  decide  encore  une  fois  k  relever  le  c&ble; 
ces  operations  commencent  sous  la  direction  de  M.  Canning. 

Dimanche,  30  juillet,  —  Une  partie  du  ckble  est  fort  endom- 
magee;  on  est  oblige  de  la  couper  et  de  faire  une  nouvelle 
epreuve* 

Lundi,  Si  juillet.  —  On  sait  maintenant  k  quoi  s*en  tenir: 
Faccident  qui  etait  arrive  le  25  venait  de  se  reproduire  dans  la 
longueur  du  cftble  qui  se  trouvait  a  bord;  un  morceau  de  fil  de 
fer  avait  encore  une  fois  traverse  Tenveloppe  de  la  gutta- 
percha. 

Mardi,  i**  aoiU.  —  Le  temps  est  beau. 

Mercredi^  2  oo^.  Tout  est  perdu.  Pendant  que  Ton  est 
occupe  k  relever  le  c&ble,  les  machines  et  les  chaudieres  ne 
fonctionnent  pas  sufiisamment;  la  tension  de  la  corde  csl 
enorme.  Tout  k  coup,  a  30  pieds  de  Favant  du  vaisseau>  le 
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c&ble  casse  et  est  pr6cipit6  au  fond  de  la  mer,  oi!i  il  est  en- 
glouti  k  tout  jamais.  Le  d^sespoir  de  tous  est  immense  ;^  tant 
de  soins,  tant  de  peines  sont  devenus  inutiles.  M.  Canning  veut 
absolument  nous  rendre  quelque  confiance.  Le  cftble  est  au 
fond  de  la  mer,  et  cependant  M.  Canning  veut  essayer  de  le  re- 
trouYer;  il  annonce  qu'il  va  lancer  les  grappins ;  c'est  ce  qu'il 
fait;  le  grappin  descend,  descend  toujours:  1,000  brasses, 
1,500,  2,000,  2,500  (15,000  pieds);  il  a  touch6  le  fond  de  FAt- 
lantique,  mais  lk»  grande  difficult^  ;  ce  n^est  pas  tout  que  d*ar- 
riyer  au  fond  de  TOc^an,  il  faut  retrouver  le  cftble. 

Jeudiy  3  aoiit.  —  On  hisse  le  grappin ;  la  corde  tend  d*une 
fa<^on  tenement  forte  qu'il  parait  parfaitement  certain  que  le 
c&ble  est  relrouv6 ;  un  poids  si  immense  ne  pent  s'expliquer 
que  d'une  seule  mani^re,  c'est  que  le  grappin  ram^ne  le  c^le. 
D^ja  on  regarde  la  nouvelle  comme  parfaitement  certaine. 
Jusqu*&  3  heures,  m^me  les  plus  incr^dules  se  sont  laiss6  con- 
vaincre,  mais  la  corde  casse,  tout  est  encore  perdu. 

Vendrediy  4  aodt^jusqu'au  11,  —  Les  m6mes  experiences  ont 
ki^  faites ;  les  monies  accidents  se  sont  reproduits.  II  a  ^t^  im- 
possible de  retrouver  le  ckhle. 

On  lit  encore  sur  le  m6me  sujet  dans  le  Morning 
Herald : 

On  a  re^u  ce  soir  Tavis  important  que  nousreproduisonsci- 
dessous,  relativement  k  Tassembl^e  des  diverses  Compagnies 
int^ress^es  dans  Taffaire  du  c&ble  transatlantique.  II  confirme 
le  bruit  qui  circulait  dans  le  cours  de  la  journ6e,  et  annon^ait 
que  les  operations  g^n^rales  seront  renvoyees  au  printemps 
procbain.  Les  conseils  d*administration  de  ces  Compagnies  se 
sont  reunis,  le  28  aoiit,  pour  deiib^rer  sur  la  position  oil  elles 
se  trouvaient  par  suite  de  Tinsucc^s  momentan^  qui  avait  eu 
lieu.  On  n*a  pu  naturellement,  etant  pris  de  si  court,  adopter 
aucune  mesure  decisive ;  mais  nous  pouvons  affirmer  qu*on  a 
montre  g^n^ralement  la  plus  grande  confiance ,  et  qu*on  ne 
doute  pas  qu*au  printemps  de  rann^e  procbaine,  Tentreprise 
ne  r^ussisse  parfaitement  Mais  conraie  il  faut  trop  de  temps 
pour  faire  de  nouveaux  appareils,  pour  fabriquer  une  nouvelle 
corde,  executor  d*autres  travaux,  on  a  jug^  qu*il  etait  impos- 


sible  d'entrepreadre,  oeile  ana^ei  une  autre  expMitioa  aveek 
certitude  du  suco^.  Du  reste^  on  se  fait  siir  de  trouvert  de  la 
mani^re  la  plus  precise  et  au  moyen  de  robsenration  solaire, 
la  position  du  bout  qui  a  6t6  bris^,  de  le  retirer  et  de  le  re- 
tablir  au  mois  de  mai  ou  de  juin  procbain,  Les  Compagaies 
sont  d^termin^es  k  ^tablirune  communication  complete  entre 
TEurope  et  TAm^riquei  el  agissent  avec  un  parfait  accord.  On 
va  se  mettre  energiquement  k  roeuyrei  non-eeulement  pour 
acbever,  au  printemps  procbain,  de  poser  le  c&ble  actual,  ca 
qui  a,  d'aprds  la  r^cente  experience  qui  a  ^t^  faite,  paru  toe 
parfaitement  praticabloi  mais  encore  pour  en  imraerger  un 
autre  k  cbii  ;  car  les  directeurs  de  la  Compagnie  de  constmc- 
tion  et  ceux  de  la  Gompagnie  du  t^ldgraphe  atlantique  soBt 
d'opinion  unanime  qu*en  prenant  imm^diatement  toutes  les 
dispositions  pour  poser  un  second  c4ble  eo  m6me  temps  qui 
le  premier,  qui  sera  termini,  on  obtiendra  de  la  nanl^k 
plus  certaine  Ticonomie  et  tout  ce  qui  est  indispensable  k  ui 
succ^s  durable^ 

Enfin  nous  reproduisons  d'aprte  le  Mtchania'  ifojMwm 

le  rapport  suivant,  qui  donne  des  d^tsuls  plus  prteis  sur 
les  op^tions  k  la  mer : 

Nous  avons  d^jk  d6crit,  dans  nos  pr^cMents  numeros  la 
construction  du  c4ble  transatlanUque  et  son  erabarquemant  a 
bord  du  Oreat^EoHem*  Ce  b&timenti  apr^  aToir  immwfi 
i^i^O  milles  de  oibletacesa^  tout  k  coup  d^envoyersaa  aignatta* 
Gette  interruption  a  donn^  lieu  k  toutes  aortes  de  comiMi* 
taireai  on  ne  savait  encore  k  quoi  Tattribuer,  quand,  apHs 
quinae  jours  d'attente  et  d^aoxi^t^,  on  apprit  le  retour  de  Tex* 
pMition  el  latriste  nouvelle  de  Tinauccte. 

On  eonstata  d^k^  le  Si  juillet,^>rte  rimmerslonde  84  milks 
de  o&ble,  une  diminution  sensible  de  riaolement.  On  rdeyall 
c&ble«  et,  le  35,  ^>r^  en  aroir  retire  une  longueur  de  i#  1/1 
milles,  on  reconnut  le  d^faut  et  on  retrancba  la  partie  AMm* 
*  lueuae.  Le  c&ble  ^tait  traTera^  diamttralement  par  un  morceaa 

*  Extralt  Ai  Meehanki^  MefftnMe,  par  M.  MMge.  Voir  les  rniin^  &m 
Anmthi  Hiigraphique^  Ue  msHnlo  at  jalUeC-aoiti 
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de  Al  de  fer;  on  supposa  que  ce  ill  de  fer,  se  trouvant  acci- 
dentellement  dans  le  puitd,  avait  6tk  entrain^  au  moment  da 
d^roulement,  et  avait  p^n^tr6  dans  le  cftble  en  passant  entre  lea 
rouea  de  la  roachinerie  d*^mis8ion. 

Le  d^fbut  ^tant  r^par^,  le  Great-Eastern  continua  joyeuse- 
ment  sa  route*  Sur  la  fin  du  jour  cependant,  la  galt^  diminua 
a  bord;  les  signaux  de  la  c6te  devenaient  indistincts;  mats 
Tattente  ne  fut  pas  longue :  les  courants  6cbang^s  entre  le  bft- 
timent  et  la  terre  reprirent  bient6t  leur  ^nergie  et  leur  l**gu- 
larit^,  et  le  voyage  continua  avec  un  d^roulement  de  5,87  milles 
par  henre. 

La  perte,  sur  toute  la  longueur  du  cllble,  n*^ta!t  que  de  8,3 
p.  IQO.  L'immersion  se  faisait  avec  la  plus  parfeite  r^gularit^ 
dans  ttne  profondeur  de  2,000  brasses,  et  le  cftble  p^n^trait  dans 
Teati  k  918  pieds  de  Farri^re  du  b&tlment. 

Tout  marcba  bien  Jusqu'au  88,  lorsque,  aprfts  avoir  fil6 
716,4  milles  de  cAble,  on  conslata  une  perte  plus  sArieuse  que 
la  pr^^dente.  On  recommend  la  p^nible  operation  du  rel^ve- 
ment^  et,  aprfts  neuf  heures  de  travail,  on  rencontra  le  de- 
(hui  et  on  le  r^para. 

Le  30,  le  cftble  descendait  encore  dans  3,000  brasses  d^eati, 
et  tout  se  passait  de  la  mani^re  la  plus  satisfaisante. 

Le  31  juillet,  il  ne  restait  presque  plus  de  cftble  dans  Te  puits 
d*arriere.  A  3  heures  du  matin,  on  fit  stoper  les  machines,  on 
latssa  derottler  la  demidre  spire  et  Ton  transporta  la  machi- 
nerie  d'^mission  au  puits  d'avant.  L*op6ration  se  fit  fticile- 
ment^  et  le  Great-^Easiem  reprit  sa  route. 

On  eiamina  alors  plus  attentivement  le  bout  de  cftble  qui 
avait  ^t^  retranche  le  29,  et  dans  lequel  un  d^faut  avait  kXh 
reconnu.  On  y  d^couvrit  encore  un  morceau  de  fll  de  fer  de  la 
longoeBr  du  dSam^tre  du  c&ble,  et  de  la  m^me  grosseur  que 
celui  qui  formait  Tenveloppe  ext^rieure.  Ge  fil  ^tait  taill6  en 
pointe  k  une  extr^mit^.  et  11  traversait  !e  cftble  dans  toute  son 
^paisseur  On  acquit  ainsi  la  conviction  que  cette  eeuvre  ne 
deipait  ^tre  attribute  qu*k  la  malveillance.  Les  ouvriers  eux- 
m^es  reconnaissaient  que  le  mal  ne  pouvait  avoir  ^t^  pro- 
duit  par  un  accident;  on  remarqua  en  mOme  temps  que,  dans 
IM  deux  cas,  la  m^roe  ^uipe  8*6tait  trourfee  de  service,  et  on 
r^solut  de  surveiller  le  puits. 
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Le  i*'  ao(it  se  passa  sans  incident  notable ;  rimmersion  con- 
tinuait  rapidement  et  d*une  maniere  satisfaisante.  Mais  le  2 
devait  ^tre  un  jour  memorable  dans  les  annales  de  la  tele- 
grapbie  atlantique.  Vers  8  heures  du  matin,  heure  de  Green- 
wich, la  deviation  galvanom^trique  signala  un  nouyeau  de- 
faut,  qu*on  crut  g^n^ralement  peu  61oign^  du  blitiment  U 
fallut  done  encore  songer  au  relevement,  et  k  9  heures  58  mi- 
nutes, apr^  rimmersion  de  4,186  milles  de  c&ble,  on  corn- 
men^  la  fatigante  operation,  dans  une  profondeur  de  pr^  de 
S,000  brasses.  Le  dynamom^tre  indiquait  une  tension  de  50  k 
55  quintaux,  tension  ^norme  qu*on  n*avait  encore  atteiote 
qu*une  seule  fois.  On  travaillait  depuis  pres  de  deux  heures, 
et  on  avait  retire  de  la  mer  un  mille  de  cftble,  lorsque  Texcen- 
trique  d'une  des  machines  se  d^pla^;  puis  Teau  baissa  dans 
les  chaudi^res,  la  force  de  vapeur  cessa  d*^tre  su£Qsante,  et 
il  fallut  faire  stoper  la  machinerie  de  relevement.  On  dut  en 
m^me  temps  (aire  arr^ter  le  bfttiment,  car  il  ne  pouvaitaller 
en  avant  sans  passer  sur  le  c&ble,  eten  arriere  sans  le  rompre. 

Ainsi  le  Great-Eastern  resta  k  la  merci  du  vent,  et  le  c&ble, 
expose  k  de  fortes  tractions,  s'endommageagravement  en  deux 
places.  On  employa  tons  les  moyens  de  protection  qu*on  peut 
imaginer,  mais  avec  peu  de  succes.  On  remit  la  machinerie 
en  mouyement,  et  on  amena  doucement  le  ckble  k  bord,  etla 
premiere  partie  endommag^e  se  trouva  bient6t  sur  le  pont 
Tout  k  coup  le  dynamom^tre  monta  brusquement;  la  corde 
qui  etait  attach^e  au  cftble  s^etait  ^chapp^e  de  la  gorge  d*une 
roue,  et  6tait  tombee  sur  une  autre,  en  produisant  dans  le 
c&ble  une  forte  secousse ;  aus8it6t  le  cftble  se  rompit  et  tomba 
k  la  mer. 

Le  Great'Sastem  avait  alors  accompli  pr^s  des  deux  tiers 
de  son  voyage;  il  se  trouvait  k  1,062  milles  de  Yalentiaet  I 
601  milles  de  Heart's  Content. 

Apr^s  un  moment  de  reflexion,  M.  Canning  prit  le  parti  de 
rep^chcr  le  ckble  au  fond  de  FAtlantique,  k  une  profondeur 
de  deux  milles.  On  lanqa  k  la  mer  un  grappin  en  fer,  attach^ 
k  une  longue  chaine,  et  le  b&timent  se  mit  k  courir  de  petites 
bord^es  sur  la  ligne  pr^sumee  du  cSlble  englouti.  Le  grappin 
descendit  jusqu*k  15,000  pieds  de  profondeur,  et  atteignit  enfin 
le  fond. 
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Le  3  aotit  k  8  heures  da  matin,  on  retira  300  brasses  de 
corde,  et  Ton  reconnut,  k  la  tension  indiqu^e  par  le  dynamo- 
metre,  que  le  cftble  avait  ^te  saisi  et  qu'il  remontait  avec  le 
grappin;  mais  bient6t  la  roue  de  Tappareil  de  relevement  se 
brisa,  et  le  halage  devint  difficile  et  dangereux.  On  avait  amen^ 
700  brasses,  et  il  ^tait  Evident  que  le  grappin  rapportait  le 
cable,  lorsqu'un  des  anneaux  de  fer  de  la  chaine  cMa  par  suite 
d*une  trop  grande  tension,  et  tout  fut  de  nouveau  perdu. 

Malgre  la  malheureuse  issue  de  cette  tentative,  un  fait  impor- 
tant se  trouvait  ^tabli  :  il  ^tait  d^montr^  que  le  grappin  pou- 
vait  rep^cher  dans  plus  de  2,000  brasses  d'eau.  La  seule  ques- 
tion etait  de  savoir  si  la  corde  ppuvait  resistor  k  la  forte  tension 
produite  par  le  halage  k  de  telles  profondeurs.  Gependant  on 
ne  perdit  pas  de  temps  k  de  vaines  theories,  et  comme  il  y 
avait  encore  assez  de  cordes  pour  tenter  un  nouvel  essai,  on 
resolut  de  recommencer,  en  s'61oignant  de  deux  milles  k 
Touest  du  dernier  point.  Le  4,  les  sondages  indiquant  une  pro- 
fondeur  de  2,300  brasses ,  on  marqua  le  point  avec  une  bou^e 
surmont^e  d'une  flamme  rouge,  et  attacb^e  k  une  corde  longue 
de  deux  milles  et  demi,  et  termin^e  par  une  ancre.  Le  Great-- 
Eastern  cbassa  sous  le  vent  pendant  deux  jours  au  milieu  du 
brouillard  et  de  la  pluie,  et  enfin  le  7,  il  put  entreprendre 
une  nouvelle  tentative. 

A 1  heure  47  minutes  apr^s  midi,  la  grappin  fut  lanc6  avec 
2,500  brasses  de  corde,  et  grkce  k  quelques  perfectionne- 
ments  apport^s  k  Tappareil,  il  ne  mit  k  atteindre  le  fond  que 
la  moiti^  du  temps  pr^c^dent. 

A  6  heures,  la  tension  s'accrut  graduellement  de  45  k  60 
quintaux,  etle  ckble  fut  encore  unefois  accroch^.  Deux  heures 
apres,  Tappareil  derclevementse  brisa  de  nouveau,  mais  sans 
endommager  le  ckble,  etTon  eutrccoursaucabestan  pour  con- 
tinuer  Foperation. 

Le  8  aotlt«  le  dynamometre  indiquaitune  tension  de  87  quin- 
taux, et  on  reconnut  que  le  grappin  quittait  le  fond  avec  le 
cAble.  On  eut  bient^t  amene  un  mille  de  corde,  avec  une 
Vitesse  constante  de  150  brasses  par  heure;  leckble  ^taitalors 
suspendu  dans  TOc^an  k  1,500  brasses  au-dessous  du  vais- 
seau.  La  tension  s*accrut  jusqu'k  90  quintaux,  quand*  tout  k 
coup,  la  t^te  de  la  rheville  d'un  des  anneaux  employes  pour 
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joindre  let  cordes  bout  a  bout  vint  k  m  briser ;  tdut  fkt  en- 
oore  une  fois  perdu»  le  c&ble  avec  le  grappin  et  4,500  brAsses 
de  cord«  retomb^r^nt  au  fond  de  rOcdan.  On  Jeta  alon,  aossi 
pr^  que  possible  de  Tendroit  od  le  grappin  livait  disparu,  une 
seconde  bou6e  attacb^e  it  une  eorde  de  i,500  brasses  atec  une 
roue  bris^e  comme  amarre* 

On  se  d^cida  k  une  troisi^me  tentative ;  on  augmenta  de 
quatre  pieds  le  diam^tre  du  cabestan,  etTon  repla^a  les  an- 
neaux  de  la  eorde  aVec  un  nouveau  syst^me  de  cbevilles.  Ces 
preparations  ^talent  termin^es  le  40;  le  grappin  fut  de  nou- 
veau  descendu,  et  k  40  beures  30  minutes  il  toucbait  le  fond. 
Mais  tout  effort  resta  inutile  :  le  Greut^Eastem  se  maintint 
dang  les  eaux  qui  recouvraient  le  cAble  sans  que  le  grappin 
mordit  use  seule  fois ;  on  le  bissa  done ,  et  quand  le  lende- 
main  matin^  k  5  beures  20  minutes,  il  fut  ramen^  k  bord,  on 
vit  qu'il  6tait  embarra3se  dans  la  eorde  de  fai^n  k  ne  pouvoir 
rien  saisir* 

Les  ressources  ^talent  k  pen  pr^s  epuis6es ,  cependant  on 
tenta  un  dernier  eflbrt  :  on  ajouta  bout  k  bout  tout  ce  qu'oii 
put  trouverk  bord  de  cordes  et  de  chaines,  etTon  en  composa 
une  quatri^me  ligne  qu*on  deseendit  k  4  heure  56  minutes. 

Le  Greai^Bastem  courut  quelques  bordees  dans  la  ligne  du 
c4ble,  el  Ton  vit  bient6t  la  tension  croitre  de  60  k  80,  et  m^me 
pour  un  moment,  k  105  quintaux. 

A  9  beures  40  minutes  de  Tapr^s-midi^lieurede  Greenwich, 
on  avait  retire  de  la  mer  765  brasses  de  eorde,  lorsqu^elle  se 
rompit  pr^s  du  cabestan,  et  ainsi  8*evanouit  le  dernier  espoir. 
Le  Great'Easte^^n  prit  alors  cong^  du  Terrible  et  se  dirigea  a  TBst; 
le  Terrible  se  rendit  k  Saint-lohn  pour  fkire  du  charbon.  et  le 
Sphinx  fit  route  sur  Yalentia.  Telle  est  la  premiere  phase  de 
cetfte  .grande  entreprise  :  4,200  milles  de  ckble  gisent  mainte- 
nant  au  fond  de  TOcean ;  mais  Tinsucces  n*est  que  momentane, 
et  les  circonstances  m^mes  de  cet  6chec  prouvent  d*une  ma- 
^vidente  la  possibility  de  reussir. 

Le  Great'BaHem  est  ^minemment  propre  k  la  pose  des  cA- 
Mes  t  on  a  remarqu6  en  effet  que  par  les  fortes  brises,'  alors 
que  les  vagues  depnssaient  le  pont  du  1>m'6fe,  les  mouve- 
ments  du  navire  giganlesque  ^talent  k  peine  sensibles :  son 
phis  grand  roulis  Atait  do  7  degr^s      et  son  plus  grand  tan- 
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gage,  de  i  a  1  degre  1/4.  Son  assiette  etonnante  et  la  facility 
avec  laquelle  il  se  laisse  gouverner  onl  prouve  qu'il  6lait  ad- 
mirablement  propre  k  rimniersion  des  lignes  sous-marines. 
Mais  pour  qu'il  puisse  repondre  convenablement  aux  exigen- 
ces de  son  service  futur,  il  a  besoin  d'etre  examine  el  repar6 
avec  soin.  On  pent  apporler  quelques  perfectionnements  dans 
la  disposilion  des  reservoirs,  et  faire  en  sorte  que  le  b&timent 
puisse  contenir  le  nombre  de  chaudieres  necessaire  pour  un 
service  assure.  Plusieurs  parties  ont  besoin  d'etre  examinees 
s^rieusement,  et  entre  autres  certains  points  de  construction 
qui  laissent  k  d^sirer  sous  le  rapport  de  la  solidite. 

Quant  k  la  machine  k  immerger,  elle  est  parfaite>  etTon  ne 
petit  en  faire  trop  d*eloges ;  mais  il  n^en  est  pas  de  mSme  de 
Fappareil  a  relever  le  cllble.  Nous  devons  constater,  il  est 
vrai,  qu'on  n*avait  jamais  encore  eu  Foccasion  de  rep6cher 
un  ckble  englouti  a  une  profondeur  de  2  milles  et  demi.  Le 
moyen  qui  a^te  employ^  estinefficace.  11  faudra  adapter  a  la 
machinerie  d*^mission  un  appareil  qui,  en  cas  de  besoin, 
puisse  servir  au  rel6vement.  On  pourrait  ainsi  reparer  un  d6- 
faut  pen  de  temps  apres  que  la  portion  de  ckhle  qui  le  con- 
tient  est  ^chapp^edu  b&timent,  et  Ton  ^cononiiserait  aussi  un 
temps  immense  en  ^vitant  reparation  du  transport  du  c4ble 
de  Tarri^re  a  Tavant.  On  pourra  disposer  aussi  une  machine- 
rie dans  les  flancs  du  navire  pour  rep^cher  le  c4ble  perdu. 
Pour  tons  ces  details,  le  mieux  sera  de  profiler  des  lemons 
du  pass^  et  de  Texp^rience  acquise.  L'appareil  de  relevement 
sera  naturellement  approprie  au  travail  qu'il  doit  produire, 
travail  sufflsamment  determine  maintenant,  et  il  serait  inex- 
cusable aujourd'hui  d'admettre  une  machine  defectueuse.  On 
a  ^t^  pris  k  Timproviste,  parcc  que  la  question  n'avait  pas 
encore  ^te  trait^e  d'une  maniere  pratique;  autrement,  nous 
n*aurions  plus  qu'a  rapporter  des  messages  do  felicitation  en- 
voyes  sur  la  ligne  sous-marine  par  le  president  Johnson  k  h 
reine  Victoria. 

Quant  au  c^ble  mdme,  il  ne  laisse  rien  k  d^sirer  sous  le  rap- 
port de  la  solidity  et  de  la  pesanteur  speciiique.  Dans  son  plus 
grand  ecartement  du  navire,  il  n'a  jamais  depasse  un  angle  de 
7  degres,  et  au  dynamometre,  il  n'a  jamais  donn^  plus  do 
44  quintaux  de  tension.  Son  isolement  s'ameliorait  chaque 
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Jour  sous  rinfluence  de  la  basse  temperature  des  eaux  pro- 
fondes.  L*insucces  est  dt  principalement  aux  derivations  pro- 
duites  par  des  fils  qui,  apres  avoir  pen6tre  dans  la  gutta-per- 
cha, se  trouvaient  au  contact du  conducteur,  et  ce  malheureux 
incident  n'a  et6  si  fatal  que  parce  qu'on  ne  Tavait  pas  pr^vu. 
On  avait  fait  ant^rieurement  toutes  sortes  d'^preuves,  mais 
des  fils  ne  s^^taient  jamais  introduits  dans  rint^rieur.  Les  in- 
g^nieurs  charges  de  la  direction  de  I'entreprise  ont  pens6,  en 
rapprochant  ce  fait  de  quelques  autres  circonstances,  qu'il 
hUdi  rceuvre  de  la  malveillance;  mais  le  capitaine  Anderson 
croit  au  contraire  que  ce  n*est  que  le  r^sultat  d'un  accident.  De 
quelque  c6ik  que  soit  la  verity,  il  n'en  est  pas  moins  n^cessaire 
de  prendre  des  precautions  pour  pr^venir  le  retour  de  si  flcheux 
resultats.  Le  capitaine  Anderson  conseille,  comme  moyen  de 
stirete,  de  composer  Fenveloppe  ext^rieure  de  fils  plus  fins, 
qui  ne  soient  pas  assez  r^sistants  pour  pouvoir  p6netrer  ju:^ 
qu*k  r4me  ou,  si  cela  est  nfecessaire,  de  recouvrir  I'&me  d'un 
canevas  ou  d*un  l^ger  treillis  de  fils,  pour  la  proteger  d*une 
mani^re  plus  efiicace.  Le  c&ble  est  parfait  en  ce  qui  conccrne 
risolement;  il  possMe  lapesanteur  sp^cifique  et  la  resistance 
n^cessaires;  ilnep^che  que  sous  ce  rapport,  c'est  qu1l  pent  se 
blesser  lui-mSme.  Mais  on  a  assez  d'experience  maintenant 
pour  reprimer  ses  tendances  de  suicide;  et  d'ailleurs,  quelle 
que  soit  la  cause  de  la  blessure,  qu*elle  soit  le  fait  du  cftble 
lui-in6me  ou  celui  d*un  «  assassin  de  c&ble,  »  comme  dit 
M.  Russell,  on  pourra  toujours  au  moins  la  guerir  prompte- 
ment  et  en  pr^venir  les  suites  fatal  es. 

Si  le  Great-Eastern  n'exigeait  pas  quelques  reparations,  Tex- 
p^dition  pourrait  repartir  bient6t  avec  une  bonne  machine  de 
rel^veraent;  mais  ces  travaux  demanderont  deux  mois,  et  il 
sera  trop  tard  pour  esp^rer  quelque  succ^s.  Les  vents  d*hiver 
ne  permettraient  probablement  pas  au  navire  d*accomplir  sa 
mission,  et  d*ailleurs,  sans  soleil,  on  ne  pourrait  pas  d^couvrir 
la  ligne  ot  git  le  c&ble.  Cest  pourquoi  les  Gompagnies  int^res- 
sdes  k  la  question  ont  arrets  d'un  commun  accord  que  le  meil- 
leur  parti  k  prendre  est  de  difT^rer  le  depart  jusqu'au  mois  de 
mai  de  Tann^e  prochaine.  Pendant  ce  temps-Ik,  on  construira 
un  nouveau  c&ble  que  le  Great-Eastern  emportera  en  allant  k  la 
recherche  de  Tautre.  Ce  c&ble  sera  compose  de  la  m^me  faQon 
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que  lepremier,  k  Texception  peut-6tre  d'une  petite  additioD  a 
la  couverture  ext^rieure,  mais  ricn  ne  sera  change  h  la  pesan- 
,teur  sp^cifique  ni  aux  autres  conditions,  qu'on  est  autoris^ 
a  regardercommesatisfaisantes.  Pourrep^chcr  le  cM)le  perdu, 
on  procedera sans  doute  de  la  mani^re  suivante. LeGrecU-Eas- 
tern  s'^loignera  de  Textr^mit^  du  c&ble,  k  une  distance  de  40 
milles;alors  ildragueralefondjusqu'k  ce  que  le  grappinmorde, 
puis  11  commencerakhisser.  Un  autre  vaisseau^  le  Terrible^  par 
exemple,  ex^cutera  la  mdme  operation  k  un  mille  kTestdu 
Great-Eastern;  celui-ci,  en  tirant  le  c&ble,  d^terminera  pro- 
bablement  une  rupture ;  mais  alors  il  s'avancera  a  FEst,  sur 
la  ligneducible  jusqu*aun  demi-mille  derriere  le  Terribley  et 
la,  il  jetera  de  nouveau  le  grappin  et  saisira  le  cftble,  qui,  n'6- 
tant  plus  tendu,  sera  ramene  plus  facilement. 

Les  conseils  d'administration  dcs  diverses  Compagnies  int6- 
ress^es  dans  Tafifaire  du  c&ble  transati antique  ont  montr^  la 
plus  grande  confiance  dans  un  prochain  succ^s.  On  est  certain 
de  retrouver  avec  la  plus  grande  precision,  au  moyen  de  Tob- 
servation  solaireja  position  du  bout  qui  a  ^t^  bris6,  de  retirer 
le  c^ble  et  de  le  r^tablir.  On  est  parfaitement  resolu  k  achever 
la  communication  t^legraphique  entre  I'Angleterre  et  TAm^- 
rique,  et  cette  grande  entreprise  sera  certainement  men^e  k 
bonne  fin. 


BULLETIN  ET  CHRONIQUE. 


Benediction  des  UUgraphes.  —  Pard^cret  du  6  avrilM865, 
la  Congregation  des  Rites  a  approuv6  la  formule  suivante  pour 
la  benediction  des  tel^graphes : 


Clerus  vel  a  proximiori  Ecclesia^  vel  ab  aliquo  alio  loco  ad 
hoc  parafo  procedat  usque  ad  Stationem  Telegraphi  canendo 
vel  recitando  Caniicum  :  Benedtctus  Dominus  Deus  Israel,  tJn 
Episcopus  vel  Sacerdos  in  aliqua  Ecclesiastica  DignitaU  oomr- 
stitutus  intonabit  Antiphonam  sequeniem  : 

Ant.  Benedictus  es  Domine  qui  ponis  nubem  ascensum 
tuum,  qui  ambulas  super  pennas  ventorum,  qui  facis  Angelos 
tuos  spiritus,  et  ministros  tuos  ignem  urentem. 

Post  earn  Psal,  103,  Benedic  anima  mca  Domino,  ut  in  Sab- 
batio  ad  vfiatutinum,  ac  repetiia  Antiphona  incipiet  in  hunc 
moduni  Benedictionem  : 

Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini. 
Qui  fecit  coelum  et  terram. 

t.  Dominus  vobiscum. 
Et  cum  spiritu  tuo. 


Concede  nps  famulos  tuos,  qua?sumus,  Domine  Deus,  per- 
tua  mentis  et  corporis  sanitato  gaudere,  et  gloriosa  Beata 
.Uariae  semper  Virginis  inlercessione  a  praesenti  liberari  tris- 
titia  et  aetcrna  perfrui  laetitia.  Per  Christum  Dominum  nos- 
trum. 
9^.  Amen. 


FORMULA  BBNEDICTIONIS  TELEGRAPHI. 


ORI^MtS. 


BULMITIIf  KT  eHRONIQUI. 


OREVUS. 

Deu8  ambulas  super  pennas  yentorntn,  et  facis  mtraM* 
lia  solus,  concede  ut  cum  per  yim  huic  metallo  Inditam  ful- 
mineo  ictu  celerius  hac  absentia  et  huic  alio  presentia  tfans- 
tnittis,  ita  nos  inventis  novis  edocti  tua  gratia  opitulapte* 
promptius  et  facilius  ad  te  venire  yaleamus.  Per  Christum 
Dominum  nostrum. 

^.  *Amen. 

Deinde  aspergit  Telegraphum  aqua  henedicta. 


Ligne  dot  Indes.  —  La  cause  de  Finterruption  des  corres- 
pondances  avec  les  Indes  consistait  en  une  rupture  fii  350  miUes 
environ  de  Bushire.  En  m^me  temps  Tetat  de  la  ligne  terres- 
tre  k  travers  TAsie  6tait  peu  satisfaisant. 


Angleierr0n  -r,  Malgr^  les  efforts  incessants  desdireeteursde 
la  GoippagnieduRoyaume-Uni  pour developper  les  correspon- 
dances  et  rendre  la  taxe  uniforme  d'un  shewing  reraun^ralive, 
cetteCompagniene  s'estpas  trouveeen  Mat  de  distribuerun  di- 
vidende.  Apres  une  ^preuve  prolong^e,ona  done  substitueun 
nouveau  tarif  k  la  place  de  la  taxe  uniforme.  Le  revenu  s*est 
alors  consid^rablement  accru.  II  faut  reconnaitre  que  cette 
Compagnie  a.rendu  n^anmoins  de  grands  services  au  public. 
La  taxe  entre  Londres  et  le  l^ancashire  est  de  4  shelling  6  de- 
niers  (1  hr.  85  c.)  au  lieu  de  4  shelling^  (5  fr.) ;  entre  Londres  et 
I'ticosse,  de  2  shellings  (2  fr.  50  c).  La  Compagnie  possMe 
1,672  milles  de  lignes  et  9,506  milles  de  fils. 
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Tendeur,  —  On  nous  fait  remarquer  que  le  tendeur  repre- 
sents dans  le  num6ro  de  mai-juin  dernier,  page  369,  a  la  plus 
grandeanalogie  avec  un  instrument  du  mdme  genre  que  Tad- 
ministration  fran^aise,  sur  Finitiative  de  M.  Pouget,  avait 
essay6  11  y  a  nombre  d*ann6es.  Ce  tendeur  avait  ^t^  mis  a 
r^preuve  sur  la  ligne  de  Tours  au  Mans,  et,  sous  le  rapport 
de  risolement,  avait  donne  d'excellents  r^sultats. 


Turquie.  ^  Le  bureau  de  Smyrne  est  de  nouveau  ouvert  aux 
correspondances  internationales.  II  est  mis  en  relation  avec  le 
r6seau  europ^en,  non  plus  par  un  c&ble  sous-marin,  mais  par 
une  ligne  terrestre  6tablie  de  Constantinople  k  Smyrne.  Par 
suite  le  tarif  des  d^pdches  pour  Smyrne  et  les  bureaux  syriens 
se  trouve  un  peu  abaiss^. 


Espagne.  —  Les  communications  sont  retablies  entre  la  pe- 
ninsule  espagnole  etles  iles  dlvi^a  et  de  Majorque;  elles  sont 
toujours  inlerrompues  entre  TEspagne  et  Hie  de  Minorque. 
En  consequence,  les  d^p^ches  adress^es  aux  bureaux  d'Al- 
cudia,  Inca,  Ivi<^,  Palma  et  Polenza  sont  transmises  directe- 
ment  par  le  t^legr^phe ;  celles  a  destination  de  Mahon  et  de 
Cidadela  y  sont  transportees  par  la  poste. 


Ilalie.  —  Les  communications  sont  retablies  avec  Hie  de 
Sardaigne  au  moyen  d'un  service  de  bateaux  entre  Trapani  et 
Maritime. 


Bureaux  fran^ais,  —  II  y  avait  en  France,  au  i*"  octobre  1863, 
i,193  localit^s  d*ou  Ton  pouvait  exp^dier  des  d^p^ches  privecs 
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(t.  VI,  p.  608).  Depuis  cette  ^poque  jusqu*au  31  juillet  1865,  il 
a  ^t^  ouvert  k  la  correspondance : 

2  bnreaax  avec  service  de  Jour  complet. 
8     -        —  UmiUJ. 

3  —       —        limits  pendant  la  saison  des  bains. 
97     —    de  gare. 

118     —  municipaux. 

136  postes  ^ectro-M^maplioriqaes  snr  le  littoral. 

Total.  863 

D*autre  part,  trois  anciens  bureaux  (2  limites  et  1  gare)  ont 
et^  ferm^s.  11  y  a  done  maintenant  1,543  localit^s  desservies 
directeoient  par  le  tel^graphe. 

En  Algerie,  on  a  ouvert  7  nouveaux  bureaux. 

Le  nombre  des  bureaux  municipaux  est  destine  k  s^accroitre 
rapidenient,  car  on  en  a  ouvert  33  dans  le  mois  d'aoClt  et  15 
dans  le  mois  de  septembre. 


Lumih-e  ilectrique.  —  Tout  r^cemment,  dans  Tetablisse- 
ment  des  phares  du  qua!  de  Billy,  on  a  fait  servir  k  la  produc- 
tion de  la  lumi^re  ^lectrique,  avec  les  machines  dlnductiou 
de  la  Gompagnie  V Alliance^  une  locomobile  k  vapeur  de 
M.  Rouffet,  dont  la  marche  est  rendue  parfaitement  i90chrone 
par  un  r^gulateur  de  M.  L^on  Foucault.  La  lumi^re  61ectrique 
ainsi  obtenue  est  tout  k  fait  reinarquable  par  sa  continuity  et 
son  intensity.  La  machine,  de  la  force  de  cinq  ou  six  chevaux, 
pent  faire  marcher,  soit  Isoldes,  soit  accoupl^es,  deux  ma- 
chines de  six  disques,  donnant  chacune  une  lumi^re  ^gale  k 
cent  cinquante  bees  Garcel,  et  fournit  en  outre  Tair  comprim6 
n^cessaire  k  la  production,  par  deux  sifflets  ou  trompettes,  du 
son  tr^s-intense  qui  doit  devenir  le  signal  d*alarme  en  temps 
de  brume.  (Les  Ifondes,) 
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Priaervaiion  dea fm, 'rr^Ji.Gisbome  a  compost  one  pfintim 
dont  une  seule  couche  suffirait  d*apr^  lui,  pour  proMger  l6 
ferd'unemani^re  tr^s-satisfaisante  contre  la  corrosion  de  Feau 
de  mer,  en  amalgamant  sa  surface  avec  du  mercure  tenu  en 
suspension  (en  grande  proportion),  par  voie  d'affinit^  chimi- 
que,  et  ensuite  k  Taide  d'autres  couches,  en  cpnstituant  ainsi 
une  nouvelle  surface  qui  contienne  les  ^16ments  de  la  propre 
absorption  dang  une  periode  de  temps  donn^,  suivant  le 
nombre  des  couches.  Gette  peinture  pr^sente  aux  y^g^taux  et 
aux  animaux  qui  doivent  s*y  attacher  une  surface  constam- 
ment  changeante  et  par  consequent  mobile.  Elie  determine 
Bussi  une  action  ^lectrique  continue,  entre  Tacide  muriatique 
de  I'eau  de  mer  et  le  mercure,  qui  est  nuisible  aussi  bien  k 
Fexistence  des  animaux  qu*k  celle  des  T^g^taux. 


BouSe  ilectrique,  —  A  une  petite  bou^e  ou  flotteur  en  li^e, 
M.  Duchemin  fixe  un  disque  en  charbon  renfermant  une 
petite  plaque  de  zinc,  et  il  la  j^tte  a  la  mer  en  prenant  soin 
d*unir  par  deux  fils  ininces  de  cuivre  k  une  sonnerie  61ec- 
trique  plac6e  sur  le  rivaige  les  deux  pOles  de  la  pile  Wectriquc 
que  ce  couple  zinc-charbon  va  former  en  se  compl^nt  par 
Teau  de  mer.  Non-seulement  la  sonnerie  s*est  mise  aussit6t  k 
retentir,  non-seulenjent  son  carillonnement  ^'est  contiau^ 
pendant  tout  un  mois  Qt  dure  encore,  n^ais  on  a  pu  tirer  des 
^tincelles  entre  les  extr^mit^s  des  deux  fil$.  On  conQOit  im- 
mMiatement  qu'une  petite  bou^e  semblable  6i^ie  k  une  cer- 
taipe  hauteur  centre  les  p^rois  d'un  chenal,,et  mise  en  com.- 
munication  avec  une  sonnerie  convenablement  install^e,  la 
fi^rait  retentir  au  moment  oil  le  niveau  de  Teau  viendrait  a 
Tatteindre,  et  annoncerait  aux  navires  pr^ts  h  entrer  ou  k 
sortir  du  port  qu'ils  peuvent  compter  sur  le  tirant  d'enu  nik- 
cessaire. 

Rien  n*emp6che  de  substituer  k  la  petite  bou^e  une  grosse 
bou6e  ordinaire,  au  petit  disque  de  charbon  et  k  la  petite 
plaque  de  cuivre  un  grand  disque  et  une  grande  plaque,  k  Fe- 
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Itoent  unique  un  certain  nohibre  d*616ments  flx^s  circulaire- 
ment  k  la  surface  plongeante  de  la  bou^e,  k  la  petite  sonnette 
un  gros  timbre,  6u  un  tube  de  Geissler,  ou  m^me,  si  Ton  ar- 
rive ainsi  k  obtenir  un  courant  suffisamihent  intense,  une 
lunpe  ^lectrique,  de  mani^re  k  donner  au  loin  le  signal  de 
paaaes  librea  et  d*entr6e  dans  les  ports.      {Les  Mondes.) 


Mexique.  ^  La  concession  des  diverses  lignes  tel^grapbi- 
ques  devant  sp^cialement  relier  la  capitale  k  toutes  les  villes 
k  Toccident,  int^rieures  et  maritimes,  et  rattacher  les  ports  du 
Pacifique  au  territoire  am^ricain  et  au  port  de  San  Francisco, 
en  Californie,  vient  d'etre  accordee  a  M.  Arnoux,  repr^sentant 
de  ricbes  capitalistes  de  New-York.  Le  gouvernement  mexi- 
cain  accorde  a  Tentreprise  une  subvention  de  30  piastres  par 
kilometre .  (Moniteur. ) 

L'empereur  Haximilien  a  accord^  k  la  maison  G.  G.  Glute 
et  G*  le  privilege  d'etablir  trois  lignes  tel^aphiquea.  Tune 
de  Guanajuato  k  Matamoras,  Tautre  de  Hatamoras  k  la  Vera- 
Crqz,  la  troisi^me  de  San  Luis  k  Durango.  La  priTilege  est  ac- 
corde pour  quinze  ans. 

Une  autre  ligne  allant  de  Mexico  en  Galifomie  par  les  villes 
de  la  c6te,  Guaymas,  Marathon,  Tepic,  Guadalajara  et  autres 
centres  imporlants,  est  sur  le  point  d'etre  conc^dee  k  daa  ca^ 
pitalistes  de  New- York  qui  son  I  en  march^  depuis  plusieurs 
mois  pour  I'obtenir.  Ges  personnes,  ^tant  propri^taires  de  la 
ligne  terrestre  de  San  Francisco  k  los  Angelos,  ont  Tintention 
d'en  faire  la  prolongation  de  leur  reseau  actuel. 
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AmSrique  du  Sud,  —  On  a  parl6,  comme  d'une  nouveaut^, 
d*^tablir  une  ligne  tel^graphique  entre  les  ^tats-Unis  et  la 
R^publique  de  la  Nouvelle-Grenade.  Cepeodant  il  existe  deja 
une  ligne  qui  r^unit  les  principaux  centres  de  T^tat  de  Vene- 
zuela, la  Guayra,  Caracas,  Valencia,  Porto  Cabello.  De  Caracas, 
capitale  de  cet  £tat,  on  atteindrait  facilement  Bogota,  capitale 
de  la  Nouvelle-Grenade ;  car,  entre  les  deux  republiques,  il 
y  a  beaucoup  de  sentiers  indiens  oi!i  les  voyageurs  passent 
quelquefois.  Les  Guyanes  anglaise,  hollandaise  et  fran<^ise 
ne  sont  pas  non  plus  tr^s-Moign^es.  De  la  Guayra,  on  va,  par 
bateau  k  vapeur,  k  Saint-Thomas  en  trois  jours,  k  la  Trinite 
en  douze  heures,  k  Cura^o  en  six  heures.  Ainsi  les  Indes  oo- 
cidentales  pourraient  Hre  mises  en  communication  tres- 
prompte  avec  les  ^tats-Unis.  {Telegrapher.) 


Association  Britannique.  —  L* Association  britannique  pour 
FaTancement  des  sciences  a  tenu  sa  35*  session  k  Birmingham 
dans  le  courant  du  mois  de  sepjiembre,  sous  la  pr^sidence  de 
M.  John  Philips,  professeur  de  g^ologie  k  TUniversit^  d*Oxford 
et  Fun  des  fondateurs.  Parmi  les  travaux  qui  ont  kit  produits 
devant  cette  assembl^e  oi!i  les  savants  les  plus  distingu^  de 
FAngleterre  avaient  pris  place,  nous  avons  remarque  les  in6- 
moires  suivants  qui  ont  rapport  k  F^lectricit^  et  k  la  tel^ 
graphie. 

Du  caoutchouc  considere  comme  substance  isolante  pour  les 
conducteurs  tilegraphiques^  par  M.  W.  Hooper.  L'auteur  fait 
valoir  les  progr^s  r^alis^s  dans  la  preparation  du  caoutchouc, 
et  les  avantages  de  cette  substance  au  point  de  vue  de  Fisole- 
ment  et  de  la  capacity  inductive  des  ckbles  sous-marins. 

Sur  Venveloppe  exttrieure  des  cdbles  d^  mer  profonde ,  par 
M.  C.  W.  Siemens.  Ce  m^moire  a  pour  but  d*appeler  Fatten- 
tion  sur  le  modMe  de  ckble  k  armature  en  cuivre  que  M.  Sie- 
mens a  immerg^  dans  la  M^diterran^e. 
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De  la  parkesine  et  de  ses  propriet&s^  parM .  Owen  Roland.  La 
parkesine,  inventee  par  M.  Parkes  de  Birmingham,  est  un 
compost  de  coton-poudre  et  de  diff^rentes  substances.  Elle 
possMe  kpeu  pr^s  les  propriet^s  du  caoutchouc  et  dela  gutta- 
percha En  raison  de  sa  grande  resistance  li  la  traction  et  de 
sa  nature  isolante,  on  Temploierait  avec  avantage  pour  les 
c&bles  sous-marins. 

De  la  rupture  des  cables  en  met  profonde,  avec  des  recher^ 
ches  experinientales  sur  la  permanence  de  Visolement^  par 
M.  W.  Fairbaim.  Long  et  int^ressant  m^moire  sur  les  ques- 
tions qui  ont  tant  preoccupy  le  public  anglais  depuis  quelques 
mois.  Nous  ne  pouvons  aujourd'hui  en  citerque  cette  phrase: 
Le  succ^s  des  cables  sous-marins  depend  de  tant  de  circon- 
stances  qu'il  est  ^tonnant  qu*on  ait  r^ussi  si  bien  jusqu*k 
present 

Rapport  du  comitS  des  italons  ilectriques^  par  M.  F.  Jenkin. 
Nous  avons  public  dans  un  num^ro  precedent  une  partie  de 
ce  savant  travail,  et  fait  connaitre  les  conclusions  auxquelles  le 
comity  s'est  arr6t6. 

Sur  une  nouvelle  mSthodey  inventSe  par  M,  W.  Siemens,  pour 
mesurer  les  risistances  electriques,  par  M.  R.  Sabine.  C'est 
Texpos^  des  proc^des  mis  en  usage  depuis  quelques  annees, 
pour  essayer  les  cables  sous-marins.  On  les  a  d^jk  fait  con- 
naitre dans  ce  Recueil. 

Les  tiUgraphes  privis,  par  M.  N.  J.  Holmes.  L'auteur  ra- 
conte  I'histoire  et  les  travaux  d*une  Gompagnie  qui  s*est  for- 
mic, il  y  a  environ  quatre  ans,  dans  le  but  d'6tablir  des  ibU- 
graphes  pour  le  service  des  particuliers.  Cette  Gompagnie  fait 
usage  d'un  appareil  alphab^tiqiie  invents  parM.  Wheatstone; 
elle  a  6tabli  2,000  milles  de  fils  et  install^  836  appareils. 
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EtatS'Unis.  —  Par  une  loi  du  mois  de  juin  iUi,  le  Congr^ 
a  d^cidfe  qu*il  serait  Icve  une  taxe  de  6  pour  100  tur  le«  recettes 
brutes  de3  compagDies  tel^raphiques.  En  verta  de  cette  lot, 
la  American  Telegraph  Company  a  pay6,  du  l**  juillet  1864  au 
3i  mai  1865,  une  somme  de  65»S94  dollars  75  cents  pour  une 
recette  totala  de  15305,891  dollars.  La  United  States  Telegraph 
Company  a  pay6,  pour  le  m^me  temps,  16,788  dollars  82  cents. 
La  People's  Line  a  paye  16,181  dollars  44  cents. 


IhMe,  !1  est  question  d'^tablir  un  cftble  sous-mariu  entrc 
la  Sufede  et  la  Pinlande.  Le  fil  serait  pos6  entre  Grislebamm  el 
Neystadt,  et  traverserait  les  iles  Aland. 


Espagne.  —  Par  d^cret  royal  du  18  juillet  1865,  M.  Nicolas 
Suarea  Canton,  sous-secretaire  au  ministdre  de  la  Gobemadon, 
ancien  d^put^  aux  Cort^,  a  ^t^  nomm^  directeur  g^n^ral  det 
lignes  t^l^graphiques,  en  remplacement  de  M.  Sanz,  qui  s^eal 
d^mis  de  ces  fonctioiis. 

Au  1*'  octobre  1865,  le  corps  t^l^graphique  espagnol  se  com- 
posait  de : 


Inspecteufs  g^qdrnax*   4 

Inspfectean  •   6 

!de  l^classe  16  \ 

de  2*  clasae  ,  24  |  72 

d%  8*  classe  32  ) 

IngiJnieure.  ...  \      ^.                                     |  43 

Tolal   its 


Tola], 
Plas  7  ^^Ycs. 
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En  outre  le  corps  auxiliaire  facultatif  comprenait : 


Auxiliaires. 


Superieui's   4 

de  I'^classd   16 

de  2*  closse  *  .  .  .  .  17 

de  3*  classe   79 

Superieurs   149 

de  l'^  classe   274 

de  2'  classe   616 


Total. 


10&& 


Exposition  universelle.  —  L*Exposition  universelle,  qui  s'ou- 
vrira  k  Paris  le  avril  1867,  recevra  les  oeuvres  d'art  el  les 
produits  de  Fagriculture  et  de  Tindustrie  de  toutes  les  nations* 
La  classe  64,  qui  fait  partie  du  6*  groupe,  Instruments  et  pro*- 
c6<Us  des  art  usuelsy  comprend  le  Materiel  et  les  Proeedis  de 
la  TeUgraiphie.  Voici  T^num^ration  sommaire  des  objets  qui 
rentrent  dans  cette  classe.  Une  surface  de  35  metres  carr6s  est 
provisoirement  attribu6  aux  exposants  frangais. 

Appareils  de  telegraphic  fond^s  sur  la  transmission  de  la 
lumiere,  du  son,  etc. 

Materiel  de  la  telegraphic  eiectrique :  supports,  conducteurs, 
tendeurs,  etc.;  piles  eiectriques  pour  la  telegraphic ;  appareils 
manipulateurs  etrecepleurs  Sonneries  et  signaux  eiectriques. 
Objets  accessoires  des  services  telegraph iques :  parafoudres, 
commutateurs,  papiers  prepares  pour  teiegraphes  imprimants 
et  transmissions  autographiques.  Materiel  special  de  la  teie- 
gpraphie  sous-marine. 

Les  membres  du  comite  d*admission  sont : 

MM.  Amiot  (baron),  inspecteur  general  des  lignes  teiegra- 
phiques ; 

Becquerel  (Edmond),  membredel'lnstitut; 
Vougy  (vicomte  de),  directeur  general  des  lignes  tei6- 
graphiques. 
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Decorations,  —  Par  d^cret  rendu  sur  la  proposition  du  mi- 
nistre  de  rint^rieur,  M.  Richard  (lean-Joseph),  inspecteurde 
3*  classe  des  lignes  t^l6graphiques,  a  616  noninie  chevalier  de 
Tordre  imperial  de  la  Legion  d*honneur  :  17  annees  d'acti?it6. 
Services  exceptionnels.  [Monileur^  V  aoiit) 

Pard^cret  en  datedu  liaoiit,  rendu  sur  la  proposition  du 
ministre  de  Tint^rieur,  ont  hib  nomm^s  dans  Tordre  imperii! 
de  la  Legion  d'honneur,  au  grade  de  chevalier  : 

MM.  deLafollye,inspecteur  des  lignes  t616gr., 28  ans  de  service. 
Bonnivard,  —  24  — 

Lachaussee,        —  —  23  — 

Delignac,  —  —  21 

Ghauvassaignes,  —  —         services  exception- 

nels. A  6te  employ^  dans  les  Principaut6s  danubiennes  pen- 
dant la  guerre  de  Grim6e,  et  charge  en  1862  d*une  mission  en 
Angleterre. 

H.  Blerzt. 
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DE  LA  TRANSUTION 

DANS  LES  CIRCUITS  A  COURANT  CONTINU. 


On  entend  par  circuit  k  cdurant  continu  une  ligne 
travers6e  k  r6tat  de  repos  par  un  courant  permanent. 
La  pile  pent  d'ailleurs  se  trouver  r6unie  en  un  seul  point 
ou  divis^e  en  plusieurs  parties  dispos6es  de  telle  sorte  que 
tons  les  courants  s'ajoutent. 

Tons  les  appareils  se  trouvant  sur  contact,  la  trans- 
mission s*op6re  en  brisant  le  circuit  et  en  le  r^tablissant 
au  moyen  du  manipulateur.  La  reception  est  n6cessaire- 
ment  simultan6e  sur  tout  le  trajet  d'un  m6me  systfeme. 

Tout  appareil  sp6cial ,  introduit  dans  un  circuit  de 
cette  nature,  devra  pouvoir  subir  de  la  part  du  courant 
permanent  les  m6mes  influences  que  les  r^cepteurs :  il 
serait  done  impossible  d'appliquer  k  ce  systfeme  de 
transmissions  un  translateur  ordinaire. 

Supposons  en  efiet  que  dans  le  circuit  k  courant 
continu  MN  (PL  V,  fig.  1),  onintroduise  un  translateur: 
les  deux  circuits  de  la  ligne  se  refermeront  aussitOt,  et 
les  contacts  reparaltront  de  part  et  d'autre  aux  r6cep- 
teurs;  mais  consid^rons  la  nature  des  deux  nouveaux 
circuits  ainsi  formes  :  Fun  part  du  pOle  positif  d'une  des 
piles  de  figne  N,  et  va  se  former  par  la  terre  au  transla- 
teur, en  mettant  sur  contact  le  c6t6  oppos6  du  relais ; 
Tautre  part  de  la  pile  du  translateur  et  aboutit  au  pOle 
n^atif  de  la  deuxi^me  pile  de  ligne  M;  si  done  on 
vient  k  couper  le  circuit  qui  est  traverse  par  le  courant 
VIII.  •  3S 
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de  la  pile  de  relais,  on  ne  changera  rien  aux  conditions 
de  Fautre  circuit,  et  le  courant  persistant  d'une  mani&re 
permanente  dans  cette  demifere  portion  de  la  ligne,  le 
travail  ne  sera  possible  que  pourles  appareils  situ6s  entre 
le  translateur  et  Textr^mit^  M  de  la  ligne. 

Si  done  on  veut  conserver  le  syst^me  de  la  transmis- 
sion k  courant  continu  pour  de  longues  lignes,  il  faut 
recourir  k  un  mode  particulier  de  translation.  Le  pro- 
bl^me  a  6t6  r6solu  par  M.  Clark,  dont  Tappareil  (Parleur- 
R6p6titeur)  figure  avec  quelques  details  dans  le  TeUgra- 
pher  du  19  mai  dernier,  II  ne  sera  peut-fitre  pas  sans 
int6r6t  pour  les  lecteurs  des  AnnaUs  TeUgraphiques  de 
trouver  ici  la  description  de  cet  appareil ;  cette  descrip- 
tion pourra  en  mfeme  temps  faciliter  Tintelligence  du 
translateur  de  m^me  espfece  qui  a  6t6  mentionn6  par 
M.  Ailhaud  dans  son  rapport  sur  la  T616graphie  aux 
fitats-Unis  {Annales  TeUgraphiques,  annte  1862). 

Le  translateur  de  M.  Clark  (fig.  2)  se  compose  de  deux 
parties  exactement  semblables  et  dispos^es  sym^trique- 
ment. 

De  chaque  c6t6,  la  ligne  aboutit  k  un  relais  ordi- 
naire M,  qui  r^gle  la  marche  du  r^cepteur  R  plac6  dans 
le  circuit  d'une  pile  locale  F. 

Le  levier  L  du  r^cepteur  porte  k  son  extr6mit6  un  res- 
sort  S  qui  pent  s'appuyer  sur  une  pointe  V  communi- 
quant  avec  la  pile  de  ligne  que  nous  supposons  placte 
en  P.  Ce  ressort  est  isol6  du  levier  par  une  petite  pifece 
d'ivoire  ou  de  caoutchouc  durci,  et  il  est  mis  en  commu- 
nication avec  le  relais  du  c6t6  oppose  de  Tappareil. 

Le  levier  du  relais  se  prolonge  un  pen  au-dessous  de 
son  point  d'appui  et  vient  former  Tarmatured'un  second 
6lectro-aimant  E,  dispose  en  sens  inverse,  et  introduit 
dans  un  nouveau  circuit  local  que  M.  Clark  distingue 


BAVt  Lit  cncum  a  courant  continu.  579 
0QU3  le  pom  de  circuit  txtraloeal  (lignes  ponctutes  de 

L'61ectro«aimaDt  E  du  c6t6  de  la  ligne  A»  recoit  8W 
action  de  la  pile  extralocale  V\  plac^e  du  cdt6  de  la  Ur 
gne  B,  et  rteiproquement  la  pile  P"  du  c6t6  A  w  relie  i 
^61ectro-aima^t  E'  du  cdt6  B. 

L'interruptioD  du  courant  dans  I'^lectro^aimant  E  se 
produit  en  fermant  le  circuit  pr6s  de  la  pile  V  par  una 
derivation  de  faible  resistance :  cette  derivation  est  ob- 
tenue  au  moyen  du  levier  du  r^cepteur  place  du  mfime 
€6te  que  la  pile  extralocale. 

A  cet  effet,  les  deux  pOles  de  la  pile  sent  relies,  Tun 
au  levier,  I'autre  au  butoir  de  ce  meme  levier,  et  c'est  k 
ces  deux  demiers  points  que  viennent  communiquer  les 
^ux  extremites  de  I'eiectro-aimant. 

Ainsit  cbaqu^  fois  que  le  levier  L  du  recepteur  B  est 
abaisse,  c'est-i^re  chaque  fois  que  le  circuit  local  ordi- 
naire du  cdte  A  est  forme,  le  courant  de  la  pile  extras 
locale  retourne  &  sa  source  par  rintermediaire  du  levier, 
et  reiectro^aimant  E'  cesse  d'agir;  cet  eiectro-aimant 
entrera  au  contraire  en  action,  des  que  le  levier  L  s'e- 
earlera  du  recepteur,  c'est^^Mire  des  que  le  circuit  local 
ordinaire  du  c6te  A  sera  interrompu 

Le  jeu  d^  Tappareil  est  maintenant  facile  k  comprendre ; 
la  pile  de  ligne  etant  placee  en  P,  supposons  les  extre*- 
mites  des  lignes  A  et  B  en  communication  avec  la  terre, 
et  abaissons  avec  le  doigt  un  des  leviers,  L,  par  exemple, 
du  cdte  A  :  le  ressort  S,  venant  toucher  la  pointe  V,  don- 
nera  passage  au  courant  provenant  de  la  pile  de  ligne,  et 
ce  courant  se  rendra  sur  la  ligne  B,  en  traversant  le  re- 
lais  M';  le  circuit  local  ordinaire  du  c6te  B  se  trouvera 
ainsi  ferine,  et  le  levier  L'  s*abaissera  k  son  tour,  en  en- 
voyant    courant  de  la  pile  de  ligne  sur  la  ligne  A,  par 
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la  pointe  V,  le  ressort  S'  et  le  relais  M;  enfin  le  circmt 
local  ordinaire  du  cdt6  de  A  se  trouvant  k  son  tour  ferm6, 
le  levier  L  du  m^me  c6t6  se  maintiendra  abaiss6  et  les 
courants  seront  ferm6s  sur  les  deux  portions  de  la  ligne. 

Supposons  maintenant  qu  on  enl6ve  la  communication 
avec  la  terre  sur  la  ligne  A :  le  circuit  local  ordinaire  du 
c6t6  de  A  sera  coup6,  le  levier  L  s'6cartera  du  rficepteur  R 
en  entratnant  le  ressort  S,  et  le  circuit  de  la  ligne  B  se 
trouvera  adnsi  interrompu. 

L'61ectro-2dmant  du  c6t6  de  B  n'^tant  plus  traverse 
par  le  courant  de  la  pile  de  ligne,  le  levier  L'  se  relfeve- 
rait  i  son  tour  et  couperait  ainsi  en  V  le  circuit  de  la 
ligne  A,  si  Taction  de  T^lectro-aimant  E'  ne  venait  pas  s'y 
opposer :  le  levier  L  ne  touchant  plus  son  butoir,  le  cou- 
rant de  la  pile  extralocale  P"  va  traverser  cet  ^ectrio- 
aimant,  et  Tarmature  du  relais  M'  se  trouvant  attirte  par 
sa  partie  infferieure,  le  circuit  local  ordinaire  du  c6t6  B 
reste  ferm6  malgr^  I'absence  du  courant  de  ligne.  Le  le- 
vier L'  se  maintient  done  abaiss^,  laissant  ainsi  la  pos- 
sibility du  r^tablissement  du  courant  sur  la  ligne  A. 

Lorsque  ensuite  on  remet  la  ligne  A  sur  terre,  le  le- 
vier L  s'abaisse  en  refermant  en  V  le  circuit  de  la  ligne  B; 
mais  il  interrompt  en  m^me  temps  le  courant  extralocal 
dans  r^lectro-aimant  E',  et  c'est  maintenant  sous  Fac- 
tion du  relais  M'  que  le  levier  L'  reste  abaiss6. 

En  r6sum6,  quand  la  transmission  prend  nsussance 
d'un  c6t6,  c'est  le  r6cepteur  correspondant  k  la  partie  op- 
pos6e  de  la  ligne  qui  entre  en  mouvement,  tandis  que 
celui  qui  correspond  au  manipulateur  en  mouvement 
reste  constamment  en  repos.  Cet  appareil  a  I'avantage  de 
constituer  k  la  fois  le  r^cepteur  et  le  translateur,  pour  les 
lignes  sur  lesquelles  les  d^pfiches  se  resolvent  au  son. 


Digitized  by 


NOTE 

SUR  LA  CARBONISATION  DES  BOIS 

PAR  LB  mcM  DE  H.  DE  LAPPAREIfT. 


L'emploi  de  poteaux  inject^s  au  sulfate  de  cuivre  pr6- 
sente  de  s^rieux  avantages  sur  les  voies  ferries  et  les 
lignes  principales,  ou  encore  dans  les  pays  d^pourvus  de 
for6ts  et  oil  le  bois  a  par  suite  une  grande  valeur.  Mais 
rinjection,  qui  occasionne  de  grandes  d^penses  et  ne  peut 
se  faire  que  dans  des  chantiers  importants,  n'est  plus 
aussi  bien  justifite,  lorsqu'il  s'agit  d'embranchements 
secondaires  traversant  des  terrains  bois6s,  surtout  si  Ton 
soumet  les  arbres  non  inject^s  k  une  preparation  peu 
coiiteuse,  mais  de  nature  cependant  k  en  prolonger  sen- 
siblement  la  dur6e.  Les  lignes  du  r6seau  t^l^graphique 
cantonal  se  trouvent  en  g^n^ral  dans  ces  conditions. 

Les  deux  preparations  ^conomiques  auxquelles  peu* 
vent  6tre  soumis  lesrpoteaux  non  inject^s  consistent  k  les 
goudronner  et  k  en  carboniser  la  surface.  La  premiere 
operation  est  assez  coillteuse  et  ne  peut  fitre  utilement  ap- 
pliqu^e  qu'&  des  bois  durs  et  coup6s  en  automne  ou  en 
hiver.  La  carbonisation  ayant  pour  effet  de  d6truire  les 
germes  des  champignons  qui  concourent  k  la  decompo- 
sition du  bois,  d'obliterer  les  pores  de  sa  surface  et  de  la 
rendre  ainsi  en  quelque  sorte  impermeable,  est  beaucoup 
plus  eflScace.  Elle  s'opire  au  moyen  d'une  lampe  k  huile* 
lourde  lorsque  les  arbres  sont  repartis  en  plusieurs  petits 
dep6ts;  mais  pour  preparer  un  grand  nombre  de  brins, 
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CD  emploie  avec  avantage  nn  appareil  ou  cornae  en  fonte 
dans  lequel  la  flamme  qui  doit  agir  sur  le  bois  est  pro- 
duite  par  la  combustion  de  morceaux  de  houille  et  ali- 
ment6e  par  un  courant  d'air  trfes-humide. 

Description  de  la  lampe.  —  La  lampe  employee  dans 
la  carbonisation  des  bois  par  le  proc6d6  de  M.  de  Lappa- 
rent  bride  un  liquide  combustible  appel6  huile  lourde 
qu'on  trouve  dans  toutes  les  usines  k  gaz  qui  distillent 
leurs  ^oudrons;  on  pent  6galement  y  brAler  toute  espSce 
d'huile  min^rale^  telle  que  p6trole  brut^  schiste^  ett.\  il 
est  m^me  parfois  avantageux,  pour  6iriter  Texcts  dd  fti* 
m6e,  d'employw  un  melange  par  parties  dgales  d'lntfle 
lourde  et  d' huile  de  p6trole« 

L'huile  est  brCtl^e  au  moyen  d'une  m6che  cylindrfque 
engag^e  sur  un  porte^m6che  horizontal  k  section  orald* 
Gette  mdche  se  glisse  k  sa  place  au  moyen  d'un  petit  c6ne 
en  fer-blanc  qui  s'emmanche  au  bas  de  la  iMipe  et  se  re- 
tire quand  la  m6che  est  pos^e.  Celled  ne  plonge  pas 
dans  Thuile;  elle  est  aliments  par  une  autre  m^cbe  ea 
coton^  non  tissue «  plac^e  k  chetal  sof  la  pfemitTOf  le 
plus  pr6s  possible  du  fond  de  la  bolte,  par  ot  sort  la  ir6- 
ritable  m^che.  Le  niveau  de  Thuile  doit  ^tre  maintenu  k 
peu  prte  constant  k  la  hauteur  du  dessoua  de  la  mddie 
borizontale. 

Pour  allumer  la  lampe,  on  Mi  d^asser  la  fndche 
principale  d'environ  un  centim^fo^e,  on  verse  de  Thuile 
usqu'k  la  hauteur  indiqu^e  et  Ton  attend  que  les  deux 
mfeches  soient  bien  imbib^es.  On  ^tablit  la  communication 
entre  le  soufflet  et  la  lampe  au  moyen  d'un  tuyau  de 
caoutchouc  On  soul^ve  la  chemin^  pour  allumer,  on  Ift 
rabaisse  ensuite  et  Ton  soufile  doucemeni :  mais  lorsque 
la  flamme  sort  de  la  chminte  on  augmente  progresdve- 
ment  TinteDsit^  du  courant  d'air  jusqu'l  ee  que  la  flamme 
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deyienne  bien  blanche,  sans  fum^e  et  sans  intenAittence. 
La  flamme  doitsortir  de  10  i  15  centimetres. 

Pour  carboniser,  lorsque  la  lampe  est  bien  allum^e  et 
le  courant  d'air  r^gulier,  il  suffit  de  promener  la  lampe 
devant  le  bois  en  6vitant  de  bHiler  celui-ci.  La  carboni- 
sation qui  a  pour  effet  d*oblit6rer  les  pores  du  bois  et  de 
d6truire  les  germes  de  champignons  determinant  sa  de- 
composition ne  doit  pen6trer  qu'i  une  profondeur  d'un 
demi^millimetre  ou  d'un  millimetre  au  plus.  Le  bois  ne 
doit  pas  produire  de  flamme  pendant  Toperation;  sa  sur- 
face devient  noire»  mais  si  Ton  fait  disparaltre,  avec  une 
brosse  dechiendent,  la  poussiere  qui  la  recouvre,  il  doit 
Tester  lisse,  avoir  plus  de  durete,  et  prendre  ime  teinte 
rousse.  11  est  d'julleurs  inutile  d'enlever  cette  poussiere 
sur  la  partie  de  la  surface  qu'on  ne  doit  pas  peindre. 

Trois  surveillants  ou  ouvriers  devront  concourir  k  To- 
pSration ,  Tun  pour  la  manoeuvre  de  la  pompe  k  air, 
Fautre  pour  porter  la  lampe,  et  le  troisieme  pour  faire 
toumer  le  poteau.  Celui-ci  pourra  etre  dispose  horizon- 
talement  sur  deux  croisillons  de  bois.  La  lampe  etant 
pesante,  il  conviendrait  d'attacher  k  I'anse  en  fil  de  fer, 
dont  elle  est  munie,  une  corde  qui  passerait  siu*  une  trin- 
gle  horizontale  et  porterait  un  contre-poids  k  son  autre 
extremite.  La  lampe  etant  ainsi  soutenue  et  rendue  plus 
legfere  k  la  main  de  I'ouvrier,*  celui-ci  la  transporterait 
facilement  le  long  de  la  surface  k  carboniser.  L' operation 
terminee,  on  pourra  faire  recouvrir  les  poteaux  d'une 
couche  de  peinture  k  leur  extremite  superieure  sur  une 
longueur  de  20  centimetres,  lorsqu'ils  ne  seront  pas  pro- 
teges d'une  autre  maniere. 

Description  de  TappareiL  —  L'appareil  pour  carbo- 
niser de  grandes  quantites  de  bois  est  represente  sur  la 
planche  V. 
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A  Fourneau  contenant  le  combustible. 

B  Golonne  mobile  portent  le  fourneau  et  servant  k  le  faire 
mouYoir  verticalement  ou  horizontelement,  selon  les 
besoins,  au  moyen  du  chariot  mobile  plac^  sur  la  table  C. 

C  Plate-forme  portent  le  fourneau. 

D  Soufflet  k  double  vent,  reli6  au  fourneau  par  un  tuyau  en 

caoutchouc 
E  Reservoir  d'eau  ou  du  liquide  k  injector. 
F  Robinets  servant  k  r^gler  la  quantity  d'eau  k  injecter  dans 

le  fourneau  k  chaque  coup  de  soufflet 
O  Banc  en  bois  supportent  la  pi^ce  de  bois  k  carboniser. 
H  Pi^ce  de  bois  k  carboniser. 

La  mise  en  marcbe  de  rappareil  se  fait  de  la  mani6re 
suivante : 

1*  On  remplit  d'eau  la  cavity  pr&s  de  laquelle  vient  se 
monter  le  tube  en  caoutchouc  amenant  I'air  des  soufflets. 
Gette  eau,  renouvel6e  selon  les  besoins,  a  poor  but  de 
prot^ger  le  tayau  en  caoutchouc  qm  pourrdt  6tre  brfil6 
par.la  haute  temperature  du  fourneau. 

2*  On  allume  d'abord  dans  le  fourneau  du  menu  bois, 
en  laissant  ouverts  la  porte  infferieure  plac6e  sur  le  de- 
vant  et  rorifice  sup6rieur  servant  au  chargement  du  com- 
bustible. 

S""  Lorsque  le  bois  est  enflamm^,  on  ferme  la  porte 
du  devant  en  lutant  avec  de  la  terre  glaise  et  en  fiedsant 
fonctionner  la  soufflerie;  on  charge  par  I'orifice  sup6- 
rieur  et  par  petites  quantity  le  combustible,  jusqu'k  ce 
que  le  fourneau  soit  plein. 

h""  Le  charbon  ou  combustible  ^tant  bien  allum^,  on 
ferme  la  porte  de  Torifice  sup6rieur  et  la  flamme  sort  par 
la  tubulure  recourb6e  plac6e  sur  le  devant  du  fourneau. 
G'est  cette  flamme  activ^e  constamment  et  r^guli^rement 
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par  la  soufflerie,  qu'on  projette  sur  le  bois  et  qui  en 
op6re  d'une  mani^re  rapide  la  carbonisation. 

b""  Lorsque  le  fourneau  est  en  bonne  marche,  ce  qui  a 
lieu  ordinairement  apr^s  dix  minutes  ou  un  quart  d'heure 
environ,  on  rfegle  Tinjection  de  Teau  an  moyen  des  ro- 
binets  F.  Cette  eau  est  entrain6e  par  Fair  provenant  des 
soufflets  et  vient  se  decomposer  au  contact  du  combusti- 
ble incandescent  en  gaz  hydrogfene,  oxyde  de  carbone  et 
acide  carbonique.  Les  gaz  combustibles  provenant  de 
cette  decomposition  viennent,  en  se  combinant  avec  Toxy- 
g^ne  de  Tair  au  sortir  du  fourneau,  s'ajouter  k  la  flamme 
provenant  du  combustible  employ^  et  augmenter  d'une 
mani&re  notable  sa  force  de  carbonisation. 

d""  Quand  la  flamme  vient  k  faiblir,  on  donne  un  coup 
ou  deux  de  ringard  par  Forifice  sup6rieur  et  Ton  remplace 
par  petites  quantit6s  le  combustible  br<il6.  Cette  opera- 
tion doit  6tre  faite  plus  ou  moins  souvent,  selon  la  nature 
du  combustible  employ^. 

On  pent  se  servir  pour  la  carbonisation  de  coke  me- 
lange au  charbon,  de  houille,  de  charbon  de  bois,  de 
bois,  enfm  de  tout  combustible  solide  ou  liquide  (en  in- 
jectant  ce  dernier)  pouvant  produire  une  flamme. 

La  conduite  de  cet  appareil  est  extrfimement  facile,  et, 
avec  r  instruction  qui  precfede,  il  suflSt  k  un  manceuvre  in- 
telligent de  quelques  heures  d'attention  pour  le  faire  fonc- 
tionner  de  la  maniere  la  plus  reguliere.  On  doit,  autant 
que  possible,  proteger  les  bois  k  carboniser  centre  la 
pluie  et  le  brouillard,  car  il  est  evident  qu'il  faut  vapo- 
riser Teau  dont  le  bois  est  imbibe,  avant  que  la  carboni- 
sation puisse  s'operer ;  de  Ik  une  perte  de  combustible  et 
surtout  de  temps,  qui  pent  varier  du  double  pour  le 
m6me  travail  k  faire,  si  Ton  opere  sur  du  bois  it  Tabri,  ou 
sur  du  bois  mouilie. 
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Lorsqu'on  opfere  sur  un  chantier  de  chemin  de  fer,  B 
est  facile  de  prot6ger  une  portion  de  traverses  au  moyen 
d'une  Mche  qui  en  couvre  une  quantity  6quivalente  k  trols 
ou  quatre  jours  de  travail,  et  cpi'on  fait  glisser  successi- 
vement  au  fur  et  it  mesure  que  la  carbonisation  s'opfere. 
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lA  grand6  ceurre  de  la  reconstitution  du  royaume 
ff  ttalie  Venait  k  peine  de  s'accomplir,  et  d6jk  le  ministre 
des  trataux  publics,  commandeur  Jacini,  s'appliquait  k 
doter  d'une  organisation  unifonne  les  administrations 
plac6es  dans  ses  attributions,  et  sp6cialement  la  telegra- 
phic; on  eprouvait  le  plus  grand  besoin  de  voir  dispa- 
faltre  tout  vestige  des  lois  qui,  par  le  passfi,  r6gissaient 
eette  administration. 

Sans  aucun  retard  on  publia  un  rfeglement  sur  toutes 
lei  parties  du  service  t6l6graphique;  ce  travail,  raalgr6 
Ae^  lacunes  et  des  imperfections,  r6sultat  inevitable  de 

rapiditfi  avec  laquelle  il  fut  conduit,  pr6sente  n6ari- 
tftdtas  de  notobreux  avantages  confirm6s  depuis  par  Tex- 
p^rience. 

On  pensa  avec  raison  qu'aprfes  une  desagr^gation 
compifete,  on  ne  pouvait  passer  bioisquement  h  une  cen- 
ttalisation  absolue  et  Ton  r^solut  de  grouper  les  lignes  et 
le&  bureaux  en  neuf  divisions  qui  prendraient  les  deno- 
minations de  Turin,  Milan,  Bologne,  Bari,  Florence,  Na- 
ples, Reggio,  Palermo  et  Cagliari. 

Le  deUx  premieres  divisions  comprennent  T^tat  de 
Gtees,  le  Piemont  et  la  Lombardie ;  la  troisifeme  et  la 
quatrifeme,  Tfimilie  et  tout  le  versant  Adriatique  de  la 

<  Ot  lii(^r«s«tnt  ri^voi  des  tittyanx  radmi&istration  Italienne  est 
extndt  do  BuUettino  telegraflco,  recueil  mensod  qui  est  public  A  Turin 
depuis  le  cemmeocement  de  cette  annde.  La  traduction  en  a  ^t^  faite  par 
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P6ninsule;  la  dnqui^me,  la  sixi6me  et  la  septiime,  le 
versant  Tyrrh6nien;  la  huiti6me  et  la  neuyi&me,  les 
grandes  lies  itaUennes. 

A  latfite  de  chaque  division  est  plac6  un  directeur  qui 
centralise  tout  le  service  de  la  comptabilit6  et  de  I'admi- 
nistrktion  de  son  ressort  et  en  foumit  les^r^sultats  k  la 
direction  g^n^rale.  11  sorveille  ^alement  le  travail  des 
bureaux,  les  travaux  des  lignes/  propose  les  nouvelles 
constructions,  veille  en  ggn^ral  k  I'ex^cution  ponctuelle 
des  r^lements  et  soumet  k  Tadmimstration  les  r^formes 
que  peut  lui  sugg^rer  TexpSrience. 

Les  directions  divisionnaires  ont  rendu  les  plus  grands 
services  et  sont  demeur^es  un  des  plus  puissantsmoyens 
de  Funification  demand^e.  EUes  ont  6t&  un  auxiliaire 
d*autant  plus  utile  qu'on  a  eu  I'excellente  idte  de  les 
r^unir  en  trois  groupes  ayant  chacun  k  leur  tfite  un  des 
inspecteurs  chefs  composant  le  conseil  de  Tadministration 
centrale.  Ces  fonctionnaires  peuvent  parcourir  rapide-^ 
ment  leurs  divisions,  voir  les  choses  par  eux-mfimes  et 
proposer  les  mesures  k  adopter. 

Ces  toum^es  des  inspecteurs  chefs,  faites  sur  Tordre 
du  directeur  g^n^ral  k  de  brefs  intervalles,  ont  mis  Tadr 
ministration  it  mfime  de  se  rendre  un  compte  exact  et 
d6taill6  de  ce  qui  ^tait  k  conserver,  k  am6Iiorer,  k  re- 
former ou  it  augmenter  dans  les  diverses  provinces  ita- 
liennes. 

II  eAt  peut-^tre  €t6  possible  de  restreindre  le  nombre 
des  divisions,  mais  on  dut  faire  face  avec  une  certaine 
g6n6rosit6  k  la  n^cessit^  de  replacer  les  fonctionnaires 
ou  employ^  des  anciennes  administrations  dont  une 
bonne  partie  et  peut-6tre  un  trop  grand  nombre  d6jit  se 
trouvait  en  disponibilit^. 

Les  directions  gtablies,  on  s'appliqua  k  relier  entre 
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elles  les  lignes  construites  par  les  gouvernements  d6- 
chus ;  ces  lignes  ne  pouvaient  assurer  un  bon  service,  car 
elles  manqudent  de  fils  et  ne  formaient  point  un  r^seau 
concu  en  vue  de  Tunit^. 

Le  principal  moyen  pour  ouyrir  une  voie  rapide  it  la 
coirespondai)^  6tait  d'6tablir  des  fils  directs,  art^res 
spteiales,  destinies  k  relier  les  grands  centres  politiques 
et  conunerciaux,  tout  en  respectant  les  fils  A6}k  posto  et 
dessenrant  les  bureaux  d'importance  secondaire. 

Par  suite  de  ces  considerations,  les  fils  directs  pos6s 
ou  k  poser  sont  les  suivants : 

Turin,  Florence,  Naples,  Hessine. 
Turin,  Florence,  Naples,  Messine,  Modica. 
Turin,  G^nes,  Florence. 
Turin,  Milan,  Bologne,  Anc6ne,  Otrante. 
Turin,  G^nes,  Florence,  Foligno,  Popoli,  Naples. 
Turin,  Milan,  Bologne. 
Turin,  Bologne,  Ancdne,  Foggia,  Bari,  Lecce. 
Turin,  Alexandrie,  Plaisance,  Bologne,  Ancdne,  Pescara. 
Milan,  Bologne,  Florence. 
Milan,  G^nes. 
Milan,  Bergame,  Brescia* 
Bologne,  Pescara. 
Bologne,  Florence,  Livoume. 
Bologne,  Livoume. 
Anc6ne,  Foligno. 
Florence,  Sienne,  Orvielo. 
Naples,  Reggio. 
Naples,  Foggia. 
Lecce,  Sala. 
Modica,  Palerme, 
et  quelques  autres  dUmportance  secondafre. 

On  s'est  6galement  appliqu6  k  ne  point  n6gliger  les 
lignes  d'int6r6t  local,  et  parmi  les  plus  importantes,  con- 
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suivantes; 

Turin,  Ivr^e,  Aoste,  Courmayeur. 

Brescia,  Goito. 

Novare,  Varallo, 

Bergame,  Clusone, 

Brescia,  Edolo. 

Ferrare,  Comacchio. 

Gubbio,  Arezzo,  Poppi. 

Naples,  Benevent,  S.  Bartolomep. 

S.  Severe,  Viesti. 

Foggia,  Montesantangelo. 

Avellino,  Melfi,  Potenza. 

Melli,  Spinazzola,  Cerignola  et  Altamura. 

Malera,  Lagonegro. 

Spezzano,  Rossano,  Gotrone,  Gaianzaro. 

Palmi,  Gerace. 

Palerme,  Corleone,  Gfrgenti. 

S.  Stefano,  Leonforte,  Gatane,  Galta^rone. 

Gagliari,  Lamisei. 

Gagliari,  Iglesias* 

Si  1*00  jette  un  regard  sur  la  carte  t^l^grapbique  du 
royaume,  on  volt  que  la  t^I^graphie  italienne  possAde 
deux  grandes  art^res  principales,  comprenant  cbacone 
plusieurs  (ils  directs  et  omnibus.  L'une  longe  le  versant 
tyrrh6nien,  Tautre  le  versant  adriatique,  Ces  art^res 
principales  sont  relives  entre  elles  k  des  distances  pres- 
que  tigales  par  sept  lignes  transversales :  1*  dans  la  partie 
septentrionale  de  la  grande  valine  du  Pd;  2*  dans  la 
partie  ui^ridionale  de  la  m^me  valine ;  i**  au  passage  des 
Apennins,  appel6  della  Porretta;  4^  au  passage  di  Col" 
fiorito;  5**  entre  Chieti  et  Ropoli;  6*  k  Ariano;  7*  k  Po^ 
tenza. 

Les  points  d'intersection  de  ces  lignes  principales  (les 
premieres  longitudinales  et  les  seconde  latitudinato) 
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sont  aussi  les  points  de  convergence  de  toutes  les  lignes 
secondaires;  on  a  ainsi  obtenu  une  plus  rapide  circula- 
tion des  d6p6ches  soit  entre  les  bureaux  principaux  au 
moyen  de  fils  sp6ciaux  ouverts  et  libres,  soit  entre  les 
bureaux  secondaires  ou  les  d6p6ches  trouvent  iacilement 
passage  sui-  un  fil  sp6cial  pour  arriver  enfin  k  leur  desti- 
nation. 

On  est  ainsi  parvenu,  dans  beaucoup  de  bureaux*  k 
substituer  au  service  de  d6p6t,  qui  consiste  k  recevoir  les 
d6p6ches  pour  les  r6exp6dier,  des  communications  di- 
rectes  ou  des  translations.  Grace  aussi  k  Tamdioration 
des  lignes,  on  a  pu  diminuer  de  beaucoup  le  nombre  des 
translations,  les  placer  k  de  plus  grandes  distances  et 
acc616rer  par  \k  la  rapidit6  des  transmissions. 

Bien  qu'on  se  soit  fceaucoup  occup6  des  lignes  secon- 
daires au  point  de  vue  du  parcours  des  fils  et  de  la  dis- 
position des  bureaux,  elles  laissent  toujours  k  d^sirer.  On 
remarque  que  certains  fils  sont  presque  inoccup^s  tandis 
que  d*autres  sont  trop" charges;  mais  Tadministration 
saisit  toutes  les  occasions  favorables  pour  arriver  k  les 
mettre  en  complete  harmonie  avec  les  besoins  du  service. 

D^j^  dans  certaines  localit^s,  au  moyen  de  quelques 
additions  de  fils  faites  k  propos,  de  la  jonction  de  cer- 
tains fils  qui  tout  d'abord  se  dirigeaient  vers  des  points 
diff6rents,  et  de  la  suppression  des  vieux  poteaux,  on  est 
arriv6  k  simplifier  utilement  les  lignes  secondaires;  c'6- 
lait  en  eflfit  le  moyen  d'ouvrir  une  voie  plus  logique  k  la 
correspondance  tout  en  supprimant  Timportance  usurp6e 
de  quelques  bureaux,  importance  trfes-dispendieuse  k 
cause  de  la  profusion  du  personnel, 

Les  bons  r^sultats  obtenus  engagent  Tadministration  k 
r^unir  dans  les  grands  centres  politiques  et  commerciaux 
tout  ce  qui  se  rattache  k  la  partie  technique  du  service. 
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k  la  directioD  et  au  transit  des  transmissions,  Isdssant  les 
bureaux  secondaires  exclusivement  occupSs  de  leurs  pro> 
pres  ai&ires. 

Les  iles  de  Sicile  et  de  Sardalgne  fonnent  deux  syst6- 
mes  k  partcr66s  d'aprfes  les  mfemes  principes  et  relics  par 
un  c4ble  au  syst^me  continental. 

L'administratioii  a  d6ji  reli6  entre  eux  tons  les  chefe- 
lieux  de  province  et  d'arrondissement. 

Pour  arriver  aux  r6sultats  que  nous  venons  d'6num6- 
rer,  il  a  fallu  construire  5,200  kilometres  de  lignes, 
ajouter  18,600  kilomfetres  de  fils  et  installer  242  nou- 
veaux  bureaux. 

Comme  nous  I'ayons  dit  plus  haut,  diff^rents  syst^mes 
6taient  employes  pour  la  reconstruction  des  lignes  dans 
les  diverses  provinces  et  les  meilleurs  d' entre  eux  p6- 
chaient  toujours  soit  par  I'isolement,  soit  par  la  solidit6, 
soit  par  la  simplicity  de  Tassemblage  :  de  Ik  la  neces- 
sity d'6tudier  et  de  determiner  le  syst^me  pr6f6rable  k 
adopter  tant  pour  la  construction  des  nouvelles  lignes  que 
pour  la  reparation  des  anciennes. 

Sans  entrer  dans  des  details  qui  fatigueraient  Fatten- 
tion  du  lecteur,  nous  mentionnerons  les  instructions  re- 
latives aux  lignes. 

Les  poteaux  devront  6tre  en  sapin  injecte  avec  une  dis- 
solution de  sulfate  de  cuivre  ou  en  ch&taignier  sauvage 
d'un  diamfetre  de  10  i  12  centimetres  au  sommet  et  de 
19  k  20  centimetres  k  la  base,  sur  une  hauteur  de  7  i 
9  metres  suivant  les  lieux ;  ces  poteaux  devront  6tre  en- 
fouis  de  O^jSO  k  1"',30,  suivant  la  nature  du  sol. 

Les  isolateurs  devront  6tre  tres-resistants,  en  porce- 
laine  blanche,  ayant  la  forme  hemispherique  du  cham- 
pignon et  surmontes  d'un  petit  cylindre  muni  k  son  som- 
met d'une  fente  et  d'un  collier  saillant.  Get  isolateur  porte 
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SOUS  sa  voAte  un  court  appendice  perc6  de  mani&re  k 
pouvoir  6tre  fix6  facilement  k  Faide  d'une  petite  goupille 
sur  les  bras  de  fer  dont  Textr^mit^  a  6t^  pr^alablement 
for^  transversalement.  Le  fil  de  ligne  est  plac6  dans  la 
fente  pratiqu6e  au  sommet  du  petit  cylindre  et  y  est 
maintenu  par  une  ligature  de  fil  fin  qui  s'enroule  autour 
du  collier. 

On  devra  employer  du  fil  de  fer  galvanis6  dont  le  dia- 
mfetre  pourra  varier  du  n'  8  au  n*  12  de  la  filifere  an- 
glaise  suivant  les  localit6s ;  le  fil  n*  16  sera  r6serv6  pour 
les  ligatures. 

Quant  aux  bras  de  fer  qui  devront  6tre  droits  pour  le 
fil  sup6rieur  et  en  forme  de  S  pour  les  fils  infSrieurs, 
leur  poids  devra  Ctre  compris  entre  6  et  600  grammes; 
ils  seront  fix^s  aux  poteaux  par  deux  fortes  vis  k  bois  k 
t6te  carr6e. 

L'injection  des  poteaux  a  lieu  dans  les  chantiers  de 
Tadministration ;  le  transport  des  mat^riaux  k  pied  d'oeu- 
vre  et  la  plantation  des  poteaux  se  font  par  voie  d'adju- 
dication     le  fil  est  pos6  par  les  agents  de  manutention. 

Les  projets  pour  le  trac6  des  lignes  ainsi  que  les  devis 
sont  foitiul6s  par  les  chefs  de  section  et  revus  par  les 
inspecteurs  chefs. 

Nous  n'abandonnerons  point  ce  sujet  sans  faire  men- 
tion d'une  ligne  de  AO  kilometres  construite  sur  les  bords 
du  lac  Majeur.  La  reconstruction  du  parapet  a  permis  de 
placer  la  4igne,  non  plus  sur  des  poteaux  de  bois,  mais 
sur  de  petits  pilastres  prismatiques  de  granit  blanc  de 
5  mfetres  de  hauteur  k  base  rectangulaire  de  ©".SO  sur 
O'^.SO. 

Le  prix  de  revient  de  chaque  pilastre  tout  pos6  est  de 
24  fr. ,  gvkce  k  la  proximity  de  la  carriire  de  granit  et  k  la 
coincidence  des  travaux  de  la  pose  avec  ceux  de  la  route, 
vui.  39 
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I^'pntretieq  des  lignes  dans  la  plupart  des  provinces 
6\pit  fort  n6glig6,  soit  incurie  de  la  part  des  agents,  soit 
tfop  faible  r6tribution  de  ces  demiers,  soJt  enfiq  le  peft 
de  d6pendance  hifirarchique  i  laquelle  ils  ^t^pRt  tenus 
enyersles  fonctipnnaires  t6l6graphic[ues,  On  a  ftussi  donnd 
k  Pfitte  parti?  ^tt  service  une  organisatioR  umfqme 
pondant  au  but  que  Ton  se  proposait. 

Qbaque  dir^Gtiop  6t6  partag6e  en  trois  ou  quatrei  sec- 
tipns,  ^ORt  phgcupe  est  plac6e  sous  les  ordres  d'un  fong- 
tippp^re  ayfWt  titre  de  chef  de  sectiop  et  cl^?ffg6  de  la 
partie  technique  du  service  sous  les  ordres  du  directeur 
divisionnjure;  de  ces  chefs  de  section  dependent  les 
agents  subaltern^^  divis6s  en  deux  categories,  savoir  j 
les  chefs  de  brigade  et  les  garde-Ols  ayant  chacun  un 
parcours  de  ligne  k  surveiller  et  k  entretenir  en  bpn  6tat, 
Les  chefs  de  section  ont  la  direction  des  travaux  lorsque 
Ton  fbr^pe  ^es  brigades  de  garde-fUs,  pour  les  construc- 
tions, 

II  y  a  g^n^ralement  un  garde-fils  pour  un  parcours  de 
&0  k  50  kil.  sur  chemin  de  fer  ou  de  15  ^  3p  kil.  sur 
route,  suivant  que  les  lignes  sont  it  un  ou  plusieurs  fils. 
Sans  trop  nous  ^tendre  sur  les  dispositions  prises  pouf' 
rdgulariser  le  syst^me  de  manutention  des  lignes,  nous 
mentionnerons  les  faits  suivants  : 

4  ript6rieur  de  toutes  les  principales  villes,  les  lignes 
ont  6t6  recopstruites  avec  des  trac6s  moins  longs,  plus 
rationnelset  sujets  k  moins  d'inconv^nients,  en  mettant  en 
pratique  la  m6thode  de  construction  indiqu6e  par  les 
progrfes  de  Tart  la  plus  propre  k  assurer  les  conditions 
d'isolement  et  de  solidit6. 

Le  systfeme  d'isolement  a  6t6  changd  sur  une  trte- 
grande  6tendue,  principalement  dans  les  provinces  na- 
po^t^Hpes,  dans  rSmilie  et  dans  la  Sicile,  avec  une  telle 
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amdUoration  qu'il  est  deyenu  possible  d'dtablir  des  com- 
mumcations  directes  it  des  distances  doubles  et  triples  de 
celles  auxquelles  on  correspondait  autrefois. 

On  a  rectifid  la  position  des  iils  sur  une  vaste  dt^due, 
et  les  mtianges  rendus  ainsi  plus  rares  n'ont  plus  6t6 
aussi  nuiaibles  it  T^ange  des  transmissions. 

Vn  grand  nombre  de  poteaux  de  trop  faibles  dimensions 
ont  6t6  remplac^ 

En  beaucoup  d'endroits  les  traces  d^fectueux  des  li* 
gnes  ont  6t6  rectifite  en  supprimant  les  coudes  toujours 
ffl  nmsibles. 

n  a^tddtablien  gtoSral  que  tons  les  poteaux  pourris 
it  la  base  seraient  remplacto  par  d'autres  de  dimensions 
su£Ssantea  pour  Clever  le  fil  inf6rieur  de  3  metres  au-^ 
dessus  du  sol  le  long  des  chemins  de  fer,  de  &  le  long 
des  routes  et  de  6  sur  les  passages  k  niveau. 

U  a  6td  adopts  pour  le  personnel  de  manutention  vji 
syst^me  de  punitions  afin  d'empdcher  les  derangements 
de  se  prolonger  au  delit  d'un  temps  determine,  et  cha^ 
que  agent  est  muni  d*un  livret  faisant  foi  del'accomplia- 
sement  des  ordres  qui  lui  ont  6t6  donnas. 

lis  ont  en  outre  ii&  tous  pourvus  d'un  foumiment  com- 
plet  d'instruments  et  d'outils  du  metier  qui  difiCkaient 
compl^tement  dans  les  diverses  parties  de  I'ltalie. 

Les  rapports  de  Tadministration  avec  les  compagnies 
concessionnaires  de  chemins  de  fer  ont  6t&  Tobjet  d*un 
examen  tout  particulier. 

Les  chemins  de  fer  que  Tj^tat  possMe  dans  les  pro- 
vinces pidmontaises  6taient  placto  sous  la  direction  du 
commandeur  Bona,  qui  6tait  en  m^e  temps  directeur 
g&o^  des  tdl^raphes.  On  comprend  que  de  semblables 
conditions  rendaient  les  rapports  entre  les  deux  admi- 
nistratioDa  trte^intimea^  on  peut  mtoie  dire  que  c'^ait 
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UD  6change  de  services  r6ciproques,  parmi  lesquels  le 
plus  important  6tait  celui  que  rendait  la  t616graphie,  en 
foumissant  avec  son  personnel  tout  le  service  t6l6gra- 
phique  des  chemins  de  fer,  sans  aucune  retribution  p6- 
cuniaire.  Ceci  grevait  d'une  somme  assez  considerable 
le  budget  t616graphique,  bien  qu'en  fin  de  compte  ce 
soit  toujours  TEtat  qui  b6n6ficie  sur  un  chapitre  du 
budget  d'une  somme  qui  est  d^pens^e  sur  un  autre  cha- 
pitre. 

II  n'en  etait  pas  de  mfime  pour  les  chemins  de  fer  Toa- 
cans  qui  appartiennent  k  deux  compagnies,  celle  de  Li- 
voume  et  la  compagnie  centrale,  jouissant  des  m6mes 
avantages  que  les  chemins  de  fer  de  Tfitat,  sans  autre 
compensation  pour  Tadministration  que  le  transport  gra- 
tuit  du  personnel  et  du  mat6riel. 

En  faisant  valoir  le  nouvel  Stat  de  choses  qui  permet 
kces  compagnies  de  d6velopper  leurs  rfeeaux,  on  est 
parvenu  aprfes  de  longues  n6gociations  k  les  faire  re- 
noncer  k  leur  privilege,  et  elles  maintiennent  actuelle- 
ment  k  leur  proppe  compte  les  bureaux  tei^graphiques 
n^cessaires  au  service  des  chemins  de  fer,  tout  en  accor- 
dant k  I'administration  la  jouissance  dm  transports  gra- 
tuits  en  6change  de  I'entretien  des  lignes  qui  reste  com- 
pietement  k  la  charge  de  I'^tat  On  a  ainsi  realise  une 
economic  d* environ  60,000  fr. 

Avec  la  corapagnie  de  Victor-Emmanuel  et  la  compa- 
gnie dite  Lombarde  et  de  Tltalie  centrale,  il  n'existait 
pour  les  lignes  tei^graphiques  communes  qu'une  conven- 
tion trfes-vague  contenue  dans  le  cahier  des  charges,  et 
reconnaissant  k  chacun  le  droit  r6ciproque  de  poser  ses 
fils  sur  les  poteaux  du  coint6ress6.  Aprfes  de  non  moins 
longs  pourparlers,  on  est  parvenu  a  obtenu*  les  ro6mes 
condition]?  avantageuses  qui  assurent  un  meilleur  service 
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et  diminuent  d' environ  moiti^  les  d^penses  de  construo 
don  et  d'entretien  des  lignes. 

Ges  conventions  ont  616  ^tendues  avec  quelques  modifi- 
cations avantageuses  pour  Tadministration  k  la  compa- 
gnie  des  chemins  de  fer  romains  et  k  celle  des  chemins 
de  fer  m^ridionaux. 

Les  lignes  t^l^graphiques  censtruites  sur  route,  l^t  oh 
il  n'y  avait  pas  encore  de  voie  ferr6e,  et  qui  n6cessitaient 
A6}k  de  nombreuses  reparations,  ont  6t6  transports  sur 
les  lignes  de  chemins  de  fer  au  moment  de  T^tablisse- 
mentdeces  demi^res.  Le  concours  des  compagnies  pou- 
vait,  iks  cette  6poque,  att^nuer  les  d^penses  aQ^rentes  k 
ces  changements,  qui  eurent  le  double  avantage  d*6par- 
gner  aux  soci6t6s  de  chemins  de  fer  la  construction 
leur  propre  compte  des  lignes  t616gi'aphiques  n6ces- 
saires  k  leur  exploitation ,  et  de  permettre  k  Tadminis- 
tration  de  reconstruire  les  plus  importantes  de  ses  li- 
gnes avec  une  grande  solidity  et  une  l^g^re  d^pense, 
tout  en  assurant  une  bonne  construction,  une  surveil- 
lance rapide  et  une  teonomie  des  deux  tiers  du  personnel 
de  garde-fils. 

II  n'en  6tait  pas  de  m6me  des  n6gociations  entam^es 
avec  la  soci6t6  Brett,  propri6taire  du  cable  reliant  la 
Corse  et  la  Sardaigne.  Ges  n^gociations  devaient  aboutir 
k  Tacquisition  de  cette  concession,  mais  la  rupture  du 
c&ble  qui  n'a  pas  encore  6t6  r6par6  par  la  soci6t6,  a  en- 
gag^  le  gouvemement  k  faire  valoir  judiciairement  ses 
droits  en  ce  qui  concerae  le  retralt  de  la  concession  pre- 
miere. On  sait  que  ce  retrait  de  concession  a  d^j^  6tA  pro- 
nonc6  en  France  pour  ce  qui  regarde  la  Corse. 

La  directigi  g6n6rale  des  t^l^graphes  du  royaume 
d'ltalie  n'a  point  n6glig6  de  faciliter  les  communications 
intemationales  en  ouvrant  de  nouvelles  voies  k  la  corres- 
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pondance  et  en  augmentant  les  anciennes.  On  a  6tabli 
les  lignes  suivantes : 

Ligne9  de  Monginevra  et  du  col  di  Tenda,  qnirdient 
directement  Turin  k  Marseille ; 

Ugne  de  Farare,  destine  k  relier  directement  Bologne 
avec  Venise ; 

Ligne  de  Viterbe,  qoi  6tablit  la  commonicatiofi  directe 
entre  Florence  et  Rome; 

Ligne  du  Simplon,  mettant  pour  idnsi  dire  MQan  &i 
rapport  immddiat  avec  Paris. 

L'administration  italienne  a  p096  les  cAbles  Stdyants : 

Un  entre  la  Sicile  et  la  Sardaigne, 

Un  entre  Piombino  et  Tile  d'Elbe, 

Dn  entre  la^Sardaigne  et  Garloforte, 

Un  entre  la  Sardaigne  et  la  Maddalena, 

Cn  entre  Otrante  et  Yalona  en  Albanie, 

Un  entre  Ischia,  Procida  et  le  continent, 

Cinq  dans  le  d^tiroit  de  Messine, 
comprenant  en  tout  nne  6tendue  de  580  kilomtew*  Les 
trois  premiers  et  quatre  de  ceux  de  Messine  sont  aetod- 
lement  interrompus  eton  travaille  ileur  r6paratioil  atsc 
le  concours  du  vapeur  VOrigon^  cbdA  par  la  marine 
royale  k  radministration  t^l^graphique  qui  a  ftMirni  Yoo^ 
tillage  n^cessaire  pour  relever  lei  cftbles  et  poor  hs 
poser. 

Parmi  les  cftbles  existattts  ayant  la  f(^mation  du  iioyiaffle 
d'ltalie  (tons  de  peu  d'importance),  deux  loDctlomieot 
encore :  le  premier  entre  la  Sicile  et  Halte,  Faotre  eottt 
la  Sardaigne  et  la  Corse. 

^  Quant  k  celui  qui  relie  la  Corse  avecle  toa&aenu  UMt 
interrompu.  Des  n^odations  sont  entamter  pour  la  pose 
ffm  c&Ue  entre  la  Sicile  et  TAfrique,  et  d'tm  autre  entfB 
la  Corse  et  la  c6te  de  Toscane. 
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De  notables  reformed  oilt  au^i  et6  £ip][>6H6e3  SailS  1^ 
bureau!;  notis  citerons  les  suivantes : 

Les  piles  Bunsen  ont  6t6  supprim6es  en  Toscane,  au- 
tant  k  causfe  des  soins  joumaliers  que  demande  leur  en- 
tretien  qu'&  cause  de  leurs  exhalaisons  nui^ibles.  Les 
jpetites  piles  employ6es  dans  T^milie  et  dans  les  l6ga- 
tions  ont  ^galement  6t6  supprim6es  k  cause  de  la  mau- 
vaise  qualitfi  des  diaphragmes  d'argile. 

Dans  ritalie  septfentrionale,  la  pilfe  gfin^ralemetit  adop- 
tfee  est  la  pile  Dauiell  i  diaphragme  de  porcelaine,  inodfele 
moyen ;  la  m6me  pile  k  contacts  liquides  saiis  diat)br£lg- 
mes  est  employee  dans  le  centre  et  dans  le  sud  de  la 
P6ninsule. 

On  attend  que  de  plus  exactes  observations  Relatives  k 
la  consommation,  aient  d6cid6  k  quelle  pile  Tadministrk- 
tion  doit  ac(5order  la  pr6Krence,  bien  que  la  sup6riorit6 
de  la  pile  sans  diaphragmes  au  point  de  vue  de  la  d6- 
pense  soit  incontestable. 

Presque  tons  les  appareils  Wheatstone  en  tifimont, 
Br6guet  en  Toscane  et  Henley  dans  le  pays  de  Naples 
ont  6t6  retires  du  service.  Par  suite  de  ce  changement 
aussi  bien  que  par  suite  de  la  pose  de  nouveaux  fils  et 
la  cr^tion  de  nouvelles  lignes,  Fadministration  a  ^tabli 
670  appareils  nouveaux  systfeme  Morse,  dont  lAO  substi- 
tu6s  et  530  ajout^s. 


ques-unes  de  ces  machines  fonctionnent  dans  les  princi- 
paux  bureaux  du  royaume. 

£n  g^nfiral,  les  heures  de  service  des  bureaux  t6l6^- 
phiques  ftaient  d6termin6es  avec  peu  d'exactitude,  eton 
remarquait  que  presque  tous  les  bureaux  avaient  un  ser- 
vice de  jour  complet  ou  un  service  permanent,  bien  qu'il 
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y  eut  peu  de  travsul,  ce  qui  occasionnait  une  grande 
d^pense  par  suite  des  nombreux  employes  qu'exigent  de 
semblables  services.  II  existait  en  Italie  plus  de  100  bu- 
reaux k  service  permanent,  tandis  que  la  France  n*en 
comptait  que  12.  Aujourd'hui  le  nombre  de  ces  bureaux 
a  6i6  r^duit  k  AO,  et  les  services  de  jour  ont  subi  une 
reduction  analogue  qui  pourrait  encore  6tre  appliqate 
aux  provinces  du  sud,  si  des  conditions  exceptionnelles 
n'avaient  jusqu  &  present  engage  Fadministration  k  les 
tenir  ouverts  en  dehors  des  limites  de  temps  n6cessaires 
aux  exigences  commerciales. 

II  est  k  remarquer  que  cette  r6duction  a  6t6  op6r6e  avec 
une  plus  grande  facility  par  suite  de  la  diminution  du 
nombre  des  bureaux  de  d^pdt  et  de  translation,  conse- 
quence naturelle  de  T^tablissement  des  fds  directs  et  du 
meilleur  isolement  de  tons  les  fils  en  g^n^ral. 

Des  r^formes  radicales  ont  aussi  6t6  apport^es  dans 
Torganisation  int^rieure  des  bureaux ,  et  les  derange- 
ments, devenus  plus  rares,  sont  aussi  plus  faciles  k  re- 
lever  lorsqu'ils  viennent  k  se  produire. 

Sans  entrer  dans  plus  de  details,  disons  pour  donner 
une  id^e  exacte  de  ce  qui  a  6X6  fait  que  T^tat  actuel  laisse 
bien  peu  k  d6sirer. 

Dans  les  villes  principales  comme  Turin,  Milan,  Na- 
ples, Bologne,  Livoume,  Ancdne  et  autres,  les  bureaux 
ont  6t€  transport's  dans  de  nouveaux  locaux  plus  vastes 
et  mieux  disposes  que  les  anciens.  Pour  'pargner  le  temps 
nScessaire  k  la  copie  des  dSpfiches,  on  fait  usage  du  pa- 
pier k  calquer. 

La  taxe  des  d'p6ches  de  15  mots,  y  compris  Tadresse, 
a^ait  6t€  fix'e  pour  Tint^rieur  du  royaume  k  1  fr.  par 
zone,  Svaluant  une  zone  k  100  kilometres,  2  k  250,  S  k 
A50,  4  k  700,  5  k  iOOO,  6  k  1350  et  7  k  1750  kil. 
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Depuis  le  ddcret  du  28  Janvier  I86A9  la  d£p6che  simple 
peut  comprendre  jusqu'i  20  mots  avecdes  gradations  de 
taxe  r^duites  i  deux  seulement,  la  premifere  de  1  fr.  20  c 
pour  une  distance  inftrieure  i  100  kilomfetres  et  la  se- 
conde  de  2  fr.  40  c.  pour  tout  autre  parcours  i  rint6rieur 
du  royaume. 

Ce  systfeme  a  6t6  trfes-favorable  k  T^change  des  cor- 
respondances  en  Italie  depuis  Tunification,  car  on  peut 
remarquer  qu'aujourd'hui  une  d6p6che  de  Turin  k  Pa- 
lenne  coAte  2  fr.  40  c,  tandis  qu'elle  coiitait  20  fr.  avant 
la  reunion  des  diverses  provinces  italiennes. 

La  taxe  des  d6p6ches  de  simple  transit  d'une  frontifere 
k  Tautre  a  6t6  fix6e  i  1  fr.  50  c.  par  zone  en  comptant 
les  zones  comme  il  a  ^t^  ditplus  haut. 

L'6change  des  d^p6ches  entre  Tltalie  et  quelques  £tats 
limitrophes  a  6t6  r6gl6  par  des  conventions  sp6ciales  qui 
fixent  la  taxe  des  d^pficbes  internationales  pour  la  France 
it  4  fr.,  pour  la  Suisse  i  3  fr.,  et  pour  les  £tats  pontifi- 
caux  it  3  fr.  sans  distinction  de  zones. 

Dans  rint^rieur  du  royaume,  la  franchise  t616graphi- 
que  a  €i€  r&serv^e  k  la  famille  royale  et  aux  ministres. 
Les  autres  fonctionnaires  peuvent  transmettre  des  d6p6- 
ches  de  service  en  compte.  Dans  certaines  circonstances, 
-  on  admet  les  abonnements  pour  d^pfiches  privies  avec 
une  reduction  de  taxe  qui  ne  peut  exc6der  un  tiers  de  la 
taxe  totale. 

La  creation  de  mesures  opportunes  et  les  ^preuves 
indiqu^es  par  un  programme  des  connidssances  exig^, 
aussi  bien  pour  entrer  dans  I'administration  que  pour 
6tre  admis  k  un  grade  sup6rieur,  sont  une  garantie  pour 
r  administration  de  Tinstruction  et  de  la  capacity  du  per- 
sonnel t616graphique. 

Les  traitements  des  employ^  inf^rieurs  ont  6t&  aug- 
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m^nt^,  Sifiti  que  leiif  indigence  ne  deVint  pas  aiie  cause 
de  seduction,  cas  malbeureusement  trop  frequent  daos 
les  provinces  mfiridionales  ou  les  employfis  recevaient 
une  r6tribution  insuffisante.  Une  importante  r6duction  a 
6t6  faite  dans  le  nombre  des  employes,  en  le  propor- 
tionnant  au  travail,  de  telle  sorte  que  Taugmentation  des 
bureaux  n'a  pas  occasionn6  une  augmentation  analogue 
datis  le  personnel. 

Le  personnel  de  manutention  des  lignes,  qui  dans  To- 
rigine  6tait  assez  restreint,  a  dfl  fitre  augments,  car  dans 
la  majeure  partle  de  Tltalie,  les  derangements  des  lignes 
ti'fitaieiit  relevfis  que  trfes-tardivement,  et  si  cette  aug- 
mentation n'est  pas  en  proportion  avec  l*accroissement 
des  lignes,  on  dolt  I'attribuer  k  r^tablissement  sur  les 
Vdies  ferries  des  lignes  sur  route, 

Dans  tons  leS  bureaux  t6l6graphiques,  les  d6p6ches 
^i^t  port^es  k  domicile  par  une  classe  de  messagers  k 
appointements  fixes,  ce  qui  6tait  nuisible  k  la  c6l6rit6  du 
service  dans  les  grands  bureaux  06  la  surveillance  des 
ehefs  lie  potlv^t  r6ussir  k  vaincre  les  pr6textes  de  la  pa- 
fesse.  C'est  ponrquoi,  afin  d'obtenir  des  messagers  Tac- 
ctrmplissement  de  leur§  devoirs,  on  a  cr6^  dans  certains 
bureaux  tine  classe  de  petits  fkcteurS  {faUorini)  pay6s 
paf  d^6<*he,  c6  qui  a  donn6  leS  meilletlfs  r6sultats.  Dans 
leS  but^aux  de  moyentie  importance  On  a  laiss6  des  mes- 
sagers k  appointements  fixes,  afin  d'assurer  tine  occupa- 
tion tnoiris  pfenible  aux  garde-fils  devenuS  impropres  an 
Serviced  fatigant  de  la  manutetitioti,  6t  dans  les  bureaux 
de  tr6s-iaible  importance,  on  a  choisi  des  personnes  de  la 
lociJlte  qui,  moyennant  une  modique  retribution,  se 
chargent  de  remettre  les  rares  depfiches  k  leurs  destina- 
taires. 

fout  tmplUjQt  66  rapidd  &perf  u  de  ce  qui  a  £t4  fidt 
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par  radministratlon  actnelle,  nous  ajouterons  gu*il  a  dtd 
dress^  un  catalogue  de  tous  les  objets  composant  le  ma« 
tdriel  t616graphique  avec  la  nomenclature  et  les  prix  | 
qu'un  systfeme  complet  d' Ventures  constate  les  entries  et 
les  consommations  du  materiel ;  qu^on  a  fait  rinventaire 
gSndral  du  materiel  t^l^aphigue ;  qu'on  a  6tabli  des 
magastns  et  des  ateliers  de  mdcanidens  dans  les  chefs- 
lieui  dei  directions  divisionnaires;  qu'on  recueille  led 
documents  d'une  statistiijue  particuli^re  embrassant  tou- 
tes  les  branches  du  service ;  qu'on  a  public  une  carte 
t616graphique  Sp6ciale  qui  sera  r6imprim6e  chaque  an-^ 
n^;  et  qu'enfln  le  service  t^l^graphique  militaire  a  6ti 
66par6  de  Tadminittration  t^l^graphique  et  placd  dans 
les  attributions  du  ministfere  de  la  guerre  qui  y  pourvoit 
au  moyen  de  son  propre  personnel  et  de  son  mat^el  par- 
ticulier. 

Les  rfiformes  ci-dessus  ont  change  les  conditions  de  lit 
t^l^graphie  en  Italie,  et  Ton  pent  se  rendre  compte  des 
am^orations  principales  par  le  tableau  suivant : 
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^AT  BE  Lk  T^LtoULPHIE  ITALIENNE 

ATAMT  L'umOlf. 

Cut  M  u  TfUoAm 

DUIOTAiniBB'RALII 

anSld^eeoibreliSA. 

18,442 

VIlAmAtrM  A»  fl1« 

81^049< 

ItfAfnKvM  Ha  hfiMkAiiT 

490* 

NAmkrn  H'annAniilii  .  . 

370 

900 

it. 

fr. 

1,780,000 

8,751,820' 

Produit. 

1  37A  AAA 

8,4&0,OOO« 

D^pense  diyis^  par  le  nombre  des  bo- 

7,000 

7,656 

Depeoae  dlTisiSe  par  le  nombre  des  kilo- 

189 

120 

Prodnit  dlYisd  par  le  nombre  des  bn- 

5,624 

7,040 

Produit  dlTifid  par  le  nombre  des  kilo- 

110 

111 

Rapport  approximatlf  entre  le  prodoit 

10  4  18 

10  k  11 

Taxe  de  transit  par  la  p^ninsole.    .  • 

20 

2,40 

1  Non  eompris  les  3,013  kflomHm  de  Hit  tfl^gr^hiqaes  des  Compigniei  de 
chemin  de  fer. 

t  Non  eompris  les  185  bnretDX  tOignphiqiies  de  ebemin  de  fer. 

t  Dans  cette  somme  ne  flgaieot  point  It  ganntie  doe  i  U  Gon^afpiie  Brelt 
qni  ne  sera  pu  payfo,  etle  fonds  I  remboorser  poor  les  diptehes  intemationiles 
qd  a  iti  d6dait  dans  r^ralnation  da  prodoit.  (Projet  do  bodget  poor  18S5.) 

4  On  comprend  dans  ee  cbifl^  TexcMant  risoltant  die  la  liqoidatioB  des 
comptes  intemationaox,  les  garanties,  et  le  prodnit  de  U  Tente  do  rnttMel  hofs 
d'ojtage. 

Aprte  cet  expos6  des  r^soltats  obtenus,  il  convient  de 
rechercher  approximativement  la  d^pense  occasioim6e 
par  cette  amelioration  du  service  t616gn^hiqae. 

Nous  dirons  tout  d'abord  qu'il  n'a  jamais  6t6  accord^ 
ancune  somme  extraordinaire,  sauf  pour  les  constructions 
nouvelles,  et  que  toutes  les  grandes  reparations,  les 
transports,  les  reconstructions  de  lignes  ont  6te  ex6cut6s 
sur  les  fonds  ordinaires,  quelquefois  ayec  le  concours 
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des  compagmes,  par  le  travail  du  personnel  de  manu- 
tention  et  souvent  en  rempla^t  le  materiel  hors  de  ser- 
vice par  du  materiel  neuf. 

Le  cbiffre  des  d^penses  prSvues  au  budget  pour  Tan- 
n6e  courante  se  compose  pom*  la  partie  ordinaire  de 
2,7269820  fr.,  montant  des  traitements ;  de  i70,000fr., 
firais  d'entretien  des  biu*eaux;  de  190,000  fr.,  frais  d'en- 
tretien  des  lignes  et  acquisitions  d'appareils ;  de  ik5,000  fr. 
pour  remboursements  par  anticipation  k  effectuer  dans 
les  bureaux  et  de  21,000  fr.  pour  fonds  de  secours,  for- 
mant  le  total  de  8,751 ,820  fr.  mentionnS  au  tableau  pr^ 
cMent. 

Le  chiffi^  des  recettes  pr^vues  pour  Tannte  186i  se 
compose:  du  produit  eflectif  de  lat^l^graphie  priv6e  dans 
les  divers  bureaux  du  royaume  6valu6  k  3,166,86i  fr.; 
de  Texc^dant  dela  recette  sur  la  d^pense,  en  ce  qui  con- 
ceme  les  d6p6cbes  Internationales,  exc^dant  s'^levant 
approximativement  k  280,000  fr.,  et  des  divers  produits 
donnte  par  la  vente  du  materiel  hors  d'usage,  par  la 
contribution  des  compagnies  de  chemin  de  fer  pour  Ten- 
tretien  des  lignes  et  par  la  garantie  de  produit  pay^  par 
quelques  municipality,  le  tout  s'6levant  k  un  total  de 
8,460,000  fr. 

Les  recettes  Internationales  sont  representees  par  un 
chifire  fictif  dont  il  ne  faut  pas  tenir  compte,  car  on  ne 
doit  consid^rer  dans  cette  Evaluation  des  recettes  Inter- 
nationales que  TexcEdant  du  compte  cr^diteur  sur  le 
compte  debiteur. 

En  comparant  au  point  de  vue  des  d6penses  et  des  re- 
cettes les  budgets  des  anciennes  administrations  avec 
ceux  de  Tadministration  actuelle,  on  serait  tente  de  croire, 
en  ne  trouvant  pas  une  difference  trfes-sensible,  que  si 
la  pr6sente  administration  a  beaucoup  fait  pour  la  partie 
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tochmquet  eUe  n'a  pas  apportS  uoe  aossi  leiwble  ame- 
lioration dans  la  partie  doonomique  de  son  service. 

On  doit  cependant  tenir  compte  dea  consid^tions  sui« 
vantes ; 

1«  n  est  h,  remarquer  que  si  Ton  a  pa  maintenir  les 
traitement3  des  grades  6lev6s  dans  des  limites  comman- 
ds par  une  stricte  toonomie,  on  ne  pouvait,  sana  de 
graves  inconvdnients,  faire  de  mftme  pour  lea  grades  iiH 
fi&rieura»  sous  un  gouvernement  lib^r^  dont  la  premie 
condition  d' existence  est  la  morality.  Lea  employ^  des 
andennea  administiations  ^taient  en  g^ndral  mal  r^tri* 
bu^  et  manquaient  dans  les  provinces  m^ridionalea  des 
moyens  ndcessalres  pour  vivre  honorablement  11  aulfit  de 
dire  que,  dans  cette  partie  de  Tltalie,  les  employes  tech- 
niques de  grade  inf6rieur,  (et  ils  dtaient  lea  plus  nom*- 
tireux),  recevaient  12  fr.  de  traitement  par  mois;  la  pr^ 
mi6re  augmentation  les  mettait  aux  appointementa  de 
95  fr.,  la  deuxi^me  portait  leur  traitement  k  52  fv.^  et 
ils  arrivaient  enfin,  aprds  de  longues  ann6es,  k  la  tn>i- 
si^me  qui  leur  donnait  un  traitement  de  72  fr, 

L'adminiatration  italienne  d6termin6e  k  exiger  de  ses 
employes  un  service  honnfite,  intelligent  et  assidu,  a  6x6 
le  minimum  des  traitements  it  100  ir.,  ce  qui  place  ses 
employes  de  grade  inf^rieur  au  m^me  niveau  que  lea  em- 
ployes frangais,  bien  que  ses  employ^  sup^eura  ne 
jouissent  que  de  la  moitid  et  m6me  du  tiers  des  traits 
ments  des  fonctionnaires  fran^ais* 

2^*  11  est  devenu  indispensable  d'augmenter  le  nomhre 
dea  agents  de  manutention  eu  6gard  au  nombre  de  kilo- 
m&tres,  car  la  proportion  iix6e  pr^^denmient  6tait  tantdt 
sufiisante  et  tantdt  insuflisante  pour  le  bon  eutretien  des 
lignes,  et  c'etaitplut6t  un  d^  qu'une  r^t^  iqppUcaUe 
aeulement  dana  de  rares  circeostanoM  ^  temiia  ^  de 
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lieux.  En  Qutre,  le  traitemept  des  agents  subalterneg  46 
manutention  a  AH  dtre  port^  h  un  chifire  plus  rftison* 
liable. 

8*  Les  administrations  pr6c6dentes  ayant  des  ligpea 
compl^tement  neuves,  aucune  ^omme  n'^tait  appliqu^^ 
sur  la  partie  ordinaire  des  d^penses  de  leur  budget,  soit 
k  la  reconstruction  et  k  la  modification  de3  lignos,  9PU 
au  renouvellement  du  materiel  des  bureaux, 

II  r^sulte  de  ces  considerations,  que  si  Fpn  compare  k 
Textension  du  r6seaule  chilfre  de  la  d6pense,  on  trouvew^ 
qu'il  a  €iA  fait  un  meilleur  emploi  de  la  d^pense,  et  que 
son  augmentation  a  6t6  peu  sensible  eu  6gard  k  ram61ip- 
ration  du  sort  du  personnel,  aux  perfectjonnem^nta  ?ip- 
port6s  dans  la  partie  technique  du  service  pour  faciliter 
et  accroltre  la  correspondance  et  au  renouvellement  du 
materiel,  toutes  choaes  devant  n^cessairement  occuper 
une  grande  place  dans  T^tablis^ement  d'un  budget. 

Jie  nombre  des  employes  de  Tadministration  italienne 
est  insulBsant  et  demander^it  k  6tre  augments  si  1^  cbe** 
rains  de  fer  de  Vttai  ne  devaient  6tre  vendus,  et  si  con* 
36quemment  les  83  bureaux  t^l6graphiques  qui  en  depen- 
dent ne  devaient  6tre  c6d6s  i  racqu6reur. 

L' exactitude  des  assertions  qui  pr6c6dent  36  d6woqtre 
facilement  par  les  chiOres  suivants  ; 

Les  ofliciers  t616graphiques  sont  au  nombre  de  i  ,097 
et  les  appareils  en  activity  au  nombre  de  900,  dont  830 
avec  service  permanent,  160  avec  service  de  jour  com*- 
plet  et  410  avec  service  limits.  Si  Ton  veut  assigner  dnq 
employes  k  ime  couple  d' appareils  de  la  premifere  cat6* 
gorie,  deux  k  chaque  appareil  de  la  deuxifeme  et  un  i 
chaque  appareil  de  la  troisifeme,  on  verra  qu'un  p^reil 
service  exigerait  1555  employ6s,  et  qu'U  en  manquerfdt 
cons^qQemment  458|  sana  compter  1q  per^nel  p^ces- 


Digitized  by 


60S 


LA  T^U&GRAPHIE 


saire  pour  taxer  les  d6p6ches,  les  enre^strer  et  les 
exp6dier. 

On  compense  en  partie  ce  manque  de  personnel  par  le 
travail  de  cent  volontaires  non  pay6s  et  en  confiant  dans 
les  grands  bureaux  un  plus  grand  nombre  d'appareils 
au  m6me  employ6  sans  inconvenient  pour  la  marche  r6- 
gulifere  du  service, 

Le  nombre  des  employes  dont  Tadministration  pourra 
disposer  aprfes  la  cession  des  bureaux  t616graphiques  des 
chemins  de  fer  est  de  95. 

D'autres  employ6s  deviendront  aussi  disponibles  lors- 
que  toutes  les  Gompagnies  seront  astreintes  k  un  service 
public  dans  leurs  bureaux  t6l6graphique3,  ce  qui  per- 
mettra  la  suppression  des  bureaux  de  minime  impor- 
tance. 

La  d6pense  pour  les  490  bureaux  t616graphiques  du 
royaume  d'ltalie  s'61fevei  2,310,000  fr.  dont  l,8S0,000fr. 
pour  trjutements  des  olBciers  et  messagers  et  480,000 
pourle  materiel  et  les  indemnit6s;  de  sorte  que  la  d6- 
pense  moyenne  pour  chaque  bureau  s'61feve  i  4,714  fr. 

Un  bureau  avec  un  appareil  et  un  service  limit6  coiite 
en  moyenne  2,300  fn  par  an. 

II  est  bien  entendu  que  Ton  ne  tient  pas  compte  dans 
cette  Evaluation  de  ce  que  coflte  un  bureau,  de  la  d6- 
pense  de  premier  6tablissement. 

Le  personnel  attache  k  la  manutention  des  lignes  se 
compose  de  556  employes  et  comme  ils  ont  13,442  kilo- 
metres de  lignes  avec  un  d6veloppement  de  31,049  kilo- 
metres de  fils,  on  pent  compter  un  agent  par  26  kilome- 
tres de  lignes  et  pso:  55  kilometres  de  fils. 

La  moitie  de  ce  personnel  suffirait  si  toutes  les  lignes 
etaient  construites  sur  chemin  de  fer. 

La  depense  pour  la  manutention  des  lignes  s'eieve  k 
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900,000  fr.  dont'  640,000  pour  traitements  et  360,000 
pour  le  materiel  et  les  indemnit6s ;  ainsi  chaque  kilomfetre 
de  ligne  k  deux  fils  coute  environ  66  fr.  par  an, 

Cette  Evaluation  ne  comprend  point  les  d6penses  af- 
fecttes  k  la  pose  de  nouveaux  fils. 

Le  personnel  de  Tinspection  et  celui  des  9  directions 
divisionnaires  coflte  260,000  fr.  et  se  compose  de  120  em- 
ployes qui  sufBsent  i  tons  les  besoins  du  service  admi- 
nistratif,  au  contrdle  de  la  comptabilit6  int6rieure  et  k  la 
liquidation  des  comptes  internationaux.  Nous  comprenons 
dans  ce  nombre  tons  les  fonctionnaires  sup6rieurs  de 
Tadministration  charges  de  la  direction ,  de  Tinspection 
et  de  la  supreme  autoritE. 

Le  maximum  des  traitements  des  employes  t6l6graphi- 
ques  qui  ne  font  pas  partie  du  r61e  du  ministfere  (c'est- 
i-dire  du  grade  d'inspecteur  chef  k  celui  d'employ6), 
est  de  6,000  fr,  par  an  et  le  minimum  de  1,200  fr. 

Le  budget  de  la  t616graphie  italienne  serait  dans  de 
meilleures  conditions  si  Ton  usait  moins  du  t616graphe 
pour  le  service  de  I'^tat  et  si  Ton  supprimait  les  bureaux 
accord6s  par  faveur  k  des  conmiunes  qui  n'en  font  prcs- 
que  aucun  usage. 

Parmi  les  490  bm'eaux  du  royaume,  on  en  compte 
bien  280  qui  rapportent  moins  de  2,000  fr.  par  an  et  qui 
content  cependant  chacun  environ  2,600  fr.  et  d'autres 
qui  bien  que  rapportant  plus  de  2,000  fr.,  ne  couvrent 
cependant  pas  leurs  frais. 

Dix  bureaux  ont  donn6  en  1864  les  deux  tiers  du  pro- 
duit  total  de  la  t616graphie  et  Tautre  tiers  a  6t6  foumi 
par  480  bureaux. 

Les  d6p6ches  ofTicielles  en  compte  en  1864  repr6sentent 
1,051 ,544  fr.  et  les  d6p6ches  oflicielles  transmises  en  fran- 
chise pour  la  m^me  ann6e  sont  6valu6es  k  1,957,104  fr. 
yiiu  40 
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C68  chifires  lyontda  it  ceaz  dt^k  mmHwato  deereoMis 
de  la  t6l6graphie  priyte  (y  compris  approximatiTomnt 
rexc6dant  de  recette  rteidtaat  de  la  Uqaiditi<m  dts 
comptes  interoationaux) ,  fbrment  un  total  de  6,&58,6A8fr. 
repr^ntant  an  point  de  vue  financier  Testimatioa  da 
mouyement  tfl^graphique  dans  le  royaume  d*Itali6» 

Lea  comptes  interoationaux,  annte  186i,  aeront  pto- 
bablement  liquids  ayec  un  bto^fice  de  280,000  fr« ,  bien 
qu'en  1868  le  m6me  chiffl^  efit  it  peine  atteint  60,000  fr. 
et  le  total  des  recettes  de  I'annte  186i  aurpasse  celui  de 
Tann^e  1863  de  460,000  fr«,  bien  que  lee  tarifs  aient  dt6 
conad&rablement  r^duits  comme  nous  i'ayons  dit  plus 
haut. 

11  est  it  remarquer  que  la  transmission  des  d6p6ches 
offidelles,  6yalu6e  en  1862  k  enyiron  6  millions  de  francs, 
est  repr^ntto  en  186&  par  8  nullions  enyir<m»  G'est  Ut 
une  sensible  amelioration. 

Pour  completer  la  demonstration  des  progrte  d'am6- 
lioration  apportte  dans  les  conditions  de  la  tflegraphie 
Italiennei  nous  do&nerons  les  deux  tableaux  suiyauts  i 


Tableau  comparaiif  des  produits  de  la  tiligraphiB  prMe  dam 
let  frincipaux  Imream  pendant  lee  quatre  demihree  anaies. 


1861 

180S 

tsss 

ism 

Turin  •••• 

SI60,000  f. 

365,000  f. 

441,000  f. 

400,000  f. 

Naples.., 

152,000 

246,000 

368,000 

358,000 

G^nes .... 

852,000 

281,000 

349.000 

350,000 

Milan...  «• 

200,000 

290,000 

342,000 

321,000 

Uyoume. 

145,000 

181.000 

200,000 

180,0M 

Florence.. 

72,000 

86,000 

108,000 

iM,OM 

Messine  •  • 

54,000 

80,000 

91,000 

114,000 

Palerme.. 

36,000 

55,000 

66,000 

71,000 

4  reporter. 

1,171,000 

1,584,000 

1,»0B,000 

1,922,0M 
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4  4*71  AAAf 

1)111 9  Wv  !• 

4  Rftl  AAAf 

J  OUR  AAA  f 

4  Q90  AAA 

AUCOIlp  •  •  • 

ifi  AAA 

ao,vvv 

MA  AAA 

DUyUUV 

AM  AAA 

HA  AAA 
00,0110 

Bologne  •  • 

61,000 

54,000 

44,000 

54,000 

Gatane .  •  • 

19,000 

21,000 

34,000 

45,000 

12,000 

20,000 

30,000 

33,000 

Foggia,., 

7,000 

13,000 

27,000 

29,000 

Gagliari.. 

15,000 

17,000 

21,000 

28,000 

Brescia. 

15,000 

19,000 

23,000 

19,000 

Girgenii.. 

11,000 

12,000 

16,000 

19,000 

Total.* 

1,349,000 

1,790,000 

2,22i,000 

2,205,000 

Nous  rappelerons  que  la  reduction  des  tari&  a  eu  lieu 
le  15  mars  186A.  Si  le  produit  g6n6ral  est  augments, 
comme  le  d^montre  le  tableau  suivant,  il  est  dii  ^  Tao 
croissement  du  transit  par  la  pgninsule  et  k  Taugmenta- 
tion  des  recettes  des  petits  bureaux  dont  le  nombre  s'ac* 
crolt  chaque  jour  principalement  dans  les  provinces 
in6ridionale?« 

Tableau  comparatif  des  recettes  et  des  dipenses  pendant 
les  trois  demies  annies. 

1862  1863  1866 

D^penses  ^ .  • .    3,700,000  f.       3,700,000  L       3,760,000  f. 

Recettes*   2,480,000         3,000,000  3,450,000 

E*  D*lllICO. 

^  Les  d^penses  de  constraetioD  de  nouTeUes  ligoes,  de  pose  de  noa- 
Teanx  Ills,  d'lnstallaUon  de  nooveaux  bureaux  ne  soot  point  comprises 
dans  ces  chiflres;  U  en  est  de  m^me  des  d^peoses  dites  d'ordre  drait  Ftf* 
qoiyalent  n'a  pas  ^t^  ^valud  dans  les  produits. 

*  Les  produits  se  composent  des  recettes  de  la  td^aphie  prlyde,  da 
b^n^ce  donn^  par  la  ilguidation  des  comptes  Intemationaux  et  do  ^1- 
^ea  autres  recettes  sans  importance. 
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I. 

CAMe  MVMiAriay  par  M.  Mammu  mm  MmmMk. 

Les  accidents  affectant  les  cables  6Iectriques  sont  de 
trois  sortes : 

1*  Ceux  inh^rents  k  la  fabrication ; 

2'^  Ceux  qui  arrivent  pendant  la  pose ; 

Ceux  qui  se  produisent  aprfes  Timmersion. 

Les  premiers  sont  en  partie  ^vit^  par  les  soins  mina- 
tieux  apport^s  au  travail  en  fabrique.  Mais,  malgr^  les 
essds  trfes-rigoureux  qu'on  lem*  fait  subir,  telle  perte  qui 
n'^tait  pas  accuse  par  les  instruments  les  plus  d^licats, 
par  exemple  par  le  miroir  k  reflexion  dA  au  c^^re  pro- 
fesseur  Thomson,  se  r^y^le  quand  le  c&ble  est  inunerg6 
dans  des  profondeurs  immenses,  dont  souvent  on  ne 
pent  le  retirer  pour  le  soumettre  k  des  reparations. 

Les  seconds  se  r^duisent  k  quelques  coques  ou  noeuds 
n'arrfitant  pas  forc^ment  le  passage  du  cdurant,  et  k 
d'autres  accidents  bien  autrement  graves  :  la  rupture 
complfete  des  c4bles,  suite  d'une  tension  trop  forte, 
d6termin6e  par  le  bris  d'une  des  pieces  de  la  machine 
destinte  k  Timmersion,  ou  m6me  par  une  boucle  faite  k 
bord  arrfitant  brusquement  le  d^roulement  du  c&ble 
dans  les  gorges  des  poulies,  ou  dans  les  ndnures  da 
tamboiu*. 

Nous  rangerons  encore  au  nombre  des  accidents  de 
mtme  nature  les  frottements  des  c&bles  sur  les  rochers 
k  arfetes  vives  contre  lesquels  ils  s*6corcbent  et  d6Du- 
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dent  avant  d'arriver  dans  les  fonds,  ou  m6me  sur  les 
roched  oi!i  ils  reposent  une  fois  immerg^,  et  contre  les- 
quelles  ils  s'usent  par  un  frottement  presque  insensi- 
ble, mais  continu,  surtout  quand  ils  sent  en  porte  k 
faux. 

n  s'ensuit  n6cessairement  que,  quelle  que  soit  la  na- 
ture des  c&bles,  quelque  perfectionnement  que  Ton  ap- 
porte  k  leur  confection,  ces  accidents  Strangers  k  leur 
contexture  ne  se  r6aliseront  pas  moins  si  Ton  ne  par- 
vient  k  perfectionner  lesmoyens  employ^  pour  leur  im-- 
mersion. 

Nous  n*avons  pas  k  nous  occuper  ici  de  la  pose ;  la 
seule  partie  que  nos  ayons  k  gtudier  6tant  celle  de  leur 
ccmfection. 

Supposons  msdntenant  le  sondage  fait  avec  precision 
et  le  c&ble  fabriqu^  dans  les  meilleures  conditions,  im- 
merg6  avee  succ^s  et  fonctionnant  r6guli&rement,  il  nous 
restera  k  rechercher  les  causes  qui  peuvent,  au  bout  d'un 
temps  plus  ou  moins  long,  determiner  la  cessation  des 
communications  ^lectriques. 

n  en  existe  de  plusieurs  natures : 

!•  L'action  chimique  de  Teau  de  mer  dans  laquelle  do- 
mine,  en  quantity,  le  chlore,  agent  d^sorganisateur  du 
fer  avec  lequel  il  se  combine  facilement,  qu'il  rend 
friable  et  qui  attaque  aussi,  mais  moins  teergiquement, 
le  chanvre  et  la  gutta-percha ; 

2*  L'action  corrosive  du  soufre,  puissante  dans  cer- 
tains parages  de  la  M6diterran6e ; 

3*  Les  tarets  et  autres  insectes  avides  du  chanvre 
bitum^,  qui  arrivent  k  la  gutta-percha,  la  percent  et 
mettent  ainsi  k  nu  et  en  contact  avec  la  mer  le  fil  con- 
ducteur  de  reiectricit^.  Ces  m6mes  insectes  existent  4 
toutes  les  profondeurs,  et  la  moindre  portion  de  chanvre 
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k  laguelle  ils  puissent  atteindre  leur  sert  de  receptacle 
et  favorise  Ttelosion  de  leurs  cBufs; 

4*  Dne  autre  cause  de  d6t6rioration  (elle  est  plus  fr6- 
quente  qu*on  ne  le  suppose) ,  est  celle  provenant  de 
Femploi  de  courants  flectriques  trop  6nergiques,  qui,  en 
6chauffant  outre  mesure  et  brftlant  m6me  le  conducteur, 
dfterminent  par  cette  combustion  la  disorganisation  de 
la  gutta-percha. 

Ces  courants  sont  fbrc6ment  employes  lorsque  les 
lignes  de  terre  (rarement  bien  isol6es)  se  trouvent  en 
communication  directe  avec  les  c&bles.  C'est  ainsi  que 
noiis  avons  vu  employer  jusqu'i  50  et  60  6l6ments  Da- 
rnell pour  des  transmissions  fjutes  k  150  kilomfetres  sur 
des  lignes  de  terre  au  deli  de  rextrimiti  d*un  dlble, 
lorsque  la  transmission  d'un  bout  k  Tautre  de  ce  mfime 
c&ble,  d6tacli6  des  lignes  terrestres,  6tait  parfaite  avec 
5  ou  6  des  m6mes  Aliments. 

Les  c&bles  peuvent  6tre  foudroyte  quand  ils  sont 
directement  reli6s  aux  lignes  de  terre,  si  les  paraton- 
nerres  employes  ne  fonctionnent  pas  r6guliferement ;  et 
Texpirience  dimontre  qu'il  est  trfes-difficile  de  malntenir 
les  paratonnerres  dans  un  6tat  de  fonctionnement  par- 
fi^t. 

Pour  remidier  k  la  plus  grande  partie  de  ces  accidents, 
ou  au  moins  pour  les  attinuer  dans  ce  que  I'itat  de  la 
science  permet  de  pr6voir,  il  fallait  trouver  une  esp^ 
de  cuirasse  qid,  sans  fitre  oxydable  par  I'eau  de  mer, 
eiit  le  double  avantage  de  prot6ger  le  fil  conducteor 
centre  les  agents  ext6rieurs,  insectes  ou  autres,  capables 
de  le  d£t6riorer  ou  de  le  mettre  en  contact  avec  la  mer, 
et  de  lui  donner  en  mtme  temps  plus  de  force,  de  resis- 
tance contre  rallongement  que  peut  d6tenniner  une  ten- 
rion  exag* r6e. 


Digitized  by 


DE  TiliGEAPHn  0OUS-MARINE. 


n  y  a  At^k  qaelqaes  ann6es,  T^lectriclen  Jules  Erck- 
mann  avail  rdussi  k  prot^er,  au  moyen  d'oii  tube  en 
plomb,  les  fils  conducteurs  dlectriques  destb6s  it  6tre 
enfoiiig  sous  la  terre  ou  plongSs  dans  les  6gouts.  En  par- 
tant  de  ce  principe,  qui  n'a*  cependant  qu'un  rapport 
indirect  avec  la  prfeenration  des  c&bles  sous^marins, 
noas  sommes  arrive  k  composer  un  tube  qui  semble 
oflBrir  toute  garantie  contre  les  accidents  multiplite  quit 
joBqu'^  ce  moment,  ont  d^truit  tant  de  c&ble^. 

G'est  r&me  des  c&bles  qu'il  fallait  pouyoir  prot6ger ; 
car  Tarmature  doit  rester  ce  qu'elle  a  6X6  dans  le  cftble 
de  DoQvres  h  Calais,  et  dans  celui  plongd  de  la  Spezzia 
au  cap  Corse.  EUes  ont  Tune  et  Tautre  fait  leurs  preuves, 
et  donnent  la  conviction  qu*il  sera  difficile,  et  peut-^ 
impossible  de  faire  mieux. 

Yoici  en  quo!  consiste  Tam^lioration  propos6e«  Pre- 
nant  nn  condncteur  en  cuivre  de  1  4/2  It  S  millimetres, 
on  le  rev6t,  suivant  le  principe  ordinsdre,  d'une  foi*te 
eonche  d'une  matidre  isolante,  soit  gutta-percha,  compo- 
ntion  Ghatterton  ou  autre.  On  recouvre  le  tout  de  deux 
ipaisseurs  de  ruban  diamianie.  Ce  rouleau,  de  12  it  ii 
millimetres  de  diamfetre,  est  introdult  dans  un  tube  d'6tain 
jm^  etir6,  sans  soudure,  et  d'une  6paisseur  d'environ 
2  millimetres. 

L*ftme  des  cAbles  ainsi  form4e  est  pass^e  &  la  filiftre 
pour  r^galiser.  Enfin,  on  la  garanlit  contre  tout  agent 
exterieur  de  destmctioQ  en  renveloppant  d'une  couche 
de  chanvre  goudronn6e,  protegee  exterieurement  par  une 
ibrte  armature  en  fil  de  fer  de  7  it  8  millimetres,  qui 
donne  au  c&ble  achevd  on  diametre  d'environ  &  centi- 
metres. 

Ge  n*est  pas  sans  des  motife  longuement  Studies  que 
ncms  interposons  entre  la  guttarpercha,  qui  protege  le 
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conducteur^  et  le  tube  d'^tain,  Famiante,  mati^re  par- 
faitement  isolante  et  en  m6me  temps  incorruptible  et 
incombustible.  Par  son  incombustibilit6,  cette  substance 
est  la  seule  qui  puisse  pr6server  efficacement  la  gutta- 
percha, ou  toute  autre  matifere  isolante  prot6geant  le  fil 
conducteur  lorsque  le  tube  d'^tain  passant  dans  la  filifere 
s'tehauffe,  ou  lorsque,  pour  r6unir  les  parties  du  dLble, 
on  emploie  le  fer  k  souder.  L'amiante  a  de  plus  le  grand 
avantage  de  roister  aux  attaques  des  insectes,  de  quelque 
esp^ce  qu'ils  soient. 

L'amiante  pent  sans  difficult^  remplacer,  tons  le$ 
rapportSf  la  gutta-percha,  dont  le  prix  augmente  tous 
les  jours.  Pour  les  fabricants  qui  pourraient  craindre, 
bien  k  tort,  que  Tisolementne  filtpas  completayec  cette 
substance,  il  leur  serait  facile  d'interposer  entre  le  fil 
conducteur  et  Tamiante  quelques  tours  de  tresses  de 
coton  imbib^es  de  composition  Ghatterton  ou  de  cire. 

Quoi  qu'il  puisse  en  6tre  de  notre  invention  pour  la 
protection  de  Tame  des  c&bles  par  un  tube  d'6tain,il  est 
k  remarquer  que  nous  ne  faisons,  en  definitive,  qu'a- 
jouter  une  nouvelle  preservation  centre  toute  espfece  d'ac- 
ddents,  sans  modifier  autrement  ce  qui  existe  d^j^ 
Nous  soutenons  mfeme  qu'il  est  impossible  qu'avec  notre 
precede  la  duree  d'un  c&ble  sous-marin  ne  soit  pas  d6- 
cupiee,  et  cela  sans  augmentation  bien  importante  dans 
le  prix. 

On  pent  juger,  d'apr6s  ce  qui  precede,  que  nous 
sommes  grands  partisans  des  c4bles  forts  et  necessaire- 
ment  lourds.  Nous  partageonscompietement,  k  cet  egard, 
Topinion  du  Gomite  anglais,  qui  soutient  que  jusqu'ji 
present  «  les  cables  lourds  ont  ete  les  plus  durables, 
tt  car  le  c&ble  de  Douvres  k  Galais,  pose  en  1851,  fonc- 
«  tionne  toujours,  et  celui  de  la  Spezzia  au  cap  Corse* 
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tt  immergS  en  185S,  dans  une  profondeur  de  800  metres, 
K  pesant  5,000  kilogrammes  par  kilom&tre,  a  pu  fonc- 
«  tionner  dix  ans  sans  interruption  et  sans  la  plus  l£g6re 
<c  reparation.  »  On  a  dit  &  cet  6gard :  «  Faites  les  c&bles 
<f  16gers  pour  pouvoir  les  relever  plus  facilement.  »  — 
Nous  disons :  a  Faites  les  c^les  forts  et  lourds  pour 
a  n' avoir  pas  i  les  relever.  » 

Du  reste,  Femploi  de  notre  tube  pent  convenir  aux 
cables  de  toiis  les  calibres. 

Paris^  le  25  septembre  1865. 


Ligne  transatlantic.  —  Les  directeurs  de  la  Compagnie 
du  t^legraphe  transatlantique,  se  sentant  encourages  par  les 
r^ultats  de  la  derni^re  expedition,  ont  ^mis  des  prospectus 
pour  Taccroissement  de  l^ur  capital.  Un  march^  tr^s-favo- 
rable  a  et6  pass6  avec  la  Telegraph  construction  and  mainte^ 
nance  Company  pour  la  fabrication  et  la  pose  d*un  nouveau 
cftble  Fannie  procbaine.  En  cas  de  r6ussite,  la  Compagnie  se 
trouverait  en  possession  de  deux  bons  c&bles  moyennant  une 
d^pense  moindre  que  si  le  premier  cible  edt  r^ussi  et  que  le 
second  eClt  ete  pos6  separement.  La  souscription  est  ouverte 
pour  15  millions  de  francs  divis^s  en  120,000  actions  de  125  fr. 
Les  actionnaires  actuels  ont  un  droit  de  priority  jusqu'k  con- 
currence de  60,000  actions;  le  reste  est  ofifert  au  public.  A 
cette  nouvelle  emission  sera  affecte  un  interSt  de  12  pour  100 
par  an  par  preference  sur  tout  autre  capital  de  la  Compagnie. 

Dans  Tapres-midi  du  19  octobre,  par  42*  latitude  N.  et  40' 
longitude  0.,le  Mexican  a  vu  une  grosse  bou^e,  de  couleur 
brillante,  avec  un  mftt  de  pavilion  et  un  long  bout  de  cftble.  Le 
pavilion  avait  ete  arracbe,  mais  la  bouee  paraissait  station- 
naire  malgre  une  grosse  mer.  On  ne  pent  douter  que  ce  soit 
une  de  celles  placees  par  le  Great-Eastem  pendant  la  mal- 
heureuse  pose  du  cftble  transatlantique. 


II. 


(Mechanic*i  Magazine*) 
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,  lAffM  d^Alemmdrie.  Le  cftble  de  Bengbazy  k  Aleundrie, 
qui  a  dijk  6prouy4  tant  d'accidenis,  a  M  encore  interrompa 
depuis  le  17  jusqu'au  28  novembre. 

Ligne  de  Corse,--  Le  Dix>-Dicembre,  bateau  k  vapeur  de  Tad- 
ministration  fran^aise,  vient  de  cbarger  un  c&ble  dans  les 
nouveaux  ateliers  de  MM.  Siemens  fr^res,  li  Gbarlton.  Ge  cAble, 
qui  a  60  milles  de  long,  est  destine  k  ^tablir  une  commonica- 
tion  entre  Leghorn  et  la  Corse.         {Mechanics'  Magazme.) 

Ligne  transatlantique  du  Nord.—  Le  roi  de  Danemark  vient 
de  conc6derk  MM.  James  Wyld,  Gapmann  et  G»«,  nne  ligne  t^ 
l^graphique  d*Angleterre  en  Am^rique  par  la  voie  de  la  Nor- 
w6ge  et  du  Greenland.  Les  travaux  doivent  6tre  termini 
dans  trois  ans.  Gette  ligne,  qui  avail  d6ja  hik  conc^d^e  k  un 
Am^ricain,  M.  Shaffner,  a  ^t6  Tobjet,  dans  les  Annales  Ul^ 
graphiques  (ann6e  4861),  d'une  longuc  ^tude  k  laquelle  nous 
prions  le  lectenr  de  vouloir  bien  se  reporter. 
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Ligne  intercontinentale.  —  D'aprts  les  renseignements  don- 
nas par  le  Journal  de  la  Bourse^  on  peut  esp^rer  que  la  com- 
mnnication  t^l^graphique  entre  Fancien  et  le  nouveau  monde 
sera  bient6t  un  fait  accompli. 

Voici  les  noms  des  embranchements  d6jk  terminus : 

4*  Tronijon  de  Tile  de  New-Foundland  k  San-Francisco,  en 
Califomie.  La  Gompagnie  nouvellement  organis6e  du  t^l^ 
grapbe  russe-am^rieaio  (CollirCM  overland  Telegraph)  a  con- 
strait  la  ligne  jusqu'k  New-Westminster,  capitale  de  la  Co^ 
lombie  anglaise; 

S*  Tron<^n  de  rembouchure  de  TAmonr  k  Khabarowka; 

3*  Ligne  t^l^graphique  6tablie  sans  interruption  de  Kiacbta 
et  Werbneoudinsk  k  la  c6t^  occidentale  dlrlande,  en  passant 
par  Irkontsk  et  P6tersbourg. 

D'aprds  les  renseignements  qni  precedent,  on  Toit  qu*il 
reste  k  oonstmire : 

1*  La  ligne  partantde  New-Westminster  k  Temboudiure  de 
TAmour,  en  passant  par  le  d^roit  de  Behring; 

2*  La  ligne  de  Khabarowka  k  Werbneoudinsk; 

3*  La  ligne  sous-marine  partant  de  la  c6te  occidentale  de 
rirlande  et  aboutissant  k  Tile  de  New-Foundland. 

Les  deux  premieres  lignes  sont  dejk  commenc6es,  la  pre- 
miere par  la  Compaguie  russe-am6ricaine,  etla  seconde  par  le 
gouyernement  russe.  On  est  en  droit  d'esperer  que  le  courage 
persistant  des  Anglais  finira  par  triompber  des  difficult6s 
qu'on  a  renconlr^es  jusqu'k  ce  jour  dans  I'execution  de  la  ligne 
sous-marine.  La  Gompagnie  russe-am^ricaine  explore  les 
cMes  sur  lesquelles  doit  poser  le  fil  t^l^grapbique ;  le  mate- 
riel est  d^jk  cmnmande  en  Angleterre,  et  Ton  compte  sur  son 
installation  pour  Fannie  procbaine. 

Le  gouyernement  russe  s'est  charge  de  la  construction  tr^s- 
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difficile  de  la  ligne  entre  Werhneoudinsk  et  Khabarowka  snr 
une  ^tendue  de  2,810  verstes.  Comme  cette  ligne  doit  ^tre 
double,  et  comme  d^ailleurs  11  faudra  construire  les  deux  tron- 
90ns  dlrkoutsk'k  Werhneoudinsk  (493  verstes)  et  de  Khaba- 
rowka k  Nikolaiewsk  (880  verstes],  on  aura  besoin  d'une  lon- 
gueur totale  de  ill  de  6,943  verstes. 

Le  g^n^ral  Guerhard  a  ^t6  envoy^  par  le  gouvemement  k 
r^tranger  pour  commander  le  materiel  n^cessaire  k  Fach^ve- 
ment  de  tous  ces  travaux  et  pour  Fenvoyer  k  destination. 

D'apr^s  les  demi^res  nouvelles,  il  a  d^ja  fr^t6  quatre  navires 
pour  transporter  100,000  pounds  de  materiel  k  Fembouchure 
de  FAmour ;  en  outre,  il  a  acquis  pour  le  service  du  t^J6graphe 
deux  petits  vapours,  le  Nikolaiwtk  et  VOussouru 


On  6crit  des  titats-Unis  que  la  ligne  til^graphique  russe- 
am^ricaine  est  termin^e  de  New-Westminster  k  Port-Saint- 
James,  sur  la  riviere  Frazer,  et  que  Fing^nieur,  M.  Qonway, 
s^avance  rapidement  plus  loin.  II  esp^re  atteindre  le  lac  Stuart 
avant  la  fin  de  la  campagne.  MM.  Henley  et  C^,  de  Londres, 
8ont  en  train  de  fabriquer  le  fil  pour  la  ligne  principale,  et 
1,400  milles  en  seront  bient^^t  livr^s  au  colonel  Bulkley,  k 
Sitka,  sans  compter  1,200  milles  qui  ont  d6jk  k\k  foumis  par 
une  maison  de  New-York.  Le  c&ble  qui  doit  traverser  les  d6- 
troits  de  Behring  a  kih  command^  en  Angleterre.  D*apr^  les 
derniersavis,  Fentreprise  sera  termin^e  beaucoup  plus  promp- 
tement  qu'on  ne  le  pensait  d*abord.  {Athenaunu) 

La  barque  Golden-Gate^  qui  porte  le  pavilion  amiral  de  Fex- 
p^dition  t^l^graphique,  et  le  steamer  Wright^  avec  le  colonel 
Bulkley,  commandant  de  Fexp^dition,  son  6tat-major  et  un 
grand  nombre  d'employ^s,  ont  pris  la  mer  le  12  juillet  k  desti- 
nation du  golfe  d* Anadir  et  des  c6tes  des  d^troits  de  Behring. 
Le  personnel  terrestre  de  Fexp^dition  comprend  environ 
1,500  hommes.  Trois  autres  bfttiments  sont  attaches  k  Fentre- 
prise :  la  barque  Palmetto^  qui  vient  de  partir  de  Nanamo  avec 
du  charbon,  le  schooner  If  i2/on-Bad^^,maintenant  en  charge 
k  Nanamo,  et  la  barque  Clara  Bell^  maintenant  en  route  de 
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BCLLBTIN  ET  CHKONIQUI. 


621 


New-Tork  pour  Sitka,  directement  Ce  dernier  navire  emporte 
no  c4ble  qui  sera  pos^  dans  les  d^troits  de  Behring  et  un  petit 
bateau  k  yapeur  pour  Fexploration  des  rivieres.  Le  colonel 
Bulkley  inspectera  lui-m^me  le  golfe  d'Anadir  pour  recon- 
naitre  quel  est  le  meilleur  point  d'oii  Ton  puisse  passer  en 
Asie.  Ge  golfe  a  400  milles  de  large,  avec  une  ile  au  milieu.  Les 
trayaux  terrestres  sont  entam^s  sur  toute  la  ligne,  de  New- 
Westminster  k  Fembouchure  de  la  riyi^re  Amour,  sur  une  lon- 
gueur de  4,000  milles. 


DA^a/ion.— Par  d6cret  rendu  k  Biarritz,  le  3  octobre  4866, 
sur  la  proposition  du  ministre  de  rint6rieury  M.  Ribadieu,  in- 
specteur  des  lignes  t616graphiques,  ancien  61feye  de  FEcolc  po- 
lytecbnique,  a  tih  nomm^  cbeyalier  de  la  Legion  d*bonneur  : 
yingt-deux  ans  de  seryices  militaires  et  ciyils. 

(Monitettr.) 


SUnographie^-^VorxB  receyons  la  lettre  suiyante  : 

«  PariB^  22  noyembre  186S. 

c  Monsieur, 

«  Dans  Fun  des  derniers  num^ros  des  Annales  tSUgraphi" 
ques  yous  avez  parte  de  la  prochaine  application  de  la  t616- 
graphie  k  la  reproduction  des  discours  parlementaires,  par  le 
procM^  de  M.  Hughes.  Permettez-moi  de  yenir  reyendiquer  la 
priority  de  Fid^e,  qui  est  d'ailleurs  prol6g6e,  quant  k  ses 
applications  pratiques,  par  le  breyet  qui  m*a  6t6  d61iyr6  le 
14  janyier  1864,  pour  un  appareil  de  mon  inyenlion :  le  sti- 
nographe  imprimeur. 

«  YeuiUez  agr^er,  etc. 

«  L.  Bryois, 
«  Employ^  aux  arcbiyes  de  la  Gonr  des  compter  » 
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Avec  le  present  numirOy  les  Annates  Uligraphiquei  cessa- 
ront  de  paraitre.  Les  membres  du  Gomit6  r^dactioa^  ab- 
sorbed par  des  occupations  multiples,  so  Toient  obliges  de 
renoncer  k  cette  publicatioii.  Si  Toeavre  n'a  pas  toujours 
k  la  hauteur  de  ce  qu'elle  devait  dtre,  ils  espdrent  que  le  lec- 
teur  indulgent  voudra  bien  leur  tenir  compte  des  difflcultfe 
inb6rentes  k  une  telle  entreprise. 


H.  Blerzt* 


* 
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